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Suite  des  médailles  d'Auguste, 

frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  grecques. 


NlKAEA  (ville  de  Bitliynie). 

[Aujourd'hui  Isnik,  Is-Nik  ou  Iskich.] 

Nikaea,  Xicaea,  en  grec:  Nr-iaici  [cfr. 
Strabon,  Livr.  XII,  1.  c;  Pline,  Y,  32;  Am- 
MiEX  Marcellix,  Liyr.  XXII,  ch.  9;  ibid. 
XXVI,  8  ;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Etienne  de  By- 
ZANCE,  494],  en  français  :  Kicée;  en  allemand: 
9îitaca;  —  en  russe:  Hiikct;  —  ville  dans  la 
partie  S.  0.  de  la  Bitliynie,  sui-  le  bord  du  lac 
Ascanien,  à  8  lieues  au  N.  0.  de  Cius,  située  au 
milieu  d'une  plaine  étendue  et  fertile,  fut  fon- 
dée par  Antigone,  surnomme  le  Cyclope,  l'un 
des  principaux  capitaines  d'Alexandre  le  Grand, 
fils  de  Philippe,  sous  le  nom  d'ANTiGONiA.  — 
Au  dire  d'EiiENNE  de  Byzance  elle  était  une 
colonie  des  Bottiéens  et  porta  anciennement  le 
nom  d'ANKORE,  Ay/.mQt];  —  plus  tard,  après 
la  bataille  d'Ipsus,  Lysimaque,  qui  l'agrandit, 
lui  donna  le  nom  de  Kikaea  (Nicaea,  Nicée), 
qui  lui  est  resté  et  qui  tire  son  origine  de  Ni- 
CAEA,  femme  de  Lysimaque.  —  Aujom-d'hui 
elle  porte  le  nom  d'IsNiK  ou  Isnich,  Is-Xik. 
—  L'an  73  av.  J.  C.  (de  Kome,  681)  les  lieute- 
nants de  LucuLLU.s  se  rendii'ent  maîtres  de  cette 
place.  —  NicÉE  a  été  aussi  une  ville  très-com- 
merçante dans  l'Antiquité.  —  Elle  est  la  patrie 
de  l'historien  Dion-Cassius  et  de  l'astronome 
HipPARauE.  [Hjpparque  célèbre  astronome  de 
l'Antiquité,  naquit  à  Nicée,  en  Bithynie,  dans 
le  Il-ènie  siècle  av.  J.  C.  L'époque  de  sa  mort 
est  ignorée.  Le  principal  siège  de  ses  observa- 
tions était  la  ville  de  Khodes.  Il  est  l'inventeur 
de  la  projection  que  les  modernes  ont  appelée 
stéréographique.  Il  fut  le  premier  qui  reconnut 
et  donna  les  moyens  de  déterminer  l'inégalité 
des  mouvements  du  Soleil,  ou  ce  qu'on  appelle 
l'excentricité  apparente  de  l'orbite  solaire  et  le 
lieu  de  son  apogée.  Il  détermina  encore  les  révo- 
lutions et  les  moyens  mouvements  des  planètes. 
Il  nous  reste  de  lieu:  a)  un  Commentaire  sur 
Aratus;  —  b)  Traité  du  lever  et  du  coucher  des 
étoiles.  —  Sa  figure  entière  le  représentant  as- 
sis se  voit  sur  le  Revers  de  quelques  médailles 
Impériales  frappées  à  Nicée,  avec  la  légende  : 
inriAPXOZ-NIKAinN.  médailles  que  nous 
décrirons  à  leur  place.]  — 

Traditions  mythologiques.  §  1.  Xicée,  naïade, 
fille  du  fleuve  Sangar  et  mère  des  Satyres, 
qu'elle  eut  de  Bacchus,  après  que  ce  dieu  l'eut 
enivré  en  changeant  en  vin  l'eau  d'une  .source 


dont  elle  avait  coutume  de  boire.  C'est  elle,  se- 
lon quelques  auteurs,  qui  donna  son  nom  à  la 
capitale  de  la  Bithynie.  — 

§  2.  Une  autre  femme  du  nom  de  Nicée  était 
une  fille  d'Antipater  qui  épousa  Perdikkas. 
—  Plutarque  parle  de  Nicée,  femme  d'Alexan- 
dre, gouverneur  de  Corinthe.  Antigone  ayant 
fait  empoisonner  son  mari  pour  s'emparer  de 
la  place,  elle  refusa  de  la  rendre.  Antigone  usa 
de  ruse.  Il  feignit  de  lui  faire  épouser  Démé- 
TRius,  son  fils,  et  se  rendit  maître  de  la  place 
pendant  la  célébration  du  mariage.  — 

Histoire.  §  3.  Il  s'est  tenu  à  Nicée  deux  con- 
ciles oecuméniques:  a)  Le  premier,  le  grand 
concile  de  l'au  325  de  J.  C,  sous  Constantin, 
s'j'  tint  principalement  j^our  combattre  l'Aria- 
nisme.  L'Empereur  Constantin  y  invita  tous 
les  évêques  de  ses  états,  donna  ordre  qu'on  leur 
fournit  aux  frais  de  l'Empire  des  voitures,  des 
mulets,  des  chevaux,  et  n'exigea  d'eux  que  la 
diligence.  On  y  dressa  le  fameux  symbole  des 
Apôtres.  La  foi  de  la  consubstantiabilité  du 
Fils  de  Dieu  avec  le  Père  y  fut  définie.  On  y 
condamna  et  anathématisa  Akius,  et  la  Fête 
de  Pâques  fut  fixée  au  dimanche,  après  le  14 
de  la  lune  de  Mars.  —  b)  Le  second  concile 
tenue  sous  l'impératrice  Irène,  en  787,  ana- 
thématisa les  Iconoclastes.  —  c)  Un  troisième 
concile,  connu  sous  le  nom  de  faux  concile  de 
Nicée,  s'y  est  encore  réuni  sous  la  protection  de 
l'empereur  Constance  ,  mais  sans  résultat.  — 

§  4.  Quand  les  croisés  se  partagèrent  l'em- 
pire grec,  Nicée  fut  donnée  à  Louis  de  Blois, 
avec  le  titre  de  duché  de  Nicée  ou  do  Bithynie, 
en  1204.  Mais  Théodore  Lascaris,  après  avoir 
fait  de  vains  eftbrts  pour  sauver  Constantinople, 
avait  passé  le  Bosphore  et  s'était  rapidement 
emparé  de  la  Bithynie,  de  la  Lydie,  des  côtes 
de  l'Archipel  et  d'une  partie  de  la  Phvygie.  11 
forma  de  toutes  ses  conquêtes  l'Empire  de  Nicée 
et  se  fit  couronner  empereur  en  1206.  L'Em- 
pire de  Nicée  fut  réuui  à  l'Empire  de  Constan- 
tinople par  Michel  Paléologve.  Il  avait  eu 
pour  souverains: 

1)  Théodore  Lascaris  !<:■•,  120G— 1222. 

2)  Jean  Ducas  Vatace,  1222—1255.  — 

3)  Théodore  Lascaris  II,  1255 — 1269.  — 

4)  Jean  Lascaris,  1259—1260  [auquel 
Michel  Paléologue,  son  tuteur,  enleva  la  cou- 
ronne, après  lui  avoir  ôté  la  vue.  — 
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Géographie.  §5.  Il  y  avait  encore  en  Bitliynie  [ 
une  antre  ville  du  même  nom,  appelée  primi-  1 
tivenient  Olbia,  située  au  N.  sur  la  côte.   Cfr. 
PxoLÉMÉE,  Livr.  V,  ch.  1.   Il  ne  faut  pas  con- 
fondre la  ville  de  Xicée  en  Bithynie  avec  ses  | 
homonymes  qui  sont: 

a)  Nikaea,  Xicae.\,  en  gTCc:  Ni-Acua  =  cfr. 
DioDOR.  SicuL.  Livr.  XVII;  Akei.\n.  Expedit. 
Alex.  V;  Justin,  XII,  8;  Qlinte-Curce,  IX, 
4;  Etiekxe  de  Byzance,  -494;  ville  bâtie  par 
Alexandre  le  Grand  dans  l'Inde,  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve  Hydaspe,  dans  la  presqu'île 
en  dé(,'à  du  Gange,  en  .souvenir  de  sa  victoire 
sur  PoRL's,  et  qui  était  située  sur  la  route  allant 
d'Attok  à  Lahore  .sur  le  Tschelum.  — 

b)  Une  autre  ville  de  ce  nom,  située  aussi 
dans  l'Inde  a  dû  se  trouver,  au  dire  d'ARRiAN. 
IV,  dans  le  territoire  des  Paropamisades  sur  le 
fleuve  Cophène,  auj.  l^aggotir.  — 

cl  Nicaea,  Ni-aceia  =  cfr.  Tite-Live,  Livr. 
XXXII,  32  ;  Strabon,  IX  ;  Polvbe,  Livr.  X, 
ch.  42;  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  ville  ou 
château  fort  des  Lokri  epiknemedii  (^Locriens 
Epicnémidieus)  en  Locride,  sur  le  golfe  Mali- 
acus,  très-voisine  des  Thermopyles.  — 

à)  Nïcaea,  Ni-aaia  [cfr.  Strabon,  IV,  1.  c.  ; 
Pline,  III,  .5  ;  Fiolémée,  1.  c.  ;  Ammien  Mar- 
cellin,  XV,  11;  Nicea  =  Pomponils  IMela, 
II,  5  ;  Pertz,  Monumcnta  Germaniae  Historica 
etc.  Scriptorum.  T.  I.  Hannoverae,  1826.  in- 
fol?  voy.  p.  200  ;  N i  c ia  =  Itinér.^.ire  d'An- 
TONiN,  004];  —  ville  de  la  Gaule,  située  sur  les 
confins  de  la  Ligurie,  à  l'O.  de  l'embouchure 
du  fleuve  Varus,  sur  le  fleuve  Paulon  (auj. 
Paylione),  dans  la  province  des  Alpes-Mari- 
times, sur  le  bord  de  la  Méditerranée,  au  Xord 
d'ÛLivuLi  Portus,  à  l'Est  de  Ventium,  à  l'O. 
d'HERcvLis  MoNOECi  PoRTUS,  et  au  X.  E. 
d'ANTiPOLis.  Cette  ville  était  une  colonie  des 
Marseillais  (Massiliens)  qui  la  fortifièrent  pour 
leur  servir  de  place  de  défense  contre  les  bar- 
bares, et  afin  de  pouvoir  conserver  la  liberté  de 


annexée  avec  la  Savoie  à  la  France  et  qui  sert 
de  réunion  aux  millionnaires  et  à  la  fleur  de  la 
société  européenne.  ^ 

e)  Nicaea,  Nr/.aia  [cfr.  Diodor.  Sicvl.  V, 
13;  Etienne  de  Byzance,  1.  c.];  —  ancien 
nom  de  la  ville  de  ^[ariana,  sur  la  côte  mé- 
ridionale de  l'île  de  Corse  (qui  est  aujourd'hui, 
d'après  Eeichard  Thés.,  Niolo),  —  ainsi 
nommée  de  Marius  qui  y  conduisit  une  colonie. 

f)  Nicaea.  Etienne  de  Byzance  cite  une 
ville  de  ce  nom  en  Illyrie.  —  Le  même  auteur 
cite  une  autre  Xicée  en  Thrace,  peut-être  la 
même  qu'AMMiEN  Marcellin,  voy.  Livr. 
XXXI,  ch.  11  appelle  Nice.  — 

§  6.  Les  monnaies  de  Xicée,  sont  :  Autonomes  : 
^.  —  R^— R".  —  Impériales:  ^.  Com.  — 
R^.  —  SÉRIE:  de  Jules-César  à  Quiétus.  — 
Légendes:  NIKAIfiN.  —  NIKEON.  —  Nl- 
KAI  EûON.  —  [La  plus  rare  est  celle  de  Quiétus 
qu'on  ne  ti'ouve  que  dans  la  Russie  Méridionale 
et  que  nous  décrirons  à  l'endroit  rétrospectif.] 

Littérature: 

a)  Akerman  (John),  12  médailles  inédites 
de  Xicaea.  Voy.  dans  son  Xtimismatic  Jour- 
nal. London,  1836.  Cah.  1.  — 

b)  Schlichtegroll  (Friedr.),  Anualcn  der 
gesammten  Numismatik.  2  vols.  Leipzig  et 
Gotha,  1803-1806.  Avec  pi.  Voy.  vol.  I, 
p.  56—60.  — 

c)  KoHNE  (^Baron  et  Monsieur  le  Comman- 
dant Bernard  de).  Mémoires  de  la  Société  Im- 
per. d'Archéologie  et  de  Xumismatique  de  St. 
Pétersbourg.  Voy.  An.  1850.  PI.  IV:  Médaillon 
inédit  de  Marc-Aurèle,  frappée  à  Xicée  en  Bi- 

I  thynie  dont  nous  en  donnerons  plus  tard  (au 
règne  de  ^larc-Aurèle)  la  description.  —  Voici 
en  attendant  son  dessin  qui  poiuTa  donner  une 

'■  idée  de  la  beauté  du  style  des  médailles  frappées 

I  à  Nikaea: 


la  mer.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Osybiens,  i  d)  Safatier,  Lettre  à  M.  Renier  Chalon, 
peuplade  de  la  Ligurie,  et  ensuite  des  Romains,  président  de  la  Soc.  Num.  Belge,  sur  quelques 
sous  lesquels  elle  s'augmenta  considérabkmcnt.  uKunaies  Impériales  Grecques  en  bronze  et 
—  Aujourd'hui  c'est  la  salubre  et  la  charmante  inédites.  Paris,  1859.  in-8?  [15  Nov.  Extrait 
Nice   (en  italien:    Xizza;  en  russe:    Himu;0,  ,  de  la  Revue  Xuniism.  Belge]  av.  pi.  Voy.  à  la 
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page  12,  les  monnaies  d'Autoniu  le  Pieux  et  de 
Gallien.  — 

e)  D'Anville  ,  GéogTaphie  Ancienne  et 
Historique.    Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  269.  — 

f)  Galland  (Aut.),  Explication  d'une  mé- 
daille Grecque  de  Xéron,  frappée  à  Xicée  de  la 
Bithynie,  voy.  Hist.  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions"^ et  de  Eelles-Lettres.  T.  II,  p.  328—332. 

g)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1840,  p.  204.  — 

h)  Cramer  (J.  A.),  Geograpb.  and  histor. 
description  ot' Asia-Minor.  2  vols.  Oxford,  1832. 
in-8?  Avec  gr.  carte.  [Prix  27  fr.]  — 

i)  MiONNET,  Descr.  des  médailles  Grecques, 
T.  II,  p.  450.  —  Idem,  Suppl.  T.  Y,  p.  80. 

j)  KiEPERT  (H.),  Lehrbucli  der  alteu  Géo- 
gTaphie. Eerlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  101,  §  100. 

k)  Perrot  (Georges),  Exploration  archéolo- 
gique de  la  Galatie  et  de  la  Bithvnie.  Paris, 
1864—1872.  II  vols,  in-foll'  Av.  80  pi.  et  YII 
cartes.  —  Du  même  auteur:  Souvenirs  d'un 
voyage  en  Asie-Mineure.  Paris,  1866.  in-8!'  — 

1)  Prokesch-Ostex,  von,  Denkwiirdigkeiten 
und  Erinnerungen  aus  dem  Orient.  (Puhl. 
par  E.  Miinch.)  III  tomes,  in-8?  Stuttgart, 
1836—1837.  [Prix  8^  ^  l^fl^-l  ^^oy.  T.  III, 
p.  321  et  les  suivantes.  — • 

m)  Walpole  (R.),  Memoirs  relating  to  eii- 
ropean  and  asiatic  Turkey,  and  other  country 
of  the  East.  Av.  cartes  et  planches.  2  vols. 
London,  1818—1820.  in-4?  [Prix  6  <^  6  sh.] 
Yoy.  Yol.  II,  p.  146.  — 

n)  Leake  (\Y.  m.  colonel),  Journal  of  a  tour 
in  Asia-]\linor.  London,  1824.  in-8?  Av.  pi. 
Yoy.  p.  10.  — 

o)  PococKE,  Journey  in  Asia-Minor.  Yoy. 
vol.  III,  p.  181  et  les  suivantes.  — 

p)  EcKHEL,  Doctrina  Xum.  vet.  voy.  Yol.  I, 
p.  423  et  les  suiv.  — 

q)  R.\scHE,  Lexikon  Univ.  Rei  Num.  voy. 
ïom.  III,  pars  I,  p.  1374  et  les  suiv.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2205)  NIKAIEQN.  Tète  nue 
d'Auguste,  à  cauche.  Ç^  :  Eni-ANGYIIATOY- 
©OP'lOY-4)AAK[KOY].  (Ce  même  nom  de 
magistrat  se  voit  siu-  les  médailles  d'Auguste 
frappées  à  Xicomédie.  Cfr.  Mionnet,  Descr. 
T.  II,  p.  466,  n?  303  et  notre  n?  2207.)  Yic- 
toire  debout,  à  droite,  tenant  une  couronne  et 
une  palme.  Dans  le  champ,  monogramme  (1402 
du  Rec.  Mionnet).  Br.  7.  R".  =  40  fr.  — 
MioxNET,  Descr.  T.  II,  p.  450,  n'.'  211.  —  ^  8. 
—  R-.  —  F.  o.  ^  6  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  —  Cabinet  de  France:  Inventaire  de 
Bithynie,  n?  350.  Bel  exempl.  —  [Mionnet 
a  estropié  la  légende  du  p".  de  cette  médaille, 
en  la  donnant  "ainsi:  Eill  •  ANGYIIATO' 
©nPIO.]  —  Thorius  Flaccus  a  été  proconsul 
d'Auguste  en  Bithj-nie,  à  Xicée  et  à  Xicomédie. 


2206)  Légende  illisible.  Tête  nue  d'Auguste,. 
j  ^  :  NIKAIEON.  Jupiter  assis,  tenant  ime  pa- 
'  tère  de  la  main  droite,  et  la  haste  de  la  gauche. 
A  ses  pieds,  un  aigle.  ^  4.  R'.  =  50  fr.  — 
Yaillant,  Xumismata  Graeca,  loc.  cit.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  Y,  p.  80,  n"  405.  -  JE  4. 
—  R^.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 


NlKOMÉDIE  (ville  de  Bithynie). 
[Aujourd'hui    Ismid.] 

Nikomedia,  en  grec:  Niv.o^rjà^Lcc  =  cfr. 
Str.vbon,  Livr.  XII,  1.  c.  ;  Pline,  Y,  32  ;  Pau- 
SANiAS,  Y,  12  ;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Ammien  Mar- 
CELLiN,  X YII,  7  ;  XXII,  8,  9  ;  Etienne  de 
Byzance,  495;  —  en  fran(>-ais:  Nicomédie; 
—  en  allemand:  ^?Hfontebia;  —  en  italien: 
Comidia;  eu  tiu-c:  Is-Nîkmîd  du  grec:  f/ç  Nl- 
y.ofii^àiLciv,  vulg.  turc  =  Ismid;  en  russe: 
HuKoMejifl  r.  bi  Biiniiuiii  ;  —  ville  de  l' Asie- 
Mineure  et  notamment  capitale  de  la  Bithynie,. 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  Propontide, 
vers  le  fond  du  golfe  Astacène,  à  25  lieues  X.  E. 
de  Drepanum,  à  2  lieues  à  l'E.  d'AsTAXOs,  ville 
bâtie  par  les  Mégariens  et  les  Athéniens,  qui 
s'appella  aussi  plus  tard  Olbia,  détruite  de  fond 
en  comble  par  Lysimauue  et  dont  il  n'existe 
plus  rien  aujourd'hui.  C'est  pour  cette  raison 
qu' Ammien  Marcellin  considérait  incorrecte- 
ment l'ancienne  Xikomédie  comme  étant  la 
même  ville  qu'AsTAKOs.  D'autres  écrivains 
après  lui  ont  été  également  induits  par  cette  cir- 
constance en  erreiu"  et  prenaient  Xikomédie 
pour  Astakos.  —  Plusieurs  empereurs  d'Orient 
ont  fait  leur  résidence  à  Xikomédie,  qui  doit  sa 
fondation  à  Xikomède  I,  roi  de  Bithynie  (l'an 
462  avant  notre  ère)  qui  lui  donna  son  nom. 
L'état  le  plus  florissant  de  cette  ville  était  celui 
quand  elle  fut  sous  la  domination  Romaine.. 
[Consultez  à  ce  sujet  les  écrits  du  célèbre  so- 
phiste LiB.OJius,  natif  d'Antioehe,  qui  florissait 
dans  le  lY-ènie  siècle  de  J.  C,  qui  était  l'ami 
et  le  conseiller  intime  de  l'Emp.  Julien  l'Apo- 
stat qui  soumettait  à  sa  critique  ses  actions  et 
ses  écrits.  Libanius,  dont  le  style  est  plein  de 
force  et  d'éclat  parle  dans  ses  écrits  fort  souvent 
de  Xikomédie.  La  meilleure  édition  des  oeuvres 
de  Libanius  est  celle  qui  a  été  donnée  par 
Reiske.  Altenburg,  1791.]  —  Lorsque  la  Bi- 
thynie fut  réduite  en  province  romaine,  Xiko- 
médie devint  le  siège  des  gouverneurs  de  la  pro- 
vince, dont  quelques  uns  lui  pi'ocurèrent  de 
gi-ands  avantages.  —  Pline  le  Jeune  l'orna 
d'une  nouvelle  place  publique,  y  construisit  un 
aqueduc,  et  dessécha  un  grand  lac  voisin,  en 
pratiquant  un  canal,  qui  fit  refluer  ses  eaux 
dans  la  mer.  —  Dioclétien  y  fit  élever  à  grands 
frais  des  édifices  superbes,  et  il  y  tenait  ordi- 
nairement sa  cour.  Xikomédie  est  célèbre  par 
41* 
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la  mort  d'Hannibal,  et  par  la  naissance  d'AR- 
RiEN  (auteur  du  Périple  de  la  mer  Xoire) 
et  de  Saint-Père  Georges.  —  Aiijourd'hui 
l'emplacement  do  l'ancienne  Xikomédie  se 
trouve  à  Is-Nîkmîd,  en  Anatolie,  sur  la  mer  de 
Marmara.  Habitant:  Xikomedeus  ouNico- 
medeus.  —  Légendes  sur  les  médailles:  NI- i 
KOMHAEQN.  —  i 

î 
§  1.  Arricn,  auteur  du  Périple  de  la  mer  j 
Xoire,  est  né  à  Nikomédie.  On  connaît  mal  la 
vie  d'Arrien  qui  a  été  disciple  d'EpicïÈTE,  ; 
général  (magister  equitum)  et  qui  commandait 
en  l'an  134  de  J.  C.  dans  la  Cappadoce,  qu'Ha- 
drien lui  avait  confiée.  En  quelques  mots  voilà 
toute  sa  biographie.  Mais  nous  connaissons 
mieux  ses  ouvrages,  qui  sont  assez  nombreux,  ' 
assez  variés  et  assez  remarquables  pour  faire 
vivre  le  nom  de  leur  auteur.  Il  a  été  tout  à  la  i 
fois  philosophe  et  historien;  militaire,  il  a 
laissé  un  traitj':  de  Tactique,  rempli  d'en- 
seignements utiles.  Il  n'est  sans  doute  au  pre- 
mier l'ang  ni  comme  écrivain  ni  comme  général, 
mais  il  a  su  défendre  .sa  province  contre  les 
Alains  et  la  fortifier.  Il  a  dans  ses  livres  repro- 
duit avec  clarté  les  doctrines  des  maîtres  du 
stoïcisme.  Il  a  raconté  avec  talent,  quoique  avec 
lenteur,  cette  étonnante  expédition  d'Alexandre, 
qui  a  soumis  l'Asie  à  la  Grèce.  Il  a  beaucoup 
écrit  siu-  l'Inde.  Ce  n'est  pas  tout:  Arrien  est 
encore  un  géographe.  Chargé  d'inspecter  les 
côtes  de  sa  province,  il  les  a  décrites  avec  un 
soin  minutieux,  et,  prévoyant  que  les  barbares 
de  l'Asie  et  de  l'Europe  provoqueraient  souvent 
les  armes  des  Romains,  il  a  étendu  sa  descrip- 
tion à  la  mer  Xoire  toute  entière,  dont  il  a  trace 
le  périple.  Outre  ce  périple,  on  attribue  encore 
à  Arrien  celui  de  la  mer  Eouge,  dont  l'impor- 
tance est  grande  et  la  réputation  méritée  auprès 
des  savants.  C'est  sans  contredit  un  esprit  émi- 
nent  qr.e  celui  qui  s'est  distingué  en  tant  de 
travaux  divers.  L'Antiquité  a  eu  le  privilège 
de  produire  ces  hommes  propres,  pour  ainsi 
dire,  à  toutes  choses,  et  qui,  de  la  main  même 
dont  ils  écrivaient  des  traités  de  philosophie, 
des  récits  d'histoire  et  des  descriptions  de  géo- 
graphie, portaient  l'épée  et  commandaient  des 
armées.  Arrien  a  mérité  d'être  appelé  Xéno- 
PHON  LE  Jeune;  ce  surnom  en  dit  assez  pour 
sa  gloire.  — 

^  2.  Un  autre  personnage  non  moins  digne 
que  le  précédent  et  qui  est  né  à  Xikomédie  est 
le  Saint-père  Georges.  [Comp.  sur  sa  vie  et  ses 

écrits  l'ouvrage  russe  .suivant:  <!'  u  .i  a  p  e  t  x 
(ApxieiiiicKon'i.'^lepiiiir.  iiHt/KiiHCKii'i).IIcTo- 
pu'i.  yienie  oô7>  omaxx  HeiiKr.if.  Cni'.  1859. 
voy.  §  281.]  —  C'est  un  traité  le  plus  véridique 
sur  la  vie  de  ce  .saint.  — 

Notices  historiques.  §  3.  L'an  323  de  J.  C. 
le  César  Valerianus-Licinius,  après  sa  de- 


faite  à  Chryso polis,  s'enfuit  à  Xikomédie  où  il 
fut  assiégé  par  Constantin  le  Grand.  Sa 
femme  se  rendit  au  camp  du  vainqueur  pour 
demander  la  grâce  de  son  mari,  et  l'obtint.  Li- 
ciNius  sortit  do  la  ville,  déposa  la  pourpre  im- 
périale aux  pieds  de  l'empereur,  son  beau-frère, 
qui  l'envoya  à  Thessalonique,  où  il  fut  mis  à 
mort  peu  de  temps  après.  — 

§  4.  L'an  3.58  de  notre  ère  (le  24  Août)  il  y 
eut  en  Asie-Mineure  un  grand  tremblement  de 

;  terre  qui  ébranla  plusieurs  montagnes  et  en- 
dommagea près  de  1.50  villes.  En  moins  d'une 
heure,  Xikomédie  fut  ruinée  de  foiul  en  comble; 
il  n'y  resta  pas  pieire  sur  pierre  et  tous  les 
habitants  furent  ensevelis  sous  les  Ruines  ou 

I  engloutis  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Il  en 
sortit  des  tourbillons  de  flammes  qui  causèrent 
un  embrasement  général.  Cet  horrible  spectacle 

I  dura  50  jours.  Une  seule  tour  demeura  entière 
dans  le  lac  de  Boane,  voisin  de  la  ville  ;  il  se 
forma  plusieurs  îles  du  limon,  des  pierres  et 
autres  matières  entraînées  par  l'abondance  des 
pluies.  — 

§  5.  L'an  370  de  notre  ère,  les  Catholiques 
de  Constantinopie  ne  pouvant  se  persuader  que 
l'empereur  Valens  fut  l'auteur  des  traitements 
inhumains  qu'ils  éprouvaient,  députèrent  à  Xi- 
komédie 80  ecclésiastiques  des  plus  respectables 
par  leur  vertu.  Valens  parut  écouter  leurs 
plaintes;  mais  il  ordonna  secrètement  de  les 
faire  périr,  et  les  fit  rembarc[uer.  Arrivés  au 
milieu  du  golfe  Asfacénus,  l'équipage  sauta 
dans  une  chaloupe,  laissant  le  vaisseau  embrasé. 
i  II  fut  poussé  par  les  coiu-ants  vers  l'anse  d'Aci- 
j  dize,  oii  il  acheva  d'être  consumé.  Tous  les  ec- 
clésiastiques périrent  dans  les  flammes  ou  dans 
les  eaux.  — 

^  6.  Achiron,  château  Impérial  aux  environs 
de  Xikomédie.  Constantin  le  Grand  sentant 
son  dernier  moment  venu  se  fit  transporter 
d'HÉLÉNOPOLis  (ou  Drcpanum)  au  château 
d'Achiron,  où  il  assembla  les  Evoques  qui  lui 
administrèrent  le  baptême.  Il  mourut  le  même 
jour  (22  Mai),  le  dimanche  de  la  Pentecôte, 
âgé  de  63  ans  dont  il  en  avait  règne  31.  — 

§  7.  Les  monnaies  de  Xikomédie  sont  :  Auto- 
nomes: M.  R-— R*.  —  Impériales:  JE.  Com. 
—  R^    Série  :  d'Auguste  à  Salonine.  — 

Littérature  : 

a)  Cassiodore  (M.  Aurelius),  voy.  sa  Chron. 
Constant,  dans  la  meilleure  édit.  de  ses  ouvrages 
donnée  par  Garctius.  Venise,  1729.  [Cassiodore, 
homme  d'état  et  écrivain  distingué,  contempo- 
rain de  EoÉCE,  et  comme  lui  né  à  Rome,  fut 
premier  ministre  du  roi  Théodoric,  consul  en 
514,  puis  préfet  du  prétoire,  et  quitta  le  monde 
à  l'âge  de  70  ans,  pour  se  retirer  dans  un  mo- 
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nastère  de  la  Lucanie.  Il  y  mourut  l'aa  de  J.  C. 
562,  âgé  de  100  ans.  Il  est  surtout  connu  par 
un  abrégé  de  la  logique  d'Aristote,  qui  fut  long- 
temps le  seul  manuel  de  l'Occident,  et  qui  est 
le  type  sur  lequel  se  forma  l'enseignement 
scholastlque.    On  a  de  lui:    im  Commentaire 

SUE,  LES  PSAUMES,  Une  IntKODUCTION  à  LA 

LECTURE  DES  SAINTES  ÉCRITURES,  UncHlSTOIRE 
ECCLÉSIASTIQUE    et    Un   TraIïÉ    DE  l'iIME.]  

Voy.  aussi:  aa)  Mommsen,  Die  Clironik  des 
Cassiodorus,  Senator  v.  J.  519  n.  Chr.  Leipzig, 
1861.  in-4?  —  bb)  Philostorg.  II,  p.  484.  — 

b)  Revue  Numis.matique  Française.  An. 
1843,  p.  307.  —  Ib.  An.  1846,  p.  307.  — 

c)  K'oLTE  (F.  H.),  De  rebus  gestis  regum  Bi- 
thynorum.  I.  Halle,  s.  a.  — 

d)  KiEPERT  (H.) ,  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8'.'  Voy.  p.  100,  §  100. 

e)  PococKE  (R.j,  33cic(n"citniini  boô  'DJcovi'icn: 
lanbcc'  uul)  cinigcv  anbcvcv  l'aubcv.  'i)luê  bcm 
(£"nqL  v.  Windheim.  Av.  cartes  et  pi.  3  vols. 
Erl'angen,  1754—1755.  in-4?  voy.  Vol.  III, 
p.  143  (de  l'édit.  anglaise).  — 

f  I  Rasche,  Lexikon  Univ.  Rei  î^um.  vet. 
Voy.  vol.  III,  pars  I,  p.  1435.  ■ — 

g)  Orellt  (J.  C),  Inscriptionum  lat.  selectar. 
ampliss.  coUectio.  3  vols.  [Vol.  III,  éd.  Henzen.] 
Turici,  1828—1856.  gr.-8-  (Prix  12'  „  Rth.) 
Voy.  n?  1060.  — 

g)  Catalogue  d'Ennery,  Paris,  1788.  in-4? 
Voy.  les  n"s  2354,  2887,  3385,  3485,  3518, 
3548,  3608,  3711,  4079,  4152,  4180,  4277.  — 

h)  Mommsen  (Theod.),  Mémoire  sur  les  pro- 
vinces Romaines  jusqu'au  V-ème  siècle,  avec 
lin  appendice  par  Ch.  Mûllendorit',  trad.  par 
Em.  Picot.  gr.-in-8'.',  avec  carte.    [Prix  3  ir.] 

i)  Onomander  (Prinz  Friedricb  von  Noer), 
Altes  iind  Neues  aus  den  Lândern  des  Ostens. 
3  vol.  Hamburg,  1859--1860.  in-8?  Voy. 
vol.  III:  Kleinasien.  — 

j)  Texier  (Ch.),  Description  de  l'Asie-Mi- 
neure,  beaux  arts,  monuments  historiques,  plans 
et  topographie  des  cités  antiques.  3  Tomes,  av. 
241  pi.  Paris,  1839.  gr.-iu-fol?  [Prix  500  fr.] 
Voy.  Tom.  I.  — 

k)  Le  Bas  (Philippe,  autrefois  instituteur  de 
la  Reine  Hortensej  et  Waddington.  Voyage 
archéologique  en  Grèce  et  en  Asie-Mineiu-e. 
LXII  Livraisons  de  texte  in-4?,  et  XXIII 
Livraisons  de  l'Atlas,  in-fol?  Paris,  1847 — 1870. 
[Cet  ouvi'age  qui  est  devenu  extrêmement  rare 
et  recherché  se  vend  complet,  comme  nous  ve- 
nons de  l'indiquer  600  fr.  Il  est  divisé  en  4 
parties  :  Itinéraire.  2  vols,  (terminé).  In- 
scriptions grecques  et  latines.  4  vols,  (ter- 
minées). —  Monuments  de  l'Antiquité  fi- 
gurée. 3  vols.  Architecture.  1  vol.  4?  et  1  vol. 
in-fol?  imprimé  en  petit  nombre.]  — 


1)  Laborde  (Comte  de).  Voyages  en  Orient, 
Asie-Mineure  et  Syrie.  Paris,  1838—1862. 
in-fol?  2  vols,  avec  260  planches.  [Publ.  au 
prix  de  575  fr.]  — 

m)  Lechevalier  (J.  B.),  Voyage  do  la  Pi-o- 
pontide  et  du  Pont-EiLxin.  Paris,  1800—1809, 
av.  cartes.  [Rare.]  —  ' 

n)  Vivien  de  St.  Martin,  Description  histo- 
rique et  géographique  de  l' Asie-Mineure.  — 

Monnaies  : 

2207)  NiKOMHAEnN.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  Ç/- :  Eni-AN0YnATOY-©nPIOY- 
<|)AAKKOY-EIPHNH.  La  Paix  debout,  tenant 
dans  la  main  droite  un  caducée.  Dans  le  champ, 
le  monogr.  (1316  du  Recueil  de  Mioimet).  — 
M  7.  —  R'.  —  F*.  =  80  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  466,  n'.'  303.  — 
JE  7.  —  R-'.  —  F*.  =  9  fr.  —  mais  aujourd'- 
hui beaucoup  plus  cher  car  la  médaille  est 
devenue  extrêmement  rare.  —  Cab.  de  France, 
ex.  médiocre.  —  Complètement  inconnue  dans 
les  ventes.  — 

îfote.  C'est  la  seule  médaille  qu'on  connaît 
pour  être  frappée  à  Nikomédie  à  l'effigie  d'Au- 
guste. —  Mionnet  dans  son  Suppl.  T.  V, 
p.  169  décrit  encore  des  médailles  de  Nikomédie 
aux  effigies  de  Jules-César;  Germanicus; 
Germanicus  —  Caligula  —  Agrippine  et 
Claude  I.  — - 

Ni  KO  PO  LIS  (ville  d'Epire). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Paleo-Prevyza,  Pre- 
vcsa-Vecchia.  Quelques  auteurs  prétendent 
placer  cette  ville  en  Akarnanie,  ce  qui  nous 
semble,  faute  de  preuves,  n'être  pas  correct.] 

Nikopolis,  XicopoLis  [cfr.  Sïrabon,  Livr.VII, 
1.  c;  Pline,  IV,  1;  Tacite,  Annales,  II, 
ch.  53  ;  V,  cil.  10 ;  Aktia-Nikopolis;  Actia  Nicopoli 
et  Actianopolis  ^=  Itinéraire  d'Antomn, 
325  ;  Ptolémée,  III,  ch.  56  ;  Hiékoclès,  651  ; 
Etienne  de  Byzance,  495;  Tabul.  Peu- 
tinger,  1.  c.  ;*  Saint-Paul,  épître  à  Tite,  III, 
ch.  12].  —  (Les  monnaies  de  cette  ville  frap- 
pées .sous  Xéron  portent  quelquefois  la  légende  : 
NEPaNONIKOnOAII,  fait  très-significatif 
et  qui  mérite  une  étude  spéciale.)  —  Ville 
d'Epire,  dans  la  Molosside,  et  d'après  H.  Kie- 
PERT  (Lehrbuch  der  alten  Geograpliie.  Berlin, 
1878,  voy.  p.  300,  §  269)  dans  la  Thesprotiej 
à  l'extrémité  S.  E.  de  la  péninsule  occidentale 
qui  termine  cette  contrée,  et  à  l'entrée  du  golfe 
d'Ambracie,  à  7  lieues  0.  d'Ambracie;  en 
français:  Nicopolis;  eu  Allemand:  'DJifopotiv: 
en  russe:  IIuko.io.iuci.,  —  v.  fondée  par  Au- 
guste eu  souvenir  de  sa  victoire  sur  Marc- An- 
toine, à  Actiuni.    [Son  nom  lui  vient  du  mot 


1291 


Dictionnaire  numismatique. 


1292 


grec  viKi]  ==  victoire  et  noXiç  =  ville, 
non  commun  à  beaucoup  de  villes  ainsi  appelées 
en  mémoire  de  quelque  victoire  éclatante.]  Les 
privilèges  dont  Auguste  combla  les  habitants 
de  Nikopolis  la  rendirent  en  peu  de  temps  po- 
puleuse et  opulente.  —  Ses  Ruines  qui  s'éten- 
dent a  1  lieue  ail.  sont  très-intéressantes  au  point 
de  vue  architectural.  —  Son  emplacement 
d'aujourd'hui  se  trouve  (d'après  Reichard, 
Thésaurus  topogi-aphicus.  Norimbergae,  1824. 
in-fol?)  à  Paleo-Prevyza,  Prevesa  ou  Pre- 
veza-Vecchia.  —  Légendes  sur  les  médailles: 
NIKOnOAECDC  lEPAC.  --  CEBACTOY 
KTICMA.  — NIKOnOAICIEPA.  — NEIKO- 
nOAEûQC-NIKOnOAEODC.  —  NEIKOHO- 
AECUC-IEPAC.   —   NEPUNONIKOnOAII. 

—  AKTIA  ou  A.  dans  une  couronne.  — • 

Histoire.  ^^  1.  L'an  31  av.  J.  C.  (de  Rome 
723),  après  la  bataille  d'Actium,  le  victorieux 
Octave  entoura  de  murs  le  camp  qu'il  avait 
occupé  en  ce  lieu,  et  en  forma  une  ville  sous  le 
nom  de  Nikopolis,  ville  de  la  Victoire.  Il  y 
transporta  les  habitants  de  l'Ambracie  et  de 
quelques  îles  voisines.  L'espace  où  sa  tente 
avait  été  dressée,  fut  distingué  du  reste  de  la 
ville  par  une  enceinte  en  pierre  de  taille,  ornée 
d'éperons  de  navire  pris  sur  l'ennemi.  Octave 
immortalisa  même  un  âne  et  son  conducteur, 
pour  lui  avoir  été  d'un  présage  heureux.  Le 
matin  du  jour  qu'Octave  sortit  du  camp  pour 
livrer  la  bataille  à  Marc- Antoine,  ayant  ren- 
contré un  homme  avec  son  àne,  il  lui  demanda 
son  nom  et  celui  de  sa  bête.  „Je  me  nomme 
EuTYCHUs,  qui  veut  dire  =  heureux,  et  mon 
âne  s'appelle  Nikox  ou  vainqueur.''^  Octave 
ordonna  d'ériger  dans  sa  nouvelle  place  deux 
statues  qui  représentaient  le  paysan  et  .son  âne. 

§  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Nii(0- 
polis  en  Eptre  avec  ses  homonymes  qui  étaient: 

a)  Nikopolis  ad  Mesium,  ville  de  Thrace  mé- 
ridionale, sur  le  Mestus,  au  Sud  d'Abdère,  et  à 
l'E.  de  Drabesque  [cfr.  Ptolémée,  III,  ch.  1  ; 
HiÉROCLÈs,  635  ;  Socrat.  VII,  36  ;  sur  les  mé- 
dailles, plus  tard  (d'après  Wesseling,  Com- 
ment, .sur  Hiéroclès)  =  Christopolis]  — 
ville  fondée  par  Trajan,  auj.  Nicopoli,  cfr. 
Reichard,  Thésaurus  topographicus.  Norim- 
bergae, 1824.  fol?  —  MioNNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  394  ne  mentionne  de  cette  ville 
que  des  Impériales  à  partir  du  règne  de  Cara- 
cal  la;  —  mais  il  en  existe  aussi  du  temps  de 
Commode  et  de  Géta,  qui  .sont  :    M.   R" — E,**. 

—  Comp.  L.  Welzl  de  Wellenheim  ,  Cat. 
(Vienne,  1844),  voy.  le  n'.'  1499.  —  Légendes 
sur  les  médailles  :  OYAn-NIKOnOAeCDC  HP- 
MECTQ.  — OYAniAN-NIKOnOAIT-nPOC 
ME.  —  De  namc:  OYAniAC  nAYTAAIAC, 
OYAniAC  CEPAIKHC.  —  [Il  faut  distinguer 
cette  même  ville  d'une  autre  qui  était  aussi  en 


Thrace  et  s'appella  Nikopolis,  NrAonoUç 
=  Ptolémée,  III,  ch.  11,  1.  c.  —  Elle  était 
située  au  pied  du  mont  Haemus ,  sur  l'Iatrus. 
Aujourd'hui  Nikub,  d'après  Reichard,  Thés, 
topogr. ,  et  d'après  les  autres  Eslci- Stamboul. 

—  Selon  les  anciens  auteurs  elle  serait  une  ville 
de  la  seconde  Moesie  (Moesie  Inférieure),  située 
vers  le  S.,  chez  les  Crobyzes  au  N.  E.]  — 

b)  Nikopolis  ad  Istrum  (ou  ad  Danubium), 
ville  de  la  Moesie  Inférieure,  au  N.  E.,  auj. 
Nigheboli ,  et  d'après  Reichard,  Thesaur. 
topogr.  =  Nikopoli.  Habitants:  N^ly-o- 
TtoXiTCûv  ou  N L'AOTtoliTùiv  [cfr.  Nicopolis,  Nl- 
KOTToAtç  =  Ammien  Marcellin,  XXIV,  4; 
XXXI,  5,  11;  Nicopolistrum  =  Tabul. 
Peutinger  ;  —  ville  bâtie  par  Tra.tan  vain- 
queui-  de  Décébale,  en  mémoire  do  sa  victoire 
remportée  sur  les  Dacos,  sur  les  confins  de  la 
Moesie  Inférieure ,  au  confluent  de  l'Aluta 
(latrus),  et  de  l'Ister  (Danube),  dans  le  pays 
des  Triballes].  —  Mionnet,  dans  sa  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  I,  p.  3.59  décrit  les  médailles  im- 
périales de  cette  ville  à  partir  de  Septime-Sé- 
vère;  et  dans  le  Suppl.  T.  II,  p.  116,  n?  353  à 
partir  de  Trajan.  — ■  Ces  médailles  sont  :  Auto- 
nomes: jE.  R**.  —  Impériales:  Série  de  Trajan 

!  à  Gordien  le  Pieux.  jEi.  Coni.  —  R"*.  — ■  Quelques 
monnaies  autonomes  portent  aussi  le  nom  de  la 
ville  alliée  Hadkianopolis.  Cfr.  Streber,  a. 
a.  0.  p.  31.  —  KiiHNE,  Zeitschrift.  An.  1843, 
p.  1 1 .  —  Légendes  sur  les  médailles  :  N I  KO  D  O- 
AEITQN-  NIKOnOAITON  HPOC  ICTPO, 
nPOC  ICTPON.  — 

c)  Nikopolis,  NrA-onoXig  [cfr.  Joseph,  de  B. 
Jud.  IV,  14  ;  VII  ;  Strabon,  1.  e.  ;  Diox  Cassius, 
Livr.  LI,  1.  c]  ;  —  auj.  Kars  ou  Kiassera, 

—  ville  de  l'Egypte  Inférieure,  hors  du  Delta, 
au  N.  0.,  sur  la  mer,  entre  Taposiris  parva 
et  les  environs  d'Alexandrie,  bâtie  par  Auguste, 
après  sa  victoire  sur  Marc  Antoine  et  Cléopâtre, 
égalait  presque  Alexandrie  en  grandeur.  — 
[Quelques  savants  numismatistes  et  entre  autres 
M.  J.  F.  Tôchox  d'Annecy  (voy.  ses  Recherches 
hist.  et  géogr.  sur  les  médailles  des  nomes  ou 
préfectures  de  l'Egypte.  Paris,  1822.  in-4?  Av. 
le  portrait  de  l'auteur  et  tigg.  voy.  p.  36)  pen- 
saient que  le  prétendu  nomos  de  l'Egypte  Nl- 
KOnOAITHC  (Xicopolites.  Nomus)  dont  le 
nom  ne  pourrait  se  lire  qu'à  gTands  renforts  de 
besicles  sur  les  médailles  d'ANTONiN  le  Pieux, 
tirait  son  origine  de  la  ville  de  Nikopolis! 
D'après  les  recherches  que  nous  avons  fait  à  ce 
sujet,  ce  nome  nous  paraît  plus  que  suspect,  et 
par  conséquent,  il  serait  peut-être  plus  prudent 
de  le  rayer  à  jamais  (ainsi  que  les  nomes  qui 
portent  les  fausses  dénominations  de  Pinamys, 
ÎIeroopolis,  Oasis,  Kanopu.s,  Heptanomis, 
Libya,  cfr.  Tôchon d'Annecy.  Nomes,  p.  25 — 46) 
du  champ  de  la  Numismatique  égyptienne. 
Comp.  Birch  (Samuel),  Researches  relative  to 
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tbe  coniieetion  of  tbe  Deitios  représentée!  upon 
the  coins  of  egyptian  iiomos  with  tlie  egyptian 
Panthéon,  voy.  cet  article  dans  Akerman,  jS'u- 
niismatic  Chronicle.  II.  1840,  p.  86—107.  — 
Nous  cro3'ons  aussi  pouvoir  plus  tard  revenir 
au  même  sujet  et  indiquer  toutes  les  erretirs 
commises  par  Mionnet  qu'on  trouve  dans  son 
Vl-ème  tome,  contenant  la  description  des  mon- 
naies des  nomes  égyptiens.]  —  Sur  les  nomes 
d'Egypte  consultez  encore:  a)  Belley,  Observ. 
géogr.  et  hist.  sur  les  médailles  Impériales  de 
plusieurs  villes  ou  nomes  d'Egypte,  dont  M. 
Yaillaxt  n'a  publié  aucune.  Voy.  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles  -  Lettres. 
T.  XXVIII,  p.  52G.  —  b)  Fevardent,  Egypte 
ancienne.  Collection  G.  di  Demetrio.  Il-ènie 
partie.  Monnaies  des  Empereurs.  Paris,  1874. 
gr.-in-8?  XXtV  pi.  et  plus  de  cent  vignettes 
des  >(omos  d'Egypte.  [Prix  15  fr.]  ■ — 

d)  Nikopolis  Seleucidis,  ville  de  la  Cilicie 
champêtre,  vers  l'Orient,  près  des  monts  Ama- 
nus,  et  sur  les  confins  de  la  Syrie,  ce  qui  l'a 
fait  annexer  à  la  Séleucid?  ou  à  la  Syrie  Eu- 
phratésie.  A  l'appui  de  cette  annexion  viennent 
les  légendes  de  ses  médailles  qui  portent:  NEI- 
KOnOAEITON  CEAEYKIAOC  —  Sou  em- 
placement et  ses  Ruines  doivent  se  trouver  au- 
jourd'liui  à  Kenizat-As^oud  ce  qui  veut  dire 
Eglise  noire.  Cette  ville  devait  son  nom  à  la 
victoire  d'Issus,  quoique  sa  position  à  l'écart  de 
la  mer,  du  côté  du  golfe  d'Issus,  non  loin  de 
Portac  Amani  (où  Alexandre  a  dû  battre 
Darius),  ne  réponde  point  à  ce  qui  fut  le  champ 
de  bataille.  Nikopolis  d3  Séleucide  conservait 
encore  d'anciennes  constructions,  lorsque  le  ca- 
life IIeschid  la  f(jrtifia.  [Cfr.  sur  cette  ville: 
SïRABOx,  Li  vr.  XIV,  1.  c.  ;  Ptolémée,  V,  ch.  8  ; 
Itinéraire  d'Antonix,  190;  Diodore  Sicu- 
Lus,  XVII,  32;  lisi,  orum,  'laaot  ^=  Xéno- 
PHON,  Anabasis,  livr.  I  ;  Kyropaedia,  livr.  I  ; 
Etienne  de  Byz.^nce,  1.  c-.  ;  Adjaciiim,  i;\ 
lisus,  i  =  PoMPONius  Mêla,  1.  c.  ;  Cicéron, 
II,  epist.  10;  V.  ad  Attic.  epist.  20;  —  Issos, 
i  ■=  Pline,  V,  27;  'laaog  =  Str.^ron,  XTV, 
1.  c.];  d'après  quelques  auteurs  c'est  la  mémo 
ville  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  AdiaZZO, 
Ajazzo  ou  Ayas.  —  Les  médailles  Impériales 
de  cette  ville  sont:  M.  R'' — R".  et  datent  du 
temps  de  Commode.  d'Alexandre  Sévère  et  de 
Philippe  père. 

e,  Nikopolis  Judaea  l Palestinae,  —  peut-être 
Latrun,  Latrôn:),  —  ville  de  Judée,  dans  la 
tribu  de  Dan,  au  N.  E.  sur  les  confla?  de  celle  ' 
de  Benjamin,  fut  élevée  par  Vespasien,  sur  les  , 
Ruines  d'E.MMAVs,  et  incendiée  parQuiNTiLius 
Varus,  gouverneur  de  Syrie.    Elle  fat  ruinée 
de  nouveau  sous  les  Antonins,  et  relevée  par  ] 
Héliogobale  dt  Alexandre  Sévère.  —  [Cfr.  sur 
cette  ville:  Chronic.  Albert.  Stadens.  p.  158; 
JoRNAND.  d  j  Regnor.  Succ3ss.  p.  49  ;  Hierony.m. 


Loc.  Ebraic;  Ide.m.  Epitapb.  Paul.;  E.mmaus, 
UNTis  =  Hieronym.  Catal.  Script.  Ecoles.; 
cfr.  Id.  dans  Ezech.  XLVIII,  dans  Daniel.  VIII. 
XI,  dans  Obad.  v.  19;  Sozom.  V,  21;  Joseph. 
Bell.  III,  2;  IV,  26;  V,  4  ;  —  E^^aovg  = 
Ptolé.mée,  1.  c;  Chronic.  Paschal.  ad  Ann. 
223;  Joseph.  Antiquit.  XII,  11;  XIII,  1; 
XVII,  12;  —  Eitpccovfi  =  1.  Maccab.  III, 
40,57;  IX,  50;  Ammâus,  untis,  '^fiuciovg 
=  Joseph.  Bell.  II,  7,  25,  28.  —  Depuis  le 
troisième  siècle  de  notre  ère  elle  devient  une 
colonie  Romaine,  sous  le  nom  de  Nicopolis,  ce 
que  nous  prouvent  ses  médailles  Impériales  qui 
datent  du  temps  de  Trajan  à  Faustino  mère 
(  /F.  R^.)  et  qui  portent  pour  légende:  NSI  KO- 
FI OAGCDC  eTOYC  •  •  .  [cfr.  Nicopolis  = 
Pline,  VI,  14;  Itiner.  (Burdigal.),  Hierosoly- 
mit.;  HiERONYM.  Loc.  Ebraic.  ;  Idem,  Epitaph. 
Paul.  c.  3  ;  Chronic.  Albert.  Stadens.  1.  c.  ; 
Jorxand.,  1.  c.  ;  Nriionolig  =  Sozo.m.  v.  20, 
21;  Chronic.  Paschal.  ad  ann.  223.  —  Cette 
ville  a  été  située  proprement  dans  la  Judée,  et 
était  distante  à  XXII  M.  P.  (176  stades, 
3  heures)  au  X.  W.  de  Jérusalem;  selon  I'Iti- 
NER.  HiEROSoLY.M.  X  M.  P.  au  sud  de  Lydda, 
et  a  été  fortifiée  par  Bacchide,  général  de  Dé- 
métrius  Soter,  cfr.  1.  Maccab.  IX,  50;  elle 
reçut  aussi  des  Romains,  au  dire  de  Sozomène 
[Sozomène  (Salamonos  Hermias)  que  d'autres 
nomment  Hermias  Sozomène  de  Salamiue, 
historien  du  V-ème  siècle,  originaire  de  Gaza 
en  Phénicie  et  contemporain  de  Socr.\te  le 
ScHOLASTiacE,  écrivit  en  gi'ec  une  Histoire 
ecclésiastique  qui  embrasse  un  espace  de 
116  ans,  depuis  323  jusqu'à  439.  Il  imite  avec 
ass3z  de  bonheur  le  style  de  Xénophon;  mais  il 
pèche  continuellement  sous  le  rapport  de  la 
sagacité  et  du  jugement  et  c'est  pour  cela  qu'il 
faut  le  consulter  avec  b3aueoup  de  réserve.  So- 
zomène mourut  l'an  450.  Son  Histoire  a  été 
publiée  par  Robert  Etienne.  Paris,  1544,  dans 
le  Recueil'  djs  historiens  grecs],  après  la 
prise  de  Jérusalem  et  la  défaite  des  Juifs,  le  nom 
ai  Nicopolis;  —  mais  il  nous  semble  plus  sûr 
que  ce  nom  ne  lui  fut  donné  qu'après  la  mort 
d'HÉLioGABALE  I  de  218  à  222  de  J.  C),  comme 
le  certifie  aussi  Hieronyme,  dans  son  Catal. 
Eccles.  Script.,  qui  dit:  „Jul.  Africanus  sub 
„Imp.  il.  Aurelio  Antonino  (Heliogabalo),  qui 
„Macrino  successerat,  legationem  pro  instaura- 
„tione  urbis  Emmaus  suscepit,  quae  postea 
„Nicopolis  adpellata  est."  Cfr.  Chronic. 
Paschal.  ad  anu.  223.  —  L'ancien  emplace- 
ment de  Nikopolis  de  la  Judée  et  ses  Ruines 
doivent  se  trouver  aujourd'hui,d' après  BCscHiNG 
et  Relaxd,  à  l'endroit  qu'on  appelle  Coilbehi, 
Cuhaib,  Cnbeihij.  Non  loin  de  Nikopolis  se 
trouvèrent  aussi  des  sources  d'eaux  salutaires, 
Aqu'iriim  Abuiidaiitia  que  nous  mentionne 
Guillaume  de  Tyr,  VII,  24;  cfr.  Sozomène, 
V,  21.  —  Ces  sources  ont  pn'du  plus  tard  les 
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bonnes  grâces  de  l'Empereur  Julien  (l'Apostat) 
qui  les  fit  encombrer  de  terre.  — 

f)  Nikopolis  [cfr.  Strabon,  XII,  1.  c;  Pline, 
VI,  9  ;  Ptolémée,  V,  cb.  7  ;  Itinéraire  d'An- 
TONiN,  183;  HiÉROCLÈs,  p.  703;  Etienne  de 
Byzance,  496  ;  Procop.  de  Aedific.  III,  4  ;  en 
plus  :  H.  Pans.,  G.  d'Alex.  —  Dion  Cassius, 
11.  ce]  grande  ville  du  Pont,  au  S.,  sur  les  con- 
fins de  la  Cappadoce  et  de  la  Petite  Arménie, 
auprès  du  fleuve  Lykus,  au  N.  E.  de  Néocésarée, 
avait  été  fondée  par  le  grand  Pompée  au  lieu 
même  où  il  vainquit  le  non  moins  grand  Mithra- 
DATE.  Son  emplacement  et  ses  Ruines  se  trou- 
vent aujourd'hui  à  Gyan'xjz  ou  Divriki,  et  se- 
lon Mannert  (Geogi-apbie  der  Griechen  und 
Eomer)  à  Diorigui.  —  Elle  portait  aussi  quel- 
que temps  le  surnom  de  Pompeji.  —  Ses  mé- 
dailles sont  inconnues.  — 

g)  Nikopolis,  JViKOTtolig  =  Strabon,  Livr. 
XIV,  1.  c.  ;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Itinéraire  d'An- 
TONiN,  190  ;  —  ville  d'Asie-Mineure  et  notam- 
ment dans  la  partie  N.  0.  de  la  Cilicie,  à  l'en- 
droit où  le  Taurus  se  joint  au  mont  Amanus. 

—  Adj.  Kicopolitanus.  —  Médailles  incon- 
nues. —  Cette  ville,  quoique  citée  par  les  au- 
teurs que  nous  venons  d'indiquer,  doit  être, 
d'après  les  nouvelles  rccberches,  rayée  du  nombre 
des  villes  de  la  Cilicie.  — 

h)  Nikopolis,  NicopoLis  [cfr.  Pline,  V,  32; 
Etienne  de  Eyzance,  496],  viUe  prétendue 
de  la  Bitbynie,  sur  le  Eospbore  ou  aux  environs 
de  ce  dernier,  qui  doit  être  également  rayée  du 
nombre  des  villes  de  la  Bitbynie.  Ses  médailles 
sont  inconnues  et  son  existence  est  fort  douteuse. 

§  3.  Les  médailles  de  Nikopolis  en  Epire  .sont  : 
Autonomes:  .Jïl.R'.  —  Impériales:  JC.R- — R^ 

—  SÉRIE:  d'Auguste  à  Salonine.  — 


Littérature 

des  ouATages  qui  traitent  sur  les  monnaies  de 
Nikopolis  en  Epire: 

a)  MuseiPembrochiae.  Xumismata  Comitis 
Pembrocbiaeantiquaaeri  incisa.  London,  1746. 
in-4V  Voy.  T.  II,  Tab.  XXII,  n"  12.  - 

b)  Sestini  (Domenico),  Descrizione  d'alcune 
medaglie  gi'ecbe  del  ]\Iuseo  del  signore.  C.  0. 
Fontana  di  Trieste.  3  vols.  Firenze,  1822—1829. 
in-4'.'  Av.  pi.  Voy.  p.  36  sqq.  — 

c)  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Zeitscbrift. 
An.  1843,  p.  22.  — 

d)  Rasche,  Lexikon  Universae  Rei  num. 
Voy.  Tom.  IIÎ,  pars  prior.  pag.  1489.  — • 

e)  MusEï  Theupoli  antiqua  numismata. 
Aucta  et  édita  a  Laureutio  et  Federico  fratribus 
Theupolis.  2  Tom.  Vcnetiae,  1736.  in-fol?  figg. 
Voy.  Tom.  II,  p.  286.  — 


f)  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  voy.  T.  II, 
p.  57.  Idem.  Suppl.  T.  III,  p.  371  à  376.  — 

g)  Raml'S  (Christ.),  Cat.  numorum  veterum 
Musei  Reg.  Daniae.  3  tomes.  Hafniae,  1816. 
Av.  pi.   Voy.  T.  I,  p.  100.  — 

h)  Stephani  Byzantini  Fragmentum  de 
Dodone  (urbe  Molossidis  in  Epiro).  Lugdun. 
Batav.  1681.  in-4"  c.  Xumis  Epiroticis.  — 

i)  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  médailles 
grecques,  avec  prix.  Paris,  1862.  Vol.  I,  p.  209, 
nos  3176bis  à  3179.  — 

Consultez  aussi  l'excellent  ouvi-age  qui  vient 
de  paraître: 

j)  ZoMPOLiDEs  (Dr.) ,  Das  Land  und  die  Be- 
wobner  von  Epirus.  [Voy.  la  récension  dans 
l'„Ausland".  1880.  Août  9,  n"  32.  —  Réc. 
anonyme  datée  de  Hambourg.  Juillet,  1880. 
dans  BuRsiAN  :  Jahresbericbt  ùber  die  Fort- 
scbritte  der  class.  Altertbumswissenscbaften. 
Voy.  VIII.  Jahrgang,  1860,  p.  621—627.]  — 

Monnaies 

de  Nikopolis  en  Epire. 

Augruste.- 2208)IEBAITOY-KTIIMA. 

Tête  d'Auguste  nue,  à  droite,  le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier.  :^'  :  NI KOnOAII-IEPA. 
Foudre  et  caducée  réunis.    M  9.   R'.  ==  50  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  56, 
n'  76.  —  M  9.  —  R^  —  F.  o.  ==  30  fr.  — 

2209)  lEBAITON-KTIITHN  =  lecture 
incorrecte,  lisez:  KTIIMA-IEBAITOY.  Tête 
d'Auguste  nue,  à  droite.  P' :  NIKOnOAII- 
IEPA.  Victoire  debout,  à  gaucbc,  tenant  dans 
la  main  droite  une  couronne.  J3  6  et  5.  R*.  = 
15  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  56,  11?  77.  —  .E  6.  —  R-.  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  Cat.  DE  MousTiEii  (Paris,  1872),  p.  15, 
lot  n?  233  (Mal  conservée).  Vend.  (3  p.  diif. 
avec  N  E I  KO  n  OA  •  • .  au  Rev.)  =  5  fr.  50  c.  — 
H.  Hoffmann,  Bulletin  périod.  Paris,  1863. 
Empire  Romain,  n?  98.  Vend.  C".  =  2  fr.  — 
J.  DE  "WiTTE  (baron  de),  Description  des  Mé- 
dailles et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  ui-8?  Voy.  p.  77, 
n?  568.  — 

2210)  CeBACTOY  (sic!)  KTICT.  [Lisez: 
KTICMA.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  p*  : 
NEIKOnOAGCDC.  Tète  de  sanglier  percée 
d'un  trait.  JE  é\ .,.  R^.  =  10  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  56,  n'.'  78.  — 
M  47..  —  R'.  —  F*.  =  3  fr.  — 

2211)  CeBACTOY-KTICMA.  Même  tête. 
Çî"  :  Même  légende,  altérée.  Boeuf  marchant,  à 
di-oite.  —  M  41  .,.  —  W.  —  F*.  =  8  fr.  — 
Mionnet,  ibid.  T."  II,  p.  56,  n"  79.  —  ^  i\'.,. 

—  R'-.  —  F*.  =  3  fr.  —  Cabinet  de  France. 
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2212)  Légende  eftacée.  Même  tète.  P;':Nei- 

KOnOAIC.    Buste  de  la  Victoire  tourelé,  à  dr. 

—  iE  4V ...  —  R-.  —  F*.  =  5  fr.  —  Mioxnet, 
ibid.  T.  li,  p.  56,  n"  80.  —  M  4'  .,.  —  R-.  — 
F*.  =  3  fr.  — 

2213)  lePA-NlKOnO.  Tête  tourelée  de 
femme.  3^  :  CeBACTO^-KTICMA.  Auguste 
à  demi-nu,  assis,  à  gauche,  portant  sur  la  main 
droite  une  petite  Victoire,  et  de  la  gauche  une 
haste.  M  6.  R".  =  24  fr.  —  Sestixi  (Domen.), 
Musei  Arigoniani  catalogus  nummoruni  vete- 
rum.  Eorolini,  180.5.  in-fol"  T.  I,  Tab.  1,  fig.  7. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mioxxet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III,  p.  371,  n!'81. 

—  iE  G.  —  R\  —  F.  0.  =  12  fr.  — 

2214)  lePA-[NI]KOnOAIC.  Buste  ailé  de 
la  Victoire,  à  dr.,  la  tête  tourelée.  ^  :  C€- 
BACTOY-KTICMA.  Femme  assise  siu-  un 
siège  à  gauche,  le  modius  siu"  la  tête,  portant 
sur  la  main  droite  un  vase,  et  la  gauche  sur  la 
haste  pure.  M  6.  R''.  =  20  fr.  —  Mioxxet, 
Suppl.  T.  III,  p.  371,  n?  82.  —  ^  6.  —  R^ 

F.  G.  =  12  fr.  EOLLIN  ET  Feuakdent, 

Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  vov.  Vol.  I, 
p.  209,  n?  3177,  avec  NIKOnOAEnS  au 
Droit.  M  6.  Vend.  5  fr.  — 

Modius,  ou  boisseau  romain,  mesure  romaine 
de  capacité  pour  les  choses  sèches,  qui  valait 
l'ôsextarii,  envii-on  les  V5  du  boisseau  français, 
8  litres  6  décilitres.  —  On  le  voit  très-souvent 
sur  les  médailles  grecques  et  romaines  au-dessus 
des  têtes  de  ditférentes  figures.  — 

2215)  iePA-[NIKOnOAIC].  Buste  tourelé 
et  ailé  de  la  Victoire,  à  droite.  ^  :  CeBAC- 
TOI""'  (sic).  Femme  assise  à  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  vase  dans  lequel  sont  deux 
palmes,  et  une  branche  de  laurier  dans  la  gauche. 
JE6.  R'.  ^=  30  fr.  —  Musei  Saxclemexti.\xi 
numism.  selecta  regum,  pop.  et  urb.  gTaeca, 
aegyptiaca  et  coloniarum  illustrata.  4  Tomes. 
Rome,  1808.  in-4?  Av.  figg.  Vov.  T.  I,  p.  242. 
Tab.  IX,  fig.  80.  —  Mioxxet,"  Suppl.  T.  III,  ! 
p.  371,  II'.'  83.  —  iE  6.  —  R-*.  —  F.  o.  =  j 
12  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  —  i 

2216)  N  IKOnOAII-|l  EPA.  Buste  tourelé 
et  ailé  de  la  Victoire.  ^  :  [lEjBAITOY- 
KTIIMA.  Trépied.  M  (>\,.  R'.  =  20  fr.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Lagoy. 
MiONNET,  Suppl.  T.  III,  p.  372,  n"  84.  — 
M  6^'.,.  —  R'.  —  F.  o.  ==  12  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2217)  AYrOYCTO-KTICTHC.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ^:  NIKOnO[AIC].  Mi- 
nerve debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  patère,  et  de  la  gauche  la  haste  et  un  bou- 
clier posé  à  terre.  JE  3'  .,.  R''.  =  10  fr.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Lagoy. 


Mioxxet,  Suppl.  T.  III,  p.  372,  n'.'  85.  — 
M  3'  ,.  —  R  •.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2218)  AYrOYXT-KTIITHI. Tête  iiued' Au- 
guste, à  droite.  ÇL"  :  NIKOnOAEflI.  Diane 
chasseresse  (Artémide)  accompagnée  de  son 
chien.  JE  4.  R".  ^  12  fr.  —  Musei  Theupoli 
antiqua  mimismata.  2  tom.  Venetiae,  173G. 
in-fol"  vov.  p.  834.  —  Mioxxet,  Suppl.  T.  III, 
p.  372,  li!'  86.  —  JE  4.  —  R'.  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  Manque  au  Cabinet  da  France.  — 

2219)  AYrOYCTOC-KTlCTHC.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  Çi^iNeiKOnO- 
AeCUC.  Homme  en  habit  sacerdotal,  debout, 
tourné  à  gauche,  la  tête  couverte,  uu  long  flam- 
beau dans  la  main  droite,  et  un  vase  à  l'eau 
lustrale  dans  la  gauche.    ^6.    R'.  =  30  fr. 

—  Musei  S.vxclemexti.vxi  num.  selecta. 
Romae,  1808.  in-4'.'  Voy.  T.  II,  p.  21.  PI.  XIII, 
fig.  12.  —  Mioxxet,  Suppl.  T.  III,  p.  372, 
u'.'  87.  —  iE  6.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Xote.  Eau  lustrale.  Presque  tous  les  anciens 
peuples  ont  fait  une  divinité  de  l'élément  de 
l'eau,  qui,  suivant  quelques  philosophes,  était 
le  principe  de  toutes  choses.  L'eau  lustrale  était 
une  eau  commune ,  dans  laquelle  on  éteignait 
uu  tison  ardent  tiré  du  foyer  des  sacrifices. 
Cette  eau  était  contenue  dans  un  vase  placé  à 
la  porte  ou  dans  le  vestibule  des  temples,  et 
ceux  qui  entraient  s'en  lavaient  eux-mêmes  ou 
s'en  faisaient  laver  par  les  prêtres.  Quand  il  y 
avait  un  mort  dans  une  maison,  on  mettait  à  la 
porte  un  grand  vaisseau  rempli  d'eau  lustrale, 
apporté  de  quelque  autre  maison  où  il  n'y  avait 
point  de  morts.  Tous  ceux  qui  venaient  à  la 
maison  de  deuil  s'aspergeaient  de  cette  eau  en 
sortant  :  on  s'en  servait  aussi  pour  laver  le  corps. 

2220)  AYrOYZTOI-KTIITHI.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ÇL"  :  NIKOIIOAEOI  (sic). 
Aesculape  debout  avec  ses  attributs.  M  5.  R''. 
=  20  fr.  — -  ]MusEi  Theupoli  antiqua  numis- 
mata.  2  tom.  Venetiae,  1736.  in-fol!'  vov. 
p.  834.  —  Mioxxet,  Suppl.  T.  III,  p.  372, 
n'.'  88.  —  aE  5.  —  R-'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2221)  AYrOYITOI-KTIITHI.  Tête  nue 

d'Auguste.  ^'■.H\ KOIIOA Femme 

debout.  iE  4.  R'.  =  10  fr.  —  Musei  Theu- 
poli antiqua  uumismata.  2  tom.  Venetiae,  1736. 
in-fol'.'  voy.  p.  835.  —  Mioxxet,  Suppl.  T.  III, 
p.  372,  n!'  Si».  —  .E  4.  ^  R-.  —  F.  o.  =  3  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2222)  AYrOC-KTICTOY.  Tête  nue  d'Au- 
guste, g;' :  NIKOnOAIC.  Femme  debout,  ii 
gauche,  tenant  une  patère  de  la  main  droite  et 
une  corne  d'abondance  de  la  gauche.  ^-E  4.  R^. 
i=  10  fr.  —  Sestixi  (Domen.),  INIus.  Arigoniani 
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cat.  num.  vet.  Berolini,  1805.  in-fol?  Voy.  T.  II,  j 
Tab.  II,  fisr.  17.  —  MioNNET,  Siippl.'T.  III, 
p.  372,  u"  90.  —  iE  4.  —  R-.  —  F.  o.  =  3  fr. 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2223)  KTI[CTOY]-CeBACTOY.  Tête  nue 
d'Auguste.  Ç;':  lePA-NIKOn.  Vénus  debout, 
à  gauche,  tenant  une  pomme  dans  la  main  droite 
et  la  pauche  appuyée  sur  la  haste.  iE  4.  E,'. 
=  15  fr.  • —  Sestixi,  Descriz.  d'aleune  me- 
dafflie  ffrecbe  del  Museo  del  sisrnore  C.  0.  Fon- 
tana  di''Trieste.'3  tom.  1822—1829.  in-4?  Av. 
pi.  Yoy.  p.  37,  n?  5.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  373",  n'  91.  —  JE  4.  —  W.  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2224)  lEBAITOY-KTlITOY.  Tête  d'Au- 
guste, à  dr.  P':  N  E I  KO  n  OAII.  Taureau.  M  \\  .,. 
R-'.  =  12  fr.  —  Vaillant,  Xmn.  Graeca,  loc. 
cit.  —  MioxNET,  Suppl.  T.  III,  p.  373,  u'.'  92. 

—  .JE  4^  ._,.  —  R-.  —  F*.  =  3  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2225)  lEBAITOYKTIITOY.  Tête  d'Au- 
guste, à  dr.  Ç;":  lEPA-NIKOnOAII.  Foudre 
et  caducée  réunis.  jESi.  R'.  =  60  fr.  —  Vail- 
lant, Xum.  gr.  1.  c.  —  MioNXET,  Suppl.  T.  III, 
p.  373,  n!'  93.  —  iE  9.  —  RI  —  F.  o.  -= 
30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2226)  KTICMA-CeBACTOY.  Tête  nuo 
d'un  jeune  homme,  à  droite,  avec  le  paludamen- 
tum.  Çi'iAYrOYCTOC.  Auguste  avec  la  chla- 
myde,  à  cheval,  à  droite,  allant  au  galop,  la 
main  droite  levée  en  pacificateur.  JE  7.  R^  = 
80  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
MusEï  Saxclementiaxi  num.  selecta.  Eomae, 
1808.  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  41,  Tab.  XIII, 
fig.  15.  —  MioxxET,  Suppl.  T.  III,  p.  373, 
n»  94.  —  Ml.  —  R\  —  F.  o.  =  24  fr.  — 

2227)  KTIIMA-IEBAITOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  Ç;' :  I EPA-NIKOnOAII. 
Victoire  debout,  à  gauche,  tenant  d«  la  main 
droite  levée  une  couronne  et  de  la  gauche  une 
palme.  M  4.  R".  ==15  fr.  —  Sestixi  (Do- 
raen.),  Lettere  e  dissertaz.  numi.smat.  sopra  me- 
daglie  délia  coUeziona  Ainsleiana,  del  Museo 
Knobelsdorfiano  etc.  9  tom.  Livorno,  Rome  et 
Berlin,  1789— 180G.  in-4?  Voy.  T.  V,  p.  59, 
n"  36.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  373, 
n"  95.  —  JE  5  et  4.  —  R^.  —  F.  o.  =  8  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Eollin 
ET  Feu.\rdexï,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
voy.  Vol.  I,  p.  210,  n"  3179,  avec  ÎEPA-NIKO- 
nOA.  au  Eevers.  M  5.  Vend.  4  et  6  fr.  — 

2228)  KTICMA-CeBACTOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  :^  :  lePAC-NIKOilO- 
AECOC.  Victoire  dans  un  bige.  M  4.  R^  = 
10  fr.  —  ïSestixi,  Descriz.  del  Museo  C.  0. 
Fontana  di  Trieste.  3  tom.  1822—1829.  in-4!' 
Voy.  p.  37,  n"  4.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 


p.  373,  n"  96.  —  JE  4.  —  R-'.  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France,  — 

2229)  KTICMA-CeBACTOY.  Tête  laurée 
d'Auguste,  adroite.  Ç^  :  lePAC-NeiKOHO- 
AenC.  [Quelquefois,  lePA-NeiKOHOAl  •• .] 
Deux  trirèmes  sur  lesquelles  est  réprésentée  la 
bataille  d'Actium.  ies  trirèmes  sont  placées 
au-dessus  l'une  de  l'autre,  avec  des  rameurs  et 
des  figures  militaires,  JE  9  et  8'  .,.  R'.  = 
100  fr.  —  [C'est  bien  un  Grand  Bronze  et  non 
un  Médaillon,  comme  l'a  indiqué  Sestixi  (dans 
■ses:  Lettere  numisni.  e  dissertaz.  1.  c.  n!*  2).  — 
Nous  croyons  aussi  que  d'après  la  forme  du  C, 
du  E  et  du  V,  cette  médaille  n'a  pas  été  frappée 
avant  Trajan  et  probablement  ne  l'a  été  que 
vers  Gordien  le  Pieux.]  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  —  Mioxxet,  Suppl.  T.  III,  p.  373, 
n"  97.  —  JE  8V.,.  —  R^  —  F*.  =  30  fr.  — 
Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr. 
p.  108,  n'.'  1284.  Vend.  25  fr.  — 

2230)  CeBACTOY-KTICMA.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  5^  :  NI[KOnO]AeœC. 
Deux  galères  couvertes  de  soldats  combattants. 
iE  9.  R".  =  80  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de 
M.  le  marquis  de  Lagoy.  —  Mioxxet,  Suppl. 
T.  III,  p.  374.  n.  98.  —  JE '.K  —  R\  —  F.  o. 
=  30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2231)  lEBAITON-KTIIMA.  Tête  nue, 
à  gauche ,  dans  une  couronne  de  laurier.    Çr"  : 

N I  KO  n Caducée  et  fcnidre  en 

sautoir-.  JE  9.  R'.  =  80  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  Cfr.  CoM.  Wicz.vY,  Mus.  Hcdervar.  Tom.  I, 
p.  132,  n"  3395.  —  Mioxxet,  Suppl  T.  III, 
p.  374,  n"  99.  —  JE  9.  —  R''.  —  F.  o.  = 
30  fr.  — 

2232)  KTIIMA-IEBAITOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  NIKOHOAII-IEPA. 
Dauphin  enveloppant  un  trident.  —  ^4.  — 
R''.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Sestixi,  Descriz.  del 
Museo  del  Sign.  C.  0.  Fontana  di  Trieste. 
3  tom.  1822—1829.  in-4?  voy.  p.  38,  n?  6.  — 
Mioxxet,  Suppl.  T.  III,  p.'374,  n"  100.  — 
iE  4.  —  W.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  H.  Hoff- 
MAXX,  „le  Numismate",  Bullet.  périod. 
Paris,  1863.  Empire  Romain,  n"  100.  Vend. 
C^  =  10  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Cfr. 
aussi:     Cat.    L.    Welzl    dt;    "Wellexheim 

;  (Vienne,  1844>,  T.  I,  p.  139,  n'.'  3329.  — 

2233)  lEBAITOY-KTIITOY.  Tête  nue 
d'Auguste.  P":  lEPA-NIKOnOAII.  Victoire 
debout,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne 
et  de  la  gauche  une  palme.  JE  6.  R".  =  20  fr. 
— MusEï  Theupoli  antiqua  uumismata.  2  tom. 
Venetiae,  1736.  in-fol"  voy.  p.  834.  —  Miox- 
net,  Suppl.  T.  III,  p.  374,  n"  101.  -  JE  6. 

—  R-.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 
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2234)IEBAITON-KTIITHN.  Têted' Au- 
guste. ^:IEPA-NlKOnOAIS.  Victoire  debout 
sur  uuc  trirème.  M  (J.  R*.  =  12  fr.  —  Vail- 
lant, Xumisni.  graeca,  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  374,  n"  102.  —  ^  6.  —  R-. 

—  F.  o.  =  G  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2235)  AVrOYCTOC.  Tète  d'Auguste.  ^  : 
lePA-NeiKOnOAIC.  Type  de  la  Fortune. 
JE  4.  K\  =  10  fr.  —  Cfr.  Thésaurus  Mo- 
RELLiANUs  .S.  famil.  rom.  et  XII  prier,  im- 
peratorumiiumismataomniaed.  et  commentavit 
perp.  illustr.  S.  Havercampus.  Avec  uombr.  pi. 
gi\  sur  cuivre.  5  voll.  Amsterdam,  1734 — 1752. 
in-fol?  Voy.  la  série  des  monnaies  d'Auguste. 
PI.  XLVI,  fig.  29.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  374,  n"  103.  —  JE  4.  —  R'.  —  F.  o.  = 
3  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2236)  AVrOYCTOC.  Tète  nue  d'Auguste. 
P^  :  I  e  P  A  •  N I  KO  n  O  A I C .  Boeuf  marchant. 
M  4.  RI  =  10  fr.  —  Sestini  (Domenico), 
Descrizione  d'alcune  niedaglie  greche  del  Museo 
del  Sigu.  C.  0.  Foutana  di  Trieste.  3  tom. 
1822—1829.  in-4?  voy.  p.  38,  n"  7.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  374,  n"  104.  —  Mi. 

—  R-.  —  F*.  =  3  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  —  Cfr.  H.  Hoef.mann ,  le  „Nu- 
mismate",  Uulletin  périodique.  Paris,  1863. 
Emp.  Rom.  n"  101.  Vend.  C'-.  =  5  fr.  mais  au 
Droit  au  lieu  do  la  lég.  AVrOYCTOC  = 
[KTICMA  CEBAC]TOY.  — 

2237)  AYrOYCTOC.  Tète  nue  d'Auguste. 
Pi"  :  NeiKOnOAeQC.  Temple  rond  soutenu 
par  quatre  colonnes.  JE  4.  R^.  =  12  fr.  — 
Sestini,  1.  c,  n'.*  8.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  374,  n!*  105.  —  iE  4.  —  R-.  —  F*.  = 
3  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  lot  n"  232,  mais  avec  [lEBAjITOY- 
KTI[ZITOY]  au  Droit.  Exempl.  mal  conservé. 
Vend,  lavec  3  p.  ditf.)  5  fr.  50  c.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2238)  AYrOYCTOC-KTICTHC.  Tète  nue 

d'Auguste.     P"  :  le PA 

Table,  sur  laquelle  est  une  couronne  de  laurier. 
Dessous,  un  vase.  JE  4.  R"^.  ^15  fr.  —  Sestini 
(Domenico) ,  Lettere  e  dissert,  numism.  sopra 
niedaglie  délia  collez.  Ainsleiana,  del  Mus. 
Knobelsdorfiano  etc.  9  tomes,  in-4?  Livorno, 
Rome  et  Berlin,  1789—1806.  Voy.  Tom.  IX, 
p.  22.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  375,  n"  106. 

—  .E  4.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2239) lEBAITOI  •  •  •  • .   Tête  lauréc 

d'Auguste.  1^: Deux  tri- 
rèmes, sur  lesquelles  sont  plusieurs  combattants 
à  la  bataille  d'Actium.  JE  9.  R".  =  80  fr  — 
MusEï  Theupoli  antiqua  numismata.  2  tom. 
Venetiae,  1736.  in-fol?  voy.  p.  834. — TNIionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  375,  n?  107.  —  .^  9.  —  W'. 


—  F.  o.  =  30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2240)  KAICAP-CeBACTOC.  Tète  laurée 

d'Auguste,  à  droite,  g,';! EPAC-N El K-- 

Deux  trirèmes.  ^E  9.  R'.  =  80  fr.  —  Sestini 
(Domenico),  Musei  Arigoniani  catalogus  num- 
morum  veterum.  Berolini,  1805.  in-fol?  voy. 
T.  I,  al.  Tab.  I,  fig.  2.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  ni,  p.  375,  n"  108.  —  M  9.  —  RI  — 
F.  G.  -=  30  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2241)  KTICTHC-CeBACTOC.   Tète  nue 

d'Augu.sto.  P»  :  lePA-NEIKOn .  Trirème. 

M  6.  R^  =  20  fr.  —  Sestini  (Domenico), 
Descriz.  del  Museo  del  Signore  C.  0.  Fontana 
di  Trieste.  3  tom.  1822—1829.  in-4?  Voy. 
p.  37,  n?  3.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  375, 
n?  109.  —  ^  6.  —  R-.  —  F.  o.  =  6  fr.  -- 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2242)  KTICTHC-CeBACTOC.  Tête  nue 
d'Auguste.  P"  :  I  e  PAC  •  N  G I  KO  H .  Trirème. 
JE  6.  W'.  =  20  fr.  —  [Les  pièces  de  cette 
série  portant  au  Mev.  des  trirèmes  sont  très- 
rares.]  —  Sestini,  loc.  cit.  ex  Mus.  Mediol.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  375,  n'.'  110.  — 
JE  6.  —  R-.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2243)  KTICTHC-CeBACTOC.  Tète  nue 
d'Auguste.  P':  lefAC  •  NeiKOnOAEGOC. 
Trirème.  M  6.  R\  =  20  fr.  —  [Variété  de  la 
précédente.]  —  Sestini,  loc.  cit.  ex  Museo  Com. 
de  Wiczay.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  375, 
n"  111.  —  .E  6.  —  R-.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2244)  Autre.   [Variété.]  lePA NIKO- 

nOAEnC.  Dauphin  autour  d'un  trident.  Mi. 
R".  ==  15  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Musei 
Arigoniani  catalogus  uummoruni  veterum. 
Berolini,  1805.  in-fol?  voy.  T.  I,  al.  Tab.  I, 
fig.  3.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  375, 
n'.'  112.  —  .E  4.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2245)  KTICMA-CEBACTOY.  Tète  laurée 
d'Auguste,  à  droite  ^^  :  I  EPAC-NEIKOHO- 
AEflX.  Deux  trirèmes  au-dessus  l'une  de  l'autre 
avec  des  rameurs.  [Variété  Inédite.]  M  3^/.-,. 
R*.  =  40  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  fParis,  1862),  Vol.  I,  p.  210, 
n"  3178.  M  3^',,.  Vend.  20  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet  de  ce  module.  —  Comp.  II.  IIoff.mann, 
le  „ Numismate",  Bulletin  Périodique.  Pa- 
ris, 1863.  Empire  Romain,  n?  102.  Vend.  C'-. 
=  15  fr.  —  [Il  la  cite  d'après  Mionnet  en  in- 
diquant l'estimation  de  ce  dernier  à  30  fr.,  mais 
c'est  une  erreur  car  ^[iomiet  n'a  pus  décrit  cette 
médaille  de  ce  module.]  — 

M.  Feuardent,  père  dans  son  Cat.  des  méd. 
Grecques.    Paris,    1862.    Vol.   I,   p.   209,   au 
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n?  3 176 bis,  nous  fait  connaître  une  médaille 
de  XiKOPOLis  EN  Epire  sui"  laquelle  il  croit 
voir,  sans  aucune  base  certaine,  la  tête  de  13ru- 
tus,  quand  il  est  plus  qu'évident  que  cette  mé- 
daille a  été  émise  sous  Auguste.  Nous  avons 
déjà  décrit  cette  médaille  à  la  page  94  (voy.  le 
n?  225)  du  T.  I,  Vol.  I  de  ce  Dictionnaire,  et 
par  conséquent,  nous  croyons  inutile  d'entrer 
ici  en  polémique  quelconque  au  sujet  de  cette 
pièce,  d'autant  plus  que  jusqu'à  présent  on  a 
été  de  ce  côté  très-hostile  et  peu  sympathique 
à  tous  nos  travaux  et  recherches  et  c'est  par 
suite  de  toutes  sortes  de  hautaines  taxations 
et  jugements  qu'on  s'est  empressé  avec  un 
égoisme  et  une  arrogance  inouie  de  faire  pro- 
pager sur  notre  compte,  pour  le  seul  motif  que 
nous  n'étions  pas  de  nationalité  française  et  que 
nous  ne  nous  qualifions  pas  du  titre  de  membre 
de  l'Institut,  ou  de  celui  d'un  commandant  quel- 
conque en  retraite  avec  200,000  mille  francs  do 
rente  annuelle.  —  On  nous  en  veut  siu'tout  pour 
ce  que  nous  nous  sommes  permis  de  publier  en 
franCj'ais  un  ouvrage  qui  n'étant  pas  une  compi- 
lation, et  contenant  une  quantité  de  pièces 
nouvelles  et  inconnues,  pourra  facilement  faire 
concurrence  à  d'autres  publications  qui  ne 
sont  parfois  que  des  catalogues,  peu  utiles  à  la 
science.  — 

2246)IEBAITON-KTIITHN.  Tèted' Au- 
guste. P^:  lEPA-NIKOnOAlI.  Palme  dans 
une  couronne  rostrale.  JFj  6.  K''.  =  20  fr.  — 
Vaillant,  îsumismata  gi-aeca,  loc.  cit.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  IlCp.  375,  n!'  113.  — 
JE  G.  —  W.  —  F.  o.  =  i)  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

^  2247)  AYrOYCTOC-KTICTHC.  Tête  nue 
d'Auguste.  ^  :  f\,  au  milieu  d'une  couronne 
radiée,  sur  la  partie  supérieiu-e  de  laquelle  est 
un  monogramme  (vov.  Recueil  Miounet,  PI.  II, 
n?  92)  ?  M  4.  R^  =  20  fr.  —  Sestini  (Do- 
menico),  Lettere  numism.  e  dissertaz.  etc.  9  tom. 
Livorno,  Eome  et  Eerlin,  1789—1806.  in-4? 
Voy.  T.  IX,  p.  22.  =  Médaille  attribuée  à 
Xikopolis  d'Epire.  —  Cfr.  a)  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  375,  u'.'  114.  —  iE  4.  —  R-.  —  F.  o. 
-=  3  fr.  —  b)  Gusse.mé  (T.  A.  de),  Diccionario 
numismatico  gênerai  para  la  iierfecta  intelli- 
geucia  de  las  medallas  antiguas.  G  Tomes,  iu-4!' 
Madrid,  1773—1777.  Voy.  Tom.  V,  p.  254, 
n?  2,  où  il  publie  cette  médaille  (fort  su.specte) 
qu'il  attribue  à  Marc-Aktoine.  — 

•  2248)  Inédite.  AYrOYCTOC.  Tète  nue 
d'Auguste,  à  droite,  g;' :  NGI  KOnOAGCOC. 
Ephèbe  debout,  peut-être  Mercure,  tourné  à 
gauche.  ,E  4.  R'-.  =  GO  fr.  —  Autrefois,  Cab. 
de  M.  l'Abbé  H.  Greppo,  cfr.  J.  ue  Witte  (ba- 
ron de).  Description  de  ce  Cabinet.  Paris,  185G. 
in-8".'  Voy.  p.  77,  n"  5G9.  —  Manque  au  Cabi- 1 
net  de  France.  —  1 


2249)  AYrOYCTOC-KTICTHC.  Sa  tête 
nue  à  droite.  Ç;' :  NIKOnOAEQC.  Victoire 
marchant.  Pet.  br.  R".  =  20  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Cfr.  H.  Hoffmann,  le  „Numis- 
mate",  Bulletin  périodique.  Paris,  1863. 
Emp.  Rom.  n?  99.  Vend.  Cl  =  3  fr. 
[Ebréchée.]  — 

Médaille  émise  sous  Auguste  : 

Agrippa?  —  2250)  lEBA-KTIIMA. 
Tête  nue  d'Agrippa,  à  gauche.  Çi*  :  lEPA-NI- 
KOnOAII.  Acrostolium.  Le  tout  dans  une 
couronne  rostrale.  iE  8.  R"*.  =  120  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  376,  n"  115.  —  .E  7.  —  R=.  —  F*.  = 
20  fr.  —  [Médaille  très-rare  et  inconnue  dans 
les  ventes.]  • —  Il  reste  encore  à  prouver  si  c'est 
bien  l'effigie  d'Agrippa  ou  d'un  des  proconsuls 
d'Auguste  qui  résidait  à  Nikopolis  r 

Médaille  autonome  inédite  de 
Nikopolis. 

2251)  NlKOnOAI.  Duste  tourelé  de  la 
Victoire.  P'  :  BAI  •  •  •  .  Trépied.  Ml.W.  = 
50  fr.  —  Cfr.  II.  Cohen,  Descr.  delà  coll.  de 
M.  EadeigtsdeLaeorde.  Paris,  1869.  (Vente 
du  18  Janvier.)  Voy.  p.  22,  lot  n"  260  (5  p. 
ditf.).  Exempl.  fruste,  mais  inconnu  à  Mionnet. 


Qran,ius  Marcellis, 

proconsul  et  agent  d'Auguste  en  Bitiiynie. 


Nous  nous  estimons  fort  heureux  de  pouvoir 
donner  ici  la  description  d'une  médaille  nou- 
vellement découverte  et  complètement  inconnue 
dans  la  Numismatique.  C'est  sous  le  rapport 
chronologique  que  cette  médaille  a  le  plus 
d'importance.  M.  Ernest  Muret  du  Cabinet 
de  France  a  fait  sur  Granius  Marcellvs,  per- 
sonnage si  peu  connu,  une  dissertation  entière 
qui   paraîtra  dans    le   deuxième  fascicule   du 

DULLETIN    DE    L.\    CORRESPONDANCE    IIellÉ- 

NiauE,  en  février,  1881,  que  publient  M.  M. 
les   élèves    de   l'Ecole   Frau(,'aise  -à    Athènes. 
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Indépendamment  de  cette  circonstance ,  M.  ' 
^luRET ,  par  im  sentiment  d'extrême  déli- 
catesse pour  nos  travaux  et  recherches,  n'a 
pas  voulu  nous  refuser  le  plaisir  de  la  faire 
connaître  au  monde  savant  avant  l'apparition 
de  son  article  dans  la  Correspokdance  Hel- 
LÉxiauE.  Par  conséquent  nous  nous  bornerons 
d'en  donner  ici  le  dessin  fait  par  Louis  Dardel 
et  une  courte  description,  en  renvoyant  le  IjCc- 
teui"  à  l'article  très-détailléo  et  fort  intéressant 
de  M.  Erx.  IMuRET  et  qui  va  paraître  inces- 
samment dans  la  CoRRESPONnANCE  Hellé- 
XIQUE.  — - 

Voici  maintenant  la  description  de  cette  mé- 
daille : 

2251bis)  I M  P  CAESAR-AVGVSTVS-PON- 
TIF-MAX'TR'P.  Bustes  accolés  d'Auïuste  et 
de  Livie.  :^  :  M  •  GRANIVS  •  MARCELLVS- 
PRO  COS.  Femme  assise  tenant  une  corne  j 
d'abondance.  ^E  8',.  R**.  —  Inédite.  =| 
1000  fr.  —  Cabinet  de  France  =  deux  exem- 
plaires uniques,  dont  un  est  très-mal  conservé 
et  presque  illisible.  — 

§  1.  Granius  Warcellus,  dont  nous  publions 
ici  pour  la  première  fois  la  médaille,  est  connu 
par  un  passage  des  Axxales  de  Tacite  [voy. 
T.\ciT.  Annal.  Lin*.  1,  ch.  74].  — 

Histoire.  §  2.  Gouvemeiu-  de  Bitbynie, 
Graxius  Marcellus  fut  recherché  pour  le 
crime  de  lèse-majesté,  par  son  questeur,  Crispi- 
Nus  Caepio,  qui  eût  Hispon  pour  adjoint. 
Crispinus  accusait  Marcellus  d'avoir  tenu  sur 
Tibère  des  propos  injiu-ieux.  Hispon  ajoutait  que 
Marcellus  avait  une  statue  plus  élevée  que 
celle  des  Césars,  et  qu'à  une  autre  il  avait  ôté 
la  tête  d'Aug-uste  pour  y  substituer  celle  de  Ti- 
bère. Tibère  s'emporte  et  s'écrie  que  dans  cette 
affaire,  il  opinera  à  haute  voix,  et  avec  la  for- 
mule du  serment,  afin  que  les  autres  soient  con- 
traints d'en  faire  autant.  Tu  opineras  donc, 
César,  réplique  PisoN,  et  à  quel  rang  r  si  c'est 
avant  nous,  tu  nous  dictes  nos  opinions;  si  c'est 
après,  je  crains  que  mon  avis  ne  diffère  du  tien. 
Confondu  par  cette  apostrophe,  Tibère  use  de 
clémence  et  souifre  que  l'accusé  soit  absous  du 
crime  de  lèse-majesté.  Quant  à  celui  de  concus- 
sion, il  est  renvoyé  aux  juges  compétents.  — 

Tel  est  le  personnage  dont  le  nom  est  inscrit 
sur  notre  médaille  frappée  en  Bitbynie,  et  sans 
nom  d'atelier.  L'effigie  d'Auguste  figurée  au 
Droit  prouve  que  Granius  Marcellus  a  été 
proconsul  sous  ce  prince,  du  milieu  de  l'an  13  , 
à  celui  de  l'an  14,  car  Auguste  étant  mort  le  19 
août  de  cette  même  année,  notre  médaille  ne 
peut  avoir  été  frappée  plus  tard.  Sous  ce  point 
de  vue  cette  médaille  est  im  monument  de  la 
plus  grande  importance  qui  sert  en  même 
temps  de  document  pour  la  vérification  de  texte 
des  Annales  de  Tacite  et  des  dates  chronologi- 
ques concernant  le  royaume  de  Bithynic.  — 


NYSA  (Cariae). 

[Ville  de  la  Carie,  auj.  NAZELy,  Xozly,  Xasli, 

XosLi  et  selon  quelques  uns  Sultak-Hissar 

qui  est  aussi  le  surnom  de  Tr.\lles  (ou  plus 

régulièrement  Tralleïs)  qui  signifie 

Château  du  Sultan.'] 

Nysa,  en  grec:  Nvaa  [cfr.  Strabox,  Livi-. 
XIV,  1.  c.  ;  Plixe,  V,  29  ;  Ptolémée,  1.  c.  ; 
Etiexxe  de  Byzaxce,  500;  et  Xyssa,  aussi 

AXTIOCHIA,     AvTlOXilCi    =    EtIEXXE    DE   By- 

zaxce;  Athymbra,  AQvuj^Qa,  ib.  29;  Pytho- 
POLis,  rîvd-OTtoliç:,  ib.  .567;  en  ru.s.se:  Hiiaa,  r. 
B'i>  Kapiu],  —  ville  de  la  Carie,  au  pied  de  la 
chaîne  de  Messogis,  qui  longe  la  vallée  du 
Méandre.  —  Strabon  fit  dans  cette  ville  .ses 
études  en  compagnie  d'ARi.STODEMOs.  —  Toute 
la  contrée  qui  environnait  cette  ville  portait  le 
nom  de  Nysais  [cfr.  Strabox,  Livr.  XIII, 
1.  c.].  Xysa  était  partagée  en  deiLX  parties  par 
un  petit  fleuve  qui  se  jetait  dans  le  ^[éandre. 
Elle  était  la  patrie  de  Strabox.  —  Habitants: 
Nysaei.  [Bacchus  portait  aussi  le  surnom  de 
Xysaeus,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à 
Xysa.  Cfr.  Propertius,  III,  éleg.  17,  v.  22.] 
—  Légendes  .siu-  les  médailles:  NYCAEûDN.  — 
NYCAeCON.  —  Les  médailles  qui  portent  les 
légendes:  NICAenN-RAlQ.  ne  sont  pas  de 
Xysa  en  Paeonie  mais  de  Xvsa  de  Carie.  — 
La  légende  nAinNIOY-IYNAPXIA  qui  ap- 
partient à  Antioche  de  Carie  en  sert  de  meil- 
leure preuve.  —  Nysiade  —  nom  des  nymphes 
de  Xvsa,  à  qui  Jupiter  confia  l'éducation  de 
Bacchus.  Cfr.  a)  Ovide,  Métamorphos.  III, 
V.  14.  —  b)  .leoHTi.eiîi.,  H.  M.,  o  noicio- 
ueuiu  3eBcy  bi>  jpesHeil:  rpeiiiit.  IMocKBa, 
1846.  in-8?  loc.  cit.  —  c)  Gail  (J.  F.\  Recher- 
ches sur  la  nature  du  culte  de  Bacchus  en 
Grèce.  Pari.s,  1821.  gr.-in-8?  (Mémoire  cou- 
ronné.) — 

[Mythologie.  Le  jeune  Bacchus  est  élevé  grâce 
aux  soins  de  la  nymphe  Xysa,  nom  de  montagne 
boisée,  riche  en  sources  et  en  frais  ombrages. 
Il  y  eut  bientôt  une  foule  de  Xysas,  et  c'est  ce 
qui  explique  le  mieux  le  nom  grec  du  dieu 
(Dionysos),  qui  signifie  ainsi  dieu  de  Xysa.  Du 
reste,  il  porte  une  foule  de  nom  .s,  entre  autres 
celui  de  Bacchos,  d'oti  est  venu  le  nom  français 
Bacchus.  Ce  nom,  qui  se  rapproche  beaucoup 
du  sanscrit  bhaktscha,  fait  de  Bacchus  une 
divinité  qui  nourrit  et  fortifie.  Comp.  le  mot 
(iûay.co.  et  le  mot  russe  „"aK'ia"  qui  veut  dire 
jardin  potager  et  s'emploie  surtout  dans  la 
Russie  Méridionale  dans  les  gouvernements  de 
Charkow,  Poltava  et  Jékatérinoslav.  —  Bac- 
chus est  un  dieu  toujours  environné  de  nom- 
breuse compagTiie.  Il  parcourt  la  contrée  où  il 
est  adoré  entouré  de  Satyres,  de  Xymphes,  de 
Silènes,  esprits  des  forêts  et  des  montagnes  qui 
lui  font  cortège  et  s'enivrent  avec  lui.  On  com- 
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prend  que  ce  côté  peu  moral  de  la  légende  de 
Baccbiis  se  soit  le  mieux  prûté  au  mélange  de 
son  caractère  grec  avec  celui  des  divinités  ana- 
logues de  la  Thrace  et  de  l'Asie.  En  Crète,  nous 
rencontrons  l'histoire  de  ses  amours  avec 
Ariane,  autre  personnification  du  sol  fertile. 
Cette  histoire  varie  beaucoup.  Tantôt  Ariane  est 
tuée  sur  l'ordre  de  Baccluis  furieux  de  ce  qu'elle 
a  préféré  à  son  amour  celui  de  Thésée,  tantôt 
c'est  Thésée  qui  l'abandonne  et  Bacchus  qui  la 
console.  Sous  cette  aventure  romanesque  réside 
l'idée  si  fréquente  dans  la  mythologie  asiatique 
du  veuvage  ou  de  la  mort  de  la  nature  pendant 
l'iiiver.  Par  la  suite  Bacchus  prit  avec  le  nom 
de  Zagrée  toute  l'apparence  d'une  divinité 
orientale.  Il  eut  sa  passion  et  même  sa  mort  et 
sa  résurrection.  Les  fêtes  en  son  honneur  no 
le  cédèrent  en  rien  aux  scènes  les  plus  déver- 
gondées de  celles  de  Vénus,  et  noiis  n'aïu'ions 
que  du  mal  à  en  dire,  si  elles  n'avaient  pas  été 
le  berceau  du  Théâtre  Grec.  L'orgie ,  dans  son 
horreur  la  plus  grandiose,  fut  littéralement 
érigée  en  cérémonie  sacrée.  L'idée  d'un  Bacchus 
déchiré  par  les  Titans  ou  les  bêtes  féroces  donna 
lieu  aux  actes  les  plus  frénétiques:  les  femmes 
devenues  ménades  et  bacchantes  déchiraient 
elles-mêmes  le  taïu'eau  sacrifié  au  dieu  de  la 
nature  effervescente  et  furieuse.  ■ —  C'est  une 
idée  grecque  que  celle  des  conquêtes  et  des 
triomphes  de  Bacchus.  Dans  Euripide  il  a  con- 
quis la  Grèce  et  l'Asie  jusqu'en  Pbrygie.  A 
partir  d'Alexandre  on  y  ajouta  les  Indes.  Son 
culte  est  celui  qui  exprime  le  plus  énergique- 
mont  l'hylozoïsme  qui  fait  le  fond  du  poly- 
théisme antique,  et  comme  les  religions  qui 
s'en  vont  essayent  toujours  de  prolonger  leur 
existence  en  exagérant  leur  principe  et  en  le 
poussant  à  ses  conséquences  dernières,  il  n'est 
pas  étonnant  que,  joint  aux  cultes  analogues 
d'Isis,  de  Cybèle  et  d'Aphrodite,  il  ait  prédo- 
miné dans  les  derniers  siècles  du  paganisme. 
Comp.  à  ce  sujet  l'excellent  article  de  M.  Albert 
Réville  ,  intitulé  :  Les  dieux  de  la  Grèce 
Antique  et  inséré  dans  la  Revue  Germanique. 
An.  1861.  voy.  Tome  XYI,  p.  161  à  190,  ainsi 
que  la  livraison  du  30  Juin  1861.]  — 

Keinarque.  Selon  quelques  géographes 
modernes  et  entre  autres  d'après  D'Anville 
cette  ville  doit  être  placée  en  Lydie,  mais  là 
c'est  une  contradiction  aiLx  textes  anciens  qui 
disent  qu'elle  s'appela  anciennement  Athym- 
BRA  et  Pythoi-olis  et  la  donnent  à  la  Carie. 

§  1.  M.  H.  KiEPERT  (voy.  son  Lehrbuch  der 
alten  Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  p.  119, 
§  115)  un  des  Géographes  les  plus  compétents 
de  notre  temps  place  Nysa  dans  la  Carie.  — 
!M.  Waddinoton  (W.  il.)  dans  .son  ,, Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique" 
(  voy.  l'article  „Carie"  dans  la  Revue  Numism. 
Franc.   An.  1851,  p.  246)  dit  que  les  Ruines 


de  Nysa  qu'il  a  visitées  lui-même  sont  situées 
à  SuLTAN-HissAR  à  l'Est  de  Tralles.  [Comp. 
aussi:  Leake,  Xumismata  Ilellenica.  Asiatic 
Greece,  p.  248.]  —  Nysa,  quoique  située  au 
Nord  du  Méandre,  est  citée  par  les  anciens 
géographes  au  nombre  des  villes  de  la  Carie, 

—  par  conséquent  il  ne  serait  que  de  la  -(Taie 
folie  de  chercher  à  placer  Nysa  dans  la  Lydie. 

—  C'est  Nysa  mère  d'Antiochus,  qu'elle  eut  de 
Séleukus,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Xy.sa 
en  Carie.  — 

\  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Nysa 
en  Carie  avec  ses  homonymes,  qui  sont  : 

a)  Nysa  ou  Beth-San  ou  Nysa  Scythopolis- 
Samaritis  [cfr.  1.  Samuel.  XXXI,  10,  12; 
2.  Samuel.  XXI,  12;  Hieronymi  Opéra,  1.  c. 
(éd.  de  Pari.s,  1693.  in-fol?);  =^  Bui^Gccv, 
RciL^oafi,  LXX  ;  tj  Bri%6av  ==  Joseph.  An- 
tiquit.  VI,  extr.  ;  cfr.  Ant.  V,  1;  Btd^aavrj, 
Joseph.  Ant.  XII,  12  ;  JBaiacov,  Baeson  = 
Etienne  de  Byzance,  loc.  cit.;  Botb-Sean 
=  Josua,  XVII,  11,  16  (Brjd'Giyv),  Judic.  I, 
17  {Baid-aciv);  1.  Maccab.  XII,  40  sq.  ;  — 
Scythopolis,  rj  ZJ-^vd'onoXis  =  Strabon, 
XVI,  p.  525;  Ptolémée,  V,  15;  Judith.  III, 
11;  Joseph.  Antiquit.  V,  1  ;  XII,  12;  cfr.  VI, 
extr.;  Bell.  III,  4;  Joseph.  Vita;  Sv.vQcùv  — 
TToAtç,  2.  Maccab.  XII,  29  ;  Scythopolis  = 
Pline,  V,  18;  Ammien  Marcellin,  XIX,  27; 
Hieronym.  1.  c. ;  Nysa,  ae,  Pline,  ead.  loc; 

—  en  russe  :  Hina  CaMajni'icKaff,  CKiiHono-iiicb, 

—  ville  de  la  tribu  de  Manassé  ou  Manassés 
(Samarie)  voy.  Gènes.  XLI,  v.  50;  XLVIII, 
V.  1,  2,  3,  au  S.  de  Jezraël,  sur  le  penchant 
d'une  petite  montagne,  où  se  termine  la  plaine 
d'Esdrelon,  dans  le  Dekapolis  [Zy.v%OTtoXiis 
//  Ô£  içi  fi^yLçrj  rrjç  Jtv.mtoXt(a$  =  Joseph. 
Bell.  III,  31;  cfr.  Pline,  1.  c),  sur  la  froiitière 
de  la  Galilée  (Infér.)  cfr.  Joseph.  Bell.  III,  2, 
au  W.  de  Jourdain,  à  120  Stad.  (3  M.)  mais 
selon  Joseph.  Vita,  à  600  (15  M.)  du  lac  de 
Genezareth,  et  selon  2.  Maccab.  1.  c.  de  Jéru- 
salem. Cette  ville  fut,  dit-on,  bâtie  par  les 
Scythes,  qui  s'avancèrent  jusque  là  dans  leur 
guen-e  contre  les  Mèdes;  quelques  uns  préten- 
dent qu'elle  fut  fondée  par  Bacchus,  à  cause  de 
sou  nom  Nj-sa.  Par  la  suite  le  consul  romain 
Gabinius  la  fortifia,  cfr.  Joseph.  Ant.  XIV, 
10;  —  dans  le  IV-ème  siècle  de  notre  ère  elle 
avait  un  Evêque  [cfr.  aa)  Reland  (Hadriauus), 
De  Usu  Antiq.  Palaestina  ex  monumentis  ve- 
teribus  illustrata.  2  vols.  Av.  pi.  in-4?  Trajecti 
Batavorum,  1714.  — bb)  Séries  Episcoporum 
Ecclesiae  Catholicae,  edid.  P.  Plus  Bonifacius 
0.  S.  B.  Gams.  Ratisbonae,  1873.  in-4?].  Au 
temps  d'ABOULFÉDA  (ou  Emadeddin  Ismaèl, 
géographe  arabe  mort  en  1332)  on  ne  voyait 
déjà  aucune  muraille  de  l'ancienne  ville.  Au- 
jourd'hui sur  son  emplacement  est  une  petite 
ville  qui  porte  le  nom  de  El-Baisan.  —  Pto- 
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LÉMÉE  et  Joseph.  (Antiquit.  Jud.  XIII,  13)  la 
donnent  erronnément  à  la  Coelésyrie.  — 
Scythopolitae,  ot  I^y.vQ'OTcolLTai  = 
2.  Maccab.  XII,  30;  Scythopolitanus  = 
adj.  —  Légendes  sur  les  médailles:  NYCA  et 
dates.  —  NYC-CKYGO  lEPAC.  —  NYC- 
CKYGOnOAEITQN-lEPA-ACY.  et  dates  sur 
toute  la  série  des  médailles  Impériales  (iE. 
R"* — R')  frappées  à  partir  du  règne  de  Néron 
jusqu'à  Gordien  III.  — 

b)  Nysa,  Xyssa,  Nvoca  =  Sïraeox,  XV, 
1.  c.  ;  PoMPONius  ^Iela,  III,  7  ;  Pline,  YI, 
21;  DioDOR.  SicuL.  I,  1.  c.  ;  Arrian.  V,  1;  — 
ville  dans  l'Iude,  sur  le  Cophèue,  près  de  son 
confluent  avec  le  Choès,  au  pied  du  mont  Méron, 
dont  les  habitants  [Nyssaei)  se  disaient  issus 
de  Dionysius  ou  Baccbus  qui  a  du  y  envoyer 
une  colonie.  Son  emplacement  n'est  point, 
comme  quelques-uns  le  prétendent,  celui,  qui 
est  occupé  par  la  ville  moderne  Naggar  sur  le 
Nilab.  — 

c)  Nysa,  en  gi-ec:  JVvok,  cfr.  Plixe  = 
Nyssos,  voy.  Livr.  IV,  10,  p.  17;  Etienne  de 
BvzANCE ,  500  ;  ville  de  Paeonie  en  Thraco, 
plus  tard  réunie  à  la  Macédoine,  entre  les  fleuves 
Mestus  et  Strymon.  Les  médailles  qui  portent 
les  légendes:  NYCAEflN-riAlfî.  appartiennent 
à  Xysa  de  Carie.  —  [Ceux  qui  prétendaient 
lire  sur  les  médailles  de  cette  ville  NYCA  EN 
riAin  ont  été  induits  en  erreur.]  — ■  Cfr. 
a)  Streber,  Erklïirung  einiger  noch  unedirter 
griechiscber  Miinzen.  Voy.  p.  54.  —  b)  Rath- 
GEBER,  Priifung  der  im  berzoglichen  Cabinet 
zu  Gotha  unter  Piionien  niedergelegten  Miinzen. 
Voy.  Xumismatische  Zeitung,  Jahrganff,  1839, 
p.  89—114.  — 

d)  Nysa  [cfr.  Ptolémée,  V,  7,  §  8,  1.  c.  ; 
Itinéraire  d'Antonin,  p.  200,  505,  506; 
HiÉRocLÈs,  699  ;  Xicephor.  XI,  44;  Etienne 
DE  Byz.\nce,  1.  c]  ;  ville  de  Cappadoce,  dans 
la  Morimène  (ou  iluriane) ,  sur  l'Halys,  entre 
Parnassus  et  Osiana,  aujourd'hui  Noîis-shehr, 
—  et  d'après  Leake  le  village  de  j\7/"se  ou 
Nissa,  non  loin  d'Ancyre  et  Césarée.  —  Voy. 
aussi:  Hamilton,  Researches.  Vol.  II,  p.  265. 

e)  Nysa  —  ville  située  sur  le  sommet  du 
mont  Parnasse,  et  consacrée  à  Bacchus  [cfr. 
JrvF.NAL,  sat.  VII,  v.  63].  — 

f)  Nysa  —  ville  de  l'Eubée.  [Les  vignes  y 
croissaient  si  rapidement  qu'on  cueillait,  dit-on, 
le  soir  des  raisins  .sur  celles  qu'on  avait  plantées 
le  matin.]  —  Cfr.  Etienne  de  Byzance,  1.  c. 

g)  Nysa  —  ville  en  Pisidie  dans  le  district 
de  Milyas,  située  sur  le  fleuve  Xanthus,  au  Sud 
de  Podalia  [cfr.  Ptolémée,  V,  3,  §  7  ;  Hiéro- 

CLÈS,  1.  c]  — • 

h)  Nysa.   Etienne  de  Byzànce,  500,  sub  v.  : 

Niaa  cite  une  ville  de  ce  nom  dans  l'île  de 
Xaxos,  et  une  autre  en  Béotie  sur  l'IIélicon; 


pour  cette  dernière  cfr.  aussi  Strabon,  sub  v. 
Nvaac  =  Livr.  IX,  p.  405  et  id.  Livr.  II, 
1.  c.  ;  et  Plutarque,  1.  c.  qui  l'appelle  Xvsiae 
(Xysies)  et  la  place  vers  le  S.  0.  au  mont 
Cithéron.  — 

i)  Nysa  —  ville  d'Ethiopie,  ou  selon  quelques- 
uns,  d'Arabie,  était  consacrée  à  Bacchus,  qui 
y  fut  élevé  par  les  nymphes  et  en  flt  la  capitale 
de  son  empire  [cfr.  (Jvide,  Metamorph.  IV, 
V.  13;  SiLius  Italicus,  VII,  v.  198;  Virgil. 
Aeneïd.  VI,  v.  805;  Po.mponivs  Mêla,  livr.  III, 
ch.  7].  — 

j)  Nysa  —  plaine  de  Médie,  renommée  à 
cause  de  ses  chevaux.  Pindare,  1.  c.  — 

k)  Nysa  —  Danseuse  Romaine,  mère  de  Xi- 
komède  III,  roi  de  Bithynie,  qu'elle  eut  de 
Xikomède  II.  — 

1)  Nysseiutn,  Nvooaiov ,  et  Xyssa,  Nvaaa 
=  ErsTHAT.  dans  Homère,  1.  c.  ;  —  montagne 
eu  Thrace.  — 

m)  Nysiae  Pylae  —  petite  île  de  la  côte 
d'Afrique.  — 

§  3.  Les  médailles  de  Xysa  en  Carie,  sont  : 
Autonomes:  JR.  R*.  —  ^.  R«— R*.  —  Im- 
périales: .^.  R- — R'.  Série:  d'Auguste  à 
Gallien.  Quelques-unes  de  ces  monnaies  portent 
les  noms  des  villes  alliées  Ephesus  et  Ancyra. 
Cfr.  Xumismatic  Chronicle.  Vol.  IV, 
p.  144.  — 

Littérature: 

a)  Cramer,  Description  of  Asia-Minor. 
2  voll.  Oxford,  1832.  — 

b)  KiEPERT  (Ileinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  119, 
§  115.  — 

c)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  Voy.  T.  I,  p.  296  [qui  con- 
fond Xysa  avec  Tralles  qu'il  dit  s'appeler  au- 
jourd'hui aussi  Sultan-hissar  (^Château  du 
Sultan)  ce  qui  est  fort  incorrect.  Il  dit  ibid. 
que  Tralles  est  située  aussi  au  pied  du  mont 
Messogis,  à  4  lieues  0.  de  Xysa,  et  à  7  lieues 
X.  E.  do  Magnésie  et  qu'elle  a  été  fondée  par 
les  Lacédémoniens].  — 

d)  Xumismatic  Chronicle.  Voy.  Vol.  IV, 
p.  144.  — 

e)  Waddington  (W.  H.).  Voy.  son  article 
dans  la  Revue  Xumismatique  Française. 
Au.  1851,  p.  246.  — 

f)  Sp.\nheim  (Ezeeh.),  Epistolae  V  ad  Andr. 
Morellium:  1)  de  Ancyranorum  numis.  2)  de 
Xysaeorum  numo  etc.  Berlin,  1675.  in-8? 
et  Leipzig,  1695.  in-8"  — 

g)  DuELLii  (Raym.),  Syntagma  Antiquita- 
tum,  praeter  variam  supellectilem  antiquam, 
septem  varii  generis  numos  sistens.    Voy.  du 
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même  auteur  les  „ExcerptaGenealogica" 
(article  contenant  les  pages  290  à  365).  Lip- 
siae,  1725.  in-fol?  A  la  page  100  il  parle  des 
monnaies  de  Xj'sa.  [Cet  ouvrage  est  fort  rare 
aujourd'hui.]  — 

h)  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  364.  —  Idem,  Suppl.  T.  VI,  p.  519.  — 

i)  Catalogue  of  Greek  coins,  the  property 
of  Pekicles  Exerevnetès,  £sq.  London, 
1871.  (Vente  du  16  :Mars.)  Voy.  p.  29,  lot 
n?  242  =  \m  Cistophore  unique  de  Nysa. 
M.  7^  \.  Poids,  192^  .,  grs.  qui  porte  au  Revers 
la  légende:  AN-NE"flTEPOI-Kr-(23)NY.  ce 
qui  prouve  qu'il  y  avait  une  ère  à  Xysa  dont 
on  ignore  le  commencement.  —  Ce  cistophore 
a  été  vend.  10  £.  [Bunhury.]  Comp.  une 
autre  variété  de  ce  cistophore  décrite  par  Miox- 
NET  dans  son  Suppl.  T.  VI,  n?  394,  qu'il  estime 
aussi  200  fr.  mais  qui  n'est  point  du  même 
module.  — 

Consultez  encore  : 

aa)  Leake,  Asia-Minor,  p.  248.  — 

bb)  Fellows,  Discoveries,  p.  22  et  les  suiv. 

ce)  IIamiltox,  Researches.  Vol.  I,  p.  534. 

dd)  CiCER.  AD  Famil.,  Livr.  XIII,  ch.  64. 

Monnaies  : 

Auguste.  —  2252)  KAIIAP.  Tète  lauréc 
d'Auguste,  à  droite.  Derrière  une  contremarque 
ronde,  peudéchitirable.  Pf:ct)IAO-KAIZAP-TO- 
B'NYIAEON.  en  quatre  lignes.  Monogramme 
du  Recueil  Mionuet  n'.'  1441.  Le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier.  JE  4.  E,'.  =  40  fr.  — 
MioNNET,  Descript.  T.  III,  p.  364,  n?  355. 
—  .^4.  —  W:  —  F.  o.  =  6  fr.  —  La  même 
médaille  mais  du  Mod.  4^  .,  et  avec  la  même 
légende  au  Ecv.  mais  en  cinq  lignes,  cfr. 
MusEO  Numismatico  Lavy.  Torino,  1839. 
in-gr.-4?  voy.  T.  I,  p.  217,  n"  2371,  et  le  mo- 
nogramme commençant  à  la  troisième  ligne  de 
la  légende  du  Revers,  expliqué  ibid.  à  la  table 
au  n?  176.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2253)  KAICAP Tête  nue  d'Auguste. 

^:NYCAeQN.  Trépied.  Le  tout  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  JE  4.  R'I  =  30  fr.  —  Autre- 
fois, Cabinet  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  — 
MioxNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  364, 
n"  35G.  —  JE  4.  -  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Auguste  et  Livie. . 

2254)  Légende  ou  nulle  ou  détruite.  Têtes 
accolées  d'Auguste  et  de  Livie.  ^rNYCAEON. 
(rétrograde,  sic  :  NQ3A0YN.I.  Eacchus  eu  ha- 
bit court,  debout,  à  gauche,  tenant  le  cantharum 
de  la  main  droite,  et  un  thjTse  de  la  gauche. 
M  3  et  2',,.  R".  =  50  fr.  —  Sestini  (Dome- 


nicol,  Descriz.  délie  Medaglie  ant.  greche  del 
Museo  Hedervariano.  2  Tom.  Firenze,  1830. 
in-4?  voy.  T.  II,  p.  228,  n»  3.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  519,  n"  405.  —  ^  2i/.,.  — 
R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

2255)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste 
dans  ime  couronne  de  laurier,  p":  NYCAeûDN. 
Tête  de  Livie.  JE  3.  R'.  ==  50  fr.  —  Sestini 
(Domen.),  Descr.  d'alcune  mod.  Greche  del 
iluseo  del  Sign.  Earone  Stanislao  di  Chaudoir. 
Firenze,  1831.  in-4'.'  Av.  pi.  voy.  p.  96,  n?  1. 
—  MioxNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  519,  n?  406.  — 
JE  3.  —  W.  —  F.  0.  =  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

2256)  ce  BAC Têtes  accolées  d'Au- 
guste et  de  Livie,  à  droite.    ^  :  NYCAeCUN* 

XAI[ ](UN.     Pluton  dans  un  quadrige, 

enlevant  Proserpine.  JE  5.  R**.  ^  75  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  364,  n?  357.  —  2E  b. — 
R".  —  F.  0.  =  15  fr.  — 


OlBA     (ville  de  Cilicie). 

Oiba,  Olbe,  en  grec  :  OX'^r]  =  cfr.  Strakon, 
Livr.  XIV,  1.  e.  ;  Etienne  de  Byzance,  512, 

1.  c.  ;  en  russe  :  O-itôa  ;  —  ville  de  Cilicie,  vers 
le  centre,  dans  la  contrée  de  Kétis  (Kétide  et 
non  Cétide),  sur  les  confins  de  Lalaside,  à  14 
lieues  X.  E.  de  Séleucie  et  à  24  stades  d'Ho- 
monada  (plus  tard  Germanicopolis  on  Ermeneîc 
d'aujourd'hui)  au  N.  de  Philadelphie  et  à  l'E. 
de  Flaviopolis.  —  On  y  voyait  un  temple  de 
Jupiter  bâti  par  Ajax  fils  de  Teuker  [et  non 
de  Télamon  comme  quelques-uns  le  prétendent. 
Du  reste  le  nom  do  Teuker  nous  est  constaté 
par  les  médailles],  dont  le  Grand  Pontife  avait 
le  souveraineté  du  pays  qu'il  gouvernait  en  roi. 
La  plupart  de  ces  grands  pontifes  ou  prêtres 
qui  ont  régné  portaient  le  titre  des  top.vrques 
et  les  noms  de  Teuker  et  d'A.iAX.  —  Plusieurs 
tyrans  s'emparèrent  de  temps  à  autre  du  gou- 
vernement d'Olba.  Ainsi,  Aba,  fille  de  Xéno- 
PHANE,  un  de  ces  usurpateui's,  ayant  épousé  un 
seigneur  de  la  famille  des  Teukers,  se  rendit 
maîtresse  d'Olba  par  la  faveur  de  Marc- Antoine 
et  de  Kléopàtre  à  qui  elle  sut  plaire.  Mais 
après  la  mort  d'Antoine  la  souveraineté  et  ^  3 
pontificat  rentrèrent  dans  la  famille  masculine 
des  Teukers.  La  ville  d'Olba  fut  située  dans  la 
partie  orientale  de  la  Cilicie,  moins  rude  et 
plus  unie  que  la  partie  occidentale  et  qui  était 
appelée  Cilicia  Campestris  ou  la  Cilicie  des 
Plaines.  Le  jeune  Cyrus  et  les  Grecs  traversè- 
rent cette  province  en  4  joiu's.  - —  Dans  le 
moyen-âge  Olba  "a  été  comprise  dans  la  province 
d'Isaurie  et  devint  le  siège  d'un  Evêque;  — 
plus  tard  elle  appartint  à  la  Séleucie.  — 
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§  1.  Toute  cette  contrée  a  été  rarement  étu- 
diée sur  place  par  les  voyageurs  contemporains, 
par  conséquent  nous  nous  sommes  borné  de  ne 
donner  ici  des  notices  que  nous  avions  pu  puiser 
dans  les  anciens  auteurs.  Quant  à  la  fixation 
exacte  et  l'emplacement  des  Ruines  d'Olba  — 
c'est  encore  une  grosse  question  à  résoudre  dont 
personne  ne  s'est  occupé  jusqu'à  présent.  En 
attendant  que  cette  lacune  de  Géographie  An- 
cienne soit  remplie  nous  évitons  de  nous  lancer 
dans  des  conjectures  quelconques  à  propos  d'un 
aussi  grave  sujet,  et  nous  ne  donnerons  à  notre 
Lecteur  que  la  description  exacte  des  médailles 
d'Olba  et  c'est  à  lui  qu'il  appartiendra  de  juger 
le  degré  de  confiance  qu'elles  méritent.  — 

§2.  On  connaît  des  médailles  d'Olba  frappées 
par  les  prêtres  ou  princes  suivants: 

a)  Polémon,  contemporain  de  M.  Antoine. 
Impériales:  ^.  R" — R-.  —  Sur  ces  médailles 
parait  pour  la  première  fois  la  légende  du  nom 
de  KEN  NATO  (Cennati).  Cfr.  notre  Diction- 
naire, Tom.  I,  Vol.  I,  p.  253,  nos  549^  550.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VU,  p.  237.  — 

b)  Ajax  —  contemporain  d'Auguste.  Auto- 
nomes: JE.  R".  —  Impériales:  ^.  R®.  — 

On  range  dans  la  même  série  les  monnaies 
des  Eois  de  Cilicie,  tels  que  : 

c)  Tarkondimotus  —  contemporain  de  Jules- 
César  et  d'Auguste.  Autonomes:  iE.  R'*.  — 
Cfr.  aa)  Mionnet,  Suppl.  T.  YII,  p.  296.  — 
bb)  Fr.  Lenormant,  Descr.  des  Méd.  et  Ant. 
du  Cab.  de  M.  le  baron  Behr.  Paris,  1857,  voy. 
p.  117,  n"  690.  ^  5.  (Légende  au  Ç^:  M-AN- 
TONIOYTAPKONAIMOTOY-  BAIlAEni. 
Jupiter  assis.)  Vend.  32  fr.  mais  aujourd'hui 
beaucoup  plus  cher.  — 

Note.  Il  existe  un  sceau  où  on  a  lu  le  nom 
de  Tarkondimotus:  à  côté  de  la  légende  cu- 
néiforme il  y  a  une  légende  qui  paraît  être  en 
caractères  hamathéens  ce  qui  en  est  restée  in- 
déchifrée  jusqu'à  ce  jour.  Publié  par  Mordt- 
MANx  dans  Grote's  Muuzstudien.  — 

d)  Philopator  I  ou  II  —  contemporain  d'Au- 
guste. Autonomes:  J3.  R^  —  Cfr.  Mioxnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  297.  — 

Littérature: 

a)  AiNSwoRTH,  Researches  in  Asia-Minor, 
y'^sopotamia,  Chaldaea  and  Armenia.  Londres, 
lo42.  in-8"  — 

b)  Lucas  (Paul),  Voyages  au  Levant.  Av.  pi. 
6  tomes  en  3  voll.  La  Haye  et  Amsterdam, 
1705  —  1720.  in-12?  — 

c)  Rathgeber  dans  l'AUgem.  Encycl.  der 
Wissensch.  Sect.  III,  Th.  IL  Leipzig,  1832, 
voy.  p.  382 — 389,  cite  une  méd.  Col.  Imp.  du 
temps  de  Septime-Sévère.  =  ^.  R*.  — 

d)  Tchihatscheff  [^IiixaicB'i.],  Description 
physique  de  l'Asie-Mineure.  — 


e)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823,  voy.  T.  I,  p.  368  —  369.  — 

f)  Langlois  (Victor),  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  les  montagnes  du  Taurus.  Paris,  1861.  in-8" 
Avec  cart.  et  pi.  — 

g)  Cat.  h.  p.  Borrell  (de  Smyrne),  Lon- 
dres, 1852,  p.  34,  lots:  298  et  299,  décrit  deux 
pièces  inédites  d'Olba  frappées  à  l'effigie  d'An- 
tonin  le  Pieux  et  de  Marc-Aurèle  auxquelles 
nous  reviendrons  à  leur  règne.  — 

h)  EiTTER  (Cari),  Die  Erdkunde  von  Asien. 
Voy.  T.  XVII,  2-ème  partie  et  Tom.  XIX.  — 

i)  Lexormant  (François),  Description  des 
médailles  et  antiquités  de  M.  le  baron  Behr. 
Paris,  1857.  Voy.  p.  117,  n?  690.  iE  5.  691 
et  692.  — 

j)  Belley,  Observations  sur  les  médailles 
des  grands  Prêtres  Prince  d'Olba.  Voy.  l'Hist. 
de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres. 
T.  XXI,  p.  421.  — 

k)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1854,  p.  19,  140.  PI.  IIL  — 

1)  Vivien  de  St.  Martin,  Description  histo- 
rique et  géographique  de  l'Asie-Mineure.  — 

[On  trouve  généralement  partout  ailleurs  fort 
peu  de  renseignements  sur  cette  ville.  Il  y  a 
même  des  auteurs  qui  la  confondent  avec  l'Olbia 
ville  de  Pamphylie.]  — 

Monnaies: 

Ajax,  fils  de  Teuker,  et  Auguste. 

2258)  KAISAPOI-IEBAITOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  à  droite.  5"  :  APXI  EPEni- 
AlANTOI-TEYKPOY  •  TOHAPXOY  •  KEN- 
NAJn-AAAAI-ET-B.  (an  2).  Foudre.  .M  6. 
R\  =  40  fr.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  VII, 
p.  238,  n?  320.  —  .^  6.  —  R**.  —  F.  o.  = 
100  fr.  —  [A  cause  de  la  récente  trouvaille  de 
ces  médailles,  nous  étions  obligé  d'en  réduire 
le  prix,  en  prenant  .surtout  en  considération  le 
grand  nombre  d'exemplaires  qui  sont  arrivés  à 
Paris  et  y  ont  été  acquis  par  plusieurs  mar- 
chands et  amateurs.]  —  Cabinet  de  France.  — 

2259)  KAIIAPOI-ZEBAITOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  adroite.  ^  :  KeNNATQN-KAI- 

AAAAC  •  •  APXiepenc  •  aiantoc  •  tby- 

KPOY.  Foudre.  ^  6.  R^  =  40  fr.  —  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  VII,  p.  238,  n"  321.  —  ^.  6. 
—  R*.  —  F:  o.  =  100  fr.  —  Cab.  de  France. 

Ajax,  summus  Sacerdos  Olbae. 

2260)  AIANTOI-TEYKPOY.  Tête  diadé- 
mée  d' Ajax,  coiffée  d'uu  bonuet,  à  droite.  Devant, 
un  caducée.  ^  :  APXIEPEOS-TonAPXoY- 
KENNATfî-AAAAI-ET-B.  Tn  foudre.  JE  5. 
R''.  =  50  fr.  —  Cfr.  Lenormant  (Fr.),  Descr. 
des  méd.  et  ant.  du  Cab.  de  M.  le  bar.  Behr. 
Paris,  1857,  voy.  p.  117,  n?  691.  .3]  5.  Vend. 
25  fr.  — 

42 
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Médaille  inédite: 

2261)  Tête  diadéméo  d'Ajax,  coiifée  d'un 
bonnet,  à  droite,  p- :  AIANTOI-TEYKPOY. 
en  deux  ligues.  Au-dessus  un  objet  difficile  à 
reconnaître.    Au-dessous  ,   les   monogrammes  : 

>?P°  et  [Y  ^  2.  R«.  =  60  fr.  —  Inédite 

et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Lenormant 
(Fr.),  Descr.  des  Méd.  et  Antiq.  du  Cab.  de  M. 
le  Baron  Behr.  Paris,  1857.  in-8!*  Voy.  p.  118, 
n?  692  et  gi-avée  Ibid.  PI.  II,  n!  2.  M  2.  Vend. 
61  fr.  — 

ORTHOSIE  (ville  de -Carie.) 

[Aujourd'hui    Ruines    à    Yeni  -  Schehr    ou 

Karpousli   d'après   les   uns,    et  à   Ortosa, 

d'après  Reichard.] 

Orthosia,  Orthôsia,  en  grec  :  Oç^coaia  [cfr. 
PoLYBE,  livr.  XXX,  ch.  V;  Tite-Live,  XLV, 
25;  Strahon,  Livr.  XIII,  1.  c;  Pline,  V,  29; 
HiÉROCLÈs,  689,  1.  c. ;  en  russe:  OpHosin],  — 
ville  de  la  Carie,  dans  sa  partie  méridionale, 
au-delà  du  Méandre.  Les  habitants,  d'après 
leurs  médailles  qui  portent:  OPGOIIEÔN. 
Cette  ville  est  généralement  fort  peii  connue  et 
l'emplacement  de  ses  Ruines  n'a  pas  été  exploré 
d'une  manière  suffisante.  A  en  juger  d'après 
les  médailles  qui  nous  restent,  Ortbosie  a  du 
être  une  ville  assez  importante.  Légendes  sur 
les  médailles:  OPQOIlEaN.  —  OPGn- ' 
ZIEnN-NEnKOPnN.  —  [Cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  III,  p.  374  ;  Id.  Suppl.  T.  VI,  p.  530.] 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'Ortbosie  de 
Carie  avec  son  homonyme  Orthôsia  ou  Or- 
THOsiAS  [cfr.  sur  cette  dernière:  Straeon, 
Livr.  XVI  =  OQ&caCiag;  Hiéroclès,  716; 
Tabul.  Peutinger,  1.  c.  ;Orthosia  =  Pline, 
IV,  V,  20;  Mach.  I,  ch.  15,  v.  27  ;  Ptolémée, 
Livr.  V,  ch.  15,  1.  c],  ville  maritime  de  Phé- 
nicie,  un  peu  au  Sud  de  l'embouchure  du  fleuve 
Eleutherus,  à  3  lieues  à  l'O.  de  Simyra  {Su- 
mira)  ;  à  9  lieues  à  l'O.  de  Démétrias  {Akkar) 
et  à  10  au  S.  0.  d'Aradus.  —  Habitants: 
d'après  les  légendes  des  monnaies:  OPGQ- 
ZIEHN.  Ces  monnaies  portent  aussi  des  dates 
fort  intéressantes  à  étudier.  Leurs  principaiLX 
types  sont:  le  Bacchus  Indien  comme  à 
Tarse  et  Astarte  (Magna  Dea  Syrlae).  — 

Histoire.  §  2.  C'est  dans  cette  ville  (Ortbosie 
de  Phénicie)  que  se  retira  Trypiion,  le  grand 
u.surpateur  du  royaume  de  Syrie,  défait  par  les 
troupes  d' Alexandre  Zéhina.  Poursuivi  par 
Antiochos  Sidète  [surnommé  le  Chasseur, 
à  cause  do  sa  passion  pour  la  chasse.  Sidète 
vient  du  mot  Syriaque  :  zidali  =  chasse]  il  se 
sauva  de  Dora  et  vint  à  Ortbosie,  et  de  là  se 
rendit  à  Apamée,  le  lieu  de  sa  naissance.  Il  y 
fut  pris,  mis  à  mort,  et  Antiochos  régna  à  sa 


place.  —  [Pour  les  médailles  d' Ortbosie  en 
Phénicie,  voy.  Mionnet,  Suppl.  T.  VIII, 
p.  262.]  — 

Littérature: 

a)  Voy.  Maundrell  (Henri),  voyage  d'Alep 
à  Jérusalem:  Journée  du  8  Mars.  Limdi.  =  la 
dit  =  cbcâteau  fort  de  la  Syrie.  Il  prend  Xahr- 
Kibeer  pour  Eleutherus  et  place  Orthôsia 
sur  la  rivière  Accar,  entre  Nahr-Kibeer  et 
Eld-Berd.  —  [Voy.  l'éd.  franc,  de  cet  ouvrage. 
Paris,  1706.  in-8?  p.  34  à  42.]  — 

b)  Leake.  Asia-Minor,  p.  234:  „Les  Ruines 
„antiques  près  de  Karpusli  marquent  pro- 
„bablement  le  site  d'Orthosie  —  bien  que  d'au- 
„tres,  les  regardant  comme  appartenant  à  Ala- 
„banda  - —  l'identifient  avec  iJsdieni-Scheer. 

La  Littérature  des  ou\Tages  qui  traitent  sur 
cette  ville,  comme  on  le  voit,  est  très-pauvre. 
M.  W.  II.  Waddington  dans  son  Voyage  en 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique. 
Paris,  1853.  in-8'.',  qui  contient  de  si  précieux 
renseignements  sur  d'autres  villes  de  la  Carie 
ne  fait  la  moindre  mention  d'Orthosie.  Par 
conséquent  nous  passerons  à  la  description  des 
médailles  d'Orthosie  carienne,  qui  sont  :  Auto- 
nomes: ^.  R^ — W.  —  Impériales:  M.  R"— R^ 

—  Série:  d'Auguste  à  Maximin.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2262)  lEBAXTOI.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  Ci' :  OP0OII  EflN- 
N  E  n  KO  Pn  N .  Pluton  dans  un  quadrige  enlevant 
Proserpine.  JE  5.  R'.  =  80  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  374,  n?  416.  — 
Mb.  —  R':  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Cabinet  de 

FrdncG   

2263)  Variété:  au Eevers :  OPGnil EflN- 
nOZIAON.  Même  type  que  le  précédent.  jE  5. 
R".  =  80  fr.  —  Sestini  (Domen.),  Lettere  e 
dissertaz.  numismatiche  sopra  medaglie  délia 

;  colleziona  Ainsleiana,  del  museo  Knobelsdor- 
fiano  etc.  IX  tomes.  Livorno,  Rome  et  Berlin, 
1789—1806.  in-4?  Voy.  Tome  IX,  p.  89.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  374, 
n"  417.  —  iE  5.  —  R''.  —  F.  0.  =  18  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2264)  OPGOClEaN.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. Ç;"  :  OP0OC1EON.  Jupiter  vêtu  de  la 
toge,  debout,  tenant  un  aigle  de  la  main  droite, 
et  une  hasto  de  la  gauche.  Mb.  R'.  =  60  fr. 
Eckhel  (Jos.),  Numi  veteres  anecdoti.  Ex 
museis  Caesareo  Vindobonousi,  Florentine  etc. 
Tom.  I  et  II.  Vindobonae,  1775.  in-4?  Voy. 
p.  209,  Tab.  XII,  n?  11.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  530,  u?  460.  —  M  b.  —  W\  — 
F.  o.  =  18  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2265)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste. 
^  :  OPGflII EfîN.    Plutou  dans  un  quadrige. 
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enlevant  Proserpine.  J3  5.  R'.  ^  50  fr.  — 
Sestini  (Dom.),  Lettere  e  dissertazioni  le  quali 
servir  possono  di  eontinuazione  ai  nove  tonii 
gia  editi.  IX  tomes.  Milan  et  Florence, 
1813—1820.  in-4?  Av.  pi.  Voy.  T.  YI,  p.  59, 
n?  2.  —  MioNNET,  Suppl.  t.  VI,  p.  530, 
n"  461.  —  .E  5.  —  R''.  —  F.  o.  =  18  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2266)  Autre  variété.  ^  -.  OPGQIIEQN 

1  Al  NO Même  type.   JE  5.  R^  =  50  fr. 

—  EcKHEL  (Jos.),  Catalogus  niusei  Caesarei 
Vindobonensis  numorum  veterum.  2  Tom. 
Yindobonae,  1779.  in-fol?  c.  figg.  Yoy.  Tom.  I, 
p.  179,  n"  1.  Tab.  III,  fig.  18.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  YI,  p.  531,  n'.'  462.  —  ,E  5.  —  R". 

—  F.  o.  =  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  [Ici  la  série  des  Médailles  Impé- 
riales d'Orthosie  conservées  au  Cab.  de  France 
est  interrompue;  elle  ne  recommence  qu'au 
règne  de  Yespasien.]  — 

Médaille  autonome  inédite: 

2267)  Tête  lauréo  de  Jupiter,  à  droite.  ^  : 
OP©a.  Croissant.  ^  3.  R*.  =  60  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  J.  de 
WiTTE  (baron  de).  Description  des  méd.  et  des 
antiq.  du  Cab.  de  Mr.  I'Abbé  GKEPro.  Paris, 
1856.  gr.-in-8'.',  voy.  p.  139,  n?  1032.  — 

PELLA  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  d'après  Mannert  =   Palatisa, 

Palatisia  et  Ala-Klissa   (ou  Glissa);    d'après 

D'Anville  =  Ruines  dans  le  lac  d'Ostrovo,  et 

d'après  Reichardt  =  Pilla.] 

Pella,  en  gi-ec  :  TltlXa.  Bunomus,  Bunomia 
[cfr.  Hékodoïe,  YII,  123,  124;  Xénophon. 
Hellen.  Y,  1.  c.  ;  Strabox,  Livr.  YII,  p.  330, 
1.  c.  ;  PoLYBE,  lY,  66  ;  Pomponius  ^Iela,  II, 
eh.  3;  Tite-Live,  XLII,  cb.  41;  XLIY, 
eh.  46  ;  Plixe,  IY,  10  ;  Etienne  de  Byzance, 
540;  Martial.  XIII,  ép.  85;  Lucan.  Phar- 
sal.  Y,  V.  60;  YIII,  v.  475,  607;  IX,  v.  1016, 
1073  ;  X,  V.  55  ;  Itinéraire  d'Axtonin,  319]  ; 
légendes  sur  les  médailles:  DEAAHZ.  — 
riEAAAlQN.  (sur  les  autonomes);  sur  les  Co- 
loniales Impériales:    COL-IVL-AVG-PELLA. 

—  C-IV-AVGG-PELLA.  —  COLONIAE- 
PELLENSIS.  [Cette  dernière  légende  est  nou- 
vellement découverte,  et  se  trouve  sur  une  mé- 
daille qu'on  a  faussement  attribué  à  Jules-César, 
et  qui  a  été  émise  sous  Auguste.  M.  le  Doct. 
Alfred  vox  Sallet  a  le  premier  sig-nalé  cette 
erreur'  en  publiant  à  ce  sujet  un  article  dans  la 
Zeitschrift  fur  Xumis.m.\.tik.  An.  1873, 
Berlin,  in-8?  Band  1,  p.  169,  et  en  y  joignant 
le  dessin  de  la  pièce  portant  cette  nouvelle  lé- 
gende, fait  d'après  l'irréprochable  exemplaire 
do  cette  médaille  conservée  au  Musée  de  Ber- 
lin. Comp.  aussi  notre  Dictionnaire,  Tom.  I, 


Yol.  I,  p.  63,  n?  156],  —  en  russe:  Ilo.i.ia;  — 
une  des  plus  anciennes  villes  de  Macédoine,  dans 
l'Emathie,  aujourd'hui  selon  Mannert  = 
Palatiza  ou  Palatisa  (ou  les  Petits-Palais), 
Ruines  dans  le  lac  d'Ostrovo,  à  10  lieues  au 
S.  E.  d'Edesse,  sur  le  fleuve  Lydius  ou  Ludius, 
près  l'endroit  qui  s'appelle  aujourd'liui  Ala- 
klest  [Alla  Kilissah]  ou  Apostolus  [^ozovg 
'ATtoGtôlovg]  à  peine  à  une  heure  de  distance 
au  S.  0.  de  Jannitz.v  ou  Yenidjé.  Comp. 
a)  PouauEviLLE,  F.  C.  H.  L.,  Yoyage  dans 
la  Grèce.  Paris,  1820—21.  Y  vols,  ■in-8?  Av. 
cartes  et  figg.  voy.  p.  449.  [Cet  ouvrage  est  le 
plus  complet  sur  la  Grèce  moderne.]  —  b)  Leake 
(W.  ^[.),  Travcls  in  northern  Greece.  Av.  cartes 
et  pi.  London,  1835.  in-8?  IY  vols.  [Prix  2  £ 
2  sh.]  Yoy.  p.  261  et  les  suiv.  —  Cette  ville 
située  dans  la  partie  méridionale  de  la  plaine 
DE  l'Emathie,  dans  une  contrée  spécialement 
appelée  Bottiaeis  ou  Bottiaea,  avait  pris 
d'abord  le  premier  rang  sur  Edesse,  mais  plus 
tard,  sous  la  domination  romaine,  quoique  de- 
venue colonie,  elle  commen(,'a  à  perdre  beau- 
coup de  son  ancien  prestige.  Elle  était  avanta- 
!  geusement  située  au  milieu  d'un  lac  nommé 
aujourd'hui  Ostrovo,  qui  reçoit  le  fleuve  Eri- 
GON,  grossi  de  l'Astraeus,  Yistritza  [en  bul- 
gare: Ei.iorpima]  et  communique  à  la  mer  par 
un  canal  de  rivière  appelé  Ludias  ou  Lydius. 
On  connaît  deux  lacs:  l'un  d'eux,  celui 
d'OsTROvo,  est  dominé  par  le  château  de  Bor 
DENA,  assis  sur  un  rocher  et  connu  depuis  le 
moyen-âge.  —  Habitant:  Pellaeus.  — 

Histoire.  §  1.  Pella  a  donné  naissance  à 
Philippe,  roi  de  Macédoine  et  à  Alexandre, 
son  fils,  qui  naquit  le  même  joirr  que  le  temple 
d'Ephèse  fut  brûlé.  Hégésias  dit  à  ce  sujet: 
„Qu'il  ne  fallait  pas  s'étonner  de  cet 
,, incendie,  parce  que  ce  jour  là  Diane 
„ était  occupée  aux  couches  d'Olympias 
„pour  faciliter  la  naissance  d'Alexan- 
„dre."  —  Plutarque,  à  ce  sujet,  dit  que  cette 
plaisanterie  était  si  froide,  qu'elle  aurait  suffi 
pour  éteindre  l'incendie.  — 

§  2.  Les  anciens  poètes  appellent  Alexandre 
le  Grand  à  cause  de  sa  naissance  à  Pella  = 
Pellaeus  Juvenis.  — 

§3.  Pella  était  entourée,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  d'un  lac  ou  marais  (appelé  Ostrovo), 
très-profond,  au  milieu  duquel  s'avançait  la 
citadelle  bâtie  sur  une  espèce  de  terrasse  en  forme 
d'île,  et  réunie  à  la  ville  par  un  pont.  Les  im- 
menses monceaux  et  décombres  de  Ruines  qu'on 
voit  près  la  ville  moderne  Jannitz.v  (>Iuuuua), 
sur  un  sol  desséché  et  sabloneux,  et  qui,  au  dire 
de  quelques  savants  voyageurs,  pouvaient  bien 
se  trouver  sur  le  vrai  emplacement  de  l'antique 
Pella,  n'ont  pas  été  malheureusement  assez  ex- 
plorées jusqu'à  présent,  et  il  est  plus  que  pro- 
bable que  dans  l'antiquité  les  bords  plats  de  la 
42* 
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mer  y  avaient  formé  là  une  petite  île,  au  milieu 
de  laquelle  se  trouvait  une  citadelle  ou  un  fort 
qui  communiquait  avec  la  ville  à  l'aide  d'un 
pont.  Mais  c'est  encore  une  grande  question  à 
résoudre  pour  ceux  qui  voudront  à  l'avenir  se 
donner  la  peine  d'étudier  l'emplacement  des 
Ruines  de  l'ancienne  Pella.  — 

§4.  Philippe,  père  d'Alexandre,  fit  de  Pella 
capitale  de  ses  états  préférablement  à  Edesse, 
qui  depuis  longtemps  était  la  résidence  des 
souverains  macédoniens.  Malgré  sa  rivale  Pella 
devint  la  ville  capitale  et  resta  telle  depuis 
Antigone  jusqu'à  Perseus  (278 — 168  av. 
J.  C).  — 

§  5.  Le  Tombeau  d'Euripide  était  dans  le 
voisinage  de  Pella.  — 

§  6.  Les  auteurs  anciens  donnent  souvent 
l'epithète  de  Pellaea  à  l'Egypte  et  à  Alexan- 
drie, parce  que  les  Ptolémées  qui  y  régnèrent 
étaient  Macédoniens  d'origine.  — 

§  7.  Il  faut  distinguer  Pella  ville  de  Macé- 
doine avec  son  homonyme: 

Pella,  en  grec  :  flella,  ville  de  la  Koelésyrie 
ou  de  la  Palestine,  dans  la  Peraea  (Gilead  et 
Baschan),  et  l'une  des  villes  les  plus  méridionales 
de  la  Dékapole,  uu  S.  0.  de  Scythopolis  [an- 
ciennement Béthscheân,  auj.  Beisân'],  sm- 
Jabok.  Elle  se  nomma  d'abord  Eutis.  —  Elle 
fut  nommée  Pella  par  les  Macédoniens,  maî- 
tres de  ce  pays,  parce  qu'elle  leur  rappelait  la 
situation  de  Pella  en  Macédoine.  [Cfr.  sur  cette 
ville:  Ptolémée,  Livr.  V,  cb.  15;  Joseph. 
Bell.  Judaie.  III,  2;  Polyee,  Y,  10;  Pline,  V, 
18;  EusEB.  HisT.  III,  5.]  —  Aujourd'hui  son 
emplacement  porte  le  nom  de  El-Bvdsche,  et 
d'après  Eeichakd  =  Sellue.  —  La  Série  des 
monnaies  Impériales  de  cette  ville  commence  à 
Commode  et  finit  au  règne  d'Héliogabale.  Ces 
monnaies  sont:  JE.  R' — R*^.  —  Elles  portent 
la  légende:  FIEAAAIQN  et  les  dates  de  I'ère  de 
Pompée  commençant  l'an  690  de  Rome  (64  av. 
J.  C.)  [cfr.  MioNNET,  Doser.  T.  V,  p.  329—330, 
et  Ibid.  Suppl.  T.  VIII,  p.  232].  —  Au  Cabinet 
de  France  :  La  Série  de  ces  monnaies  ne  com- 
mence qu'àLucille  et  finit  à  Caracalla  (Jeune). 

§  8.  Il  arrive  très-souvent  que  les  amateurs 
confondent  les  monnaies  de  Pella  en  Macédoine 
avec  celles  des  villes  suivantes: 

a)  Pellina  en  Thessalie,  qui  ont  pour  légen- 
des: DE.  —  riEAAINAlEON  et  pour- types  : 
un  cheval,  la  longe  pendante  ou  un  carré  creux 
théssalien.  — 

b)  Pellene  en  Achaïe,  dont  les  Autonomes 
portent  au  Droit  une  tête  d'Apollon,  et  au 
Hevers:  TE.  —  DE  A.  (dans  une  couronne  de 
laurier),  et  les  Impériales  du  temps  de  Julia 
Domna  et  Géta  la  légende:  nEAAHNEfîN. 
[Les  monnaies  de  ces  deux  dernières  villes  n'ont 


rien  de  commun  avec  les  monnaies  de  Pella  en 
Macédoine.]  — 

§  9.  Les  monnaies  de  Pella  en  ISIacédoinet 
sont:  Autonomes:  M.  R**.  —  iE  Com.  —  W. 
—  Impériales:  J3.  R*^.  =  Marc-Antoine  et 
Octavie.  —  Colon.  Impériales:  JE.  Com.  — 
R*.  du  temps  de  Jules-César?,  Auguste.  Ici  la 
Série  est  interrompue:  elle  ne  recomjnenee 
qu'à  partir  du  règne  de  Trajan  et  finit  avec 
Philippe  le  Jeune.  Toutes  les  médailles  de  ces 
deux  séries  portent  des  légendes  latines.  — 

Littérature: 

a)  Cramer,  Description  of  Asia-Minor.  2  vols. 
Oxford,  1832.  — 

b)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  Voy.  T.  I,  pp.  488, 
489.  — 

c)  Hel'zey  (Léon),  Mission  archéologique  de 
Macédoine.  Livraisons  1-ère  à  lie,  av.  pi. 
Paris,  1864 — 1874.  Didot  frères,  éd.  Chaque 
livr.  14  fr.  —  (Avec  H.  Daumex.  L'ouvrage 
doit  se  composer  de  12  livraisons.)  —  Du 
même  auteur  :  Reconnaissance  archéologique 
d'une  partie  du  cours  de  l'Erigon  et  des  Ruines 
de  Stobé.  Paris,  1873.  gi\-in-8?,  avec  figg.  et 
carte.  [Prix  3  fr.]  — 

d)  EcKHEL,  Doctrina  nummorum  veterum. 
P.  I,  Vol.  II,  p.  74.  — 

e)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  310, 
§  278  et  note  n?  2.  — 

f)  Desdevizes  du  Dezert,  Géographie  an- 
cienne de  la  Macédoine.  Paris,  1863  et  ff)  ^7]- 
fiizGciÇj  ciQxaici  ybcoyçucpicc  rrjg  MciKf- 
dovlag.  ^A&rjvr^GL.  1874  =  [deux  ouvrages 
modernes  ne  donnant  que  fort  peu  de  renseigne- 
ments]. — 

g)  MiONNEï,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  482 
à  485,  voy.  les  n^s  257  à  271  =  médailles 
Impériales  de  Hadrien  jusqu'à  Philippe  Père. 
Ibid.  Suppl.  T.  III,  p.  91,  n"  569,  ne  cite  qu'une 
médaille  Impériale  de  Pella  à  l'effigie  de  Livie. 
Mionnet  n'a  point  connu  des  médailles  de  Pella 
à  l'effigie  d'Auguste,  dont  nous  donnons  ici-bas 
la  description.  — 

h)  Pauly's  9îcaI=GiKl)flopabic  bcv  claiftfdjcn 
?(ltcvtliumdi;iiiien|cl)aftcn.  Stuttgart,  1846,  voy. 
Band  IV,  p.  1338,  sub  v.  „Macedonia"  ar- 
ticle contenant  d'excellentes  notices  sur  les 
Ruines,  les  noms  et  les  villes  de  Macédoine. 

i)  Sestini  (Dom.),  Classes  générales  Geo- 
graphiae  numismaticae,  seu  Monetae  urbium, 
populorum  et  regum  etc.  Lipsiae,  1787.  in-4?' 
Voy.  p.  18.  — 

j)  Cohen  (H.) ,  Description  des  médaille» 
Grecques,  Romaines  etc.  composant  le  cabinet 
de  feu  M.  Badeigts  de  Laborde.   Paris,  1869. 
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(Vente  du  18  Janvier.)  Voy.  p.  19,  n"  232,  où 
il  cite  un  Gr.  Br.  {M  71  de  Gordien  le  Pieux 
fr.  à  Pella  et  portant  au  p".  cette  bizarre  lé- 
gende: COL-IVL-AVS-PGLLA.(sic).  Pan  assis. 

k)  L.  Welzl  de  Wellenheim,  Cat.  de  sa 
collection.  Vienne,  1844.  Voy.  vol.  I,  n"  2088. 

1)  WiTTE  (Baron  J.  de),  Descr.  des  méd.  du 
cab.  de  M.  l'Abbé  Greppo.  Paris,  1856.  in-8? 
p.  65,  66,  où  il  décrit  les  méd.  de  Macrin, 
Héliogabale  et  Maximin  frappées  à  Pella.  = 
Br.   Ml.— 

m)  Tafel  (Th.  L.  F.),  Macedonica.  s.  1.  (un 
extrait  de  47  pages,  in-8?).  — 

n)  Cadalvène  (Edouard  de).  Recueil  de  mé- 
dailles grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Voy.  à  la  page  54,  où  il  dit  que  Pella  était  la 
capitale  de  la  troisième  province,  dont  on  ne 
connait  des  médailles  en  aucun  métal,  et  qui  se 
composait  de  l'Emathie,  de  la  Piérie  et  de  la 
Lynkestide.  [Le  Grand  médaillon  d'argent  re- 
présentant une  tête  de  Diane  au  milieu  d'un 
bouclier  macédonien,  et  au  Revers  une  massue 
dans  une  couronne  de  chêne  avec  la  légende  : 
MAKEAONQN  au-dessus;  au-dessus  la  lettre 
latine  G,  et  dans  le  champ,  une  main  tenant 
une  branche  d'olivier  qu'on  attribuait  à  tort  à 
la  troisième  province  doit  être  restitué  à  la  se- 
conde.] — 

Monnaies: 

Auguste.  —2268)  IMP-DIVI-F.  Auguste 
en  tunique  militaire,  debout,  à  gauche;  ie  pied 
droit  posé  sur  une  proue  de  navire,  la  main  dr. 
appuyée  sur  la  haste  et  la  gauche  sur  la  hanche. 
A  l'exergue:  ACTIO.  —  ^  :  NONIVS-SVL- 
PICIVS'M-VIR-QVINQ.  Couronne  placée  sur 
une  table.  JE  24  mil.  R***.  =  120  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Collection 
de  M.  le  Docteur  Imhoof-Blumer,  à  Winterthur 
(Suisse i,  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  commu- 
niquer la  description  exacte  de  cette  importante 
pièce  qui  fait  partie  do  sa  riche  et  splendide 
collection  de  nu'dailles  grecques.  —  Même  mé- 
daille au  Cabinet  de  France,  mais  de  conser- 
vation médiocre.  —  C'fr.  aussi:  Sestini  (Dom.), 
Descriz.  d'alcune  medaglie  greche  del  Museo 
del  Signore  Carolo  d'Ottavio  Fontana  diTrieste. 
Firenze,  1822—1827,  2  vol.  in-4",  figg.  Vov. 
vol.  II,  PI.  XII,  tig.  2.  — 

2269)  COLONIA-PELLA.  Charrue.  ^  : 
Légende  et  type  de  la  pièce  précédente.  -33  18 
mil.  R«*.  =  60  fr.  —  Collection  de  M.  le 
Docteur  Imhocf  -  Blumer,  à  Winterthur.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  [Manque  au 
Cabinet  de  France  et  partout  ailleurs.]  — 

Livie.  —  2270)  ©EA-IEBAITH.  Tête 
de  Livie.  p':nEAAHX.  Victoire  marchant  à 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  levée  une  cou- 
ronne, et  de  la  gauche  un  trophée.    JE  9.    R'. 


=  80  fr.  —  MioNXET,  Suppl.  T.  III,  p.  91, 
n?  569.  —  ^  9.  —  R5.  —  F.  o.  =  48  fr.  — 
Sestini  (Dom.),  Descriptio  nummorum  veterum 
ex  variis  museis  etc.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Av. 
uombr.  ûgg.  Voy.  p.  109,  n'.'  17.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

Peparethos. 

(Ville  d'une  ile  du  même  nom  et  adjacente  à  la 
Macédoine  et  à  la  Thessalie.) 

[Aujourd'hui    Skopelos;    d'après   D'Anville 
Pelagiiisi  ou  Piperi-I 

PepârtthOS,  Peparethls;  en  grec:  UfTia- 
Qr]&og  [cfr.  Scylax  dans  Hudson  Geogr.  Min. 
23  ;  PoLYBE,  X,  42  ;  Sophocle,  Philoct.  v.  555  ; 
ScYMNus  DE  Chic,  v.  685  ;  Strabon,  LI^t.  IX, 
1.  c.  ;  Ptolé.mée,  III,  ch.  13  ;  Tite-Live, 
Li^T.  XXVIII,  ch.  5;  Pline,  IV,  12;  Ovide, 
Metamorphos.  VII,  v.  370;  Etienne  de  By- 
zance,  541,  1.  c.];  —  une  petite  île  de  la  mer 
Egée,  au  N.  E.  de  l'île  de  llalonnesus,  sur  la 
côte  de  Macédoine,  une  de  celles  qui  se  faisaient 
suite  les  unes  aux  autres  au  Sud  de  l'entrée  du 
golfe  Thermaïque,  vis-à-vis  les  côtes  mon- 
tagneuses de  Magnésia,  au  X.  d'Euboea,  vers 
rO.  du  promontoire  Sepiâs,  telles  que  :  Skiathos 
(auj.  Skiatho),  Sk\-ros  (nom  qui  lui  resta  jus- 
qu'à présent);  Ikos  (Halonnesus,  Pelagnisi, 
Chiliodromia  ou  Dromo,  nom  modernisé  de 
l'ancien  'Axilltaq  Ôçôfiog);  Iekhesia  et  Pe- 
parethos (auj.  Skopelo,  nom  qui  lui  fut  donné 
depuis  la  période  de  la  domination  romaine). 
Elle  faisait  partie  des  îles  Cyclades  et  était  avec 
ses  trois  petites  villes  la  plus  grande  des  îles 
que  nous  venons  de  mentionner.  Elle  était  fer- 
tile en  olives  et  très-renommée  pour  ses  bons 
vins,  dont  Pline  (voy.  Livr.  IV,  ch.  7)  fait  le 
plus  gi-and  éloge  ;  mais  qui  n'étaient  excellents 
qu'au  bout  de  six  années.  Suivant  aussi  Pline 
(Livr.  IV,  ch.  12)  Péparètiîe  portait  dans 
l'origine  le  nom  d'EvoENVs,  "Evoivog  quj 
signifie  fertile  en  raisins  (des  mots  grecs  tv 
=  bien  et  oivoç  =  vin)  ;  les  fran(,'ais  l'appellent  : 
Peparèthe;  les  russes:  ITenaiiceoci..  Cette  île 
avait  environ  vingt  milles  de  circonférence. 
Elle  fut  la  patrie  de  Diokiès  qui  écrivit  le  pre- 
mier en  grec  sur  l'origine  de  Rome ,  environ 
215  ans  av.  J.  C.  —  Peparethos  avait  une 
ville  du  même  nom  qui  frappait  des  monnaies 
dont  nous  allons  décrire  ici-bas.  —  L'emplace- 
ment de  cette  ville  et  ses  Ruines  se  trouvent 
aujourd'hui,  selon  les  uns,  à  l'endroit  qu'on  ap- 
pelle Skopelo,  et  selon  D'Anville  à  Pelagnisi 
ou  Piperi  II  est  fâcheux  cependant  que  cer- 
tains auteurs  confondent  les  noms  de  ces  îles  et 
appellent  du  nom  de  Pelagnisi  tantôt  l'île  de 
Skopelos  et  tantôt  celle  de  Hallonesus.  — 

^  1.  Une  colonie  de  Cretois,  sous  la  conduite 
de  Staphvlus  [fils  do  Bacchus  et  d'Erigone,  et 
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suivant  d'autres  d'Ariadne,  dont  le  nom  signifie 
grappe  de  raisin\  vint  s'établir  à  Péparèthe, 
laquelle,  s'il  faut  en  croire  Scymnus  de  Chio 
(v.  685)  étant  devenue  déserte,  à  une  époque 
qu'il  ne  nous  fait  pas  connaître,  des  Clialkidiens 
vinrent  la  repeupler.  — 

^^  2.  A  en  juger  d'après  les  types  d'une  mé- 
daille inédite,  autonome,  frappée  à  Péparèthe 
[et  dont  voici  la  description: 

2271)  Tête  de  Cérès  voilée,  à  dr.  ^i'^EflA. 
Thpse.  M  2.  R^  =  40  fr.  Inédite.  —  Cabinet 
de  France.  Autrefois  collection  de  M.  Ed.  de 
Cadalvèxe,  comp.  son  Recueil  de  méd.  Grec- 
ques inédites.  Paris,  1828.  in-4?  Voy.  p.  135. 
Gravée  ibid.  PI.  II,  n?  15]  on  serait  tenté  à 
croire  que  le  thyrse  représenté  sur  cette  monnaie 
est  l'emblème  du  culte  antique  et  spécial  que 
les  Péparéthiens  rendaient  à  Eacchus,  auquel  j 
ils  avaient  élevé  un  temple  magnifique,  et  dont 
le  fils  était  considéré  comme  fondateur  de  leur 
ville.  [Les  thyrses  étaient  la  verge  de  Bacchus, 
autrement  dit  un  petit  javelot  enveloppé  de 
pampres  de  vigne  et  de  feuilles  de  lierre  avec 
des  bandelettes,  au  sommet  duquel  on  plaçait 
une  pomme  de  pin.  Ce  fruit,  auquel  on  avait 
donné  le  nom  de  konon,  était  toujours  employé 
dans  les  mystères  de  ce  dieu  ;  aussi  appelait-on 
Konophores  ceux  qui  portaient  le  thyrse  dans 
les  fêtes  qui  se  rattachaient  au  culte  de  Bacchus. 
—  Le  pin  lui  avait  été  consacré,  .soit  parce 
qu'il  avait  enseigné  à  cultiver  tous  les  fruits 
(cfr.  Athen.,  Lib.  XIII,  c.  7),  soit  parce  que 
les  lieux  qui  donnent  l'arbre  à  pin  —  produisent 
aussi  du  bon  vin,  soit  parce  que,  suivant  Plu- 
TAiiauE  {Sympos.  livr.  V,  Quaest.  III),  cet 
arbre  adoucit  le  vin,  et  que  cette  liqueur  est 
bien  meilleure  dans  les  pays  qui  abondent  en 
pins  (cfr.  Eolle,  Eecherches  sur  le  culte  de 
Bacchus,  Tom.  III,  p.  38.]  —  Quant  au  second 
type  de  cette  médaille  la  tête  de  Cérès  il  est 
évident  qu'elle  fait  allusion  aux  mystères  que 
les  Péparéthiens  célébraient  en  l'honneur  de 
cette  déesse,  et  aux  moissons  abondantes  que 
produisait  leur  île,  et  qu'ils  attribuaient  unique- 
ment à  sa  protection.  — ■ 

§  3.  Les  monnaies  de  Péparèthe  (auj.  Sko- 
pelo)  .sont:  Autonomes:  M.  R*^ — R*.  —  Im- 
périales: M.  R**.  —  Série:  d'Auguste  à 
Commode.  — 

Littérature: 

a)  Cadalvène  (Edouard  de).  Recueil  de 
médailles  Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4'.' 
Av.  pi.  Première  partie  (la  seule  paru).  Yoy. 
p.  135  et  136.  — 

b)  MiONNET,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  26  et  27.  Idem.  Suppl.  T.  III,  p.  311.  — 

c)  D'Anville,  Géogi-aphie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I,  p.  477.  — 


à)r£CùQyiâ8T]q,  N.  &i66aXia.  'Ev 
A^riv.  1880.  rvTi.  'Eçixov.  352  pages.  [Prix 
6  mark.]  — 

e)  KiEPERT  (Heinrlch),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8"  Voy.  p.  255, 
§  226  et  note  4.  — 

f)  Cohen  (H.),  Description  des  méd.  Gr.  et 
Rom.  composant  le  Cab..  de  feu  M.  Badeigts 
deLaborde.  Paris,  1869.  (Vente  du  18  Jan- 
vier.) Voy.  le  cat.  de  cette  vente,  p.  21,  lot 
n?  254  =  deux  pièces,  en  Br.  4  et  2^/.-,.  (Auto- 
nomes.) — 

g)  Ross  (L.)_,  Dîctfcn  an]  bcit  gricd^ifc^eu 
^nfelit  bcê  agaiicf)en  53tecrcè.  Av.  pi.  et  cartes. 
III  parties  en  1  vol.  Stuttgart,  1840 — 45. 
gr.-in-8?  [Prix  IV3  Rth.]  — 

h)  Vaillant  (Joanne.s),  Numismata  imper., 
august.,  etcaesarum,  a  populis  romanae  ditionis 
graece  loquentibus  ex  omni  modulo  percussa. 
Amstelaedami,  1700.  in- fol?  1.  c.  — 

i)  WiczAY  (C.  Michael  A.),  Musei  Heder- 
varii  in  Hungaria,  Numos  antiques  graccos  et 
latines  descripsit  anecdotos,  vel  parum  cognitos 
etiam  cupreis  tabulis  incidi  cura  vit  C.  Michael 
A.  Wiczay  ;  opère  in  partes  duas  distributo. 
Vindobonae,  1814.  2  vols,  in-4?  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  2272)  lEBAITOI.  Tête 
nue  d'Auguste,  adroite.  p':nEnA.  Tête  barbue, 
à  droite.  jE  5.  R*.  =  90  fr.  —  Mionnet, 
De.scr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  26,  n?  188.  — 
^  5.  —  R«.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  [Excessivement  rare  et  inconnue 
dans  les  ventes.]  —  Rollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Grecques.  Paris,  1862.  Vol.  I, 
p.  207,  n'.'  3137.  M  5  (sans  légende  au  Droit). 
Vend.  12  fr.  ce  qui  est  un  prix  qu'on  appelle  à 
l'amiable  et  qui  n'est  point  conforme  avec  la 
rareté  de  la  pièce.  — 

2273)  Variété  de  la  pièce  précédente,  avec 
ZEBAS.  écrit  denùère  la  tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  p':nEnA.  écrit  derrière  une  tête  nue, 
barbue,  à  di-oite.  M  22  mill.  R**.  —  Inédite 
et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cabinet  de  M.  le 
Doct.  Imhoof-Blumer,  à  Winterthui-  (Suisse). 
—  Superbe  exemplaire  que  nous  estimons  125  fr. 

2274)  Autre;  au  Droit,  fer  de  lance  en 
contreuuxrque.  —  Les  cheveux  et  la  barbe  de  la 
tête  du  Revers  sont  traités  comme  une  grappe 
de  raisin.  ^  21  mill.  R'^.  =  60  fr.  —  Splen- 
dide  Collection  de  M.  le  Doct.  Imhoof-Blumer, 
à  Winterthur,  qui  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer la  description.  — 

2275)  Tête  d'Auguste,  à  gauche  ;  à  côté,  un 
caducée  en  contre-marque.    ^'  :  FI  E  fl , 
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Tête  do  Jupiter,  tournée  à  gauche.  2&  4.  R^ 
=  80  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  III,  p.  311, 
n?  7.  —  iE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  40  fr.  — 
Voy.  CoM.  WiczAY,  Mus.  Hedervar.  Tom.  I, 
p.  122,  n"  3125.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2276)  Sans  légende.  Tète  d'Auguste,  à  droite. 
Jê^iriEriAP.  Tète  barbue  de  Jupiter.  .^4. 
R«.  =  50  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  III, 
p.  312,  n?  8.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  40  fr. 

—  Vaillant,  Numism.  Graeca,  1.  e.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  [Le  prix  de  4  fr. 
marqué  dans  Miounet  n'est  qu'une  faute  d'im- 
pressiou.]  — 

Médaille  fausse. 

2277)  GoLTzius  et  Gessxer  ont  publié  une 
médaille  d'argent  représentant  la  tête  de  Vekus 
d'un  côté  et  de  l'autre  un  homme  nu,  embras- 
sant une  Centauresse,  avec  la  légende:  FIE- 
riAPHOION.  Cette  médaille  est  fausse.  Voy.  le 
premier  auteur:  Gkaec.  Ixsul.  Tab.  XIII, 
n?  1,  et  l'autre:  Nummi  popul.  p.  309,  Tab. 
LVIj'fig.  2.  —  Comp.  aussi  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  311,  la  note,  dessous.  — 

PERGA  (ville  de  Pamphylie). 

[Aujourd'hui  Euines  à  Kara-Hyssar  ou  lo 
Château  noir.] 

Perge,  Perga,  Pergae,  en  grec:  TJfQyrj 
[cfr.  Actes  DES  Apôtres,  XIII,  13,  14;  Tite- 
Live,  Livr.  XXXVIII,  ch.  37;  Stkabon, 
Livr.  XIV;  Pomponius  Mêla,  I,  14;  Pline, 
V,  27;  Ptolémée,  V,  ch.  5;  Hiéroclès,  679; 
CiCER.  Verr.  I,  ch.  54  ;  Etienne  de  Eyzance, 
542];  en  russe:  Hepra,  r.  ci.  IIaM'i>ii.iiii;  — 
ville  dans  la  partie  intérieure  de  la  Pamphylie, 
entre  les  fleuves  Keslros  (Cestrus)  et  Katar- 
rhaktes,  dans  le  district  de  Tekieh,  près  la 
source  de  Kestros,  au  S.  0.  de  Selge,  à  10  lieues 
N.  E.  d'Attalea.  —  Dans  les  temps  postérieurs, 
sous  la  domination  romaine  cette  ville  avait  le 
rang  de  Métropole  de  toute  la  province  de  Pam- 
phylie et  prenait  sur  ses  monnaies  le  titre  de 
Néokore.  Le  culte  de  Diane  (Artémidel  y  était 
particulièrement  en  honneur.  Elle  devint  cé- 
lèbre par  son  temple  de  Diane  (Diana  Pergaea) 
et  par  la  naissance  du  géomètre  Apollonius. 

—  L'an  333  av.  J.  C.  Alexandre  le  Grand 
s'empara  de  cette  ville.  L'Apôtre  St.  Paul 
[Cb.  IlaBe./n)]  y  annonça  la  parole  de  Dieu.  — 

§  1.    Les  Ruines  de  Perga  à  Kara-IIyssar 

(ou  Tekié-Si)  ont  un  caractère  hellénique  très- 
pur,  et  sont  remarquables  par  le  fini  de  leur 
exécution.  -^  Perga  était  située  à  60  stades  de 
la  mer,  sur  le  bord  et  près  l'embouchure  du 
fleuve  Kestros,  dans  un  vallon  délicieux,  au 
milieu  duquel  s'élève  un  monticule  de  forme 


carrée  et  couronné  par  un  vaste  plateau.  C'est 
là  qu'était  située  le  Temple  de  Diane  Pergaea, 

dont  aujourd'hui  il  n'existe  plus  que  le  portique 
d'enceinte.  Le  temple  a  été  démoli  et  remplacé 
par  une  église  chrétienne.  Strabon  (Livr.  XIV, 
p.  667)  nous  apprend  qu'une  foule  de  pèlerins 
y  venait  chaque  année  des  villes  voisines  pour 
assister  aux  grandes  fêtes  en  l'honneur  de  Diane. 
L'emplacement  de  la  ville  de  Perga  doit  être 
cherché  au  pied  du  monticule  où  se  trouvait  le 
temple  de  Diane  :  c'est  un  de  ces  rares  débris 
de  l'antiquité  qui  a  subsisté  jusqu'à  nous  et  qui 
impressionnent  beaucoup  les  voyageurs  éclairés 
en  les  faisant  refléchir  jusqu'à  quel  point  le 
luxe  des  arts  était  parvenu  dans  ces  contrées 
aujourd'hui  complètement  désertes.  — 

§  2.  Le  théâtre  de  Perga  était  vaste  et  magni- 
fique: toute  la  Scène,  formée  en  pierres  de  grand 
appareil,  existe  encore.  Près  du  théâtre  est  le 
st.vde,  dont  la  conservation,  au  dire  des  voya- 
geurs, est  telle  qu'on  pourrait  encore  aujourd'- 
hui même  y  donner  des  courses.  Les  gradins 
sont  supportés  par  71  arcades;  la  longueur  to- 
tale de  l'édifice  est  de  835  pieds  7  pouces,  — 
le  plus  beau  stade  connu.  — 

§  3.  La  néltropole  de  Perga  (l'antique  ci- 
metière) forme  autour  des  murailles  plusieurs 
voies  ornées  de  monuments  funéraires  qui  sont 
de  la  plus  haute  importance  pour  les  épigra- 
phistes.  A  tous  ceux  qui  visiteront  les  Ruines 
de  Perga,  il  sera  difficile  de  rencontrer  partout 
ailleurs  les  restes  d'une  ville  qui  pussent  entrer 
en  rivalité  avec  elles.  — ■ 

§  4.  Perga  a  frappé  des  monnaies  Autonomes 
[Si.  R*=.  —  ^.  R^)  et  des  Impériales  \M.  W. 

—  M.  R-— R'^.).  —  Série:  d'Auguste  à  Salo- 
nine,  d'Aurélien  et  Tacite.  —  [Quelques  unes 
de  ces  médailles  portent  le  nom  d'ApoLLONiA 
en  Pisidie.  Cfr.  Borrell,  Xumismatic  Chro- 
nicle.  Vol.  X,  p.  90  et  suiv.]  —  Légendes  sur 
les  médailles  de  Perga,  sont  :  D  E  P.  —  fl  E  PFA. 

—  nEPPAlA.  — nEPTAlACounEPrAiaN. 
nEPTAlAC-APTeMIAOC.  —  MANAYAI- 
riPEflAZ  (jamais  DPENAI)  en  dialecte  Pam- 
phvlien,   ce   qui   veut   dire:     APT6MIAOC* 

néprAiAC.  — 

Littérature  : 

a)  Borrell  (h.  p.),  Xumismatic  Chronicle. 
Vol.  X,  p.  90  et  suiv.  — 

b)  Rapports  de  l'Académie  des  Inscr.  et  de 
Belles-Lettres  et  de  l'Académie  des  Sciences, 
et  Opinions  de  la  Chambre  des  Députés,  sur 
l'exploration  de  l'Asie -Mineure,  faite  par 
M.  Texier.  Paris,  1837.  in-4?  Voy.  p.  41  et  42. 

c)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823,  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  358.  — 
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d)  MiONNET,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  459  à  470.  —  Idem.  Suppl.  T.  YII, 
p.  43—62,  cite  seulement  les  Impériales  de 
Claude  à  Aurélien.  — 

e)  KJEPERT  (Heinrieh),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Yoy.  p.  126, 
§  120,  note  1.  — 

f)  Sabatier,  Quelques  médailles  Grecques 
inédites  Autonomes  ou  Impériales.  Lettre  à  M. 
R.  Chalon.  [Voy.  l'Extrait  de  la  Rev.  num. 
Belge.  T.  1.  4e  Série,  p.  37,  où  il  décrit  une 
médaille  Inédite  du  temps  de  Tite  : 

2278)  TITOC-KAIC.  Tête  laurée  de  Titus, 
adroite.  Ci"  :  HePrAlAC  •  APTeMIAOC. 
Diane  chasseresse,  la  tête  surmontée  d'un  crois- 
sant, marchant  à  droite,  un  javelot  dans  la  main 
droite  et  tenant  un  arc  bandé  dans  l'autre  main. 
M  18  mill.  R''.  =  60  fr.  —  Inédite  et  in- 
connue à  Mionnet.  —  Cabinet  particulier  de 
Mess.  Rollin  et  Feuardent,  à  Paris.  — 

g)  PiNDER  u.  Friedlander,  Beitrâge  zur 
àlteren  Munzkunde.  Berlin,  1851.  in-8'.'  Band  1, 
Heft  1,  2  (le  seul  paru).  Voy.  p.  80,  n<?s  37 
(Aut.  inéd.  et  inconnue  à  Mionnet,  trouvée  à 
Macri;  comp.  Num.  Chron.  Vol.  X,  p.  90); 
n?  38  (Imper,  de  Trajan.  ^  -.  Flambeau.  M  2)  ; 
n?  39  (Impériale  de  Saloniua,  médaille  fort 
curieuse  portant  au  ^.  un  Suggestus  mili- 
TARis,  ^  8.  —  Gravée  ibid.  à  la  PI.  II,  n?  15, 
et  trouvée  à  Adalia.  Comp.  a)  Sestini,  Lettere 
numism.  T.  VI,  p.  59.  Id.  T.  X,  p.  50,  et 
b)  Vaillant,  Numismata  Imperatorum  Graeca, 
p.  174).  —  [Au  règne  de  Salonine  nous  revien- 
drons à  cette  intéressante  médaille.]  —  Toutes 
ces  médailles  se  trouvent  aujourd'hui  au  Musée 
de  Berlin.  — 

h)  Cohen  (Henri) ,  Deser.  des  méd.  Gr.  et 
Rom.  composant  le  Cab.  de  feu  M.  Badeigts  de 
Laborde.  Paris,  1869.  (Vente  du  18  Janvier.) 
Voy.  p.  38  et  39,  où  il  cite  les  médailles  de 
Perga  suivantes: 

2279)  Tête  laurée  de  Diane,  avec  arc  et 
carquois.  gi' :  APTEMIAOI  •  HEPrAlAS. 
Diane  chasseresse  debout  et  son  chien.  Dans  le 
champ,  terme  de  Priape.  M  1^/n-  B,^*.  = 
250  fr.  —  Variété  inconnue  à  Mionnet  d'un 
tétradrachme  extrêmement  rare.  —  [Cat.  Ba- 
deigts de  Laborde,  p.  38,  n?  439.]  — 

2280)  Tête  nue  de  Claude?  à  droite  sans 
légende.  Çi"  :  APTeMIAOl.  (sic).  Temple 
distyle  dans  lequel  est  un  autel  surmonté  d'une 
statue,  peut-être  Diane  de  Perge.  JE  3.  R**.  ^= 
40  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
[Il  serait  plus  correct  de  voir  dans  l'effigie  du 
Droit  de  cette  médaille  la  tête  d'Auguste.]  — 
Cat.  Badeigts  de  Laborde,  p.  39,  lot  n"  441.  — 


i)  Waddington  (W.  h.).  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  Mie  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8!'  Voy.  p.  92—96,  où  il  décrit  6  mon. 
Autonomes  et  7  Impériales  de  Tibère,  Claude, 
Titus,  Trajan,  Commode,  Tranquilline,  Philippe 
jeune  et  Valérien.  —  La  petite  médaille  auto- 
nome qui  y  est  décrite  est  la  suivante  : 

2281)  Sphinx  assis  à  droite,  le  modius  sur 
la  tête.  P^:MANAYAI'nPEnA5:.  Diane  Arté- 
mide  debout  tenant  une  couronne  et  une  haste. 
JE  4.  R^.  =  15  fr.  —  Cfr.  Waddington 
(W.  h.),  voyage  en  Asie-Mineure.  Paris,  1853. 
in-8?  voy.  p.  92,  n?  5.  — 

Observation.  Cette  petite  médaille  est  fort 
importante,  en  ce  qu'elle  confirme  d'une  manière 
définitive  l'attribution  à  Perge,  déjà  soupc^onnée 
par  BoRRELL,  des  médailles  avec  la  légende  : 
MANAYAI-nPEnAIounPEIIAI.  Cespièces 
ne  sont  pas  trop  rares  et  proviennent  constam- 
ment de  Pamphylie,  notamment  des  Ruines 
mêmes  de  Perge.  La  comparaison,  dit  M.  Wad- 
dington (voy.  son  Voyage  en  Asie-Min.  Paris, 
1853,  p.  94)  de  plusieurs  petits  bronzes  de  Perge, 
tant  de  ma  collection  que  du  Cabinet  de  France, 
m'a  convaincu  que  le  second  mot  de  la  légende 
est  n  PEPIAI  et  non  FI  PENAL  [La  forme 
Preyias  se  rapproche  beaucoup  du  grec  Utç- 
ycdciç;  les  types  qui  accompagnent  la  légende 
pamphylienne  et  la  légende  grecque  sont  iden- 
tiques, nous  sommes  donc  fondés  à  conclure, 
continue  M.  Waddington,  ibid.  p.  94,  que  les 
mots  grecs  A'çzi/iLÔog  Uh^ycûaç,  sont  la  tra- 
duction des  mots  pamphyliens  Mavâilxxq 
Tlçtiiaq,  et  que  la  Diane  de  Perge  portait  dans 
le  langage  pamphylien  le  nom  de  MâvciipK.'\ 
Pour  les  autres  détails  concernant  ce  sujet  con- 
sultez :  Waddington, l'article „Pamphylie", 
inséré  dans  son  Voyage  en  Asie-Mineure.  Paris, 
1853,  p.  94  à  96.  — 

Note.  Le  culte  de  Diane  de  Perge  était 
un  culte  indigène,  comme  celui  de  Cybèle  à 
Pessinus  [Pessinus  ou  Pessinunte,  anc.  ville 
de  Phrygie,  célèbre  par  le  culte  de  Cybèle.  On 
donne  pour  l'étymologie  à  son  nom  le  verbe 
n^Gùv ,  parce  que  la  pierre,  image  de  cette 
déesse,  y  tomba,  dit-on  du  ciel.  Les  Galates 
honoraient  la  Cybèle  de  Pessinonte  sous  le 
nom  d'Angistis  ou  Agdistis.  On  trouve  en  effet 
dans  Spon,  Aliscellan.,  sect.  III,  n?  58,  l'in- 
scription suivante:  MHTPI-©EON-ArriI- 
TEI.  Voy.  Str.\bon,  XII,  p.  851.  Hesychius 

au  mot  AySiGTig,  et  Pausanias,  livr.  VII, 
ch.  17,  5]  et  celui  d' Aphrodite  à  Paphos. 
Cybèle  avait  aussi   un   nom    indigène,    celui 

iVAyàtarig,  et  les  trois  divinités  étaient  adorées 
sous  la  forme  de  piei'res,  qui  h  Perge  et  à 
Paphos  étaient  coniques.  (Voy.  à  ce  sujet  les 
Remarques  de  M.  J.  Y.  Akerman  dans  le 
I  Numisma tic  Journal  pour  l'an  1837.)  — 
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Monnaies  : 

Aiig-uste.  —  22S3)  Sans  légende.  Tête 
d'Auguste.  Ç;»:  nEPTAinN.  Les  trois  Grâces 
debout,  se  donnant  la  main.  jEô.  R'.  =  50  îv. 
—  Arigoni  (Honorius) ,  Xumismata  quaedam 
cujuscunque  formae  et  metalli  musei  Honorii 
Arigoni.  Trevisii,  sumptibus  auctoris.  1741, 
1744,  1745  et  1759.  IV  vol.  in-fol?  Yoy.  vol.  I, 
Impp.  gr.  1.  e.  —  Mionneï,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  461,  n»  82.  —  M  ô.  —  R\  — 
F.  G.  =  8  fr.  —  [Mionnet  ne  cite  que  cette 
seule  pièce.  Puis  la  suite  est  interrompue  jus- 
qu'à Domitien  et  continue  jusqu'au  règne  d'Au- 
rélien.  —  Dans  son  Suppl.  T.  VII,  p.  43-62, 
Mionnet  ne  décrit  aucune  médaille  de  Perge  à 
l'effigie  d'Auguste.]  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

A  défaut  d'autres  médailles  de  Perge  à  l'ef- 
figie d'Auguste,  nous  citerons  les  Autonomes 
suivantes,  dont  une,  pour  plus  d'exactitude, 
nous  décrirons  en  anglais  : 

2283)  Perga.  Head  of  Diana,  with  quiver 
behind  tbe  neck,  to  rigbt.  ^  :  APTEMIAOI- 
REPrAlAZ.  in  two  Unes;  between  tbem,  tbe 
fuU-lengtb  effigy  of  Diana  Pergaea  to  left,  witb 
a  wreatb  in  ber  rigbt  band,  and  a  stag  at  ber 
feet.  M,  7V.3-  Tétradracbme.  Poid.s,  232  grs.  — 
Extrêmement  rare.  R*^***.  —  Comp.  Catal. 
N".  IwANOFF  (ancien  con.sul  de  Russie  à  Smyrne). 
Londres,  1863.  Vente  du  29  Juin.  Voy.  p.  52, 
lot  unique  du  u!'  462  Vend.  41  ^.  [Curt.]  — 
Même  pièce  au  Musée  Britannique  mais  du 
poids  de  257*^  ^„  grs.  —  Ce  tétradracbme  n'a 
rien  d'analogue  avec  celui  que  nous  av(»s  in- 
diqué à  notre  n?  2279.  — - 

2284)  Même  légende  et  mêmes  types,  mais 
du  module  2^  \.  Poids,  25  gi-s.  R*.  —  Comp. 
Cat.  Iwanoff.    Ibid.  lot  n?  463.    Vend.  8  £. 

[Curt.]  — 

2285)  Bustes  accolés  à  droite  de  Diane  et 
d'Apollon,  p^  :  APTEMIAOI-  nEPPAlAI. 
Diane  debout  à  gaucbe,  tenant  une  couronne  et 
un  sceptre.  Devant  elle  un  cerf.  ^2^^.  R*. 
==  40  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Autrefois, 
collection  de  M.  Jules  Gréau,  voy.  le  cat.  de 
la  vente  de  ses  méd.  Gr.  Paris,  1867,  p.  165, 
n?  1913.  =  très-joli  exemplaire.  — 


PeRGAME  (Mysie). 

[Aujourd'hui  Bergamo,  Pergamo.] 

Pergamum,  en  grec:  TTtQyuuov,  Pergamon 
[cfr.  Strabon,  livr.  XIII,  1.  c.;  Pline,  XIII, 
cb.  11;  X,  ch.  21;  V,  cb.  30;  Pergamus, 
Fliçyccunç  =  Ptolémée,  V,  cb.  2,  1.  c;  Tite- 
LivE,  XXIX,  cb.  11;  XXXI,  ch.  46;  XXXV, 
ch.  13;  XXXVII,  cb,  18;  XLII,  cb.  18;  Plu- 


TARQUE,  dans  la  vie  d'Antoine,  p.  943  ;  Tacite, 
Annales,  li\T.  III,  cb.  43  ;  Justin.  XIII,  cb.  2], 
en  fran(,'ais:  Perga.me;  en  allemand:  ''^cvi^ani; 
en  russe:  IlepraMX. ;  —  ville  de  la  Mysie  ma- 
jeure, dans  la  contrée  appelée  Teuthrania, 
située  vers  l'O.  au  confluent  de  EIaïkos  (au- 
jourd'hui Castri  ou  Ginnasti  ;  d'après  Ph.  Le 
Bas  le  Caïque  prend  sa  source  en  Mysie  au 
pied  du  mont  Temnos  et  se  jette  dans  la 
mer  Egée  près  du  golfe  Guérestio.  Voy.  Stra- 
BON,  XIII,  p.  914  et  916;  Pline,  V,  30;  — 
mais  selon  Klepert  son  vrai  nom  d'aujourd'hui 
serait  Eakyr-Tschaï  =  EaKi.ipx-Hafr)  et  de 
KiTios  (Citius),  sur  une  petite  montagne,  à  7 
lieues  N.  E.  d'Elaea  (ville  aeolienne,  à  l'em- 
bouchure de  Kaïkos  et  qui  servait  de  port  à 
Pergame).  —  Aujourd'hui  l'emplacement  de 
Pergame  porte  le  nom  de  Bergamo  ou  Per- 
gamo. — 

§  1.  Pergame  prétendait  tirer  son  origine  de 
Pergamus  fils  de  Pyrrhus  et  d' Andromaque.  — 
Cette  ville  qui  devint  la  capitale  d'un  petit 
royaume  florissant,  fondé  en  283  av.  J.  C,  et 
que  Pline  regarde  comme  la  plus  grande  de 
l'Asie-Mineure,  renfermait  un  grand  nombre 
de  monuments  remarquables  par  leur  magnifi- 
cence, entre  autres  un  Temple  d'Aesculape  et 
une  Bibliothèque  qui  ne  cédait  qu'à  celle 
d'Alexandrie  ;  elle  contenait  200,000  volumes. 
Marc- Antoine  en  fit  présent  à  Kléopâtre, 
après  l'incendie  de  celle  d'Alexandrie.  — 

§  2.  C'est  à  Pergame  que  fut  inventé  le 
parchemin,  ainsi  que  l'indique  son  nom  latin  : 
Pergamenum ,  Pergamena  charta  [peau  de 
mouton,  de  bélier  ou  de  chèvre,  quand  elle  est 
raturée  et  bien  raclée  avec  des  fers  et  passée  à 
la  chaux],  afin  de  suppléer  au  papyrus,  que 
le  roi  d'Egypte  Ptolémée  refusait  par  jalousie, 
mais  EuMÈNE  II,  roi  de  Pergame,  le  substitu  n 
h  son  tour  au  papyrus,  aussi  par  jalousie  contre 
Ptolémée,  se  piquant  par  ce  moyen,  de  l'em  - 
porter  sur  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  dont 
les  livres  n'étaient  qu'en  papyrus.  [Jusqu'à  ce 
jour,  on  avait  attribué  à  Eumène  l'invention 
du  parchemin,  d'après  l'étymologie  du  mot 
pergamemim;  mais  l'origine  et  l'usage  de 
cette  membrane  sont  beaucoup  plus  anciens, 
ainsi  que  l'ont  prouvé  les  recherches  de  quel- 
ques écrivains  modernes  et  notamment  M.  La- 
croix (P.  L.  Jacob  bibliophile),  dans  ses 
Curiosités  de  V histoire  des  Arts,  pp.  1  à  3. 
Paris,  1858.  in-12?,  en  s'appuyant  de  l'autorité 
de  la  Vulgate,  d'Héi-odote,  de  Diodore  de  Sicile 
et  de  Pline.]  — 

•J  3.  Deux  hommes  célèbres,  l'un  dans  l'élo- 
quence, l'autre  dans  la  médecine,  Apoiiodore 
et  Claude  Galien  (Galenus,  ra.ieiri.)  recourent  le 
jour  à  Pergame.  [Claude  Galien  naquit  vers 
l'an  131  de  notre  ère.    La  maxime  principale 
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de  ce  célèbre  médecin  était  de  toiijovirs  sortir 
de  table  avec  un  reste  d'appétit.  Il  parvint  à 
une  extrême  vieillesse,  et  laissa  des  ouvrages  de 
médecine.  —  Apollodore  rbéteiu"  et  gi-am- 
mairien,  composa  un  traité  de  rbétoriquo,  et 
fut  l'auteur  d'une  secte  qui  porta  son  nom.  Au- 
guste honorait  Apollodore  de  son  amitié.]  — 

§  4.  Aesculape  était  particulièrement  vénéré 
à  Pergame.  Les  habitants  lui  consacrèrent  un 
temple,  représenté  sur  plusieurs  de  leurs  mon- 
naies et  dont  parle  Tacite  dans  ses  Annales, 
livr.  III,  cbap.  LXIII  :  „Consules  apud  Perga- 
mum  Aeseulapii  compertum  asylum  retulerant." 

§  5.  Toute  la  contrée  de  Pergame  ne  fut  pas 
moins  florissante  par  les  lettres  que  par  les 
armes.  Outre  la  riche  bibliothèque,  les  rois  de 
Pergame  avaient  fondé  pour  les  savants  une  sorte 
de  Musée,  nommé  le  Nikephorium  [Nicepho- 
rium  ou  bois  sacré,  dû  à  la  piété  d'EuMÈNE  et 
que  les  Macédoniens  pillèi'ent  et  dévastèrent. 
Cfr.  Justin,  XIII,  ch.  2  ;  Tite-Live,  XXIX, 
ch.  11;  XXXI,  ch.  46;  XXXV,  ch.  13; 
XXXVII,  ch.  18;  XLII,  ch.  18;  Strabon, 
XIII,  p.  624  ;  PoLYRE,  XVI,  1  ;  XVII,  2.  Per- 
game possédait  aussi  un  temple  en  l'honneur  de 
Vékus,  qui  eut  le  même  sort  que  le  Nicépho- 

RIUM.  — 

§  6.  La  A'iLLE  DE  Pergame,  très-fortifiée,  a 
été,  sous  la  domination  romaine,  considérée 
comme  centre  principale  où  .se  l'éunissaient  tous 
les  chemins  de  l'Empire  en  Asie-Mineure.  — 
Habitants:    TJ^çycifir^voi.  — 

§  7.  Petites  annales  historiques  concernant 
le  Royaume  de  Pergame.  Ce  petit  royaume 
de  l'Asie-Mineure  n'eut  jamais  de  limites  fixes 
et  sa  durée  ne  va  guère  au-delà  de  160  ans. 
Il  fut  fondé  par  l'Eunuque  Philétaire  (283 
ans  av.  J.  C),  à  qui  Lysimaque  avait  confié  ses 
trésors  renfermés  dans  le  château  de  Pergame. 
A  la  mort  de  Lysimaque,  Philétaire  demeura 
le  seul  maître  de  la  ville  et  d'immenses  riches- 
ses qu'elle  contenait.  Pvéduit  d'abord  aune  petite 
partie  de  la  jNIysie,  ce  petit  état  s'agi"indit  telle- 
ment, et  s'éleva  à  un  tel  degré  de  puissance, 
qu'il  embrassa  presque  toute  l'Asie-Mineure,  et 
fut  lui  des  plus  fermes  soutiens  des  Romains  en 
Asie.  Mais  bientôt  les  protecteurs  de  Rome,  les 
rois  de  Pergame  devinrent  ses  protégé.s,  puis  ses 
captifs  et  ses  esclaves.  Le  règne  de  Philétaire 
fut  de  20  ans,  et  Eumène  I,  son  neveu,  hérita 
de  sa  petite  souveraineté.  —  Eumène  II  se 
rendant  à  Delphes,  fut  assomé  à  coups  de  pier- 
res, dans  un  défilé,  par  des  assasins  aux  ordres 
de  Persée,  roi  de  Macédoine.  On  le  laissa  pour 
mort  ;  mais  de  fidèles  serviteurs  l'enlevèrent  et 
le  pansèrent  en  secret.  Dès  que  le  bruit  en  fut 
parvenu  à  Pergame,  Attale,  son  frère,  se  saisit 
de  la  couronne,  et  épousa  la  reine  Stratonike. 
Au  bout  de  quelque  temps,  Eumène  retourna 


dans  ses  états,  et  le  nouveau  roi,  accompagné 
de  son  épouse,  vint  au-devant  de  lui.  Eumène 
les  embrassa  tendi'ement,  et  se  contenta  de  faire 
ce  léger  reproche  à  sou  frère:  „Une  autre 
„fois,  quand  vous  aurez  envie  d'épou- 
„ser  ma  femme,  attendez  au  moins  que 
„je  sois  mort."  —  Le  royaume  de  Pergame 
finit  à  Attale  III  Philométor  (matris  amans), 
qui  n'ayant  pas  d'enfants,  le  lais.sa  par  testa- 
ment aux  Romains.  L'article  était  ainsi  ex- 
primé: „Que  le  peuple  romain  soit  héri- 
tier de  mes  biens."'  —  Le  tyran  Aristonike 
[dont  on  ne  connaît  point  jusqu'à  présent  des 
médailles]  et  qui  avait  usui-pé  le  trône  à  la 
mort  d' Attale  III  (134  av.  J.  C.)  disputa  long- 
temps aux  Romains  cette  province.  L'an  126 
av.  J.  C,  après  une  guerre  opiniâtre  de  4  ans, 
le  général  Romain  AauiLius  (Florus?)  parvint 
en  empoisonnant  les  sources  qui  conduisaient 
l'eau  dans  les  villes,  à  les  soumettre  toutes  les 
unes  après  les  autres.  — 

§  8.  Philétaire  ou  Philétère  était  un  nom 
commun  à  tous  les  rois  de  Pergame,  et  c'est 
pour  cette  raison  que  les  médailles  appartenant 
à  ces  rois  et  portant  les  noms  designés  par  la 
légende  [BAIIAEni]4)IAETAIPOY.  ne  sont 
pas  facile  à  reconnaître.  Elles  sont:  .31.  R' — R*. 
JE.  R' — R*.  —  Comp.  à  ce  sujet  :  Visconti 
(E.  Q.),  Iconographie  Grecque  et  Romaine. 
Voy.  Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique. 
Paris.  7  vols,  in-4?,  et  2  vols.  d'Atlas  in-foll* 
1811—1829.  [Prix  562  fr.]  — 


Liste  chronologique   des  Philétères, 

rois  de  Pergame-. 

a)  Philétaire  ou  Philétère  —  283  av.  J.  C. 

b)  Eumène  I  —  263  av.  J.  C.  — 

c)  Attale  I  —  241  av.  J.  C.  — 

d)  Eumène  II  —  197  av.  J.  C.  —  [iR  7. 
Tétradrachme.  Poids,  262  grs.  Cfr.  Cat.  du 
Chev.  N.  Iwanoff.  Londres,  1863,  p.  22, 
n?  206.  Vend.  3  £  10  sh.  (Bunbury).]  — 

e)  Attale  II  (Philadelphe)  —  159  av.  J.  C. 

f)  Attale  III  (Philométor)  —  134  av.  J.  C. 

g)  Aristonique,  usurpateur,  134  jusqu'en 
126  av.  J.  C.  — 

§  9.  M.  Fr.  Lenormant  dans  sa  Descript.  des 
Médailles  et  Antiquités  du  Cab.  de  M.  le 
Baron  Behr.  Paris,  1857.  111-8"  Voy.  p.  73, 
n?  425,  a  publié  une  médaille  Inédite  et  restée 
Inconnue  à  Mionnet,   dont  voici  la  description: 

2286)  Tête  d'un  des  Philétères,  à  droite, 
ceinte  d'une  couronne  de  laurier  posée  sur  le 
diadème.  p^:Minerve  casquée  assise  sur  un  siège 
à  pieds  de  lion,  tournée  à  gauche,  tenant  de  la 
main  droite  une  couronne  de  laurier  au-dessus 
de  la  légende  c})IAETAI  POY.  tracée  devant  elle. 
La  déesse  a  le  coude  gauche  appuyé  sur  son 
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bouclier,  dont  le  centre  porte  une  tête  de  Mé- 
duse; près  d'elle  est  sa  lance  posée  transversale- 
ment. Derrière  elle,  un  arc  ;  devant,  en  dedans 
de  la  légende,  les  lettres  A4>  superposées  ;  en 
dehors  une  torche  allumée.  M  9.  Tétradrachme 
inédit.  W*.  =  300  fr.  -  Publié  par  M.  Fii. 
Lenormant,  dans  sa  Descr.  du  Cab.  de  M.  le 
bar.  Eehr.  Paris,  1857,  voy.  p.  73,  n'.'  425. 
Vend.  170  fr.  —  Gravé  ibid.  à  la  PI.  I,  n?  7. 
—  Comp.  une  pièce  analogue  dans  Yiscokti, 
Iconogr.  Grecque,  pi.  XLIII,  n?  11.  —  [Tétra- 
drachme semblable  attribué  à  Attale  I,  iR  7'  .,. 
Poids,  262  gTs.,  qui  figurait  à  la  vente  du  Chev. 
N.  Iwanoff,  voy.  son  Cat.  Londres,  1863, 
p.  22,  lot  un.  n"  205.  Vend.  1  £  10  sh.  [Adams], 
mais  avec  la  seule  lettre  A  au  Çr*.  du  côté  de 
^[inerve.]  —  Même  médaille:  Voy.  Caï.  Bel- 
LET  DE  Taverxost  de  Lvon.  Paris,  1870,  voy. 
p.  5,  n?  50.  Vend.  255  fr.  — 

§  10.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Pergajie  en  Mysie  avec  ses  homonymes  qui 
étaient  : 

a)  Pergamum,  cfr.  Pline,  IV,  12;  Perga- 
mus  =  Virgile,  Aeneid.  III,  v.  130,  132  ; 
Vellejls  Paterculus,  I,  eh.  1  ;  —  ville  dans 
l'intérieur  de  l'île  de  Crète,  à  l'O.  de  Cydonie 
et  au  S.  du  temple  Dictynnaeum.  Cette  ville 
avait  été  fondée  ])ar  Agamemnon  et  fut  connue 
par  le  Tombeau  de  Lycurgue.  — 

b)  Pergamum,  en  grec:  UsQyafiov  =  Pto- 
LÉMÉE,  livr.  III,  ch.  11;  —  ville  dans  l'inté- 
rieur de  Thrace  (auj.  Pergamar)  entre  les 
terres  de  Topiris  et  Trajanopolis.  — 

c)  Pergama  [du  mot  grec:  néçyatiov  = 
hauteur],  Pergamum  —  citadelle  de  Troie, 
bâtie  dans  le  lieu  le  plus  élevé  do  la  ville,  sur 
les  bords  du  Scamandre.  Les  poètes  donnent  ce 
nom  à  Troie  (ou  Ilion)  elle-même.  Cfr.  Héro- 
dote, XVII,  ch.  45  ;  Virgile,  Aeneid.  I,  v.  470, 
675  ;  II,  V.  177  ;  Ovide,  Metamorph.  XII,  f.  14. 
[Voj'.  aussi:  a)  PasBa.iuHi.i  Tpoii.  CïaTt.ji 
P.  BiipxoBa.  Cm.  IIcTopiiHecKii'i  BI.cthiikIj, 
]i3;i.  C.  M.  IIIvôiiHCKiiML.  Cuû.  roTi.  l-ii. 
<I>eBpa.ii.,  1880 "(pag.  415  à  430).  —  b)  Typ- 
reneBX  (II.  C),  IlepraMCKifi  pacKoriKii. 
IliicbMo  El  Pe.iaKuiio  Bt-.cTHiiKa  EupoiiH. 
Cm.  AiipLiL.  1880.  Toml  CCLVI  (p.  767).  — 
c)  Stephani  (Ludolf),  Comte-Rendu  (le  IS'we) 
de  la  Commission  Impériale  Archéologique  de 
St.  Pétersbourg  pour  l'année  1877.]  —  Comp. 
Hahn  (J.  G.  von).  Die  AusgTabungen  auf  dem 
homerischen  Pergamos.  Av.  pi.  Leipzig,  1865. 
in-l"  —  " 

§  11.  Mythologie  (Traditions).  Pergamus  b)  Gunzii  (Just.  Gottfr.),  Dissertatio  qua 
fils  de  PjTrhus  et  d'Andromaque,  s'exila  de  j  Jadovylcig  in  Sacris  Aesculapii  succincte  ex- 
l'Epire,  et  alla  s'établir  dans  la  Teuthranie  en  pon.  Lipsiae,  1737.  in-4?  cum  duobus  Perga- 
Mysie  où  il  bâtit,  au  confluent  de  Kaïkos  et  j  menoruin  Xumis  p.  24  (reçus  in  J.  C.  Gli. 
Kitios,  une  ville  qui  porta  son  nom.  Cfr.  Pau-  \  Ackermanni  opusc.  ad  med.  histor.  pertinen- 
SANiAS,  I,  ch.  11.  —  I  tib.  Xorimbergae,  1797.  in-8l*  voy.  p.  49,  156. 


§  12.  Les  monnaies  de  Pergame  sont  abon- 
dantes. Elles  sont  :  Autonomes  :  A'.  K,^  —  EL. 
\V\  —  M..  R-— R«.  —  M.  Corn.  —  R*.  — 
Impériales:  JE.  Com.  ~  Pi,'*.  —  Série:  de 
Jules-César  à  Salonin.  Les  unes  et  les  autres 
de  ces  moimaies  ont  pour  lesrende  :    DGPrA. 

-  neprAMH.  — nePTAMov.  -  nepPA- 
MHNON.  —  neprAMeNoi.  —  migpaaa- 

TOY-HEPrAMHNnN.  —  Sous  les  Rois,  il  a 
été  frappé  à  Pergame  des  cistophores  d'argent. 

Parmi  les  Cistophores  de  Pergame  nous 
croyons  utile  de  signaler  les  suivants  : 

2287)  Revers:  C-FABI-M-F-PROCOS- 
AHMEAZ.  légende  nouvelle  et  complètement 
inédite.  Comp.  Cat.  du  Chev.  X".  Iavanoff 
(ancien  consul  de  Russie  à  Smyrne).  Londi-es, 
1863.  Vente  du  29  Juin.  Voy.  p.  14,  n'.'  125. 
Vend.  8  £  13  sh.  [Bunbury.]  — 

2288)  Revers:  C-PVLCHER-PROCOS- 
MHNOACDPOC.  —  Comp.  Cat.  X.  I^vanoff, 
Londres,  1863,  p.  14,  n!  124.  Vend.  5  ^^  2  sh. 
6  d.  [BuubiuT-]  —  Voy.  aussi:  Pinder,  Ûber 
die  Cistophoren  und  die  kaiserlichen  Silber- 
Médaillons  der  romischen  Proviuz  Asia.  Berlin, 
1852.  iu-4!*  — 

2289)  Un  cistophoro  avec  un  caducée  dans 
le  champ,  inédit.  —  Cfr.  Cat.  Iwanoff,  Lon- 
di-es,  1863,  p.  14  (lot  n!"  123  de  2  p.  diff.). 
Vend.  18  sh.  [Webster.]  — 

Type.s  des  monnaies  autonomes: 

Droit:  Têtes  laurées  :  de  Jupiter,  d'Apollon, 
de  Minerve,  avec  une  chouette,  d'Aesculape. 
Tête  diadémée  de  Pergamus.  —  Tête  laurée 
du  Sénat.  — 

Revers  :  Aigle  sur  un  foudre.  —  Tête  de 
chouette.  —  Tête  nue  de  vieillard  et  croissant. 

—  Tête  barbue  de  Pergamus.  —  Vénus  Kalli- 
pyge,  tenant  une  coupe.  —  Télésphore.  —  Ser- 
pent dressé.  —  Serpent  autour  du  bâton  d'Aes- 
culape. —  Buste  ailé.  —  Serpent  entourant 
l'oMPHALOs.  —  jNIinerve  armée  et  debout,  tenant 
une  ijatère.  —  Pallas  debout  près  d'un  autel 
allumé.  —  Tête  tourelée  de  la  déesse  Rome.  — 

Littérature: 

a)  BoMPOis  (Ferdinand  àe\  Restitution  à 
Pergame  de  quelques  monnaies  attribuées  à 
Mytilène  (ville  de  l'île  de  Lesbos).  Vov.  Re\'ue 
Xumlsm.  Fr.   An.  1863,  p.  314—332.'  — 
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c)  Revue  î^uMiSMATiauE  Française.  An. 
1846,  p.  267.  —  Ibid.  An.  1852,  p.  91.  —  Ibid. 
An.  1863,  p.  314—332.  — 

à)  Venuti  (Phil.),  Brevis  explicatio  duode- 
norum  numismatum  antehac  ineditorum  ex 
gazophylacioAnt.  leFroy.  Liburni,  1767.  in-4? 
[Très-rare.]  — 

e)  Strebee,  (F.  J.),  Nuniismata  nonnulla 
graeca  ex  museo  Reg.  Bavariae.  Miinchen, 
1833.  in-4"  Avec  4  pi.  Voy.  p.  194.  — 

f)  Kiepert  (Heinrich),  Lelirbuch  der  alten 
Géographie.    Berlin,  1878.  voy.  p.  110,  §  107. 

g)  Cramer  (J.  A.) ,  A  geographical  and 
historical  desci'iption  of  ancient  Greeee.  3  vols. 
Avec  2  cartes  et  un  plan  d'Athènes.  Oxford, 
1828.  in-8?  —  Du  même  auteur:  Description 
of  Asia-Minor.    Ibid.  1832.  — 

h)  Sabatier  (J.),  Quelques  méd.  Gr.  inéd. 
auton.  ou  impériales.  Lettre  à  M.  E.  Chalon. 
[Extrait  de  la  Rev.  JSTum.  Belge,  T.  I,  I Vç  série. 
Voy.  p.  12  à  16,  où  il  fait  connaitre  6  médail- 
lons Impériaux  de  bronze  appartenant  aux 
règ-nes  de  Septime-Sévère,  Julia  Domna  et  Cara- 
calla.  Le  beau  médaillon  de  Septime-Sévère  et 
Julia  Domna  (de  42  mill.  de  la  coll.  du  mar- 
chand H.  Hott'mann)  est  remarquable  parce 
qu'il  a  été  frappé  sous  l'administration  do 
Claudien  Terpandre,  préfet  ou  stratège  de  Mysie, 
l'an  deuxième  du  règne  de  Septime-Sévère, 
correspondant  à  l'année  195  de  J.  C]  — 

i)  Spanheim  (Ezech.),  Voy.  dans  l'Epistolae 
V  ad  Andr.  Morellium,  l'article  intitulé:  De 
duobus  Pergamcnorum  numis.  Berlin,  1675. 
in-8l',  et  Leipzig,  1695.  in-8?  — 

j)  ZuzzERi  (Gio.  Luc),  Dissertaz.  sopra  una 
Medaglia  di  Attalo  Filadelfo  Eè  di  Pergamo  e 
sopra  uua  parimeute  d'Annia  Faustina.  In 
Venezia,  1747.  in-4".'  — 

k)  MioxNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  593  et  Suppl.  T.  V,  p.  426  et  suiv.  — 

1)  FoRBiGER,  A. ,  Handbuch  der  alten  Geo- 
graphie,  aus  deu  Quellen  bearbeitet.  Leipzig. 
1842—1848.  III  vols.  Av.  9  cartes.  in-8"  (Voy. 
à  l'Index  général.)  — 

m)  Maspero  (G.),  Geschichte  der  morgen- 
landischen  Volker  im  Alterthum.  Nach  der 
Il-teu  Auflage  des  Originales  und  unter  Mit- 
wirkung  des  Verfassers  iibersetzt  von  Dr.  R. 
Pietschmann.  Mit  einem  Vorwort  von 
G.  Ebers,  einer  lithographirten  Karte  und 
vollstâudigem  Register.  Leipzig  [Engelmann], 
1877.  in-8''  Prix  11  mark.  — 

n)  Beulé,  Les  amis  d'Auguste.  Avec  les 
articles  de  L.  Terrier,  Legouvé,  Taine.  3  cah. 
Paris,  1866—1867.  in-4'?  [Il  y  est  fait  mention 
d'ApoUodore  de  Pergame.  — 

o)  Meier  (M.  H.  E.),  Pergamenisches  Reich. 
gr.-in-4?  de  82  pag.    [Le  même  article  inséré 


dans  Ersch  und  Gruber,  SlUgemeine  6nci)= 
clopiibic]  — 

p)  Séries  Episcoporum  Ecclcsiae  Catholicae, 
edid.  P.  Pins  Bonifacius  Gams.  0.  S.  B.  Ratis- 
bonae,  1873.  in-4?  —  Typis  et  sumtibus  Georgii 
Josephi  Manz.  1.  c.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2290)  CeBACTON-neP- 

PAMHNOI.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
Devant,  capricorne.  Çi'-.AYTOKPATOPA  (sic) 
KAICAPA.  Femme  debout  dans  un  temple  à 
4  colonnes.  Dessous,  monogramme  (n?  1332  du 
Recueil  Mionnet).  M  5.  R-*.  =  12  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  593, 
n?  534.  —  M5.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

—  [Les  monnaies  de  Pergame  à  l'effigie  d'Au- 
guste ne  sont  pas  si  communes  comme  on  le 
pense  généralement.  Elles  sont  presque  incon- 
nues dans  les  ventes  publiques.]  —  Cat.  de  la 
COLL.  DU  Marquis  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  lot  n?  238  (5  p.  diff.).  Vend.  32  fr.  = 
avec  KAISAPAau  lieu  de  KAICAPA  au  Revers. 

2291)  ZEBAITON-AHMO<}>nN.  (nom  du 
préteiu").  Auguste  debout,  dans  im  temple 
tétrastyle.  ^  :  nEPTAMHNQN-  [quelquefois 
nEPrAMHNOI]IlABIANaN[ou  quelquefois 
aussi  ZIABANON].  L'empereur  debout  vêtu 
de  la  toge,  couronné  par  une  autre  figure  (mili- 
taire?) vêtu  d'un  habit  court.  -35  472-  K"- = 
25  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  593,  n"  535.  —  M  4'/.,.  —  R-.  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308, 
n?  4780bis.  M  4.  Vend.  2  fr.  —  [Ce  prix  est 
fixé  à  l'amiable,  car  la  médaille  est  réellement 
très-rare  aujourd'hui,  et  ne  peut  être  trouvée  au 
prix  modique  indiqué  par  M.  Feuardent.]  — 
Voy.  encore  sur  cette  médaille:  Leake  (Will. 
Mart.  F.  R.  S.),  iS^umismata  Ilelleuica. 
Asiatic  Greeee.  London,  1856.  in-4?  à  la  p.  97. 

—  Quant  au  nom  de  Silvanus  dont  il  s'agit  ici, 
ceci  doit-être  M.  A.  Plautius  Silvanus  qui 
fut  consul  l'an  2  av.  J.  C.  et  proconsul  en  Grèce 
comme  il  ressort  d'une  monnaie  latine  d'Au- 
guste frappée  à  Chypre.  Cfr.  Eckhel,  Doctr. 
num.  vct.  T.  III,  p.  84.  — 

2292)  AI-IMO<t>nN.  (nom  du  préteur).  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  riEPTAMI-INOI- 
KAIIAPA.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  JE  4. 
R''.  =  20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  II,  p.  593,  n"  536.  —  JE  4.  —  R"".  —  F*. 
=  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Le  nom  de 
AHM04'fîN,  qui  était  probablement  préteur, 
se  rencontre  aussi  sur  une  monnaie  autonome 
de  la  ville  de  Sardes  en  Lydie.  Cfr.  Rollin 
ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  388,  n?  5982.   JE  3.  Vend.  3  fr.] 
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2293) KAIZAP Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  :^  :  M  4)OYPIOI-IEPEYI- 
KAI-"-APXnN-nEPrAMHNnN.  Coupe  sur 
un  pied  très-large  et  dont  le  fût  est  très-allongé 

iE  4.   R^.  =  15  fr.   —  MiONNET, 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  594,  n?  537.  — 
M4:.  —  R-'.  —  F.  0.  =  6  fr.  — 

2294)  CeBACTni-KAlCAPI-BOYAAin. 
Tête  laurée  d'Auguste,  adroite.  Pr':A'4'OYPIOI- 
rYMNAIlAPXfiN-nEPrAMHNQN.  Grand 
vase  ou  une  coupe  posée  sur  une  table  à  large 
pied.  2£.  4  et  5.  R'.  =  30  fr.  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  594,  n?  538.  — 
^4.  —  R-*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Rollin  et 
Feuabdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  308,  n?  4778.  M  4  (la  légende  du 
Droit  effacée).  Vend.  1  et  2  fr.  !  [Prix  relative- 
ment très-modique,  car  un  exempl.  de  cette 
pièce  complet  de  légende  et  bien  conservé  vau- 
drait-même  au-dessus  de  30  fr.,  prix,  que  nous 
venons  de  lui  attacher.]  —  Cabinet  de  France, 
exempl.  fruste.  —  Cat.  C.  G.  Hvber  (de 
Vienne),  Vente  à  Londres,  le  4  Juin  1862. 
Voy.  p.  48,  lot  n?  524  (17  p.  diff.).  Vend.  8  sh. 
[Eastwood.]  — 

2295)  AYTOKPATnP-KAICAP.  Tète  lau- 

rée  d'Auguste,  à  droite,  p"  : 4)AAONOC' 

OEPrAMHNQN.  Pallas  debout,  tenant  une 
patère  dans  la  main  droite,  la  gauche  sur  son 
bouclier  ;  à  côté,  une  lance.  A  ses  pieds,  une 
chouette.  M  4^.,.  R".  =  12  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  594,  n?  539.  — 
JE  47,.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

2296)  AY-KAICAPA-CeBACTON.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  droite.  P":  n  e  P  TAM  e  N QN . 
L'empereur  debout,  tenant  la  haste  dans  un 
temple  tétrastyle.  J2  5.  R*.  =  40  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  J.  de 
WiTTE  (Baron  de).  Description  des  Médailles 
et  des  Antiquités  du  Cabinet  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  (Franck,  libr.  éd.  67, 
r.  Richelieu.)  Voy.  p.  116,  n?  858.  — 

2297)  CeBACTON-KE<j)AAIQN-rPAM- 
MATeYON.  Temple  distvle,  au  milieu  duquel 
Auguste  est  debout.  Çf:  nEPrAMHNflN-KAI- 
CAPAIANQN.  Homme  barbu,  vêtu  de  la  toge, 
couronnant  un  autre  homme  également  barbu 
et  portant  aussi  la  toge.  iE  4V.,.  R'\  ^=  20  fr. 

—  Autrefois,  Cabinet  de  IVI.  Cousinéry,  à  Paris. 

—  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p.  594,  n'.'  540.  — 
>E  41,.  —  R^.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  H.  Hoff- 
mann, le  „Numismate",  Bull,  périod.  Paris, 
1864.  Empire  Romain,  n'.'  122.  [Variété  avec 
SAPAlANnN  au  lieu  de  CAPAIANON  dans 
la  légende  du  Rev.]  Vend.  C".  ^=  4  fr.  —  C*. 
=  2  fr.  —  Cabinet  de  France,  bel  exemplaire. 

2298)  AYTOKPATOPA-KAICAPA.  Tète 
laurée  d'Auguste,  à  droite.    Devant,  un  mono- 


gramme douteux,  î^»:  neprAMHNOi'Ce- 
BACT  •  •  •  •  .  L'empereur  vêtu  du  paludamen- 
tum,  tenant  une  haste  de  la  main  droite,  debout, 
dans  un  temple  tétrastyle.  ^  4.  R*.  =  \Q  iv. 

—  Sestini  (Domenico),  Descrizione  délie  me- 
daglie  anticbe  greche  dcl  Museo  Hedervariano. 
6  vols,  in-4?  Firenze ,  1818—1830.  Av. 
XLVIII  pi.  Voy.  Vol.  II,  p.  116,  n!'  33.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  426,  n?  917.  — 
iE  4.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Cat.  du  Makquis  de  Moustieb. 
(Paris,  1872),  voy.  p.  15,  n?  238  (lot  de  4  p. 
diff.).  Vend.  32  fr.  —  [Exemplaire  dont  la  lé- 
gende du  Rev.  était  peu  lisible.]  —  Cat.  C.  G. 
Ht;bek.  Londres,  1862.  (Vente  du  4  Juin.) 
Voy.  p.  48,  lot  n?  524  (17  p.  ditf.).  Vend.  8  sh. 
[Eastwood.]  — 

2299)  Légende  effacée.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Ç^  :  CeBACTON-nEPrAMHNOI. 
Figure  militaire  (l'empereur j  debout ,  dans  un 
temple  tétrastyle,  tenant  une  lance  de  la  main 
droite.  ^4',.  R^  =  10  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,'p.  426,  n?  918.  —  JE  4'  ^_.  — 
R2.  —  F.  0.  =  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2300)  CeBAC[TON- nEP]rAMHNOI. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.    Devant,  le 

capricorne.     5."  :  KAICA KPATOPA. 

Guerrier  debout  (l'empereur  dans  un  temple 
tétrastyle).  .3]  5.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  426,  n?  919.  —  .E  5.  —  R-. 
_  F.  o.  =  4  fr.  — 

2301)  AYT[OKPATOPA-KAICAPA].  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  1^  :  CeBACTON- 
[nePfAMHNOl].  L'empereur  représenté  de- 
bout, dans  un  temple  tétrastyle.  A  l'exergue: 
....  MOK J;  5.  R^  =  12  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  427,  n'.'  920.  — 
^  5.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

2302) n  EPTA.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  di-oite.    ^  : [rY]MNAZIAP- 

XQN Apollon  nu  debout ,  tenant  une 

flèche  de  la  main  droite  et  un  arc  de  la  gauche. 
iE  3'  .,.  R*'.  =  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  V,  p.  427,  n?  921.  —  .E  3'  ,.  —  R^  — 
F.  0.  =  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2303)IEBAITOI-nEPrAMHNON.Tête 
laurée  d'Auguste,  adroite.  ^^  :  A^OYPIOI- 
rYMNAIlAPXHI.  Apollon  nu,  debout,  tenant 
de  la  main  droite  une  flèche,  et  de  la  gauche 
un  arc.  J£.  4.  R^  =  20  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Descriz.  del  Mus.  Hedervar.  6  vols,  in-4!*  Fi- 
renze, 1818—1830,  loc.  cit.  p.  288,  n?  10.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  427,  n?  922.  — 
JE  A.  —  R\  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

2304)  lEBAITn-KAlIAPI-BOYAAin. 
Tête    laurée    d'Auguste ,    à    droite.      Jk*  :  A* 
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4)OYPIOZ-  rVMNAIlAPXHIAI  •  HEPrA- 
MHNQN.  Large  Vase  posé  sur  une  base.  ^  4. 
R-.  =  30  fr.  —  [Variété  de  notre  n"  2294.]  — 
Sestixi  (Dom.).  Ibid.  Descriz.  1.  e.  p.  288,  n"  11. 

—  MioNNET,  Suppl.  T.  V,  p.  427,  n?  923.  — 
M-i.  —  R\  —  F.  0.  =  8  fr.  —  H.  Hoff- 
mann, le  „Numismate",  EuU.  périod.  Paris, 
1864.  Emp.  Romain,  n"  118.  Vend.  C".  = 
8  fr. ,  —  mais  aujoui-d'hui  beaucoup  plus  cher 

2305)IEBAITOI-nEPrAMHNnN.  Tête 
d'Auguste.  Pr':MOYIAIOZ-rAMAAIAI.  Au- 
guste debout,  dans  un  temple  tétrastyle.  [La 
légende  du  Revers  est  fort  remarquable.] 
^  5.  R".  =  50  fr.  —  Vaill.^nt,  ^umism. 
Graeca,  1.  e.  —  Mionneï,  Suppl.  T.  V,  p.  427, 
n"  924.  —  ^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Complètement  inconnue  dans  les  ventes.  — 
Autrefois,  Cabinet  du  Grand  Duc  de  Toscane, 
à  Florence.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  [En  Ukraine,  dans  les  Gouvernements  de 
Charkov  et  Poltava  existe  encore  une  illustre  et 
ancienne  famille  noble  qui  porte  le  nom  de 
GaSialéj  =  raMa.itii,  ce  qui  nous  semble 
confirmer  le  fait  que  quand  les  pirates  cosaques 
ravagèrent  les  bords  de  l' Asie-Mineure,  car  il 
est  incontestable  qu'ils  descendirent  jusque  là, 

—  ils  empruntèrent  des  noms  des  familles  grec- 
ques ;  mais  nous  donnons  ici  cet  énigme  étymo- 
logique concernant  le  nom  FAMAAIAZ  sous 
toutes  réserves,  en  nous  encourageant  par  les 
exemples  des  hypothèses  de  ce  gem-e  que  nous 
trouvons  dans  l'étymologie  des  noms  français 
où  il  y  a  une  quantité  de  mots  phrygiens  et 
galates.]  — 

2306)  lEBAITON.  Tète laurée d'Auguste, 
à  droite.  Devant,  le  monogramme  (n?  545,  du 
Rec.  do  Mionuetj.  P' :  XAPINOC-TPAMMA- 
TGYCUN.  Temple  héxastvle.  ^  5.  R"*.  = 
12  fr.  —  MioNXET,  Suppl.  t.  Y,  p.  427,  n"  925. 

—  JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Rollin 
ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  308,  n'.'  4780.  JE  4.  =  Vend.  2  et 
Belle  =  6  fr.  [Mais  aujourd'hui  c'est  12  fr.]  — 
H.  Hoffmann,  le  „Numismate",  Bull, 
périod.  Paris,  1864.  Emp.  Romain,  n?  119. 
Vend.  C'I  =  2  fr.  — 

Petit  bronze.  — 2307)  AYTOK-KAIIAPI  • 
AN©.  Tête  d'Auguste.  Ç^  :  DEPr-GEAN- 
PflMHN.  Tête  tourelée  de  la  déesse  Rome. 
^  3.  R^.  =  12  fr.  —  Vaillant,  Xumismata 
Graeca,  loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V, 
p.  427,  n?  926.  ~  JE  3.  —  R '.  —  F.  o.  = 
(;  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Cabinet 
de  France.  — 

2308)  AYTOKPATQPAIEBAITON. Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  P'  :  ZEBAITQN- 
n  E  PTAM  H  NflN .  Temple  tétrastyle ,  dans  le- 
quel est  l'empereur,  en  paludamentum,  debout, 
tenant  une  haste  dans  la  main  droite.    ^  4. 


R^  =  8  fr.  —  Sestini  (Dom.) ,  Descriz.  del 
Museo  Hedervar.  Firenze,  1818—1830.  in-4? 
Voy.  p.  289,  n?  13.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V, 
p.  427,  n'.'  927.  —  .^  4.  —  R-.  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  Paris,  1863.  Vol.  IL  p.  308,  n?  4779.  JE  4. 
Vend.  2  et  3  fr.  — 

2309)AYTOKPATOPA(sic)KAIIAPA-IE- 
BAZTON.  Tête  d'Auguste  laurée,  à  droite. 
P^:  0EON  -lEBAITON  •  nEPTAMHNOl. 
Auguste  debout  dans  un  temple  à  4  colonnes. 
[Petit  bronze  différent  du  n?  927,  du  Tome  V, 
Suppl.  de  Mionnet,  et  du  notre  n?  2308.] 
Pet.  br.  R'I  =  12  fr.  —  Cfr.  H.  Hoffmann, 
le  „Xumismate",  Bull.  Périod.  Paris,  1864. 
voy.  Emp.  Rom.  n?  120.  Vend.  G".  =  4  fr.,  et 
ibid.  n?  121,  méd.  semblable,  mais  fruste.  Vend. 
Cl  =  1  fr.  — 


Auguste,  Caîus  et  Lucius  césars. 

2310)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste.  ^  : 
Eni-AIONYIOY-nEPrAMHNnN-IEBAI- 
TO Y* Y I O I Z.  Têtes  affrontées  de  Caius  et  Lucius. 
iE  4'  .,.  R".  =  45  fr.  —  Vaillant,  iVumisni. 
Graeca,  loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V, 
p.  428,  n"  928.  —  ^  4^  .,.  —  R«.  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2311)  IEBAIT0N-AHM04)nN.  (nom  du 
préteur).  Figure  militaire  debout,  au  milieu 
d'un  temple  tétrastyle,  tenant  une  lance  de  la 
Diain  droite.  ^  :  nEPrAMHNON  •  IIA- 
BIANON.  (sic).  Auguste  debout,  vêtu  de  la 
toge  et  tenant  une  patère  de  la  main  droite  ;  il 
est  couronné  par  une  figure  niilitaii-e.  JE  5. 
R'.  =  30  fr.  —  [Variété  de  la  même  méd.  dé- 
crite à  notre  n?  2291.]  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  V,  p.  428,  n?  929.  —  JE  5.  —  R-.  —  F.  o. 
=  4  fr.  —  Leake  (WiU.  Mart.  F.  R.  S.), 
Xumismata  Hellenica.  London,  1856. 
in-4?  voy.  Asiatic  Greece,  p.  97,  n?  3.  iE  4^',, 
—  mais  au  ^.  avec  nEPrAMH[NOI].  — 

2312  et  2313)  Deux  autres  pièces  du  Cabi- 
net de  France,  presque  semblables,  citées  par 
Mionnet,  voy.  son  Suppl.  T.  V,  ibid.  p.  428, 
n?  930.  —  iE  5.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 
mais  aujourd'hui  R".  =  25  fr.  pièce.  —  Incon- 
nues dans  les  ventes.  — 

2314:)  CeBACTON-Kecj)AAiaN-rPAM- 
MATeYON.  [Dans  Mionnet  cette  légende  n'est 
pas  indiquée.]  Temple  à  deux  colonnes  au  milieu 
duquel  on  voit  Auguste  debout,  p"  :  FIEPTA- 
MHNriN-[KAI]IAPAIANON.  Figiu-o  mili- 
taire debout,  posant  une  couronne  sur  la  tête 
d'une  figure  togée,  tenant  de  la  main  di-oite  une 
patère;  ou  d'ajn'ès  la  description  des  autres: 
Deux  hommes  barbus,  en  toge,  debout  de  face, 
dont  l'un  coui-onne  l'autre.  ^  4' ,,  et  5.  R". 
=  20  fr.  —  Pièce  d'alliance  avec  Sardes.  — 
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Vaillant,  Numismata  Graeca,  1.  c.  —  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  V,  p.  428,  n?  931.  —  ^  5.  — 
R".  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cat.  Jul.  Gréau 
(Paris,  1867),  Méd.  Gr.  p.  144,  n?  1689.  — 
M  4 Va-  Vend,  (lot  de  2  p.  ditf.)  =  2  fr.  — 
H.  Hoffmann,  le  „NuniismatG",  Bullet. 
Périod.  Paris,  1864.  Empire  Romain,  n?  122. 
Vend.  C-.  =  4  fr.  —  C.  -=  2  fr.  — 


Auguste  et  Livie. 

2315)  ceBACToi  •  eni  •  neTPONioY. 

Têtes  affrontées  d'Auguste  et  de  Livie.  ^  : 
eeON-CeBACTON-nePrAM  H  NOI. L'em- 
pereur debout  dans  un  temple  tétrastylo,  tenant 
la  haste  dans  la  main  droite.  J^  4\.,.  R'.  = 
40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  594,  n?  541.  —  M  4>  ,.  —  R^.  —  F*.  = 
15  fr.  —  Cfr.  Leake  (Will.  Mart.  F.  R.  S.), 
Numismata  Hellenica.  London,  1856.  in-4'.' 
voy.  Asiatic  Greeee,  p.  97.  —  Cab.  de  France. 

2316)  lEBAITOI.  Têtes  aftrontées  d'Au- 
guste et  de  Livie.  ^P'tnEPrAMHNON.  Temple 
tétrastylo,  dans  lequel  est  Auguste,  vêtu  du 
paluda'mentum,  debout.  JE  5.  R".  =  30  fr.  — 
Vaillant,  Numismata  Graeca,  loe.  cit.  — 
MiONNET,  Suppl.  T.  V,  p.  428,  n"  932.  — 
^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Gat.  d'Ennery,  Paris, 
1788.  in-4?  p.  580,  n?  3989.  — 

2317)  lEBAITOI-IEBAITH.  Têtes  ac- 
colées d'Auguste  et  de  Livie.  1^  :  ©eON-CS- 
BACTON-riEPrAMHNOI.  L'empereur  de- 
bout, dans  un  temple  tétrastyle.  ^  ôVj-  R"- 
=  40  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca, 
loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  428, 
n?  933.  —  m  b\/.,.  —  R».  —  F.  o.  =  15  fr. 

Livie.   —   231S)  OeON-CYNKAHTON. 

Tête  nue  du  Sénat,  à  droite,  avec  la  chlamvde. 
Çi'  :  eeAN  PDMHN  [et  quelquefois  POMÂN]. 
Tête  de  Livie  tournée  vers  la  droite.  JE  4. 
R".  =  1  et  2  fr.  [Fleur  de  coin  :  5  à  6  fr.]  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  428,  n?  934.  —  ^  4. 

—  R''.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  [Depuis  l'immense 
trouvaille  de  ces  pièces  faite  aux  environs  de 
Pergame,  il  y  a  à  peu  près  50  ans,  le  prix  doit 
être  diminué,  car  la  médaille  est  devenue  très 
commune,  et  le  plus  bel  exemplaire,  à  fl.  de 
coin,  ne  peut-être  taxé  au-dessus  de  6  fr.]  — 
Toutes  ces  médailles  sont  en  cuivre  jaune.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4773,  décrit  le 
iïerers  de  cette  médaille,  ainsi:  ©SAN-PO- 
MHN.(sic).  Tête  do  la  déesse  Rome,  tourelée, 
à  droite.  JE  4.  Vend.  50  c,  1,  2  et  B.  =  3  fr. 

—  M.  Feuardent  en  citant  d'autres  variétés  do 
la  même  pièce,  ibid.  aux  n'.^s  4774,  4775  et 
4776,  portant  différents  monogi'ammes,  ne  pense 
pas  qu'il  soit  possible  de  voir  au  p'  :  la  tête  de 


Livie.  —  J.  DE  Witte  (Baron  de).  Description 
des  Méd.  et  des  Antiquités  du  Cabinet  de  ^I. 
l'Abbé  H.  Greppo.  Paris,  1856.  voy.  p.  115, 
n?  856.  ^  .^  4.  Rev.  :  Tête  nue  de  Rome, 
à  droite.  — 

2319)  Variété  inédite  de  la  médaille  précé- 
dente: Droit:  AYTOKPAT-.  Tête  d'Auguste, 
à  droite.  9!»: ©eAN-POMHN.  Buste  de  femme 
(Livie?)  à  droite.  J£,  2'  ...  R^  =  40  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  Cfr.  Le.^^ke  (Will.  Mart. 
F.  R.  S.),  Xumismata  Hellenica.  London,  1856. 
in-4?  voy.  Asiatic  Greeee,  p.  97.  - — 

Livie  et  Julie  (tille  d'Auguste). 

2320)  AIBIAN  •  HPAN-XAPINOI.  Tête 
diadémée  de  Livie.  Çt":  10YAlAN-Act)P0AI- 
THN.  Tête  de  Julie,  fille  d'Auguste,  à  droite. 
M  4.  RI  =  60  fr.  —  Autrefois,"  Cabinet  de  M. 
Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  dos 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  594,  n?  542.  —  .^  4.  — 
R*.  —  F.  o.  ^  40  fr.  —  Cat.  Jules  Gréau 
(Paris,  1867),  Méd.  Gr.  voy.  p.  145,  n?  1690. 
Deux  pièces  dont  l'ime  est  très-belle.  Vend. 
10  fr.  —  Leake  (col.  Will.  Mart.  F.  R.  S.), 
Numismata  Hellenica.  London,  1856.  in-4? 
Voy.  Asiatic  Greeee,  p.  97.  —  [Sur  une  mé- 
daille d'Auguste  que  nous  avons  décrit  au 
n?  2306,  le  nom  de  Cliarinus  se  rencontre  en 
qualité  de  scribe  [yçaiifiuxtlcov]  de  Pergame.] 
—  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4783.  ]E  4. 
(Très-rare.)  Vend.  25  fr.  —  Cat.  Pembroke, 
Lonckes,  1848.  voy.  p.  213,  lot  u?  1006.  JE  4. 
[Ach.  par  Cureton.]  Le  prix  manque.  —  Idem  : 
Pembroke  Plates,  p.  3,  t.  47.  — 

Julie  (fille  d'Auguste)  et  Livie. 

2321)  10YAIAN-A4)P0AITHN.  Tête  de 
Julie,  tille  d'Auguste,  à  droite.  '^  :  [AI]BiAN- 
H  PAN.  Tête  de  Livie,  à  droite.  ^  4.  R".  = 
60  fr.  — ■  [Variété  de  la  pièce  précédente.]  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  429,  n?  935.  — 
^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Havercamp 
(Sigebertus) ,  Médailles  de  grand  et  moyen 
bronze  du  Cabinet  de  la  Reine  Christine  (gra- 
vées par  Pietro  Santés  Bartolo) ,  texte  latin  et 
franc^'ais.  Lallaye,  1742.in-fol?  voy.Pl.XLVII. 

Caius  et  Lucius,  césars. 

2322)  r-KAIIAPA-AHMO<}>ON.  Tête  nue 
de  Caius.  g;' :  A-KAlIAPA-nEPTAMHNOI. 
Tête  nue  de  Lucius.  JE  4.  R-.  =  00  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,'p.  429,  n?  936.  — 
Mi.  —  R**.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Sestini 
(Domenico),  Descrizione  délie  ]Medaglie  antiche 
gi-echo  del  Museo  Hedervariano.  (Parte  seconda.) 
Firenze,  1830.  in-4?  Voy.  T.  II,  116.  37. 
C.  M.  H.  4723.  — 
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2323)  rAION-KE4)AAinN.  Tète  nue  de 
Caius,  adroite.  5^  :  AEYKION.  Tête  nue  de 
Lucius,  tournée  vers  la  droite.  ^  4.  R*.  = 
60  fr.  —  MioxxET,  Suppl.  T.  Y,  p.  429, 
n?  937.  —  ^  4.  —  K».  —  F.  o.  =  40  fr.  — 
Cat.  Pembroke,  Londres,  1848.  voy.  p.  213, 
n?  1007.  jE.  2,\ ,.  Vend.  2  £  7  sh.  [Cureton.] 
Idem:  Pembroke  Plates,  p.  3,  t.  47.  —  Leake 
(Will.  Mart.  F.  R.  S.),  Numisraata  Helleniea. 
London,  1856.  in-4?  Voy.  Asiatic  Greeee,  p.  97, 
1.  c.  —  EoLLiN  ET  Feuahdent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4781. 
M  4.  Vend.  12  fr.  [mais  la  légende  AEYKION 
à  moitiée  effacée].  —  Voy.  aussi  :  Pellerin 
(Josephi,  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et 
de  Villes  etc.  Paris,  1763.  3  tomes,  in-4?  fig. 
voy.  Tora.  III,  p.  233.  —  Cat.  d'Enxery, 
Paris,  1788.  in-4?  p.  581,  n?  3994*.  — 


Augruste  et  Tibère. 

2324)   lEBAITON  •  Tl 

[Cette  légende  donnée  par  ^lionnet  doit  être 
restituée  ainsi  :  KAIKAPA(siciIEBAITnN(ou 
CeBACTONlTIBEPION.)  Têtes  affrontées 
d'Auguste  et  de  Tibùrc,  l'une  laurée,  et  l'autre 

nue.  ^: KOPONOi:AIBlAN[mais 

la  légende  entière  est:  IMYPNAinN-KOPfi- 
NOI'AIBIAN].  Vesta  voilée  et  tutulée  debout, 
avec  une  corne  d'abondance  dans  la  main  droite, 
le  coude  gauche  appuyé  sur  une  petite  colonne  ; 
elle  porte  sur  la  main  droite  une  petite  Vic- 
toire, qui  lui  pose  une  couronne  sur  la  tête; 
dans  le  champ  un  monogramme.  ^4.  R'.  = 
60  fr.  —  MioNNET  (vov.  son  Suppl.  T.  V, 
p.  429,  n?  938.  —  ^  4^.  —  R^  —  F.  o.  = 
15  fr.)  en  décrivant  cette  médaille  d'après  un 
exemplaire  fruste  s'est  trompé  en  la  donnant  à 
Pergame:  elle  doit  être  restituée  à  Sniyme.  — 
Cfr.  aussi  sur  cette  pièce  :  a)  Saxclementius 
(Henricus),  Numismata  selecta  Regum,  Popu- 
loruni  et  Urbium,  praecipue  Imperatorum  Ro- 
manorum  gi-aeca  etc.  IV  tom.  cum.  fig.  Romae, 
1808-  1809.  in-gr.-4?  Voy.  Tom.  II,  p.  48.  — 
b)  RoLLix  ET  Fevardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  344,  n?  5395bis.  M  4. 
Vend.  4  fr.,  —  exempl.  fruste.  — 

Kemarqiie.  D'Enxery  (voy.  son  Catalogue, 
Paris,  1788.  in-4?  p.  592,  n?  4132),  en  citant 
d'après  Vaillant  une  médaille  de  Sabine, 
frappée  à  Pergame  et  qui  porte  au  Ci'  :  E^I• 
CTP•^OAAlnNOC•KOPnNIC•^EP^A.avec 
le  type  d'ime  femme  dont  les  detix  bras  sont 
enveloppés  dans  sa  toge ,  dit  que  Vaillant 
persista  à  affirmer  que  le  mot  KOPQNIC  doit 
faire  une  allusion  directe  à  Coronis  ou  Koronis, 
honorée  à  Pergame  comme  mère  d'Aesculape. 
Cette  hypothèse  quoique  n'ayant  pas  été  ap- 
prouvée ne  nous  paraît  pas  cependant  invrai- 
semblable. — 


2325)  lEBAITOI-Eni-nOBAAlOY. Têtes 
laurées  et  affrontées  d'Auguste  et  de  Tibère,  à 
droite.  ^:MENOrEN HI-IEBASTHN-nEP- 
rAMHNON.  Livie(.-)  assise,  adroite,  tenant 
la  haste  et  des  épis.  ^  5.  R'.  =  35  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4782.  M  5. 
Vend.  B.  =  15  fr.  — 

Tibère  et  Livie. 

2326)  ceBACTOi  •  eni  •  neTPQNioY- 

TO"  r.  Têtes  affrontées  deTibère  et  de  Livie,  l'une 
laurée,  et  l'autre  nue.  Ci*  :  0eON-CeBAC- 
TON-nePrAMHNOI.  Temple  tétrastyle.  Au 
milieu,  une  figure  militaire  [Auguste]  debout, 
tenant  une  lance  de  la  main  droite.  M  4'  .,. 
R«.  =  30  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  V,  p.  43Ô, 
n?  939.  -  -  M  4>  ..  —  R".  —  F*.  =  15  fr.  — 
Cat.  Pericles  Exereunetès,  Londres,  1871 
(vente  du  16  Mars),  voy.  p.  23,  n*  190.    Vend. 

1  â^  6  sh.  [Hoffmann.]  — 

2327,  2328  et  2329)  Trois  autres  mé- 
dailles, presque  semblables.  —  ^  5.  —  R-*. 
—  F*.  =  20  fr.  pièce.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  V,  p.  430,  n?  940.  —  ^  5.  —  RI  —  F*. 
=  15  fr.  pièce.  —  Cabinet  de  France.  — 

2330)  lEBAITOY-IEBAITHZ.  Têtes 
aftrontées  de  Tibère  laurée  et  de  Livie.  Ci"  : 
nEPrAMHNOI-0EON-IEBAITON.  Au- 
guste debout,  dans  un  temple  tétrastyle.  ^  4. 
R".  =  60  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Desciùptio 
nummorum  veterum  ex  variis  museis  etc.  Lip- 
siae,  1796.  in-4?  voy.  p.  289,  n?  17.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  V,  p.  430,  n?  941.  —  J.  4.  — 
R^  —  F.  o.  ^  15  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

Auguste.  —  Argent.  —  2331)  CAESAR- 
IMP'VII.  [Caesar  Iniperator  septiniô.]  Tête  nue 
d'Octave,  à  droite.  Ç;' :  ASIA-RECEPTA.  Vic- 
toire tenant  une  couronne  et  une  palme,  debout, 
à  gauche,  sm*  la  ciste  mystique,  d'où  sort  de 
chaque  côté  un  serpent.  Jl.  Quinaire.  R-.  = 
6  fr.  —  H.  Cohen,  Description  des  mon.  Impér. 
T.  I,  p.  48,  n?  50  ==  2  fr.  —  Idem,  Médailles 
Consulaires.  Paris,  1857.  in-4?  Voy.  PI.  XXII, 
fig.  n?  48,  fam.  Julia.  —  Comp.  notre  Diction- 
naire, T.  I,  Vol.  I,  p.  329  et  la  note  qui  suit 
le  n?  724.  —  [D'après  les  recherches  que  nous 
venons  de  faire  nous  nous  sommes  convaincu 
que  ce  quinaire  a  du  indubitablement  avoir  été 
frappé  à  Pergame,  dans  l'intervale  des  aimées 
29  à  28  av.  J.  C.  sous  le  Vllme  Généralat 
d'Auguste,  avec  son  autorisation,  et  pendant  le 
consulat  d'ArausTVS  Caesar  II  et  de  M.  Va- 
i.ERirs.]  —  Cfr.  aussi:  Le.\ke  (Colonel  Will. 
Mart.  F.  R.  S.),  Numismata  Helleniea.  London, 
1856.   in-4?    Voy.   Asiatic  Greeee,  p.  97.  = 

2  exempl.  semblables  mais  de  différents  modules 
et  poids.  —  Cat.  Jvles  Gréau  (Paris,  1869), 
Méd.  Rom.  n?  555.  Vend.  2V2  fr.  — 
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Médailles  autonomes  de 
Pergame. 

Parmi  les  médailles  autonomes  de  Pergamc  qui 
sont  généralement  fort  abondantes,  nous  pensons 
utile  (le  faii"o  mention  des  suivantes  et  qui  pa- 
raissent toutes  avoir  été  émises  sous  Auguste  : 

2332)  MY0PAAATOY.  Buste  de  Pallas,  à 
gauche.  Ç;»  :  nEPFAMHNnN.  Aesculapc  de- 
bout, à  gauche.  M  6.  R''— R'^.  Fleur  de  coin 
=  25  fr.  —  Conserv.  ordin.  de  2  à  3  fr.  — 
[Cette  médaille  se  trouve  difficilement  avec  la 
légende  complète.  Entre  100  exempl.  de  cette 
pièce  on  ne  rencontrera  pas  2  ou  3  sur  lesquels 
le  nom  du  magistrat  MY0PAAATOY  soit  par- 
faitement lisible.]  —  Cfr.  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II, 
p.  308,  n'.*  4772.  M  6.   Fruste.  =  Vend.  2  fr. 

2333)  Buste  casqué  de  Minerve,  à  droite. 
Dessous:  AIOAOPOY  [nom  de  magistrat  qui 
se  rencontre  très-rarement  .siu'  les  médailles  de 
Pergame].  Ç^iREPrAMHNON.  Victoire  mar- 
chant, à  droite,  avec  palme  et  couronne.  -33  5. 
RI'.  =  15  fr.  [Notre  collection.]  —  Cfr.  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  591.  — 

2334)  Tête  casquée  de  PaUas,  à  gauche. 
Dessous:  XOPEIOY.  Ç^  :  HEPrAMHNnN. 
Victoire  marchant  à  droite,  et  tenant  une  palme 
et  une  couronne.  M  5.  R*.  =  8  fi".  —  J.  de 
WiTTE  (baron  de),  Descr.  des  méd.  et  ant.  du 
Cab.  de  M.  l'Abbé  Grcppo.  Paris,  1856.  voy. 
p.  115,  n"  855.  — 

2335)  Tête  casquée  de  Pallas,  à  droite.  ^  : 
A0HNAC-NIKH(t)OPOY.  Cuirasse  ou  trophée 
surmonté  d'un  casque.  .33  4.  R'.  =  3  fr.  — 
J.  DE  WiTTE,  Descr.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.  Paris,  1856,  p.  115,  n?  854.^ — Rollix 
ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  307,  n"  4754.  M  5.  Vend.  1  et  2  fr. 

2336)  Variété  de  la  précédente.  Tête  de 
Palla.s,  adroite.  '^  :  A©HNAI-NIKH<t>OPOY. 
Chouette.  Dessous,  flEP.  en  monogramme.  Le 
tout  dans  une  coui'onnc.  M  3.  R''.  =  8  fr.  - — 
EoLLLN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308.  M  3.  Belle.  Vend. 
4  fr.  — 

Observation. 

La  fabrique  d'une  médaille  fort  commune  du 
Roi  de  Macédoine  Persée  (220  à  178  av.  J.  C.) 
qui  sort  do  celles  des  monnaies  macédoniennes, 
ainsi  que  le  monogramme  placé  toujours  isolé- 
ment et  composé  des  lettres  DE  P.,  nous  autori- 
sent à  supposer  que  la  médaille  suivante  : 

2337)  Tête  casquée  du  héros  Peksée,  à 
droite,  la  harpa  sur  l'épaule.  [La  Hakpe  était 
ce  glaive  court,  recourbé  par  le  dos  et  en  faulx, 


avec  lequel  Mercui'c  tua  ^brgus,  et  qu'il  donna 
à  Persée.  C'est  ce  qui  distingue  toujours  le  buste 
de  Persée  dans  les  pierres  gravées.  Falcatus 
in  Harpensis  Andrymachidis.  Voy.  la 
traduction  de  Silius  Itaeicus,  Livr.  III,  v.  278, 
donnée  par  le  Feburc  do  Villcbrune.]  p"  :  BA| 
nEP.|  et  hP  on  monogi-ammc.  Aigle  sur  un 
foudiT,  à  gauche.  A  l'exergue,  un  grand  astre. 
.^  4  et  5.  R-.  =  1,  2  et  3  fr.  [Cfr.  Roi.lin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  201,  n?  3038.  M  4.  Vend.  2  fr. 
Ibid.  n?  3039.  M  4,  avec  fl  E  P.  en  monogramme. 
Vend.  1  et  3  fr.] 

a  du  être  frappée  à  Pergame.  On  n'ignore 
pas  aussi  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  relations 
commerciales  entre  les  villes  do  Macédoine 
et  celles  do  la  Mysie.  En  plus,  l'usm-patcur 
Andriscus  (connu  sous  le  nom  du  roi 
Philippe  VI)  était  un  jeune  Mysien,  qui  se 
faisait  passer  pour  le  fils  do  Persée.  Par  consé- 
quent notre  hypothèse  à  l'égard  de  l'émission 
de  cette  pièce  à  Pergame,  hypothèse,  qui  sera 
sans  doute  bizan-o  pour  les  uns,  et  que  nous 
donnons  sous  toutes  réserves,  ne  paraîtra  pas 
inadmissible  poiu-  les  autres.  — 

PESSINUS  (Galatiae). 

[Aujourd'hui    Ruines   à   Baeahissar,    d'après 
Roichard  à  Bosan  ,  et  d'après  les  autres  à 

UciASCE-KlOJ.] 

Pessinus,  untis,  en  grec  :  TJtaaivovç  [cfr. 
PoLYBE ,  Livr.  XXII ,  ch.  20  ;  Strabon, 
Un:  XII,  loc.  cit.;  Tite-Livtî,  XXIX,  10: 
,,A  Pessmunte",  1.  c;  Ptolémée,  Livr.  V, 
ch.  4,  1.  c.  ;  Etienne  de  Byzance,  545]; 
Pesinus  ^  Pline,  V,  32;  Pausanias,  I, 
ch.  4  ;  ib.  VII,  ch.  12  ;  Itinéraire  d'Antonin, 
201;  Tabulae  Peutinger.  1.  c;  en  français: 
Pessinonte  ;  en  turc  :  Uciasce-Kioj  ;  en  russe  : 
IlecciiHyHT'F,  —  ville  do  l'Asie-Mineure,  chez 
les  Tolistobo.iens  (ou  Tolstobogi  =  To-ictg- 
ôorii),  peuplade  de  l'ancien  territoire  delà  Lydie 
[et  selon  d'autres  dans  la  contrée  des  Tecto- 
sages,  ce  qui  est  très- incorrect,  car  aujourd'hui, 
il  est  un  fait  parfaitement  avéré  que  les  trois 
peuplades  galatiennes,  et  notamment:  1)  les 
Trokmii  occupaient  la  Mysie,  l'Hellespont  et 
l'ancien  territoire  de  Cappadoce,  avec  Tavia 
pour  ville  principale;  —  les  Tectosages,  la 
contrée  de  la  Phrygie,  avec  Ankyra  (auj.  An- 
gora, en  turc:  Engiiri)  pour  ville;  et  les 
3)  Tolistobojens  ou  Tolstobogi  —  la  Lydie  ainsi 
qu'une  partie  de  la  Phrygie  avec  Pessinus, 
pour  ville  principale],  plus  tard  ville,  métropole 
de  la  seconde  Galatie,  très-rapprochée  do  l'em- 
bouchure du  fleuve  Sangarius,  à  l'ouest  de 
Juliopolis  et  de  Gordium,  à  l'O.  de  Dorylaeum, 
à  36  lieues  0.  d'Ancyre.  Pessinonte,  ainsi  que 
Tavia  et  Ankyra,  avant  la  domination  romaine 
43 
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n'avaient  pas  le  rang  des  villes  et  n'étaient  con- 
nues que  comme  des  places  fortes  (castelles). 
Cette  ville  n'est  célèbre  que  par  le  temple  et  le 
culte  qu'on  y  rendait  à  la  déesse  Cyiièle  (ou 
Agdistis)  [de  là  ses  surnoms:  Pessinuntica, 
Pessinuntia].  La  déesse  Idea  est  la  même  que 
Cybèle.  Ou  lui  rendait  un  culte  célèbre  non 
seulement  à  Pessinonte,  mais  aussi  en  plusieiu's 
autres  endroits  et  particulièrement  à  Eleusis. 
—  TiTE-LivE  (voy.  Livr.  XXIX,  ch.  11)  dit: 
„Sacrumque  lapidem,  quam  Matrem 
„deum  esse  incolae  diccbant."  A  propos 
de  cette  citation,  nous  trouvons  dans  les  Nou- 
velles Annales  de  l'Institut  Auchéolo- 
GiQUE  DE  Rome,  T.  I,  une  savante  et  ingénieuse 
dissertation,  de  Feu  M.  Charles  Lenormant,  où 
il  traité  à  fond  et  sous  un  point  de  vue  tout 
nouveau  le  culte  du  dieu  Mère,  de  Cybèle.  — 

^^  1.  TiTE-LiVE  (voy.  Livi-.  XXIX,  ch.  14) 
dit  encore:  „Ludi  fuere,  Megalesia  ap- 
pellata,"  —  expression,  qui  fait  allusion  aux 
jeux  mégalésiens,  ou  jeux  en  l'honneur  de  Cy- 
bèle, qui  commencèrent  avec  les  Mégalésies, 
ou  fêtes  do  la  Grande  Déesse.  Ces  jeux  se  com- 
posaient de  représentations  s(-éniques  et  de 
danses  exécutées  par  les  dames  romaines  devant 
l'autel  de  la  déesse.  Les  sénateurs,  vêtus  de 
robes  de  pourpre,  assistaient  à  ces  danses.  — 

§2.  C'est  à  Pessinonte ,  selon  quelques  au- 
leui'squ'ATYS,  le  célèbre  berger  de  Phrygie,  que 
Cybèle,  mère  des  dieux,  aima  passionnément, 
fut  enterré.  Atys  reçut  après  sa  mort  les  hon- 
neurs divins;  il  eut  des  temples  en  Phrygie,  et 
principalement  à  Dyme  (en  Aeolie).  —  [Cfr. 
sur  lui  :  Catulle,  do  At.  et  I>erec.,  1.  c.  ;  Ovide, 
Mctamorph.  10,  Fab.  3  ;  Id.  Fast.  v.  223  etc.  ; 
LucAN.  de  deâ  Syriae,  1.  c]  — 

Histoire.  §3.  L'empereur  Julien  l'Apostat, 
qui  voulait  se  venger  de  Sapor  (Schachpour), 
roi  de  Perse,  marcha  contre  ce  dernier  à  la  tête 
d'une  armée  formidable.  Arrivé  à  Pessinonte, 
il  s'y  arrêta  pour  visiter  l'ancien  temple  de 
Cybèle,  si  fameux  par  la  statue  de  la  déesse, 
qu'on  disait  être  descendue  du  ciel,  et  qui,  sui- 
vant l'ordre  d'un  oracle,  avait  été  transportée  à 
Rome  pendant  la  seconde  guerre  punique.  Julien 
y  ranima  le  culte  de  la  mère  dos  dieux,  et  voulut 
la  venger  dos  insultes  de  deux  chrétiens  qui 
avaient  renversé  son  autel.  Il  les  fit  amener 
devant  lui  et  les  condamna  à  mort.  — 

§  4.  Un  oracle  tiré  du  Livre  des  Sibylles, 
annoncerait  que  si  un  ennemi  étranger  portait  la 
guerre  en  Italie,  le  seul  moyen  de  le  vaincre 
serait  d'aller  chercher  la  mère  Idaea  (nom  de 
Cylièle,  adoré  particulièrement  sur  le  mont  Ida 
en  Phrygie)  ù  Pessinonte  et  do  l'amener  à  Rome. 
Cette  prophétie  do  l'oracle  a  eu  lieu  dans  la 
15-ème  anné(>  do  la  ll-ènie  guerre  Punique 
(avant  J.  C.  l'an  204,  de  Rome  550).  —  Pen- 


dant qu'ANNiiiAL  était  en  Italie,  on  envoya  à 
cet  effet  des  ambassadeurs  à  Attale,  roi  de 
Pergame,  qui  remit  entre  leurs  mains  une  pien-e 
que  les  habitants  appelaient  la  Mère  des 
Dieux.  T,o  jeune  Scipion  eut  ordre  d'aller  avec 
les  dames  romaines  à  Ostie,  port  de  Rome,  au- 
devant  de  la  déesse.  A  peine  le  vaisseau  fut-il 
entré  dans  le  Tibre,  qu'il  s'arrêta  sur  un  banc 
de  sable.  Alors,  Claudia  Quinta,  vestale,  dont 
on  attaquait  la  réputation,  pria  les  dieux  de 
manifester  en  cette  occasion  son  innocence,  en 
faisant  marcher  le  bâtiment  auquel  elle  attacha 
sa  ceinture.  Le  vaisseau  partit  dans  le  même 
instant,  et  elle  le  conduisit  seul  au  port.  — 

§  5.  Au  dire  du  célèbre  voyageur  Texier 
(voy.  ses  Rapports  à  l'Académie  des  Sciences  et 
à  l'Académie  des  Inscriptions  et  de  Belles- 
Lettres.  Paris,  1837.  in-4?  p.  5)  il  en  résulte 
que  tous  ceux  qui  voudraient  retrouver  l'ancien 
emplacement  do  Pessinonte  doivent  dorénavant 
gagner  la  direction  quo  suit  le  courant  du  fleuve 
Sangarius.  De  nombreux  voyageurs,  avant 
M.  Texier,  ont  cherché  en  vain  les  Ruines  de 
Pessinonte  sur  les  bords  du  grand  fleuve,  oîi  les 
placent  les  géographes;  mais  les  Tables  de 
Peutinger  indiquant  que  cette  ville  se  trouve 
sur  la  route  de  Nicée  à  Amuria,  dont  la  position 
est  connue,  il  est  évident  qu'il  faut  les  chercher 
plusauSud.  ArrivéàSevri-Iiissar, ditM. Texier, 
je  pris  quelques  informations  sur  le  cours  du 
fleuve,  qui  est  indiqué  sur  les  cartes  d'une  ma- 
nière incorrecte,  et  j'appris  qu'à  l'orient  de  la 
ville,  à  une  distance  do  3  lieues,  il  existe  des 
Ruines  considérables  dans  un  endroit  nommé 
Baldassar.  Après  avoir  franchi  plusieurs  col- 
lines, je  me  trouvai  sur  une  crête  qui  domine 
une  largo  vallée.  C'est  là  que  sont  les  Ruines 
de  la  ville,  qui  couvrent  une  étendue  considérable 
do  terrain:  j'ai  reconnu  Possinunte.  Les  monu- 
ments, en  effet,  sont  nombreux  et  magnifiques. 
Dans  l'acropole,  qui  domine  la  ville,  on  distingue 
les  restes  d'une  enceinte  de  marbre.  Los  débris 
des  portiques  offrent  encore,  au  milieu  des  blocs 
de  marbre  accumulés,  des  fûts  de  colonnes  qui 
percent  le  sol.  —  La  ville  de  Pessinonte  était 
située  sur  trois  collines,  à  l'intersection  do  deux 
vallées.  Los  environs  du  temple  do  Cybèle  sont 
jonchés  de  débris  do  colonnes  de  ditt'érents  dia- 
mètres. On  en  remarque  plusieurs  en  place. 
Mais  comme  les  portiques  étaient  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  les  terres  se  sont  accumu- 
lées; plusieurs  colonnes  sont  enterrées  jusqu'à 
l'astragale.  La  colline  du  sud  était  occupée  par 
les  maisons  dont  il  reste  encore  quelques  mu- 
railles. Au-dessous  du  temple  on  remarque  un 
gi'and  mm*  de  marbre  qui  joint  une  partie  cir- 
culaire. Cette  disposition  paraît  indiquer  la 
place  d'une  basilique.  Près  do  là,  est  un  por- 
tique d'ordre  grec,  et  plus  au  nord,  adossé  à  la 
montagne,  est  le  théâtre,  dont  les  gi'adins  de 
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marbre  sont  encore  presque  tous  en  place  ;  mais 
la  scène  a  disparu.  En  face  du  théâtre,  sur 
l'autre  revers  de  la  vallée,  est  un  monceau  de 
blocs  de  marbre  et  de  colonnes  renversées.  On 
a  lieu  de  croire  que  c'était  un  temple  d'Aes- 
CULAI'E,  car  M.  Texier  y  a  copié  une  inscrip- 
tion en  l'honneur  de  ce  dieu.  Quant  au  cours  du 
Sangarius,  on  comprend  parfaitement  le  texte 
de  Straron  -.  en  clfet,  le  fleuve  en  est  éloigné 
de  trois  milles,  et  de  plus  ce  n'est  pas  le  grand 
Sangarius,  mais  un  de  ses  principaux  bras,  que 
dans  le  pays  on  appelle  en  effet  Sakkaria,  et 
que  dans  les  cartes  on  appelle,  on  ne  sait  pour 
quelle  raison,  rivièi-e  d'iRMARCK.  Ces  Ruines 
se  trouvent  sur  la  ligne  qui  joindrait  Nicée  et 
Amuria.  —  Il  est  encore  d'autres  considérations 
qu'il  serait  facile  de  développer,  mais  nous  nous 
en  dispenserons  de  les  faire  d'autant  plus  que 
M.  Texier  n'a  trouvé  aucune  inscription  où  l'on 
pût  lire  le  nom  de  Pessinuute.  —  Il  a  visité 
aussi  tout  le  bassin  du  Sangarius  et  il  a  acquis 
la  certitude  que  tout  le  long  du  coui-s  de  ce 
fleuve,  depuis  le  confluent  du  Tbymber  jusqu'à 
lîey-Basar,  il  n'a  jamais  existé  de  villes.  La 
nature  du  terrain  est  un  indice  suffisant.  — 

§  6.  Les  vestiges  de  Pessinonte,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  si  importante  au  point  de  vue 
des  progrès  de  la  Géographie  en  Asie-Minem-e, 
ont  été  en  dernier  lieu  visitées  par  M.  Texier 
et  M.  Hamilton.  Ils  sont  appelées  „Balahis- 
sar"  et  sont  situées  à  environ  10  milles  au 
nord  de  Sevri-hissar.  Cfr.  Hamilton  (W.  J.), 
Researches  in  Asia-Minor,  Poutus  and  Armenia. 
Avec  cartes,  nombr.  pi.  et  vues.  "2  vols.  Lon- 
dres, 1842.  gr.-in-8'.'  [Prix  1  ^  18  sb.]  Voy. 
vol.  I,  p.  438.  Il  existe  une  trad.  allem.  de  cet 
ouvrage  donnée  par  A.  Schomburgk.  2  vols,  on 
1  tome.   Leipzig,  1843.  in-8'.'  [Prix  6'  .,  Rth.] 
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ouvrage  dans  le  Journal  des  Dékats,  jj?  du 
21  fé\Tier  1873.  — 

f)  Sabatier,  Monnaies  Impériales  Grecques 
en  bronze  et  inédites.  Lettre  à  M.  Renier  Cha- 
lon  [voy.  Extrait  de  la  Revue  Numismatique 
Belge.  Année  1859,  p.  21.  PL  V,  fig.  9].  — 

g)  Wern.sdorff  (Gottl.),  De  republica  Gala- 
tarum  liber  singularis,  in  quo  cum  gentis  origo, 
status  regiminis,  mores  et  res  gestac  fide  scrip- 
torum  et  Numismatum  autiquorum  exponuntur 
etc.  Xorimbergae,  1743.  in-4!'  — 

h)  D'Anville  ,  Géogi-apbie  Ancienue  et 
Historique.   Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  322.  — 

i)  Hamilton  (W.  J.),  Researches  in  Asia- 
Minor  etc.  London,  1842.  in-8?  2  vols.  voy. 
Vol.  I,  p.  438.  — 

j)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  ant.  gi'ecques. 
Tom.  IV,  p.  391;  —  idem.  Suppl.  T.  VII, 
p.  643.  — 

k)  Perrot  (Georges),  De  la  disparition  de 
la  langue  Gauloise  en  Galatie;  voy.  ses  Mémoires 
d'Archéologie,  nî*  IX,  ou  dans  la  Revue  Celtique, 
Tom.  1.  — 

1)  Texier,  Rapports  sur  ses  explorations  en 
Asie-Mineure  faites  à  l'Académie  des  Sciences 
et  à  celle  des  Inscriptions  et  de  Belles-Lettres. 
Paris,  1837  [Didot].  in-4?  voy.  p.  5.  — 

m)  L.  Welzl  de  Wellenheim,  Catalogue 
do  sa  collection  de  médailles  antiques.  Vienne, 
1844.  voy.  le  n?  6442.  — 

n)  BoRGHEsi  (Bartolomeo),  Extrait  d'une 
lettre  à  M.  Henzcn,  sur  une  médaille  de  Pessi- 
nuute. Voy.  Bulletin  de  l'Institut  Archéol.  de 
Rome.  Année  1849,  p.  24—25.  — 

0)  Wolynski  (Arthuro),  Sacr.  Theol.  Doct. 
De  Sibyllis  seu  ethnicorum  pro  christiana  re- 
ligione  testimonium.  Parlsiis  (Steph.  Repos 
edit.),  1869.  in-8?  (176  pages).  — 

p)  Rauch  (Baron  Adolph  de),  voy.  son  ar- 
ticle dans  les  Annales  de  l'Instit.  Archéol.  do 
Rome.  An.  1847,  p.  281,  pi.  P,  n?  6.  [Il  existe 
aussi  un  Extrait  de  cet  article.  Paris  (Didot), 
1847.  ln-8",  avec  1  pi.]  — 


Monnaies: 

MioNNEï  (voy.  sa  Descr.  T.  IV,  p.  391  et 
Suppl.  T.  VII,  p.  643)  ne  décrit  les  médailles 
de  Pessinus  qu'à  partir  du  règiio  do  Claude  I, 
Néron,  Poppaea  et  finit  avec  celles  de  Géta.  — 

Au  Cabinet  de  France  la  série  des  méd.  Im- 
périales de  cette  ville  ne  commence  qu'à  Tibère, 
dont  uno  inédite  do  cet  empereur,  avec  la  lé- 
gende EflIBAC.  à  l'exorguc,  à  l'explication  de 
laquelle  nous  reviendrons  au  règne  de  Tibère. 
43* 
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La  seule  médaille  frappée  dans  cette  ville  à 
l'effigie  d'Augixste  est  la  suivante: 

Arffe-uste.  —  2338)  CeBACTOC.  Tête 
laurée d'Auguste, à dr.  P;':nEIIIN EAN.  Cava- 
lier courant,  adroite.  iE4'  .,.  R-*.  =120 fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  flflionnet.  —  Publiée  pom- 
la  première  fois  par  Sabatier,  voy.  Monnaies 
Impér.  gr.  eu  bronze  et  inéd.  dans  sa  Lettre  à 
M.  Renier  Chalon.  [Extrait  de  la  Revue  Nu- 
mismatique Belge.  An.  1859,  p.  21.  Gravée 
ibid.  PI.  V,  fig.  9.]  —  Vu  l'importance  de  cette 
pièce  nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


A  défaut  d'autres  médailles  de  Pessinus  à 
l'effigie  d'Auguste,  nous  pensons  utile  de  donner 
ici  la  description  et  le  dessin  d'une  médaille  de 
cette  ville  du  temps  de  Claude  I,  et  à  son  ef- 
figie. C'est  une  pièce  très-importante,  com- 
plètement inconnue  jusqu'ici,  et  que  nous  venons 
de  décou\Tir  au  Cabinet  de  France: 

Pessinus. 


trône,  Claudia  Quinta,  attache  sa  ceinture  au 
navire  qu'elle  entraine.  Cfr.  Duruy  (Victor), 
Histoire  des  Romains.  T.  I,  p.  526.  — 

M.  le  Baron  Adolphe  de  Rauch  a  publié 
aussi  dans  les  Annales  de  l'Institut  Ar- 
CHÉOLOGiauE  DE  RoME ,  An.  1847,  p.  281, 
pi.  P.,  n?  6,  une  autre  monnaie  de  Pessinunte 
qui  porte  le  nom  de  Claude  et  celui  d'Afrinus  : 

2340)KAAYAIOC-KAtCAP-CeBACTOC. 
Tète  laurée  de  Claude,  à  dr.  ^  :  6(1  l-A4)Pei- 
NOY-MHTPOC-neCCINOYNTICON.  Cybèle 
assise.  JE  5.  R""*.  —  Inédite  et  inconnue  à 
Mionnet.  ^=150  fr.  —  [Boruhesi  (Bartolomeo) 
lui  a  consacré  une  dissertation.  Voy.  sa  lettre 
à  M.  Henzen,  dans  le  Bulletin  de  l'Institut 
Archéologique  de  Rome.  An.  1849,  p.  24 — 25.] 

Vu  l'importance  de  cette  pièce  et  pour  faci- 
liter la  comparaison  avec  la  précédente,  portant 
le  nom  du  même  magistrat,  nous  croyons  né- 
cessaire d'en  donner  ici  le  dessin: 


2339)  KAICAP.  Tète  de  Claude  laurée,  à 
droite.  Ç;' ;  EOI  •  AcjJPEINOY.  Sur  un  autel 
haussé  sur  trois  degi'és,  la  pierre  noirâtre,  non- 
façomiée  de  main  d'homme,  surmontée  d'une 
tête  de  taureau,  le  Bacchus  taui'eau  des  rites 
Sabasiens ,  adoré  conjointement  avec  la  mère 
des  Dieux,  sous  le  nom  d'Attis  Minotaure.  Cfr. 
F.  RoBiou,  hist.  des  Gaulois  d'Orient,  p.  141. 
M  fi.  R***.  =  200  fr.  —  Unique  exemplaire 
au  Cabinet  de  France.  —  [Cette  image  de  Cy- 
bèle adorée  sous  la  forme  d'une  pien-e  est  celle 
là  même  que  le  Sénat  Romain,  en  l'an  203,  à 
la  veille  de  Zama  et  de  la  chute  de  Carthage, 
envoya  sur  l'ordre  des  oracles  sibyllins,  chercher 
dans  r  Asie-Mineure.  Le  jeune  Puklius  Scipion, 
proche  parent  de  celui  qui,  en  ce  moment,  ar- 
rivait devant  Carthage,  se  rendit  à  bord  du 
vaisseau  arrêté  à  l'embouchure  du  Tibre ,  et 
reçut  la  Décs.se  des  mains  des  prêtres.  Le  vais- 
seau s'étant  engagé  sur  un  bas-fond,  et  tous  les 
eftbrts  étant  impuissants  à  l'en  tirer,  une  ma- 


C'est  ici  toujours  l'image  de  Cybèle  dont  le 
culte  se  célébrait  particulièrement  à  Pessinunte, 
ou,  selon  la  tradition,  son  image  sous  la  forme 
d'une  piciTe  était  tombée  du  ciel.  Bien  que  la 
2mc  et  la  3'."c  lettre  en  soient  un  peu  eftacées, 
le  nom  du  magistrat  A4)PeiNOC  se  lit  sans 
peine;  il  manquait  jusqu'ici  dans  le  catalogue 
des  noms  de  magistrats,  dressé  d'après  les  mé- 
dailles et  publié  dans  le  IX™*^'  volume  supplé- 
mentaire de  Mionnet.  Pour  la  ville  de  Pessi- 
nunte, on  trouve  seulement,  panui  les  médailles 
connues,  les  noms  de  MAKPINIOZ  (sous  le 
règne  de  Claude),  et  Juventius  que  Mionnet  lit 
lOY-ENTlOY.  — 

Médailles  autonomes  de 
Pessinus  : 

2341)  Têtes  accolées,  l'une  de  Cybèle  tourelée, 
devant  laquelle  est  le  tympanum  [Tympanum 
—  espèce  de  tambour  fait  d'un  cercle  de  bois 
ou  de  métal  sur  lequel  on  étendait  une  peau  et 
qui  s'emploj-ait  avec  les  crotales  et  les  cymbales 
dans  la  célébration  des  Mystères  de  Cyrèle 
et  de  Bacchus]  ;  Tautre  d'ATYS  coiifée  du  bon- 
net phrygien  sunnonté  d'un  astre,  j^i"  :  MH- 
TPOI-0EnN-nEIIINEAN.  Lion  accroupi, 
à  gauche,  le  pied  droit  sur  im  astre.  Devant 
lui  les  bonnets  des  Dioscures  surmontés  chacun 
d'une  étoile.    Derrière,  l'oeuf  de  Léda  partagé 
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en  doux.  .^  8  et  Oy.,.  R***.  =  300  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Autrefois,  Cabinet  de 
M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionneï,  Doser, 
des  mcd.  Gr.  T.  IV,  p.  391,  n?  104.  —  M  9^'.,. 

—  RI  —  F*.  =  200  fr.  —  [L'émission  de 
cette  médaille  est  antérieure  à  l'arrivée  des 
Gaulois  en  Galatie,  ou  à  l'an  350  av.  notre 
ère.]  — 

2342)  Tête  du  uieu-Mois  (Mctroiis?  con- 
sacré à  Cybèle)  laiiréc  et  couverte  d'un  pileus 
avec  un  croissant  posé  derrière  le  dos.  p"  : 
MHTPOS  •  GEflN  ■  nEIIlNEAN.  Taureau 
cornupùte,  à  gauche.  jE  6.  ÏV.  =  200  fr.  — 
Sestini  (Domcnico),  Lottere  e  Dis.sertaz.  nu- 
mismat.  sopra  alciuie  jNIedaglie  rare  délia  col- 
lezione  Ainslieana  e  di  altri  mu.sei.  Firenze, 
1822.  in-4?  Ediz.  seconda,  Contimiaz.  voy. 
T.  V,  p.  67,  n?  1,  et  du  même  auteur:  Descriz. 
dellc  Medaglie  antiche  Greche  del  Museo  Heder- 
variano.  Firenze,  1830,  2  vols,  in-4'.'  voy.  Vol.  II, 
p.361,n?l.  Tab.  XXVIII,  fig.  4.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  643,  n'.'  58.  —  JE  G.  —  R'. 

—  F.  o.  =  100  £r.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 


Philadelphia. 

[Ville  de  Lydie,  auj.  Kiùnes  à  All.\u-Schehr 
ce  qui  signifie  en  turc  :  Belle-ville.] 

Philadelphia,  en  grec:  (piXaSslcp^ia  [cfr. 
Hérodote,  Livr.  VII,  ch.  31;  Str.\bon, 
Livr.  XII  ;  Pline,  V,  29  ;  Ptolémée,  V,  ch.  2, 
1.  c.  ;  Itinéraire  d'Antonin,  336;  Tacite, 
Annales,  V,  ch.  47;  Apocalypse,  eh.  XIII, 
V.  7],  — •  on  français  :  Philadelphie  ;  en  Alle- 
mand: 'i)i[)ilabclp()ia  ;  eu  ru.sso  ;  $ujiaje.iM>i;i  ; 
eu  turc:  Allah-Schehr  ce  qui  signifie  Selle- 
ville,  et  qui  est  aujourd'hui  le  nom  de  sou  an- 
cien emplacement,  —  petite  ville  de  la  Lydie, 
vers  l'E.,  à  quelque  distance  du  pied  du  mont 
de  Tmolu.s,  à  12  lieues  S.  E.  de  Sardes,  et  à 
9  lieues  au  Sud  d'Attalea  (Italah),  sur  l'IIer- 
mos,  une  petite  rivière  qui  se  perd  dans  le 
Kogamos.  Elle  fut  bâtie  par  Attale  I  Phila- 
DELPHE,  frère  d'EuMEXÈs  I,  roi  de  Pergame, 
qui  lui  donna  son  nom.  La  ville  avait  peu 
d'habitants  à  cause  des  tremblements  de  terre 
auxquels  elle  était  sujette.  Au  moyen-âge  c'était 
encore  une  forteresse  assez  considérable.  Les 
Philadelphiens  [cfr.  Pline  ^=  Pbiladel- 
pheni,  et  d'après  les  légendes  que  nous  four- 
nissent les  médailles  =  c))|AAAEA<|)EnN], 
livrés  entièrement  à  l'agriculture,  se  retiraient 
très-souveut  dans  la  campagne  dont  le  sol  est 
très-fertile.  La  secousse  produite  par  le  ter- 
rible tremblement  de  terre,  qui  a  eu  lieu  l'an 
17  de  J.  C,  et  qui  endommagea  considérable- 
ment 12  villes  d'Asie,  n'épargna  pas  Phila- 
delphie. — 


§  1.  Philadelphie  (appelée  par  les  Tiircs  Al- 
lah-schehr)  conserve  chez  les  Grecs  sa  dénomi- 
nation ancienne,  qui  n'est  probablement  pas  la 
plus  ancienne.  Elle  a  re(;u  son  nom  actuel 
d' Attale  II,  qui  était  surnommé  Philadelphe 
à  cause  de  son  affection  constante  pour  son  frère 
et  prédécesseur  Eumène.  —  Eumenéia, 
comme  nous  rg,vons  déjà  vu,  fournit  un  autre 
exemple  de  cette  caractéristique  d' Attale  II, 
qui  est  indiquée  par  sou  surnom.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Philadelphie  de  Lydie 
.sont;  Autonomes:  M}  R*.  —  M.  Com.  —  R". 

—  [Sm*  le  Revers  des  médailles  autonomes  on 
aper(,oit  quelquefois  la  tête  du  Jupiter  Capitolin 
(quelesGrccsappellaientZeYC-KOPYcj>AIOC) 
et  à  propos  duquel  Pausanias,  voy,  Livr.  XII, 

p.    121,    dit:      ,,V7CiQ    TO    '9'fKTpOÎ/    iÇlV    liQOV 

Jioç  KaTttTfùliov  cpcùVT]  Tïj  PwfiKLcov,  Kaza 
EXXada  ôt  ylcoaaav  KoQVCpaiog  ovofia^oir 
àv  ==  vSupra  theatrum  templum  est  Jovis  Ca- 
pitolini  in  Latinorum  lingua,  qucm  Graece 
KoQvcpatov  apte  diseris.]  —  Impériales:  M. 
R^ — R^  —  Série  d'Auguste  à  Valérieu  Père. 

—  Cfr.  Mionnet,  Description  (pas  le  T.  III 
comme  c'est  indiqué  par  erreur,  mais)  T.  IV, 
p.  97  à  109,  —  et  ibid.  Supplément,  voy.  T.  VII, 
p.  401.  La  série  des  Impériales  dans  le  Suppl. 
de  Mionnet  ne  commence  qu'à  partir  du  règne 
de  Domitien  et  se  termine  à  celui  d'Herennia 
Etruscilla.  —  Les  monnaies  autonomes  ainsi 
que  les  impériales  portent  quelquefois  des  lé- 
gendes qui  attestent  l'alliance  de  Philadelphie 
avec  SmjTue  et  Ephèse.  —  Légendes  sur  les 
médailles  de  Philadelphie  de  Lydie  sont  :  <|>IAA- 
AEAc|>EQN-4)A-(t>IAAAEA(}>E'aN.  —  ^A-^\- 
AAAEA4)EaN-NEOKOPnN.  —  lEPA-CYN- 
KAHTOC  ■  AHMOC  ■  4>A  •  <t)IAAAEA4)EaN- 
NEQKOPQN.  —  Magistrats:    APXIEPEYZ. 

—  Archon:  APXQN,  dont  le  nom  parait  pour 
la  première  fois  sur  une  médaille  du  temps 
de  Trajan  qui  porte  la  légende:  e-TPeB- 
NirPOY-AP-riP-B.  ==  ^?xovzols  U?(ùTS  B. 
De  même  sur  luie  médaillo  d'ANTiNoiJs  ERI* 
AlA-KAniTQNOC-APX-A-TO-B.  —  AlUance 
avec  Smyme,  Ephèse  ...  — 

§  3.  Il  ne  faut  pas  confondre  Philadelphie 
ville  de  Lydie  avec  ses  homonymes  : 

a)  Philadelphia,  en  grec:  'Afificov.  'Afifiâv. 
^ikaàtlcpîci  [cfr.  Joseph.  Antiq.  Jud.  XXI,  1  ; 
Ptolé.mée,  Livr.  V,  ch.  15;  Pline,  V,  18; 
Etienne  de  Byzance  ,  698  ;  anciennement 
Amman,  Ammana,  plus  tard  Aslarte];  Rab- 
batamana,  Pu^^ciTccf.i(ic(vci  =  Polybe, 
livr.  V,  ch.  71;  les  Juifs  la  nommaient  Eabath 
et  Rabbath  Ammon,  cfr.  2.  Samuel.  XI,  1; 
Deut.  ch.  III,  V.  11;  EusEH.  Onomasticon, 
1.  c. ;  en  Assyrien:  Bit  Amman,  —  ville  im- 
)5ortante  dans  le  Dekapolis,  et  selon  d'autres 
dans  la  Palestine  sur  les  confins  de  la  Batanéo 
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et  du  pays  des  Ammonites,  près  do  la  source  du 
torrent  de  Sarka,  située  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  Koelcsyrie  ;  —  elle  était  une  ancienne  ca- 
pitale des  enfants  d'Ammon.  On  croit  que  c'est 
de  Ptolémf.e  Philadelphe  qu'elle  reçut  le 
nom  de  Philadelphie.  —  Il  y  a  des  auteurs  qui 
la  placent  en  Arabie.  —  Aujourd'hui  ses  Ruines 
portent  encore  le  nom  à' Ammat^  et  se  trouvent 
sur  Nahr  Amman  un  embranchement  de  Sarka. 
—  [La  Série  des  médailles  Impériales  de  cette 
ville  commence  à  partir  d'Agrippine  la  Jeune 
et  continue  jusqu'à  Sévère  Alexandre  {M. 
R''— Pt^').  —  Cfr.  aa)  Mionnet,  Descr.  T.  V, 
p.  330 — 333  =  médailles  Impériales  d'Agrip- 
pine la  Jeune  à  Commode.  —  Idem,  Suppl. 
T.  VII,  p.  232—236:  Série  des  médailles 
d'Agrippine  la  Jeune  à  Sévère- Alexandre.  — 
bb)  Saulcy  (F.),  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte.  Paris,  1874.  in-4",  avec  XXV  pi.  voy. 
p.  386  à  392.]  —  Les  légendes  de  la  Série 
entière  que  nous  avons  vérifiées  d'après  les 
exemplaires  du  Cabinet  de  France,  sont  ;  4>  I A  A- 
AEA(J>EnN  et  dates.  —  TYXH  •4)IAAAEA- 
<{)EON  K-C.  —  (1)1AAAEA4)EQN  KOIAHC 
CYPIAC.  —  A  en  juger  d'après  cette  dernière 
légende  il  est  évident  que  cette  ville  faisait 
partie  de  l'union  de  dix  villes,  union  connue 
sous  le  nom  général  de  Dekapole  (Dekapoleos). 
Il  y  avait  une  ère  de  Pompée,  qui  commençait 
l'an  690  de  la  fondation  do  Rome,  ou  l'an  (54 
avant  J.  C.  — 

b)  Philadelphia  [Ptolémée,  1.  e.],  ville  dan.s 
l'intérieur  de  la  Cilicie,  située  au  N.  d'Aphro- 
disias,  sur  le  Calycadnus.  Aujourd'hui,  d'après 
Reichakd  (Thésaurus  topographicus.  Norim- 
bergae,  1824.  iu-fol?),  Ruines  à  Malatzkert. 
—  Voy.  aussi  :  Revue  Numismatique  Fran- 
çaise. An.  1844,  p.  222.  —  ibid.  p.  227: 
Philadelphie  de  Kétide  (Cétide)  —  petite 
contrée  de  la  Cilicie,  dans  la  Trachéotide,  vers 
les  limites  de  la  Cilicie  Campestris.  —  [M.  de 
LoNOPÉRiER  a  le  premier  attribué  à  cette  ville 
un  bronze  de  Maximin,  portant  la  légende: 
^IAAAEA4)EflN-KHTIAOC.  La  partie  la 
plus  fertile  de  la  Cilicie  est  la  vallée  de  Caly- 
cadnus, qui  portait  le  nom  do  Kjétide  {Cétis). 
Cfr.  Basil.  Seleuc,  De  vita  S.  Thecl. 
p.  120  et  140.]  — 

^^4.  Philadelphies,  ia,  arch.  [qotA.f?r'  =  aimer; 
ccôsXqibg  =^  frère],  jeux  institués  à  Sardes  pour 
célébrer  l'amitié  et  l'union  apparentes  des  deux 
frères  Caracalla  et  Géta,  fils  de  l'empereur 
Septirae-Sévère.  — 

Littérature  : 

a)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.   Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  297.  — 

b)  KiEPEiiT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  al  ton 
Géographie.  Berlin,  1878.  p.  114,  §  110.  — 


c)  Leake  (Will.  Mart.  F.  R.  S.),  Numisraata 
Ilellenica.  London,  1856.  in-gr.-4?  voy.  Asiatic 
Greece,  p.  151.  —  Ibid.  p.  99.  — 

d)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  nummorum 
veterum.  Vindobonae,  1794.  in-4?  voy.  Pars  I, 
Vol.  III,  p.  111.  —  Idem,  Catalogus  Musei 
Caesarei  Viiidobonensis  uum.  veterum.  2  Tom. 
Vindobonae,  1779.  Fol?  c.  figg.  voy.  p.  IV,  n?  5. 

e)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  97  à  109,  et  id.  Suppl.  T.  VII,  p.  401.  — 

f)  Pembroke,  Catalogue.  Londres,  1848, 
p.  236,  lot  n"  1123  (6  p.  diff.).  Vend.  5  £. 
[Curt.]  — 

g)  Haym  (N.  F.),  Thesauri  Britannici  numi 
graeci  et  latini.  Vindobonae,  17G2.  in-4?  av. 
XXX  pi.  voy.  Pars  II,  p.  179.  [Il  existe  de  cet 
ouvrage  une  autre  édit.  en  2  vols,  avec  les  ap- 
pendices de  S.  Gossner.  Vindobonae,  1 762— 1 765. 
in-4"  avec  LXXXV  pi.]  — 

h)  Chandler,  R.,  voyages  dans  l'Asic-Mi- 
neure  et  en  Grèce.  3  vols.  Paris,  1806.  av. 
2  cart.  et  un  plan.   [Prix  22  fr.  50  c]  — 

i)  Neumann,  Populorum  et  regum  numi 
veteres  inediti.  Vindobonae,  1783.  in-4?  Voy. 
T.  II,  p.  60.  — 

j)  Pellerin  (J.),  Recueil  des  médailles  grec- 
ques des  rois,  des  peuples  et  des  villes.  IX  voU. 
et  suppl.  del'AbbéLo  Blond.  Paris,  1762— 1778. 
in-4'.'  av.  nombr.  pi.  Voy.  PL  LXIV,  n?  76.  — 
Idem ,  Mélanges  de  médailles.   T.  II,  p.  59.  — 

k)  Dionysius  (en  français:  Denys),  surnommé 
LE  Peiuégète  [jTf  ptJjyrjTT^g]  =  auteur  de  de- 
scriptions; —  auteur  d'une  Géographie  en 
vers  grecs  (Oxford,  1697,  1704  et  1710.  in-8? 
L'édition  de  1704  est  la  plus  complète).  Il  fait 
dans  ses  vers  un  grand  éloge  de  l'intelligence 
des  Lydiens  et  de  leur  amour  pour  les  arts.  — 
[Il  est  fort  probable,  comme  le  prétend  aussi  le 
savant  Vossius,  que  c'est  lui  qui  fut  envoyé 
par  Auguste  pour  parcourir  les  provinces  de 
l'Orient,  avant  que  d'y  envoyer  C.  Agrippa 
César.]  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2343)  ••••4>IAAAeA<|)enN. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite  p'  :  611 1- H 6- 
PIKAEOCAPX.  Figure  debout  sur  un  lion 
accroupi,  tenant  dans  la  main  droite  une  patère 
et  dans  la  gauche  un  arc.    ^4.    R'.  =  40  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Descript. 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  101.  —  iE  4.  —  R''. 

—  F*.  =  18  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  [Nous  no  connaissons  pas  d'autres  médailles 
de  Philadelphie  à  l'effigie  d'Auguste]  — 

Leake  ("Will.  Mart.)  dans  son  ouvrage  :  Nu- 
mismata  Hellenica.  London,  1856.  in-4.  voy. 
Asiatic  Greece,  p.    151,   nous  fait  connaître 
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l'eleclrotype  d'uue  môdaillu  suivante  do  Phila- 
delphie, restée  jusqu'à  présent  inédite: 

Marc-Aurèle.  —  2344)  AYT-KAIC-M- 
AYP-ANTCDNINOC.  Tète  de  Muro-Aïuvle,  à 
droite,  ^■.'^\^lci6aq)è(ùv^  KO[«^%]  IYP[(a:s] 
HPAKAeiON  ARMA.  Temple  à  quatre  colon- 
nes, sur  la  coupole  duquel  on  distingue  un  char 
traîné  par  quatre  chevaux,  à  droite.  M  9.  R**. 
En  la  supposant  antique  200  fr.  —  [Au  »ègne 
de  Marc-Aurèle  nous  reviendrons  encore  à  l'ex- 
plicatiou  du  Revers  de  cette  importante  pièce.] 


PHILOMELIUM  (viUe  de  Phrygie). 

[Aujourd'hui  Ruines  qui  se  trouvent  d'après  les 
récentes  recherches  à  Ak-Sheher  (ou  Ak-Chcr) 

et  non  à  Ilgun  comme   on   le  supposait 
auparavant.] 

Philomelium,  en  grec:  ^iXourjliov  [cfr. 
Stuabon,  li\T.  XII,  1.  c.  ;  Ptolémée,  livr.  V, 
ch.  2  ;  Etienne  de  Byzance,  699  ;  Hiéboclès, 
672];  on  latin:  Philumclium  =  Cicer. 
Epistol.  ad  Famil.  XV,  4  ;  idem  ad  Attic.  V, 
ep.  20;  Verr.  III,  ch.  83;  V,  ch.  166;  Taules 
DE  Peutinger,  1.  C. ;  en  allemand:  ^^[)ilO; 
luclium;  eu  russe:  $iijoMe.iiyMi.,  —  petite 
ville  de  la  Grande  Phrygie,  vers  le  centre,  sur 
la  frontière  septentrionale  de  la  Lykaonie,  non 
loin  de  la  ville  do  Peltae  ;  elle  faisait  plus 
tard  partie  de  la  province  romaine  Pisidie  et 
était  située  au  Nord  d'un  des  sommets  qui  est 
au  N.  W.  du  mont  Taurus.  —  Aujourd'hui 
Ruines  à  Ak-Sheher  (ou  Ak-Cher).  Tous  les 
noms  modernes  donnés  à  l'emplacement  de  cette 
ville,  tels  que  Ilgun,  Bulamadni  où  on  pré- 
tendait voir  ses  Ruines,  par  suite  de  nouvelles 
recherches  qui  indiquent  sou  véritahle  emplace- 
ment ii  Ak-Sheher,  doivent  être  rejetés.  [La 
preuve  évidente  donnée  par  Arundell  (F.  V.  J), 
discoveries  in  Asia-Minor.  Av.  carte  et  pi. 
2  vols.  Londres,  1834.  in-8*,  voy.  Vol.  I, 
pp.  236,  268,  —  sur  la  position  d'ApoUonie  de 
Pisidie  à  Oloburlu  et  d'Antioche  de  Pisidie  à 
Yalobatch,  comhinée  avec  les  remarques  de 
Strabon,  que  Philomelium  était  sur  le  côté 
nord  des  mêmes  montagnes  sur  le  côté  sud 
desquelles  était  Antioche,  laisse  peu  ou  point 
de  doute  quant  à  Philomelium  qui  paraît  claire- 
meut  avoir  occupé  non  le  site  moderne  d'iLGVN 
comme  on  le  supposait  jusqu'à  présent,  mais 
Lien  celui  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'AK- 
Shehér.]  —  Les  Ruines  de  Philomelium  ont 
généralement  fort  peu  préoccupé  les  savants 
explorateurs  do  l' Asie-Mineure,  de  sorte  qu'on 
ne  trouve  nulle  part  aucune  description  détaillée 
de  l'emplacement  do  cette  ville.  —  Philo- 
milieitsis  (habitant)  =  Pline,  V,  27.  — 

Histoire.  §  1.  Au  dire  de  Xénoi-uon  le  jeune 
Cyrus  se  rendit  de  Thymbrium  à  Tyriaeum 


(Attik-Chan?),  située  à  4  lieues  au  S.  E.  de 
notre  Philomelium,  où  l'on  voit  encore  quelques 
vestiges  d'antiquité  et  à  12  lieues  au  Sud  de 
Thymbrium.  —  Epiaxé,  reine  de  Cilicie,  qui 
était  venue  avec  une  bonne  escorte  auprès  de 
Cyrus,  lui  offrir  une  somme  d'argent  pour  le 
payement  de  ses  troupes,  désira  voir  l'armée  en 
bataille.  Cyrus,  après  avoir  passé  ses  troupes  en 
revue  dans  la  plaine,  en  présence  de  la  reine,  fit 
représenter  le  simulacre  d'un  combat.  (L'an  401 
av.  notre  ère.)  La  contenance  fière  des  soldats 
qui  marchaient  piques  baissées,  en  jetant  de 
grands  cris,  effraya  tellement  la  Reine  et  les 
Barbares,  qu'elle  s'enfuit  sui-  son  char,  et  que 
les  marchands  abondounèrent  leurs  effets  pour 
se  sauver  [cfr.  Xénophon,  loc.  cit.].  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Phihimelium  sont: 
Autonomes:  ^.  R'' — W.  —  Impériales:    M. 

R^ — R*.  Série:  d'Auguste  à  Trébonien-Galle. 
—  LÉGENDES:  4>IAOMHAenN  —  mais  rare- 
ment: <j>IAOMHAIQN.  —  Les  noms  dos  MA- 
GISTRATS sont  pour  lu  plupart  non-titrés,  p.  ex. 
eni-MAPKOY-NeCTOPOC.  [cfr.  une  mé- 
daille de  Philii'I'e  Père,  conservée  au  IVIusée 
de  Vienne.]  —  Alliance:  <t>lAOMHAinN- 
AAPI ANQN.  se  voit  sur  une  médaille  de  Julia 
DoMNA  au  ^.  de  la  Fortune  debout.  Pelleiiin 
voyait  sur  cette  médaille  une  preuve  d'alliance 
de  Philomelium  avec  Hadriani  (Adi-anos)  do 
Bithyuie,  mais  il  est  plus  probable  que  le  mot 
AAPIANfiN  est  uu  nom  honorifique  qui  a  été 
donné  à  Philomelium  pour  attirer  la  grâce  et 
la  bienveillance  d'Adi'ien,  pour  une  raison  en- 
core plus  majeure  que  la  légende  .supplémentaire 
H'OMONOIA  manque  et  le  type  est  un  des 
plus  simples.  —  Les  lettres  isolées  qui  se  voient 
sur  les  médailles  de  cette  ville  frappées  en 
l'honneur  do  Philippe  et  de  Tkajan  Dèce 
méritent  d'être  étudiées  [efr.  Panel,  Musée  de 
Vienne,  loc.  cit.].  — 

Littérature: 

a)  Arundell  (F.  V.  J.),  Discoveries  in  Asia- 
Minor.  Avec  cartes  et  pi.  2  tomes,  in- 8".'  Lon- 
di-es,  1834.  voy.  Tom.  I,  pp.  236,  268.  — 

b)  Haase  (F.),  Phrygien.  gr.-iu-4!'  [Article 
inséré  dans  Ersch  u.  Gruber,  ''.?Ult]emcim' 
(înci)clDpabic  ber  SSilfcnfdiaftcu],  82  pages.  — 

c)  Leake  (colon.  W.  M.),  Xumismata  Hel- 
lenica.  London,  1856.  iu-4'.'  Voy.  Asiatic  Greecc, 
p.  100,  où  il  ne  décrit  que  les  médailles  de 
cette  ville  à  l'effigie  d'Alexandre  Sévère  [cfr. 
MioNNET,  Descr.  T.  IV,  p.  350].  — 

d)  Eckhel  (Joseph),  Doctrina  nummorum 
veter.  Vindobouao,  1794.  Pars  I,  Vol.  III, 
p.  170.  —  l)u  mcine  auteur:  Syllogo  I,  Xu- 
morum  anccdotorum  thcsauri  Cacsarei  cum 
commentariis  etc.  Viennae,  1786.  in-4?  figg. 
Voy.  à  la  page  52.  — 
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e)  Pellerini  (Joseph),  Additions  aux  neuf 
volumes  de  Eccueils  de  Médailles  de  Rois,  de 
Villes  etc.  A  la  Haye,  et  se  trouve  à  Paris, 
1778.  in-4!'  voy.  p.  265.  — 

f)  AiiiGONi  (Houorius),  Numisniata  quaedam 
cujuscunquc  forniae  et  nietalli  Musei  Ilonorii 
Ari<;oui.  Travisii,  sumptibus  auctoris,  1711, 
1744,  1745  et  1759.  4  vols,  in-tbl?  loc.  cit.  — 

g)  Panel  (Alex.  Xav.),  Dissertatio  de  num- 
mis  exprimentibus  XI  Treboniaui  Galli  Aug. 
annum,  decimuin  tertium  et  decimum  quartum 
Aerailiaui  Aug.  Coloniae  Viniinacii,  uiidecimum 
denique  Valeriani  senioris.  Illiberi,  1748.  in-8? 
[Autre  édit.  Tiguri,  1748.  in-4!'],  loe.  cit.  — 

11)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8!*  voy.  Tom.  I, 
p.  307.  — 

i)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1851,  voy.  l'article  de  M.  W.  H.  "Waddington  : 
Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  do  vue  nu- 
mismatique (Phrygie),  voy.  p.  179,  où  il  cite 
ime  médaille  de  Philomelium  à  l'effigie 
d'Alexanckc  Sévère,  JE  9'/.,,  qui  est  ime  variété 
du  n?  897  de  Mionnet  et  dont  voici  la  descrip- 
tion : 

2345)  AY-K-M-AY'CGY-AAeZANAPOC. 

Tête  laurée  de  Sévère  Alexandre,  à  Ax.  pi"  : 
c^lAOM  H  AefiN-eni-nAYAOY-AAPI  A.  Cava- 
lier au  galop,  la  main  droite  armée  d'un  jave- 
lot. M  97...  W.  =  200  fr.  — 

Voici  encore  une  autre  médaille  avec  le  nom 
du  même  magistrat,  au  Revers,  complètement 
inconnue  et  beaucoup  plus  intéressante  que  la 
précédente  : 

2346)  Inédite.  Même  tête  et  même  légende 
qu'au  n"  précédent.  ^  :  <{)IAOMHAeriN-eni- 
HAYAOY-AA.  A  l'exergue:  TAAAOC.  Le 
fleuve  Galliis,  couché  et  représenté  dans  son 
attitude  ordinaii'e,  tient  un  vase  et  une  corne 
d'abondance.  M  6.  W***.  ==  300  fr.  — 
Autrefois,  collect.  de  M.  le  Chevalier  Nico- 
las IwANOFF  (ancien  consul  de  Russie  à 
Smyrne).  Voy.  le  catalogue  de  sa  vente:  Lon- 
dres (29  Juin  18(53),  p.  72,  lot  unique  n"  602. 
Vend.  10  £  15  sh.  [Feuardent.]  — 

j)  Mionnet  (Descr.  des  médailles  Grecques), 
T.  VIT,  p.  349,  ne  commence  la  suite  des  Im- 
périales de  cette  ville  qu'à  Septime-Sévère  et 
finit  à  Trébonien  Galle.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII, 
p.  607.  —  [Voy.  aussi  pour  la  médaille  d'Au- 
guste, dans  la  Description  T.  VI,  p.  669, 
n?  392,  décrite  parmi  les  incertaines.]  — 


Monnaies  de  Philomelium. 

Auî?ustc.  —  2347)  lEBASTOI.  Tête 
nue  d'AugiLste,  h  droite.  P'  :  (t^lAOMHAEfîN- 
TITOC'^IAODAT.    Jupiter  à  demi-nu,  assis. 


tenant  une  patère  de  la  main  di'oitc  et  une  haste 
de  la  gauche.  M  6.  R'.  =  80  fr.  —  Sestini, 
Catalogus  Numorum  veterum  musei  Arigoniani, 
castigatus  etc.  Eerolini,  1805.  iu-fol?  voy. 
Pars  II.  Impp.  gr.  Tab.  II,  fig.  20.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  VII,  p.  607,  n?  542.  —  JE  6. 
—  R".  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Acquise  depuis 
Mionnet  au  Cabinet  de  France.  — 

2348)  Variété  de  la  précédente  :  Même  lé- 
gende et  même  tête.  :p':<})IAO-TITni-4>IAO- 
11  ATP.  Myme  type  de  Jupiter  assis.  JE  4'  .,. 
R"*.  =  100  fr.  —  [Nouvelle  acquisition  du 
Cabinet  de  France.]  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

A  défaut  d'autres  médailles  de  Philomelium 
à  l'effigie  d'Auguste  nous  citerons  ici  une 
d'AoRirpiNE  mère  jusqu'à  présent  restée 
inédite: 

Ag-rippiue  mère.    Philomelium. 


2349)  ArPinneiNA-CeBACTH.  Buste 
àdrnito,d'Agrippiuemère.  Pr:<^)IAOMHAe^N• 
BPO  •  •  •  .  Trépied  entre  deux  palmes;  astres 
daus  le  champ.  M  6.  R'***.  =  200  fr.  —  FI. 
de  coin.  —  [Médaille  nouvellement  découverte, 
complètement  inédite  et  inconnue  à  Mionnet.] 
—  Unique  exemplaire  au  Cabinet  de  France 
dont  le  dessin  ([ue  nous  donnons  ici  est  fait  par 
il.  Louis  Dardel.  Cfr.  Inventaire  du  Cabinet 
de  France:  Feuille  150.  K.  n?  2204.  — 


Plakia  ou  Plagia. 

[Ville  de  Mysie.] 
On  connaît  deux  vUles  de  ce  nom  : 
a)  Plakia,  en  grec  :  TIXciv.ia,  située  au  N.  de 
la  petite  Mysie,  chez  les  Délions,  sur  la  Propon- 
tide,  et  qui  était  une  colonie  pélasgienne,  à  l'O. 
de  Kyzicos  (Cyzicus)  [auj.  Ruines  qui  portent 
le  nom  de  Panermo].  Cfr.  Hérodote,  I,  57 
=  TTlccKLcc,  ScYLAX  dans  Hiidson.  G.  M.  I, 
35  =  rinliç  niayiLOV  ;  Pomfonius  Mêla,  I, 
19;  Pline,  Livr.  V,  ch.  13;  Etienne  de  Ey- 
zance,  553  =  Placie,  TJXaKir];  Kiepert 
(lleimùch),  Lehrbuch  der  altcn  Géographie. 
Berlin,  1878.  voy.  p.  107,  §  105;  en  russe: 
II.iaKiîi.  [Cybèle,  qui  y  était  honorée  d'un  culte 
jjarticulier,  prit  de  là  le  nom  de  Placiana 
mater],  et  une  autre  : 


1361 


Octave  empereur  et  Auguste. 


1362 


b)  Platia  ou  Plutia  (et  quelquefois  même 
Plusia)  —  ville  antique  de  la  Sicile.  Cfr. 
ChiauandÀ  (Jo.  Pa.),  Platia  seu  Plutia,  civitas 
Siciliao  autiqua,  nova,  sacra  et  nobilis.  Ex 
italico  serniono  latine  vertit,  notisque  instruxit 
lo.  Laur.  Moshcim.  Lugduui  Batavoruni,  1720. 
f.  c.  nunimis.  —  Du  même  auteur:  Piazza, 
citta  di  Sicilia  antica,  uuova,  sacra  e  nobile. 
In  Messina,  1654.  in-4?  c.  mimni.  —  Voy. 
aussi:  Diderot  et  d'Alembert,  Encyclop. 
métbod.  ou  Dictionnaire  des  Antiquités,  sub 
voc.  Placia.  — 

c)  Placus,  en  grec:  niKKOç,  Placusius  = 
Strabon,  XIV,  1.  e.  ;  Hesychius,  1.  c.  —  golfe 
de  Cilicie,  près  Thèbes.  — 

Toutes  les  médailles  Impériales  à  l'effigie 
d'Auguste  qui  ont  été  faussement  attribuées  par 
certains  auteiu's  à  une  et  à  l'autre  de  ces  deux 
villes  — ■  n'existent  dans  aucun  cabinet  connu 
et  par  conséquent  doivent  être  supprimées.  — 

Nous  ne  connaissons  de  la  ville  de  Plakia 
EN  Mysie  que  des  médailles  autonomes,  qui 
sont: 

2350)  Droit  :  Tête  tourelée ,  à  dr.  P"  : 
riAAKIÀ.  Lion  tourné  à  droite ,  dévorant  une 
proie.  jE  V/,.  W.  =  120  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Cabinet  de  France:  bel  exemplaire 
provenant  de  la  collection  de  Feu  M.  de  Cadal- 
vi-îNE.  —  [Cette  médaille  est  antérieure  à  Au- 
guste et  ne  peut  aucunement  être  classée  parmi 
les  médailles  de  son  règne.]  —  Une  autre 

2351)  Inédite:  Tête  de  Jupiter,  à  dr.  Çi»  : 
riAAKI-riYPP.  Taureau  bondissant,  ù  gaucbe. 
.E  2.  R*^***.  =  120  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 
—  Cfr.  Catal.  II.  P.  EoRRELL,  de  Smyrne. 
Londres,  1852  (vente  du  12  Juillet),  p.  17,  lot 
n"  143  [2  p.  diff.].  Vend.  2  ^é'  9  sb.  [Curt.]  — 

Quant  aux  médailles  do  la  ville  de  Platia 
ou  Plutia  en  Sicile,  leur  existence  n'est  due 
qu'à  l'imagination  des  anciens  auteurs,  parmi 
lesquels  nous  venons  de  citer  Jo.  Pa.  CuiarandÀ. 


PLARASA  (Cariae). 

Plarassa  —  en  grec:  niagacaa,  cfr. 
Etienne  de  Byzance,  553  ;  d'après  les  légen- 
des des  médailles  ^=  Plarasa,  —  ville  de  la 
Carie,  très-peu  connue;  on  russe:  n.iapaaa,  r. 
r.T.  Kapiu.  —    ■ 

§  1.  Les  médailles  do  cette  ville  que  nous 
allims  décrire  ont  été  nouvellement  découvertes  ; 
on  n'en  connaissait  jusqu'ici  que  des  autonomes 
(comp.  Mionnet,  Descript.  T.  VI,  p.  455)  qui 
sont  toutes  de  la  plus  gi-aude  rareté  et  totale- 
ment inconnues  dans  les  ventes  publiques.  — 

§  2.  Les  Ruines  ot  l'emplacement  de  cotte  ville 
n'eut  pas  été  jusqu'à  présent  déterminées  d'une 


manière  satisfaisante.   D'après  une  Inscription 

d'Apbrodisias  (cfr.  Boeckh,  Corp.  Inscr.  Graec. 
n?  2737)  qui  contient  un  décret  de  Jules-César 
dans  lequel  il  est  fait  mention  de  la  ville  et  du 
peuple  des  Plarasiens  ot  des  Aphrodisieus,  11 
en  résulte  un  fait  certain  que  la  ville  d'Aphio- 
disias  paraît  avoir  été  formée  de  la  réunion  de 
trois  bourgades  ou  communes  :  Plarasa,  Apbro- 
disias  et  Taïu'opolis.  Il  devient  donc  évident 
que  c'est  à  Ghéra  ou  aux  environs  do  l'an- 
cien emplacement  d'Apbrodisias  qu'il  faudra 
cbercher  les  Ruines  do  Plarasa,  qui  était  si 
étroitement  liée  avec  Apbi'odisias.  —  En  plus 
les  médailles,  nouvellement  découvertes,  que 
nous  allons  décrire  ici-bas  confirment  cette  al- 
liance. — 

§  3.  NI.  W.  H.  Waddington  (voy.  Eevue 
NuMiSM.\TiQUE  Franv-  T.  XVInie  An.  1851) 
dans  son  article:  „Voyago  en  Asie-Mineiu-e  au 
point  de  vue  numismatique,"  p.  246,  dit  qu'on 
connait  depuis  longtemps  des  médailles  auto- 
nomes d'argent  ot  de  bronze  portant  le  nom  des 
deux  peuples,  ainsi  qu'une  médaille  de  bronze 
portant  le  nom  do  Plarasa  seulement.  — 

Littérature: 

a)  NuMisMATic  Chronicle.  voy.  Vol.  IV, 
p.  144.  — 

b)  Mionnet,  Descript.  T.  VI,  p.  455  (mé- 
dailles autonomes  seulement).  — 

c)  Eevue  Numismatique  Française. 
T.  XVI.  An.  1851.  p.  346.  — 

Les  monnaies  de  Plarasa,  sont  :  Autonomes: 
iR.  —  R8.  —  M.  —  R'— R'^.  —  Impériales 

du  temps  d'Auguste:  R^***.  Quelques  imes  do 
ces  médailles  portent  aussi  lo  nom  d'Apbro- 
disias en  Carie,  comme  signe  do  communauté 
do  cette  dernière  avec  Plarasa.  —  Types  des 
autonomes:  Tête  de  femme  voilée  ;  un  alpha. 
—  Légendes;  nAAPA-A<j)PO.  —  HAAPA- 
SEION. — 


Monnaies: 

Auguste.  —  2352)  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  9!':nAAPA----.  Tête  de  Vénus.  Ml^j.^ 
R8.  =  150  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr. 
W.  H.  Waddington  son  article  dans  la  Revue 
Numism.  Franc.'.  T.  XVI,  An.  1851,  p.  240-247. 
Cette  pièce  a  été  apportée  à  M.  Waddington 
pendant  son  séjour  à  Ghéra,  où  se  trouvent  les 
Ruines  d'Apbrodisias.  —  Le  Cab.  de  France 
possède  aussi  un  exemplaire.  [Cette  médaille 
est  remarquable  en  ce  (qu'elle  porte  l'effigie 
d'Auguste.  L'exemi^laire  faisant  partie  de  la 
collection  de  >I.  Waddington  est  bien  conservé, 
mais  la  fin  de  la  légende  s'est  trouvée  en  dehors 
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(lu  flaon,  de  sorte  qxi'il  est  impossible  de  savoir 
si  la  médaille  a  été  frappée  au  uom  des  deux 
peuples  ou  do  Plarasa  seulement.]  —  Aujourd'- 
hui il  est  \in  fait  incontestable  que  la  petite 
ville  de  Plarasa  était  une  commune  alliée  à  la 
ville  d'Aphrodisias.  La  médaille  suivante  que 
le  savant  helléniste,  M.  le  Docteur  Imhoof- 
Bi.uMEK  de  Winterthur  (possesseur  de  la  plus 
belle  collection  de  médailles  grecques)  a  eu 
l'extrême  bienveillance  de  nt)us  communiquer, 
constate  assez  la  communauté  de  ces  deux  villes. 
L'exemplaire  de  cette  médaille  qui  appartient 
à  M.  Imhoof-Blumer  a  été  décrit  par  lui  même 
ainsi  : 

2353)  Sans  légende.  Tête  uuu  d'Auguste,  à 
droite,  è":  A4)PO-nAARA.  Tête  d'Aphrodite, 
à  droite.  M  13  mil.  R«***.  =  200  fr.  — 
Unique  exemplaire  du  Cab.  de  M.  le  Doct. 
Imiioof-Ulumer,  à  Winterthur  (Suis.se).  — 
Inconnue  à  Mionnet.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

Phina. 

[Ville  dans  le  Pont.] 

M.  le  Baron  Adolvh  de  Ratjcu  [voy.  Mit- 
theiliuigeu  der  numismatischcn  Gesellschaft  in 
BerUn.  An.  1846.  Cahier  n'.'  1,  p.  28.  PI  II, 
n?  25],  a  fait  connaître  une  médaille  fort  cu- 
rieuse, dont  voici  la  description  et  le  dessin. 


Aug-uste.  —  2354)  KAICAP-CEBAC- 
TOC.  Buste  nu,  à  droite,  qui  parait  être  celui 
d'Auguste,  avec  un  sceptre  sur  l'épaule,  p"  : 
4>  IN  Al  OC.  Ae.sculape  debout.  JE  4.  W.  = 
120  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
Selon  J\l.  DE  Rauch  (voy.  jNlittheilungen  der 
numismatischcn  Gesellschaft  in  Berlin.  An. 
1846,  cah.  I,  p.  28),  la  ville  qui  a  fait  émettre 
cette  intéressante  pièce  est  très-difticile  à  déter- 
miner. —  Le  mot  <j)INAIOC  ne  serait-il  pas 
un  nouveau  surnom  ou  une  épithèted'Aesculape, 
ou  ne  fait-il  allusion  qu'au  mot  Phineusr  Dans 
ce  cas  on  pourrait  peut-être  l'attribuer  à  la 
ville  de  Phiua  dans  le  Pont,  quoique  les  mé- 
dailles de  cette  petite  et  insignifiante  ville  no 
sont  connues  jusqu'à  pré.sent  que  dans  l'ouvrage 
de  Sestini  (voy.  dans  le  Il-ème  vol.  de  ses 
Classes  Générales  etc.  =  Geograph.  Num.  in- 
certa  vel  erronea).  En  prenant  en  considération 
la  fabri([ue  et  l'endroit  où  cette  pièce  a  été  dé- 
terrée [M.  de  Rauch  l'a  re(;u  avec  plusieurs 
pièces  de  l'ont,  qui  ont  été  découvertes  près  do 


Samsun  anc.  Amisusl  il  serait  possible  d'ad- 
mettre que  cotte  pièce  appartienne  aux  villes 
avoisinantes  le  Pont.  M.  ue  Rauch  exprima 
aus.si  l'espoir  qu'après  la  publication  de  cette 
intéressante  médaille  les  savants  no  laisseront 
pas  échapper  cette  occasion  pour  préciser  la 
ville  où  elle  a  été  émise.  Ce  n'est  qu'après  un 
intervalle  de  33  ans  que  M.  le  Docteur  Al- 
fred VON  Salleï  [le  Rédacteur  de  la  Zeit- 
schrift  fiJr  Numismatik,  qui  parait  à  Berlin 
depuis  1873],  qui  passe  parmi  les  savants  mo- 
dernes pour  un  législateur  en  tout  ce  qui  con- 
cerne la  .science  numismatique,  a  eu  l'heureuse 
idée  de  comparer  la  tête  d'Auguste  qui  se  trouve 
au  Droit  de  cette  monnaie  avec  une  autre  de 
la  ville  de  Nikopolis  en  Efuie,  qui  porte  pour 
légende:  KTICMA-CeBACTOY  et  dont  le 
type  est  absolument  identique  avec  la  pièce  en 
question.  En  conséquence  de  ces  recherches  il 
devient  évident  que  la  médaille  avec  la  légende 
<t>lNAIOC  au  ^.  doit  être  rapportée  de  la 
manière  la  plus  légale  à  la  ville  de  Nikopolis 
en  Epire.  Le  mot  (t>INAlOC  selon  M.  le  Doct. 
Alfred  von  Sallet  (voy.  sa  Zeitschrift  fiir 
Numismatik.  Tome  VII,  Cah.  III.  Berlin,  187'J, 
p.  217)  doit  faire  allusion  au  dieu  Aesculape 
qui  y  est  représenté.  Le  même  Revers,  avec 
Aesculape  et  la  légende  cj>l  NAIOC  se  voit  aussi 
sur  une  médaille  de  Trajan,  laquelle,  par 
conséquent,  doit  aussi  trouver  sa  place  parmi 
celles  de  Nikopolis.  — ■  La  prétendue  ville 
Phina  dans  le  Pont,  dont  on  ne  connaît  point  de 
médailles  doit,  d'après  la  conviction  de  M.  Al- 
fred von  Salleï,  être  rayée  du  champ  de  la 
Géographie  Numismatique.  —  Cependant  : 

\  1.  Pline,  voy.  Li^Tr.  IV,  chap.  10,  cite 
Phina  =  comme  ville  de  Pieria  en  Macédoine. 
—  Il  cite  aussi  (voy.  Livr.  IV,  ch.  12  ;  livr.  V, 
ch.  32)  do  concert  avec  Ptolémée,  avec  Stra- 
RON  (LivT.  VII)  et  PoMi'ONius  Mêla,  II,  2,  — 
une  ville  de  Tlirace  qui  portait  le  uom  de 
Phinopolis,  en  grec  :  ^ivonoliç,  située  non 
loin  de  l'entrée  dans  le  détroit  de  Tlirace  (auj. 
Dercus?)  qu'il  serait  peut-être  plus  sûr  de 
chercher  sous  les  noms  do  Phile  v,  Phileae, 
Phileas,  Philia,  Puilias,  ville  des  Byzantins 
au  même  endroit  dans  la  Tlirace  (auj.  d'après 
Reichardt:  Pliiline?).  Nous  sommes  con- 
vaincu que  la  description  de  la  côte  de  l'Ister 
au  Bosphore  de  Thraee  est  .sans  contredit  le 
meilleur  morceau  de  Pline  sur  la  mer  Noire  ; 
c'était  en  elïet  ce  qu'il  devait  le  mieux  connaître. 
Il  est  même  plus  complet  que  Strahon,  et 
probablement  plus  exact,  car  il  place  Phino- 
polis au-dessous  et  non  au-dessus  de  Salniy- 
desse.  Il  est  en  ctfet  peu  croyable  que  de  Salmy- 
dessus  au  Bosphore  la  côte  ait  été  si  stérile 
qu'on  y  ait  élevé  aucune  ville,  quand  aujourd'- 
hui il  en  existe  tant!  —  Nous  soupçonnons 
beaucoup  que  le  nom  de  la  ville  (de  Phila), 
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cite  par  Pomponius  Mêla,  entre  Salmydesse  et 
Phinopolis,  au  promontoire  Philias  —  sur  le- 
quel se  placera  naturellement  la  ville  Phila 

—  n'ait  été  estropié  par  les  copistes  byzantins 
et  du  moyen-â^e  —  et  que  son  véritable  nom 
est  Phlna.  —  Xous  ne  voulons  pas  contrarier 
l'opinion  de  celui  qui  s'est  montré  jusqu'ici  si 
silencieux  sur  tout  ce  qui  nous  concerne,  mais 
dont  ses  partifsans  ont  élevé  au  titre  du  grand 
législateur  de  la  science  numismatique  moderne, 
notamment  M.  le  Doct.  Alfred  vox  S.^xlet, 
nous  oserions  cependant  peiLser  que  la  mé- 
daille avec  la  légende  4>  IN  Al  OC  au  Revers,  qui 
fait  l'objet  de  cet  article,  peut  aussi  bien  appar- 
tenir à  Phila  ou  Phina  ville  citée  par  Pom- 
poNius  Mêla  (voy.  Livr.  II,  ch.  17)  ou  en 
dernier  lieu  à  Phixa,  ville  de  la  Piérie  en 
Macédoine,  citée  par  Pline  (voy.  Livr.  IV, 
ch.  10).  Du  reste  nous  ne  sommes  point  disposé 
d'accepter  sans  aucun  contrôle  et  de  considérer 
comme  une  loi  tout  ce  que  peuvent  dire  au  sujet 
des  médiiilles  Mess,  les  Docteurs  J.  Fried- 
LÀNDEK  et  son  élève  M.  Alfred  vox  Sallet. 

—  [Comme  nous  ne  nous  laissons  pas  si  facile- 
ment aveugler  par  aucun  délire  d'érudition,  et 
pour  que  notre  Lecteur  puisse  juger  lui-même, 

—  nous  avons  joint  à  la  tête  de  cet  article  le 
dessin  de  cette  rarissime  et  fort  discutable  mé- 
daille.] — 


POLYRRHENIUM. 

[Ville  de  l'ilu  de  Crète,  auj.  Paleokastro.] 

Polyrrhenium  [cfr.  Plixe,  IV,  12;  Ptolé- 
MÉE,  loc.  cit.;  —  Poîyrrhenia  =  Polybe, 
IV,  53  ;  Polyrrhena  =  Scylax  dans  Hudson. 
Gcogr.  Min.  I,  18],  en  grec  :  UoIvqtjv  —  Po- 
lyreu  -=  Etiexxe  de  Byzaxce,  558;  —  en 
russe:  IIo.iuppeHia  ;  —  ville  de  l'fle  de  Crète, 
sur  la  côte  occidentale,  fondée  par  une  colonie 
d'Athéniens  et  de  Lacédémoniens.  Selon 
H.  KiEPERT  (voy.  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878,  p.  249,  §  222)  c'était 
une  colonie  Achéienne.  —  Aujourd'hui:  Ver- 
SAXACHL\,  et  selon  les  autres  Ruines  près  du 
Paleokastro  au  Sud  de  Kisamo-Kasteli.  — 
Légendes  sur  les  médailles  :  FIOAYPHNI.  — 
nOAYPHNinN.  —  Habitants:  Polyrrhenii, 
cfr.  PoLYiiE,  1.  c.  —  C'était  une  ville  de  peu 
d'importance.  — 

Littérature  : 

a)  Falkexer,  E.,  théâtres  and  other  romains 
in  Crète.  Avec  1  plan  et  8  planches.  London, 
1854.  in-8?  — 

b)  Leake  (colon.  Will.  Mart.),  Numismata 
Hellenica.  London,  1856.  in-gr.-4?  voy.  In- 
sular  Greece.    Aegaean  See.  p.  31,  où  il  ne 


décrit  que  deux  méd.  autonomes  en  .^  et  5  en 
Br.,  et  pas  une  Impériale.  — 

c)  Paschley  (R.),  travcls  in  Crète.  Avec 
cartes,  planches  et  ^^^es.  2  vols,  in-8?  Cambridge, 
1837.   — 

d)  Perrot  (Georges,  rédacteur  de  la  Revue 
Archéologique  de  Paris),  L'île  de  Crète,  sou- 
venirs de  voyages.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

e)  SiEJtER,  F.  W. ,  Reise  nach  der  Insel 
Kreta.  Leipzig,  1823.  in-8?  2  vols.  Avec  cartes 
et  planches.  — 

f)  Revue  Numismatique  Fkaxçai.se.  An. 
1843,  p.  430.  PI.  XVII.  — 

g)  Spratt,  t.  a.  B.,  Travels  and  researches 
in  Crète.  Av.  plan  et  nombreuses  pi.  color. 
2  vols.  Londres,  1865.  in-8?  — 

h)  Thexon,  Fragments  d'une  description  de 
l'île  de  Crète.    Paris.  gr.-in-8"  [Prix  3  fr.]  — 

i)  HôCK ,  K. ,  KJreta.  3  vols.  Gôttingeu, 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  pi.  — 

Pour  les  autres  détails  sur  la  ville  de  Polyr- 
rhenium en  Crète  consultez  les  ou\Tages  que 
nous  avons  cités  aux  pages  1051,  1085,  1086, 
du  Tom.  I,  vol.  II,  de  ce  Dictioxxaire.  — 

§  1.  Les  monnaies  qui  nous  restent  de  Polyr- 
rhenium sont:  Autonomes:  Jl.  R^— R-.  —  ^. 
R'I  Types  des  autonomes:  Tête  de  Jupiter 
laurée.  —  Tête  de  boeuf.  —  Buste  de  Diane. 
—  Fer  de  lance.  —  Homme  nu  marchant.  — 
Une  main  étendue,  l'autre  tenant  une  haste.  — 
Impériales:  3i.  W.  —  ^.  R'.  —  Série: 
d'Auguste  à  Trajan.  —  [Mioxxet  dans  sa  De- 
scription des  iléd.  Grecques  ne  cite  aucune 
pièce  à  l'effigie  d'Auguste  qui  ait  été  frappée 
dans  cette  ville.  — -  Il  ne  décrit  qu'au  Supplé- 
ment du  Tom.  IV,  p.  336,  ii?  265,  la  médaille 
dont  la  description  suit  ici-bas.]  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  IZho)  ©EOI-IEBAITOZ- 
Eni-KOPNHAlOY-AVnOY.  Tête  radiée  (et 
quel([uefiiis  laurée)  d'Auguste,  à  gauche.  [A  la 
suite  de  lu  légende  le  monogramme  119  du 
Recueil  de  Mionnet.]P':TAN-KPHTArENHI- 
nOAYP.  Tête  de  Jupiter  Cretajgenes,  couroimée 
de  laurier,  à  droite;  dessous,  un  foudre.   JR  7. 

—  MÉDAILLON.  R\  —  F**.  =  600  à  700  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Mioxxet,  Suppl. 
T.  IV,  p.  336,  u"  265.  —  iR  7.  —  R«.  —  F**. 
^=  200  fr.  —  [Ce  médaillon  mal  classé  a  été 
déjà  incorrectement  décrit  par  Mionnet,  mais 
à  la  généralité.  Voy.  sa  Descript.  T.  II,  p.  257, 
u?  1.  —  Comp.  aussi  notre  Dictioxxaiue, 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  1086,  n"2026.]  —  Inconnu 
dans  les  ventes.  — 
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Note.  Comme  il  nous  est  resté  une  assez 
grande  quantité  de  monnaies  incertaines  en  ar- 
gent et  eu  bronze  des  villes  do  Crète,  indépen- 
damment de  celles  que  l'île  faisait  frapper  pour 
l'usage  général,  —  je  ne  crois  pas  me  tromper 
à  l'égard  de  la  médaille  suivante,  que  je  décris 
ci-dessous,  en  l'attribuant  à  la  ville  de  Polyr- 
rlicniuni.  Sa  mauvaise  conservation  ne  permet- 
tait pas  sans  doute  de  distinguer  clairement  sa 
légende,  qui  seule  pouvait  en  établir  la  classi- 
fication d'une  manière  précise  et  ce  fut  aussi 
une  des  principales  causes  qu'on  la  classait 
toujoiu's  parmi  les  incertaines.  Aujourd'hui, 
après  avoir  étudié  un  bel  exemplaire  do  cette 
médaille  ainsi  que  sa  fabrique  qui  m'a  servi  de 
guide  — je  me  suis  convaincu  quelle  a  du  avoir 
été  frappée  à  Polyrrhenium.  Voici  sa  descrip- 
tion: 

Auguste  et  Calig-ula. 

235G)  Tête  radiée  d'xVuguste  à  gauche  entre 
sept  étoiles.  P":  r-KAlIAP-IEB-rEPM-APX- 
M  E  r- A  H  M  •  E  Z  OY-Y  n  •  n .  Tête  nue  de  Caligula 
à  di'oite  avec  un  sceptre.  JH  3 Y.,.  (Denier?) 
R"'.  =  75  fr.  —  Musée  Impériale  de  l'Ermitage, 
à  St.  Pétorsbourg,  irès-bel  exempl.  —  Comp. 
Cat.  Jules  Gréau,  Méd.  Gr.  Paris,  1867 
(vente  du  11  Nov.),  p.  132,  u"  1571.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  de  Moustiek  (Paris,  1872),  vente 
du  17  Juin.  Voy.  p.  26,  lot  n?  386  (deux  pièces 
se  complétant).  Vend.  30  fr.  [H.  Hoffinann.]  — 

2357)  Même  pièce  que  la  précédente,  mais 
d'un  module  ditterent  :  Jl  6  ;  au  Droit  le  buste 
radié  d'Auguste  avec  les  attributs  de  Jupiter 
Cretagenes  et  siu-monté  de  7  étoiles.  R**.  = 
150  fr.  —  Cfr.  Catal.  de  la  vente  H.  P. 
Borrell  de  Smyrne.  Londi-es  (12  Juillet  1852), 
voy.  p.  62,  n"  586  (lot  unique).  Vend.  2  ^ 
6  sh.  [Webster.]  — 

Médailles  autonomes: 

23Ô8)  Dusto  de  Diane,  vu  de  face,  avec  arc 
et  carquois.  Ç;»:  flOAYPHNinN.  Homme  mar- 
chant à  gauche,  tenant  uu  sceptre  transversal. 
M  3.  R".  -=  40  fr.  —  Cfr.  Cat.  Jules  Gréau, 
méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  132,  n"  1561).  — 
M.  Fr.  Lenormant  (voy.  sa  Descr.  des  Méd. 
et  Ant.  composant  le  Cab.  de  M.  le  Baron  Behr. 
Paris,  1857,  p.  46,  lot  n'.'  2611  décrit  le  Bevers 
de  cette  pièce,  ainsi:  rOA[YPPI-INI].  Apollon 
nu,  debout  à  gauche,  le  bras  droit  étendu,  une 
flèche  tenue  transversalement  dans  la  main 
gauche.  M  3'/,,.  Vend.  15  fr.  — 

2359)  nOAYPHN.  Tête  de  boeuf  de  face,  et 
ornée  de  bandelettes.  Ç?-:  FiOAYPHNiaN.  Fer 
de  lance.  Ai  4.  R'^.  =  50  fr.  —  Cfr.  J.  de  Witte 
(Baron  de),  Descr.  des  Méd.  et  Ant.  du  Cab.  de 
M.   l'Abbé   Greppo.   Paris,   1856.   in-8?  voy. 


p. '98,  n?  731.  —  [La  légende  du  Droit  de 
cette  médaille  est  fort  intéressante:  elle  n'a 
point  de  signification  géographique  ;  il  nous 
semble,  à  en  juger  d'après  les  attributs,  qu'elle 
ofirc  un  nom  qui  fait  allusion  à  celui  d'un 
Magistrat  ou  d'un  Victimaire  quelconque?]  — 


POMPEIOPOLIS. 

[Ville    do    la    Cilicie.       Aujourd'hui ,    d'après 
KiEi'ERT,  Ruines  à  Mezetlu.] 

POmpeiOpOliS,  SoLOI,  SOLOË.  SOLI  ou  SOLOPOLIS, 

en  grec  :  I^oXog  [cfr.  Tite-Li\T3,  XXXVII,  56  ; 
Strabon,  livT.  XIV;  Pomponius  Mêla,  I,  13; 
Pline,  V,  27  ;  Aulus  Gellius,  noctes  atticac. 
Livr.  I,  ch.  7  (voy.  l'édition  do  J.  F.  et  Jac. 
Gronovii.  Lugd.  Batav.  1706.  in-4?);  Appian. 
Bell.  Mithradat.  105  ;  Dionys.  Perieget.  1.  c]  ; 
en  russe:  IIoMneioiio.aiici.,  —  ville  maritime 
de  la  Cilicie  dite  Campestris  (Kilikia  Pcdias), 
à  8  lieues  N.  E.  de  Corycus,  fondée  par  une 
colonie  d'Achéiens  et  des  llhodiens,  très-floris- 
sante à  l'époque  d'Alexandre  le  Grand,  a  été 
conquise  et  dominée  par  Tigrane,  roi  d'Ar- 
ménie. —  Cette  ville  étant  devenue  presque 
déserte,  Pompée  la  repeupla  en  y  pla(,'ant  des 
ph-ates  ciliciens  aiLxquels  il  jugea  à  propos  de 
laisser  la  vie,  et  lui  donua  le  nom  de  Pom- 
PEiopoLis  [cfr.  Str.vbon,  loc.  cit.  ;  Appi.vn.  Bell. 
Mithrad.  105].  —  Aujoiu-d'hui,  au  dire  des  uns, 
il  ne  reste  plus  aucune  trace  de  cette  ville  :  ses 
Ruines  ont  complètement  disparues  et  on  ne 
sait  trop  quand  et  comment  ;  —  mais  au  dire 
des  autres,  voyageurs  les  plus  accrédités,  ses 
Ruines  contiennent  encore  un  magnifique  aque- 
duc, une  rue  ofirant  200  colonnes,  un  théâtre  etc. 

—  Le  géogi'aphe  Kieperï  (voy.  Lehi-buch  der 
alten  Géographie.  Berlin,  1878,  p.  132,  note  1 
du  §  126)  prétend  que  l'ancien  emplacement  de 
cette  ville  doit  se  trouver  à  l'endroit  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Mezetli),  tandisque 
quelques-uns  placent  ses  Ruines  à  Hac.houn  et 
à  Lamuzo  [ancien  Lamotis,  canton  traversé 
par  le  fleuve  Lamus,  qui  lui  donna  sou  nom]. 

—  M.  Ph.  Le  Bas  affirme,  au  contraire,  que 
l'endroit  où  se  trouvait  l'ancien  emplacement 
de  Pompeiopolis  se  nomme  aujourd'hui  Palé- 
SoLi  et  se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer.  Selon 
lui  cette  ville  était  de  fondation  grecque. 
Philocyprus  qui  y  régnait  lui  avait  donné  le 
nom  de  Uolog  en  l'honneur  de  Solon,  sou  ami. 

—  Habitants:  Solii.  — 

§  1.  Les  Grecs  qui  habitaient  cette  ville  (ou 
une  autre  du  même  nom  dans  l'île  de  Chypre?) 
y  oublièrent  avec  le  temps  leur  langue  naturelle, 
circonstance,  qui  donua  lieu,  dit-on,  à  l'inven- 
tion du  mot  Solécisme,  par  lequel  on  désigne 
encore  aujourd'hui  les  fautes  du  langage  grec 
corrompu.  — 
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§  2.  Pompeiopolis  ou  Soloi  a  donni'  le  jour  à 
plusieui's  philosophes:  KLKAiiauE  —  célèbre 
péripatécieu  ;  Krantor  —  platouicien  ;  Chry- 
sippE  —  -  philosophe  stoïcien.  —  Les  deux 
poètes  :  Philémox  et  Aratus  étaient  aussi  de 
Soloë.  —  [Aratus  est  l'auteur  d'un  poëine  sur 
l'Astronomie,  sous  le  titre  de  Phénomèxes. 
dans  lequel  il  décrivait  les  mouvements  des 
corps  célestes.  Cet  ouvrage,  au  dire  de  Cicéron, 
n'annon(;ait  pas  do  grandes  connaissances  astro- 
nomiques, mais  il  donnait  la  plus  haute  idée  du 
génie  poétique  de  son  auteur.  Ai-atus  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour  d'^Vjs'- 
TiocHos  GoNATAS,  rol  de  Macédoine,  qui  faisait 
de  lui  le  plus  gTand  cas.  La  première  et  meil- 
leure édition  des  oeun'cs  d' Aratus  est  donnée 
parles  xVldes,  à  Venise,  1499,  in-fol?  avec  figg. 
sur  boi.s,  dont  un  bel  o.xcmplaixc  se  vend  au- 
joui-d'hui  de  250  à  300  fr.]  — 

,*■  3.  L'an  333  av.  J.  C.  (de  Rome,  421) 
Alexandre  le  Grand,  après  la  bataille  d'Is- 
sos,  devient  maître  de  cette  ville,  oîi  il  sacrifia 
à  Aesculape.  Ce  prince  conduisit  la  cérémonie, 
tenant  des  cierges  allumés,  et  donna  des  jeux 
de  théâtre  et  d'exercice.  — 

§  4.  L'an  525  de  notre  ère  la  moitié  de  la 
ville  fut,  engloutie  avec  ses  habitants,  par  le 
tremblement  de  teiTe  qui  se  fit  sentir  jusqu'à 
Dyrrachium  et  Corinthe,  qui  périrent  en 
partie.  — 

§  5.  Pllxe  (voy.  I>ivr.  V,  ch.  27)  parle  d'une 
fontaine  de  Solis,  dont  l'eau  brûlait  comme  de 
l'huile  dans  une  lampe.  — 

§  6.  Aujourd'hui,  il  est  im  fait  acquis  à 
l'histoire  que  les  primitifs  habitants  de  la 
contrée  oîi  se  trouva  la  ville  de  Soloï  (plus 
tai'd  Pompeiopolis)  étaient  d'origine  sémitique, 
et  il  nous  semble  c^u'il  sera  plus  juste  de  sup- 
po.ser  que  c'est  les  colonistes  Phéniciens  qui 
bâtirent  Soloi,  Mallos,  et  peut-être  même 
Issos,  et  y  introduisirent  le  culte  de  leurs  dieux. 
Nous  voyons  Ba'al  deTar.se,  la  divinité  princi- 
pale de  la  ville,  qui  est  analogue  au  dieu  des 
Tyriens  (T^r  b"~)  exprimé  sur  les  moniuiies  du 
temps  de  la  domination  Persane  par  Sôloi 
=  S'bn„Rocher",  MaP.Aog  =  rbr^  „hau- 
teur",  ce  qui  prouve  que  ces  noms  ont  été 
très-usuels  dans  les  pays  sémitiques.  Quelques 
versions  que  nous  trouvons  à  ce  sujet  dans  les 
auteurs  grecs  nous  constatent  aussi  une  certaine 
influence  phénicienne  sur  ces  contrées,  ainsi 
nous  voyons  que  Kilix  est  donné  directement 
poui-  frère  de  Phoenix  et  fils  d'AoENOR  (c'est- 
à-dire  de  Chxa,  grécifié  Kanaan).  — 

§  7.  Il  no  faut  pas  confondre  la  ville  de  Soloi 
ou  Pompeiopolis  de  Cilicie,  avec  ses  homo- 
nymes, (|ui  étaient  : 


a)  Pompêjôpôlis,  en  grec:  TJofiTtrjiovnoliç, 
cfr.  Ptolémée,  V,  ch.  4;  Hiéroclès,  695  ;  — 

—  ville  dans  l'intérieur  de  Papblagonie,  entre 
Sacorsa  et  Conica,  aujourd'hui:  T.^sch-Kijpri, 
comp.  Manxkrt,  (^convaptjic  bcv  (i)vicdK'ii  imï> 
ïliomcr.  'iîniib  VI,  3,'  31,  s.  a.  Docea.  —  Mé- 
dailles Impériales:  JE.  R".  —  de  Marc-Aurèle 
à    Faustiue    Jeune.    —    Légendes:      MHTP- 

nA<i>A-noMnHionoAic.  — 

b)  Pompeiopolis  —  ou  Eupatoria,  ae  = 
Pline,  VI,  2;  en  gTec:  'Evnurooiu  =  Sïra- 
BON,  XII,  p.  383;  Appi.-vn.  Eell.  Mithradat. 
1.  c.  ;  eu  russe  :  EBuaropia,  —  plus  tard  ; 
Magyiopolis,  Mayvônohç  =  Strakon,  1.  c, 

—  ville  dans  le  Pont,  au  Sud  du  golfe  d'Amisus, 
au  confluent  de  Iris  et  Lycus,  avait  été  fondée 
par  Mithradate  le  Grand,  et  plus  tard  ag- 
gi-andie  pai*  Pompée,  elle  en  prit  son  nom.  — 
Il  ne  faut  pas  confondre  son  emplacement  avec 
Samsoun  d'aujoiu-d'hui  ou  ancien  Amisls.  — 

c)  Pompeiopolis  ou  Pompelo  (auj.  Pampelune) 

—  ville  d'EspagTie  Tarraconnaise,  à  10  lieues 
S.  E.  de  Summus  Pyrenaeus.  On  en  attribue  la 
fondation  à  Pompée.  — 

d)  Pompeiopolis,  Soles,  Solae,  Soli  ou  Solia 

—  une  des  principales  villes  de  l'île  de  Chypre, 
sur  la  côte  septentrionale  du  fleuve  Clarius, 
entre  les  promontoires  Acaniante  et  Crommyon, 
avait  été  bâtie  par  une  colonie  athénienne  sous 
le  nom  d'AEPEiA.  C'était  alors  la  capitale  de 
l'île.  SoLON,  venu  à  Chypre,  conseilla  au  roi 
Philocyprus  d'en  changer  l'emplacement,  et 
cet  avis  ayant  été  suivi,  on  donna  à  la  ville  le 
nom  du  célèbre  législateur  [cfr.  Strabon, 
livi-.  XIV,  1.  c.  ;  PLUTARauE  dans  la  vie  de 
Selon,  1.  c;  Pomponius  Mêla,  I,  ch.  13].  — 
On  prend  souvent  cette  ville  pour  Soloë  ou 
Pompeiopolis  de  Cilicie.  — 

^  8.  Les  monnaies  de  Pompejopolis,  Soloë 
ou  SoLOPOLis,  sont:  Autonomes:  Avec  le  nom 
de  Soloë  ou  Solopolis:  ^l.  R^— R".  —  M.  R*. 

—  Avec  le  nom  de  Solopolis.  Impériales:  M. 
R*.  do  Cn.  Pompcius.  — •  Avec  le  nom  de  Pom- 
peiopoli.s.  Autonomes  :  M.  W'—W.  —  Impé- 
riales: JE.  R' — R^.  Série:  de  Cnée  Pompée  à 
Trébonien  Galle.  -  Lég.:  ZO.  -  lOAEON,  - 
ZOAEON.  lOAOl.-IOAI.  lOAIKON.- 
lOAION.  —  COAOnOAEITON.  —  nOM- 

nHionoAEiTfiN.  —    noMnHionoAi- 

TQN.  et  dates  de  l'ère  Pompéenne.  —  Les 
principaux  types  des  monnaies  Autonomes  et 
Impériales,  sont  :  Figure  virile,  barbue,  ban- 
dant un  arc.  —  Tête  de  Pallas.  —  Grappe  de 
raisin.  —  Tête  jeune  radiée  —  Minerve  as.«ise. 

—  Tête  du  Soleil  radiée.  —  Diane.  —  Ealau- 
stium.  —  Pallas  marchant.  —  Chouette.  — • 
Tête  de  Pompée.  —  Victoire  passant.  —  Tête 
nue  et  barbue.  —  Buste  barbu,  la  main  sortant 
de  son  vêtement.  —  [I^a  Série  des  monnaies 
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de  cette  ville  proprement  dite  Impériale  (à  l'ex- 
ception des  monnaies  <;mises  sous  Pompée  le 
Grand,  voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  vol.  I, 
p.  14,  ni^s  28  et  29  et  le  Catalogue  des  mcd. 
Gr.  de  Rollin  et  Feuakdent.  Paris,  1863. 
voy.  Vol.  II,  p.  380:  SoLopoLis  (Ciliciae), 
n'.'  5895 bis:  Tête  nue  de  Grand  Pompée,  à  dr. 
Çî"  :  ••••nOAEl*'.  Victoire,  tenant  palme  et 
couronne,  allant  à  droite.  2E  5.  Vend.  30  fr.) 
ne  commence  qu'à  partir  du  règ-ne  de  Marc- 
Aurèle  et  finit  à  celui  de  Trébonien  Galle.]  — 

§  9.  COAON.  —  COAONTINnN.  =  lé- 
gendes sur  les  monnaies  de  Solus  en  Sicile.  - — 

Littérature  : 

a)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Payis,  1823.  in-8'.*  voy.  T.  I,  p.  370. 

b)  Wiener  Numismatische  Zeitschrift:  Jahr- 
gang  1869.  lîand  I.  Wien,  1870  (avec  XIV  PI. 
et  20  gT.  sur  bois)  publ.  par  le  bien  regretté 
Chb.  Wilh.  Huker  et  M.  le  Doct.  Josei-h 
Kakahacék.  Voy.  Article  IV,  à  la  p.  73 — 78, 
intitulé:  Broiizemiinze  von  Pompeiopo- 
lis,  que  le  savant  Docteur  Friedr.  Kenner  a 
fait  connaître  le  premier.  — 

c)  EoKHEL  (Joseph),  Doctrina  Num.  Vêler. 
Pars  I,  Vol.  III.  Vindobonae,  1794.  voy.  p.  G6 
à  70.  — 

d)  Revue  Numismatique  Française. 
Tom.  XIX.  An.  1854,  p.  23,  142.  PI.  IV. 
[L'auteur  de  l'article  pense  que  l'emplacement 
de  Pompeiopolis  se  trouve  aujourd'hui  à  l'en- 
droit qu'on  nomme  Koran-Cheir.]  — 

e)  KiEPERT  (Hoinrich),  liehrbueh  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  voy.  p.  131.  §  12G 
et  la  note  n?  1,  à  la  p.  132.  — 

f)  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  247.  — 

g)  Pellerin  (Joseph),  llccueil  do  Médailles 
de  Peuples  et  de  Villes.  Paris,  1763.  III  tomes. 
in-4"  voy.  T.  III,  PL  XXIII,  n"  17;  ibid. 
PI.  CIL  — 

h)  Khell  (Joseph),  Adpendicul.  ad  numism. 
Imperat.  aurea  et  argentea  a  Vaillantio  édita, 
a  CL  lîaldinio  aucta.  Vindobonae,  1767.  in-4? 
Voy.  T.  II,  p.  136.  — 

i)  TiEroLO,  Musoi  Theupoli  antiqua  Numis- 
mata.  Venetiis,  1736.  in-4"  2  vols.  Voy.  p.  829. 

j)  Sestini  (Domcnico),  liettcre  e  dissertazioni 
numismatiche  etc.  Vol.  XVIII.  Livorno,  lloma, 
lîerlino,  Milano,  Pisa  c  Firenze,  ab  anno  1789 
usque  ad  annum  1820.  iu-4'.'  figg.  Voy.  Vol.  III, 
p.  106.  — 

k)  DuMERSAN,  Descr.  du  Cab.  do  M.  Allier 
de  Ilauteroche.  Paris,  1829.  iii-4'.'  voy.  p.  97 
=  décrit  5  méd.  de  cette  ville:  M  5  et  3.  — 
M  9,  7  et  4.  — 

1)  Catalogue  d'Ennery.  Paris,  1788.  iii-4!' 
voy.  p.  513,  n"  3254.  — 

m)  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie. 
Paris,    1878.   cah.   du   mois  de  Janvier.    Voy. 


l'article  (de  75  pages)  de  Mess.  C.  Favre  et 
B.  Mandrot,  intitulé:  Voyage  en  Cilicie, 
en  1874,  où  à  la  page  143,  nous  trouvons  les 
lignes  suivantes  sur  les  Ruines  de  Pompeiopo- 
lis :  „A  une  dizaine  de  kilomètres,  au  sud-ouest 
de  Mersine,  sur  la  côte,  se  trouve  le  site  au- 
jourd'hui désert  de  l'ancienne  Soli,  le  Pom- 
peiopolis des  Romains,  dont  ceux-ci  avaient  fait 
une  colonie  pénitentiaire  pour  les  pirates  Cili- 
ciens.  On  y  remarque  une  rue  bordée  de  colon- 
nes (.selon  KiEPERT  au  nombre  de  200)  qui 
partait  d'un  port  de  forme  elliptique  et  traver- 
sait la  ville.  Le  théâtre  est  presque  méconnais- 
sable, mais  la  trace  de  l'enceinte  est  aisée  à 
reconnaître.  Ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Hac- 
MOUN."  —  [On  voit  par  là  combien  ce  qu'il  y 
a  encore  de  divei'sité  parmi  les  auteurs  au  sujet 
des  noms  donnés  à  l'ancien  emplacement  de 
Pompeiopolis!]  — 

n)  Texier,  De  Tarse  à  Anazarbe  [voy.  Revue 
Française.  An.  1838].  — 

o)  IliTTER  (Karl),  Die  Erdkunde  von  Asien. 
XVII,  2':  p.,  et  XIX,  1.  c.  — 

p)  DuLAURiER,  M.  E.,  Recueil  des  historiens 
des  Croisades ,  contient  beaucoup  d'indices 
historiques,  très-utiles  pour  l'éclaircissement 
do  l'histoire  des  villes  de  la  Cilicie.  — 

q)  Consultez  aussi:  aa)  Bolotov,  A.  de, 
Général  [Bojiotobt.].  Carte  de  l'Asie-Mineure, 
d'après  les  indications  de  M.  de  Tschichat- 
scui-ÏFF,  1853.  —  bb)  Russeger  (Joseph), 
Carte  géologique  du  Taurus.  Vienne,  1842.  — 

r)  Langlois  (Victor),  Voyage  en  Cilicie. 
Paris,  1861.  in-gr.-8?  figg.  — 

s)  Leake  (Will.  Mart.  colonel),  Journal  of 
a  tour  in  Asia-Minor.  London,  1824.  in-8? 
av.  plans.  — 

t)  TscHiCHATSCHisFF  [luxaqeBT)],  De.scrip- 
tion  physique  de  l' Asie-Mineure,  l.  c.  — 

u)  Guillaume  de  Tyr.  Voy.  ses  Gesta  Dei 
per  Francos,  1.  c.  — 

v)  Beaudouin,  m.  et  E.  Pottier,  III  In- 
scriptions de  Pompeiopolis.  Voy.  Bull,  de  la 
Correspondance  Hellénique.  Cah.  IL  Février. 
(Quatr.  an.)  1880.  in-8!'  — 


Monnaies: 

A  défaut  des  médailles  de  Pompeiopolis  à 
l'effigie  d'Auguste,  nous  croyons  utile  de  signaler 
ici  et  d'en  donner  le  dessin  d'une  pièce  fort  re- 
marquable, nouvellement  découverte  et  publiée 
par  le  savant  Docteur  M.  Friedrich  Kenner 
de  Vienne,  dans  la  Numismatische  Zeitschrift 
de  cette  ville.  Voy.  :  Erster  Band,  Jahrgang 
1869.  Wien,  1870  (vol.  avec  XIV  PL  et  20  gr. 
sur  bois  dans  le  texte) ,  rédigée  par  M.  Wilh. 
HuRER  et  le  Doct.  Jos.  Karakacék.  Article  IV, 
p.  73  à  78,  intitulé:  ,,Bronzemiinze  von 
Pompeiopolis."  —  [Il  nous  semble  que  cette 
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médaille  a  été  émise  sous  le  règne  d'Auguste  et 
c'est  pour  cette  raison  que  nous  la  donnons  ici.] 
Elle  est  conservée  aujourd'liui  au  Cabinet  Im- 
périal devienne  et  provient  du  don  fait  par  M. 
le  Doct.  en  médecine  Strauss;  —  comme  elle 
est  complètement  inédite  et  no  se  trouve  décrite 
nulle  part,  M.  le  Doct.  Friedr.  Kennf.r  a  eu 
une  bonne  idée  de  la  faire  connaître  le  premier. 
—  Voici  sa  description  et  son  dessin  : 


2360)  Droit  :  Tête  non-barbue,  tournée  à 
droite  et  surmontée  d'une  couronne  radiée  ;  tête, 
qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec  celles  du 
dieu  Soleil  (Ilelios)  qu'on  voit  sur  les  pièces  de 
bronze  de  l'île  de  Rhodes,  mais  aux  traits  plus 
marqués  et  plus  viriles.  Çs"  :  Un  grand  croissant 
occupant  presque  tout  le  champ  de  la  médaille, 
entre  les  extrémités  duquel,  au  milieu,  en  deux 
Ugnes,  onlit:  nOMnHIO|nOA[l]TnN.  M8 
(de  l'échelle  Mionnet).  K"**.  =  100  fr.  — 
Ancienne  perforure.  — 

Cette  médaille,  comme  nous  venons  de  l'ob- 
server, ressemble  par  son  type  aux  Gr.  Br. 
[^  8)  de  Rhodes,  surtout  comme  dimension  et 
comme  tête  du  Droit;  elle  est  au.ssi  analogue 
aux  petites  pièces  en  bronze  et  en  argent  [M  3. 
—  ^  3)  do  Rhodes,  ainsi  qu'à  un  petit  bronze 
[JE  3)  de  la  ville  de  Soloï;  en  Cilicic  (voy. 
Sestini  ,  Lettere  de  dissertaz.  numismat. 
Vol.  III,  p.  106)  qui  portent  aussi  les  tètes 
radiées  du  dieu  Soleil.  Cette  dernière  médaille 
appartient  à  la  même  cité  que  celle  dont  nous 
nous  occupons  maintenant,  mais  avec  la  diifé- 
rencc  qu'elle  indique  l'ancien  nom  de  la  ville 
(XOAEfîN);  son  émission  est  antérieure  au 
temps  de  Pompée,  et  par  conséquent,  elle  doit 
dater  du  temps  avant  la  guerre  des  pirates  (67 
av.  J.  C).  —  A  la  même  période  de  temps  ap- 
partient aussi  ime  autre  médaille  de  bronze, 
qui  porte  aussi  la  légende  ZOAEQN,  et  a  poiu- 
type  au  Droit:  la  tête  de  Diane,  comme  déesse 
de  la  lune,  et  au  Mevers:  Palla.s- Promachos, 
debout.  Ces  deux  dernières  médailles  d'ancienne 
émission,  .sont  d'autant  plus  importantes,  parce 
qu'elles  nous  démontrent  qu'à  Soloe  (plus  tard 
PoMPEiopoLis)  le  culte  en  l'honneur  du  dieu 
du  Soleil  et  de  la  liune  s'y  pratiquait  encore  à 
une  époque  très-ancienne,  quoique  leurs  sym- 
b(des  (les  têtes  du  Soleil  et  de  Diane)  ne  pa- 


raissent pas  ensemble  sur  les  mêmes  pièces  de 
l'ancienne  émission.  —  La  médaille  que  nous 
publions  présentement,  offre,  au  contraire,  l'oc- 
casion de  voir  les  têtes  du  dieu  de  Soleil  et  de 
la  Lune  réunies  sur  une  et  seule  pièce.  — 

§  9.  Parmi  les  médailles  autonome.s,  rares, 
frappées  à  Pompeiopolis,  nous  citerons  la  mé- 
daille suivante  : 

2361)  Autonome.  Tête  de  Minerve,  à  droite, 
coiffée  d'im  casque  orné  d'un  griffon,  jî"  :  Grappe 
de  raisin  entre  les  lettres  AB  dans  un  carré 
creux.  Sur  les  bords  de  ce  carré,  placés  eux- 
mêmes,  comme  dans  une  aire  en  creux,  est  écrite 
tout  autour  la  légende:  SOAE[nN].  M.  6. 
Poids,  20,51.  R".  =  200  fr.  —  Cfr.  V-r.  Lenor- 
MANT,  Doser,  des  Méd.  et  Ant.  du,  Cab.  de  M. 
le  baron  Eehr.  Paris,  1857.  voy.  p.  116,  lot 
unique  n?  684.   Vend.  123  fr.  — 


Pont. 

Médailles  d'Âuçuste:  en  Petit  Bronze 
au  Çî";  de  Polémon  I,  et  en  Argent  au  ^ -.  de 
Pythodoris.  [Ces  médailles  sont  déjà  décrites. 
Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  I,  p.  252, 
nos  546  et  547,  et  ibid.  p.  255,  n?  552]  — 


Prusias  ad  Hypium. 

[Ville    de    lîirbyiiio,    anciennement    Kiéros, 
!iuj.   llskub,  Uskubi.] 

Prusias  ad  Hypium  (ou  sur  IIypio),  engTec: 
Uçovai/,  Prusias  =  Ptolémée,  V,  1.  c.  ;  Hié- 
ROCLÈs,  692;  anciennement  Kieros  (Cieros); 
en  russe  :  lli)y3a  ua  riinii  ;  —  ville  de  la  côte 
septentrionale  de  Eitbynie,  sur  le  fleuve  Hypius, 
à  18  lieues  S.  E.  de  Calpe,  et  20  S.  E.  de  Como- 
polis  Modrenac  (Mouderni);  aujourd'hui  son 
emplacement,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, se  trouve  à  l'endroit  qui  porte  le  nom 
d'UsKun  ou  Uskubi.  —  Habitants  d'après 
les  légendes  des  monnaies  qui  portent  :  H  POY- 
ZIEON.  —  [lia  position  géographique  de 
cette  ville  est  tellement  incertaine  que,  .selon 
les  uns  I'IIypius,  près  duquel  elle  était,  est  un 
fleuve,  selon  les  autres  une  montagne.  Cette 
ville,  comme  ses  deux  autres  homonymes  que 
nous  allons  citer  plus  bas,  tirait  son  nom  de 
Prusias,  roi  de  lîitbjTiie.]  — 

Histoire.  ^  1.  Située  au-delà  de  Sangariu,«, 
sur  le  fleuve  Hypius,  qui  sort  des  monts 
Hypions,  Prusa  fut  prise  pendant  la  guerre  de 
Mithradate  (l'an  73  av.  J.  C.  de  Rome,  681) 
par  VocoNius  Earbus  et  Valerius  Triarius, 
lieutenants  de  Luculle.  — 

Géograptiie.  §  2.  Au  sujet  du  véritable  em- 
placement de  la  ville  de  Prusias  au  Hypium 
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il  règne  une  grande  incertitude  parmi  les  au- 
teurs anciens  et  modei'nes.  D'après  les  données 
que  nous  puisons  dans  Scymnus  de  Chios  (voy. 
Geogrcqy/ii  graeci  minores ,  édit.  Didot, 
p.  224—237,  V.  718—980)  il  en  résulte  qu'il 
place  en  Bithynic,  près  de  l'Hypius,  la  ville  de 
Prusias,  qu'aucun  auteur  n'a  nommée  avant 
lui,  et  qu'aucun  auteur  ne  nommera  après  lui. 
Saurait-on  qu'elle  est  cette  ville  de  Prusias,  et 
poiuTait-on  sûrement  la  placer,  que  Scymnus 
aurait  encore  le  tort  de  mettre  l'Hypius  à  la 
gauche  du  Sangarius.  — 

S^  3.    D'après  le  Périple  de  la  Mer  Noire 

d'Arrien  (voy.  les  deux  éditions  données  par 
Ch.  Muller)  voici  quelle  était  au  temps  d'Au- 
KiEN  la  côte  de  la  Bithyuie  où  se  trouvait  notre 
ville  de  Prusias  [car  bien  qu'Arrien  ne  la  donne 
pas  ainsi,  nous  sommes  obligé  à  la  compléter 
par  les  connaissances  antérieures]  : 

a)  Le  Temple  de  Jupiter  Urius.  — 

b)  Jje  promontoire  de  Bithynie  ou  le  pro- 
montoii'e  Noir.  — 

c)  Le  ileuve  Artanes.  — 

d)  La  ville  Artanes.  [On  ne  connaît  point  de 
médailles  de  cette  ville.]  — 

c)  Le  Psillis.  — 

f)  Calpé.  — 

g)  Le  Rhocs.  — 

h)  L'île  Thynias  ou  Apollonia.  — 

i)  Chèles.  — 

j)  Le  fleuve  Sangarius.  — 

k)  Prusias.  — 

1)  DiA  ou  DiosroMs,  en  grec  :  .  hâç  [voy. 
les  2  médailles  du  Cabinet  de  France,  nouvelle- 
ment découvertes  et  entièrement  inédites,  que 
nous  avons  décrites  pour  la  première  fois  au 
T.  I,  vol.  II,  à  la  p.  1183  de  ce  Dictionnaire, 
nos  2098bis  et  2098 ter].  — 

m)  Lillius.  — 

n)  Elaeus.  — 

o)  L'Elatas.  — 

p)  Calés  [à  l'embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom].  — 

q)  Le  Lykus.  — 

r)  Héraclée[llERACLEA(inPonto).  Aujourd'- 
hui Uachia^  Eregli,  Elegri ,  Penderaski]. 
Cfr.  Miltheilungen  der  Numismatischcn  Gesell- 
schaft  in  Berlin.  1. 1846.  voy.  p.  23.  —  Streber, 
Numism.  nonuulla  Graeca,  p.  188,  voy.  Ab- 
handl.  der  Bayer.  Acad.  der  Wissensch.  1835. 
—  L.  Welzl  de  Wellenueim,  Catalogue  de  .sa 
collection.  Vienne,  1844,  voy.  nos4714 — 4717. 
Revue  Numis.m.  Belge.  IV-ème  Sér.  T.  I. 
An.  1863,  p.  123  sqq.  —  Cavedoni,  Spicil. 
numism.  Modena,  1838,  p.  183.  —  Kohne 
(Baron  dej,  Zeitschrift  fur  Miinzkuude,  IV, 
1844,  p.  327—330.  —  Annali  dell'Iustituto 
di  corrispondenza  archcologica  di  Roma,  1841, 
T.  XIII,  p.  145.  —  BoRRELL,  Num.  Chronicle, 
VI,  1844,  p.  116.  —  BuoNAROTTi,  1.  c.  275. 


PI.  XI-V,  fig.  7,  article  pouvant  servir  à  la 
comparaison  des  types.  —  Polsberw,  de  rébus 
Heracleae  Ponti,  libri  VI,  p.  29  sqq.  (L'auteur 
s'appuit  ici  sur  Straison,  qui  dit  que  cette 
Héraclée  était  ime  colonie  de  Milet.)  —  An- 
nuaire de  la  Soc.  Fr.  de  Num.  et  d'Ai-ch. 
An.  1866,  p.  46.  —  Leake,  Num.  Ilell.  Eu- 
ropean  Greece,  p.  54.  —  Mionnet,  Doser,  des 
méd.  Ant.  T.  I,  p.  476,  dit  que  M.  Allier  de 
Hauteroche  a  trouvé  une  médaille  d'Héraclée 
de  Bithynie,  décrite  sous  le  n?  198  de  la  Descr. 
de  son  Cabinet.  —  J.  Brandis,  Miinz-,  Maass- 
und  Gewichtsweseu  in  Vorder-Asien  bis  auf 
Alexander  den  Grossen.  Berlin,  1866.  in-8!', 
cite  ime  pièce  A^.  à  la  p.  121  ;  une  en  M.  p.  129 
[mais  malheiu'eusement  les  monnaies  mention- 
nées par  Brandis,  à  la  p.  129  doivent  être  rap- 
portées à  Ileraea  d' Arcadie,  voy.  Brandis,  p.  214, 
note  3],  p.  220,  224,  255,  268;  —  M.  ibid. 
p.  228.  —  Se.stini  ,  Lett.  num.  e  Contin. 
Vol.  VII,  p.  47.  PI.  I,  fig.  15.  — 

s)  La  Chcrsouèse  Achérusiade  ==  (pointe  de 
terre  en  forme  de  péninsule,  que  couvtc  le  golfe 
au  fond  du  quel  fût  située  la  ville  d'Héraclée. 
Cfr.  à  ce  sujet;  Schol.  ad  Apoll.  Rhod.  II. 
354).  — 

t)  Acone.  — 

u)  Métroum  (Méd.  Aut.:  J^.  R^  Suspecte.'). 

v)  Posidium.  — 

w)  Tyndarides.  — 

x)  Nymphaee.  — 

y)  Le  Callichorus  ou  Oxinas.  — 

z)  Sandaraca.  — 

aa)  Crénides.  — 

bb)  Psillium.  — 

ce)  Tium  [auj.  Tios,  Tilios.  Méd.  Aut.:  M. 
R".  —  Impér.:  M.  R''— R*^].  — 

dd)  Le  Billis  [BIAAAIOC],  et  enfin 

ee)  Le  Parthenius.  — 

Quant  aux  peuples  de  la  même  côte  qu'An- 
rien  no  cite  pas,  ce  sont  les  Mysiens  jusqu'à 
Sangarius  ;  —  les  Mari.^ndyniens  —  du 
Sangarius  au  Lykus  ;  et  les  Caucones  —  de 
Lykus  au  Parthenius.  Ces  peuples  ne  sont, 
toute-fois,  que  des  groupes  d'im  seul  et  même 
peuple  appelé  successivement  Thraces,  Bébryces, 
Mygdoniens  et  Bithyniens.  L'origine  thi-acique 
des  Bithyniens  ne  fut  jamais  mise  en  doute 
par  l'antiquité  [cfr.  Hérodote  ,  VII ,  75  ; 
Strabon,  livr.  XII,  p.  541];  les  géographes  et 
les  historiens  grecs  ne  les  désignent  presque 
jamais  sans  accoler  à  leur  nom  l'épithète  de 
Thraces  [cfr.  Thucydide,  IV,  75  ;  Xenophon. 
Ilist.  Gr.  I,  3;  III,  2;  Anabasis,  VI,  4;  Ar- 
rian.  de  exped.  Alex.  M.,  I,  29.  —  Dans  le 
langage  de  la  fable,  les  Bithyniens  devaient 
leur  nom  à  Bithynos,  fils  de  Jupiter  et  de  la 
nymphe  Thrakè,  voy.  Etienne  de  Byzance 
sub  V.  Bi%-vvia\.  —  Une  autre  tribu  incontes- 
tablement thrace,  celle  des  Mygdones  [il  est 
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fort  probable  que  c'est  à  cette  tribu  thrace  des 
Mygdones  que  la  Macédoine  dut  son  nom,  ce 
nom  que  devait  illustrer  plus  tard  le  conquérant 
de  la  monarchie  perse],  habitait  en  Mysie  les 
bords  de  la  Propontide,  sur  la  frontière  com- 
mune des  Mysiens  proprement  dits  et  des  Bi- 
thyniens.  —  Les  Mariandyxiexs,  qui  n'ap- 
paraissent dans  l'histoire  qu'à  ime  époque  moins 
ancienne  que  les  lîithyniens  et  les  Phrygiens, 
étaient  sans  aucun  doute  une  ramification  du 
tronc  bithynien;  les  traditions  mythologiques, 
les  convenances  de  proximité  et  l'étymologie  les 
y  rattachent  également  [cfr.  Clavier,  notes 
sur  Apollodore,  p.  181;  et  Des  Brosses,  Acad. 
des  Inscr.  et  de  Belles -Lettres,  T.  XXXV, 
p.  477].  —  Etiexke  de  Byzance,  voy.  v. 
MciQLavSvvia,  dans  sa  compilation  géogra- 
phique où  nous  ont  été  conservées  tant  d'indi- 
cations d'auteurs  aujourd'hui  perdus,  rattache 
les  Mariandyniens  à  la  souche  Éolique,  c'est-à- 
dire  à  une  des  grandes  divisions  de  la  nation 
Pélasge.  —  C'est  parmi  les  Mysiens  qu'on  doit 
ranger  les  Ladepsi  et  les  Tranipsi  cités  par 
Théopompe,  voy.  Philippiques,  li\T.  XXVIII, 
fragm.  201.]  — 

§  4.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Prusias  ad  Hypium  avec  ses  homonymes,  qui 
sont: 

a)  Prusias  ad  Mare  ou  Cius,  en  grec:  Kîoq, 
Kioç,  ville  de  Bithynie,  au  X.  AV.  de  Xikaea. 
Voy.  plus  bas  sa  description.  — 

b)  Prusias  ad  Olympum,  en  grec:  Tlçovaa 
fTii  TCO  Okvfincû  (auj.  Bursa)  —  ville  de  Bi- 
thynie sur  le  mont  Olympe  dont  la  géographie 
et  la  description  des  monnaies  vont  suivre.  — 

§  5.  Les  monnaies  de  Prusias  ad  Hypium 
sont:  Autonomes:  M.  R*^ — W.  Types:  TTête  de 
femme  tourelée  ;  Xémésis  debout,  un  doigt  sur 
la  bouche.  —  Impériales:  JE.  W — R"*.  Suite 
de  Vespasien  à  Gallicn.  Cfr.  IMioxnet,  Descr. 
T.  II,  p.  487.  —  Légendes:  nPOYClEON.— 

npoYcienN -Ynioc.  —  npovcienN- 
npoc-ynia.  —  ton-kticthn  npoY- 
cieic.  — 
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Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  274.  — 

k)  Grotefend  (C.  L.),  Unedirte  Griechische 
und  Romische  Munzen.  Hannover,  1864.  in-8? 
[Dissertation].  Voy.  p.  36,  n"  10.  M  5.  PI.  II, 
fig.  12  =  Impér.  de  Commode.  — 

Monnaies  : 

Auguste? 

Mionnet,  dans  sou  Suppl.  T.  V,  p.  236, 
n?  1390,  après  avoir  mal  lu  la  légende  attribua 
erronement  à  cette  ville  —  une  médaille  d'Au- 
guste qui  n'est  autre  chose  qu'une  monnaie  de 
Temxus  et  doit  y  être  rapportée.  Voici  la  de- 
scription de  cette  pièce: 

2362)  KAICAP  •  CeBACTOC-  n[P]OY- 
ClAC-YniQ.     Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 

P<":AnOAAAC NIOY-TAM---TA.Pallas 

casquée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  une 
petite  Victoire,  et  de  la  gauche  une  haste  et  un 
bouclier.  M  4.  R^.  =  40  fr.  —  Eckhel,  Num. 
Vet.  PI.  XI,  n?  14,  p.  190.  —  Mionxet, 
Suppl.  T.  V,  p.  236,  n?  1390.  —  J.  4.  —  R''. 
—  F.  o.  =  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

Prusias  ad  Mare,  Kios. 

[Ville  de  lUth^Tiie,  auj.  Kiô.  Kiemlik.] 

Prusias  ad  Mars  ou  Kios  (Civs,  Cios),  cfr. 
PoMPOxius  Mêla,  I,  19;  Plixe,  1.  c;  Kîog. 
44 
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Kiog  =  ScYLAX,  Stkabon,  Ptolémée,  U.  ce.  ; 
Apollonius  de  Tyane,  I,  v.  1178;  Suidas 
LEXiKON, sub h.  V.  ;  ZosiME,  1, 35;  —  Prusias, 
■adis  =  Pline,  X,  epist.  66  ;  Strabon,  Ptolé- 
mée, Etienne  de  Byzance;  Memnon  ap. 
Phocium,  Cod.  224;  en  russe:  Kift  ii.in  Kioc7>, 
Ilpyaiacx  na  MopcKOMi  ueiiery;  ■ —  ville  sur 
la  côte  de  ]îitli}Tiie,  au  N.  W.  de  Kicée,  selon 
les  Turcs  à  8  lieues  au  N.  E.  de  Prusa,  sur  le 
golfe  Cianien,  que  Philippe,  père  de  Perséo  et 
fils  de  Demetrios  avait  détruite  et  que  le  roi 
de  Bithynie,  Prusias,  avait  de  nouveau  rebâtie. 
Aujourd'hui:  Kiô, Kievilik ou prhio,  Ghemlik 

—  ville  d'Anatolie  et  siège  archiépiscopal  de 
Nicée.  Selon  les  autres  son  emplacement  djau- 
jourd'hui  serait  à  Chorasia.  —  Prusensis 
=  Pline,  X,  epist.  66;  Prusiensis  =  e, 
TJçovaievg  =  Strabon,  1.  c. ;  Habitants: 
Prusienses ,  iiim  ,  Uoovglhov.  —  Le  fleuve 
Xios  [/Ct'og,  Cios]  dont  nous  parle  Scylax  ar- 
rosait cette  ville,  et,  après  s'être  réuni  à  I'Hylas, 
autre  fleuve,  il  se  jette  dans  le  golfe  Cianien.  — 
[Cios  (le  même  qu'OESCus),  cfr.  Pline,  III,  26 

—  est  un  fleuve  dans  la  Moesie  Inférieure,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Rhodope,  traverse  le 
mont  Hcmus  vers  le  milieu,  parcoure  la  contrée 
au  W.  d'Utusy.  et  se  rend  au  N.  d'Oescus  vers  le 
Danube  (Ister)  ;  —  auj.  Esker,  Iskra  (HcKiia), 
mais  jamais  Ischa  comme  l'avait  prétendu 
Oberlin.]  — 

§  1.  Traditions  mythologiques,  Cios  (Kios), 
ville  située  dans  le  fond  du  Sinus-Cianus,  fut 
bâtie  par  Ejos,  qui  y  conduisit  une  colonie  de 
Milet.  D'autres  veulent  qu'elle  doive  sa  fon- 
dation à  Kios,  compagnon  d'Hercule  à  son  re- 
tour de  la  Kolchide.  —  Au  dire  de  Nicolas  de 
Damas,  les  habitants  de  Cios  (Cius)  brûlent  les 
corps  des  morts  et  en  recueillent  les  os  qu'ils 
broyent  dans  un  mortier  ;  ensuite  ils  s'embar- 
quent avec  ces  cendres,  et  arrivés  en  plaine 
mer,  ils  les  passent  à  travers  un  crible,  jusqu'à 
ce  que  le  vent  les  ait  entièrement  dispersées. 

—  Hyl.vs,  jeune  homme  d'une  grande  beauté, 
qu'Hercule  aima  beaucoup,  allant  avec  ce  héros 
à  la  conquête  de  la  toison  d'or,  fut  enlevé  en  ce 
lieu  par  des  nymphes,  auprès  d'une  fontaine  où 
il  venait  puiser  de  l'eau,  c'est-à-dire  au'iL  s'y 
noya.  Hercule  inconsolable,  abandonna  les 
Argonautes,  et  fit  retentir  le  rivage  du  nom 
d'Hylas.  On  y  célébrait  des  fêtes  pendant  les- 
quelles les  habitants  parcoiu'aient  les  montagnes 
et  les  forêts,  en  prononçant  le  nom  d'Hylas 
(cfr.  Virgile,  1.  c).  — 

Histoire.  §  2.  Philippe  V,  roi  de  Macédoine, 
ayant  pris  Kios  ou  Cius,  donna  cette  ville  à 
Prusias,  fils  de  Zéla,  qui  lui  fit  prendre  son 
nom.  Les  faits  se  passèrent  ainsi  :  l'an  201  av. 
J.  C.  (de  Rome  533),  Philippe  V,  roi  de  Macé- 
doine, à  la  sollicitation  de  Prusias,  son  gendre, 


vint  assiéger  Cius,  qui  appartenait  alors  aux 
Etoliens,  et  promit  les  femmes  des  habitants 
aux  esclaves  qui  se  rendraient  ;  mais  pour  éviter 
ce  malheur,  au  lieu  de  chemises  et  de  quenouil- 
les les  femmes  endossèrent  la  cuirasse,  prirent 
des  lances  et  se  mêlèrent  avec  leurs  maris.  La 
ville  fut  prise  et  détruite  jusqu'aux  fondements. 
Philippe  en  abandonna  le  terrain  à  Prusias, 
qui  la  releva  et  lui  donna  le  nom  de  Prusa  ou 
Prusias.  — 

§  3.  Les  monnaies  de  Prusias  ad  Mare  ou 
Cius  (Cios)  sont  :  Avec  le  nom  de  Cios.  Auto- 
nomes: .SI.  R*.  —  M.  R^  —  Avec  le  nom  de 
Prusias.  Aut.  :  JE.  R*^.  —  Avec  le  nom  de  Cios 
(Kios)  =  M.  R" — R*.  —  Types  des  auto- 
nomes :  Tête  d'Apollon  laïu'ée  ;  d'Hercule  barbue 
et  diadéraée  ;  d'Hercule  coiffée  des  dépouilles  du 
lion  ;  de  Diane  ;  proue  de  navire  ;  arc  et  massue  ; 
arc,  bouclier  et  massue;  trépied.  —  Impériales 
Grecques  de  Domitien  avec  le  nom  de  Prusias  : 
-2E.  R'.  —  et  de  Claude  jusqu'à  Salonine  avec 
le  nom  de  Cios  (Kios).  Légendes  sm-  les  mé- 
dailles: Kl.  —  K.  —  KIA.  —  KIANHN.  — 
nPOYCieQN-TON-nPOC-GAAACCHI  ou 

npoYcienN-TnN-npoc-©AAAccAN.  — 


Littérature: 

a)  KoHNE  (Baron  Bernard  de) ,  Zeitschrift 
fiir  Miinz-,  Siegel-  iind  Wappenkunde.  Berlin, 
1843,  p.  39.  — 

b)  Revue  Xumismatiuue  Française.  An. 
1843,  voy.  p.  307.  — 

c)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.    Paris,  1823.  voy.  Tom.  I,  p.  268. 

d)  MioNNET,  Descript.  des  médailles  Grec- 
ques. T.  Il,  p.  491  à  496  :  =  Série  des  Im- 
périales Grecques  de  Domitien  à  Salonine.  — 
Idem,  Suppl.  T.  V,  p.  248  à  256  :  =  Série  de 
Claude  à  Gallien.  — 

e)  De  Witte  (Baron  J.),  Descr.  des  Mé- 
dailles et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'abbé 
Greppo.  Paris,  1856.  in-8'.'  voy.  p.  109,  n?  812. 
Autonome  (inédite.  M  2^^,  et  n?  813  une  Im- 
périale (inédite)  :  JE  5,  d'HÉLiOGABALE,  dont 
voici  la  description: 

2363)  l>/-o/f;  AY-ANTONEI  •  •  •  .  Buste 
jeune  et  nu,  adroite.  Pi' :  KIANON.  Apollon 
debout,  à  droite,  tenant  la  l)Te  et  le  plectnim. 
M  5.  R«*.  =  60  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à 
Mionnet.  — 


Monnaies: 

A  défaut  des  médailles  de  cette  ville  à  l'effigie 
d'Auguste  nous  décrirons  ici  un  superbe  sta- 
tère  d'or  du  roi  Hiéroclès,  complètement  inédit. 
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qui  figurait  à  la  vente  de  la  coll.  de  M.  C.  G.  ! 
HuBEK,  à  Londres,  en  1862,  et  dont  voici  le 
dessin  et  la  description  : 


2364)  Tête  laurée  d'Apollon,  à  di-oite.  ^  : 
IEPOKAH[I].  Proue  de  vaisseau.  Or.  4. — 
R*.  =  3000  fr.  —  Poids,  136  grs.  =  8,ô^i4 
grammes  ^=  117'  j^.  grs.  d'Autriche.  —  Unique 
exemplaire  de  la  coll.  du  Feu  M.  C.  G.  Huber 
[cfr.  le  cat.  de  sa  vente:  Londres,  1862  (4  Juin), 
p.  44,  lot  un.  n!*  492.  A^4.  Statère  d'or.  Vend. 
142  £.  (PooLE  du  Musée  Britannique.)  Cet 
admirable  statère  d'or  a  été  déterré  eu  1856,  à 
Saïda  eu  Syrie,  avec  300  pièces  d'or  du  temps 
de  Philippe  II  et  d'Alexandre  le  Grand.  —  La 
tête  en  profil  d'Apollon  se  distingue  surtout  par 
son  élégant  travail  et  donne  à  tout  l'ensemble 
de  cette  pièce  un  mérite  réellement  artistique]. 

2365)  Inédite:  Tête  laurée  d'Apollon,  à  dr. 
Dessous,  K.  P^  :  ZQZirENHZ.  (nouveau  nom 
de  magistrat).  Proue  de  vaisseau.  .51  2'  .,.  R****. 
=  60  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Nôtre  col- 
lection. —  [Cfr.  J.  DE  WiTTE  (baron),  Descr. 
des  Méd.  et  des  Ant.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.    Paris,  1856.  voy.  p.  109,  n?  812.]  — 

C'est  aussi  à  Cius  ou  Prusias  ad  Mare 
qu'ont  été  émises  les  deux  monnaies  suivantes, 
qui  portent  les  effigies  des  deux  Reines  Bi- 
thyniennes  Oradaltis  et  Musa  Orsobaris, 
Reines  qui  ne  sont  connues  que  par  leurs  mé-  ' 
daiUes.  — 

Oradaltis.  ! 

i 
[Reine  de  Bithynie.    Epoque  incertaine.] 


Gr.  T.  II,  p.  511,  u'.'  70.  —  R^  —  F.  o.  = 
50  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  V,  p.  274,  n!'  24.  — 
Xeumanx  (Fr.),  Populorum  et  regum  numi 
veteres  iuediti.  Vindobonae,  1783.  in-4?  voy. 
p.  16—19.  PI.  I,  n?  4.  —  Cfr.  aussi:  a)  les 
Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres. 
Tomes  XII,  XV  et  XVI.  —  b)  Sestiki  (Do- 
menico) ,  Descriz.  délie  Medaglie  del  Museo 
Hedervar.  T.  II,  p.  78,  n"  1.  C.  M.  II.  n?  4630. 
Tab.  XX,  n!*  444.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 
—  Cabinet  de  France,  bel  exempl.  acquis  de 
M.  RoLLiN  PÈRE,  eu  Août,  1817.  — 

Observation.  On  ne  connaît  pas  de  rois  de 
Bithyuie  du  nom  de  Lykomèdes  :  serait  ce  un 
des  Xiko.mèdes  ?  Il  reste  à  désirer  qu'on  puisse 
du  moins  à  notre  époque  préciser  d'une  manière 
certaine  le  rang  que  doit  occuper  cette  reine 
dans  l'histoire  et  la  chronologie  des  rois  de 
Bithynie.  Malheureusement  on  s'en  est  occupé 
fort  peu  jusqu'à  présent,  et  cependant,  la  mé- 
daille, dont  nous  donnons  ici  le  dessin  est  un 
document  préeieiix  et  incontestable  poui-  faci- 
liter toutes  les  recherches  à  ce  sujet.  — 


2366)    QPAAAATIAOI-BAIIAEQI-AY- 

KOMHAOYZ-GVrATPOI.  Tête  de  la  Reine 
Oradaltis, diadémée,  à di-oite.  ^: fl  POYII BON* 
riPOI-eAAASIH.  Foudre  ailé.  Le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier.  M  5.  R^.  =  200  fr. 
—  [Monument  numismatique  de  grande  impor- 
tance historique.]  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 


Musa  Orsobaris. 

[Reine  de  Bithynie.    Epoque  incertaine.] 

2367)     BAZIAIIIHI-MOYIHI-OPIO- 

BAPIOI.  Tête  de  la  Reine,  à  droite.  Ci": 
nPOYIIEnN-nPOI-0AAAI.Têted'Hercule. 
M  5.  R***.  =  400  fr.  [Médaille  rarissime  et 
encore  plus  importante  que  la  précédente.]  — 
Eckhel  (Joseph),  Doctr.  Num.  Vet.  T.  II,  loc. 
cit.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  511,  n»  69.  —  ^  5.  —  RI  —  F.  o.  = 
50  fr.  —  Cabinet  Impérial  de  Vienne.  —  Incon- 
nue dans  les  ventes.  — 

Note.  Les  monnaies  de  cette  Reine  ont  été 
également  frappées  à  Cius  ou  Prusias  ad 
Mare.  Quelques  savants  ont  pensé  que  la 
Reine  Musa  Orsobaris  était  la  même  per- 
sonne que  Musa,  N'usa  ou  Nisa,  fille  de  Niko- 
MÈDE,  roi  de  Bithynie,  mentionnée  dans  un  frag- 
ment de  Salluste,  et  qui  tenta  d'obtenir  des 
Romains  les  états  de  son  père,  mais  qui  ne  put 
y  parvenir,  quoiqu'elle  fut  appuyée  du  crédit 
de  Jules-César  [cfr.  Vellejus  Paterculus, 
li\T.  II,  1.  c.  ;  Suétone,  1.  c.  ;  Jules-César, 
comm.  1.  c.].  Quant  au  nom  d'ORSOBARis  il  est 
probable  qu'il  fait  allusion  à  la  famille  Orso- 
baris de  laquelle  était  issue,  suivant  le  témoig- 
nage d'Appien,  Orsobaris,  fille  de  Mithra- 
date  VI,  roi  de  Pont.  —  [Sur  l'exemplaire  de 
cette  médaille  qui  appartenait  à  M.  Maffei  on 
lisait:  OPIOBAPIOY  au  lieu  de  OPIOBA- 
PIOZ.  Cfr.  Nouvelles  Remarques  de  M.  Pel- 
lerin  sur  l'ouvTage  de  M.  Eckhel.  Voy.  Ad- 
ditions aux  IX  vols,  de  Recueils  de  Médailles, 
44* 
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p.  192  et  193.  Voy.  aussi:  Le  Blond  (l'Abbé), 
Observ.  siir  quelques  Médailles  du  Cab.  de 
M.  Pellerin.  Seconde  édit  Paris,  1823.  in-4? 
p.  76]  - 


Prusa  ad  Olympum. 

[Ville  de  Bitbynie.    Auj.  Brvssa,  Bursa,  et 
selon  quelques-uns  Us-Kabi.] 

Prusa,  en  grec:  Flçovacc  [cfr.  Ptolémée,  V, 
cb.  1  ;  Strabon,  livr.  XII,  1.  c;  Pline,  V,  32, 
qui  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Annibal  réfugié 
en  Bitbynie];  en  russe:  II|iy3a  ua  O.iiiMnt.,  — 
—  ville  de  Bitbynie,  située  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale, à  32  lieues  S.  E.  de  Cyzique,  au  N. 
d'Apollonie,  bâtie  au  pied  et  sur  un  point  élevé 
du  mont  Olympe,  surnommée  pour  cette  raison 
Prvsa  AD  Olympum,  en  grec:  Etuto)  0Xv/^7tœ. 
Cette  ville  ne  devint  signifiante  qu'à  partir  de 
l'époque  du  moyen-âge;  —  elle  est  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Brussa  ou  Bursa.  — 
Habitants  d'après  les  médailles  dont  les  lé- 
gendes portent:  nPOYCAenN.  —  FIROY- 
CAeiC-AlA-OAYMniON.  —  TON-KTIC- 
THN-nPOYCleiC.  — 

Histoire.  ^  1.  Cette  ville  fut  fondée  par 
Prusias  qui  iît  la  guerre  à  Krésus,  roi  de 
Lydie.  Après  avoir  été  la  capitale  du  royaume 
de  Bitbynie,  elle  devint  la  résidence  des  Sultans 
Ottomans,  avant  la  prise  de  Constantinople,  en 
1453.  —  Annibal,  obligé  de  quitter  l'île  de 
Crète,  se  retira  à  Prusa,  auprès  de  Prusias,  roi 
de  Bitbynie,  qui  était  alors  en  guerre  avec 
Eumène  II,  roi  de  Pergame.  Dans  un  combat 
naval  qui  eut  lieu  entre  les  flottes  de  ces  deux 
princes,  Prusias,  par  le  conseil  de  l'illustre 
général  Carthaginois,  fit  enfermer  des  serpents 
dans  des  vases  de  terre  qu'on  lanc^a  pendant 
l'action  sur  les  vaisseaux  ennemis.  Sitôt  que 
ceux-ci  virent  leurs  bâtiments  se  remplir  de  ses 
reptiles,  pressés  par  le  double  péril  où  ils  se 
voyaient  exposés,  ils  prirent  la  fuite  et  aban- 
donnèrent la  victoire  à  Prusias.  — 


Littérature: 

a)  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Zeitscbrift. 
An.  1843.  voy.  p.  37.  — 

b)  Leake  (colonel  Will.  Martin),  Numis- 
mata  Hellenica.  Asiatic  Greece.  London,  1850. 
in-4?  voy.  p.  102.  Médailles:  de  Commode, 
Julia  Domna  et  Caracalla.  —  Idem,  a  Suppl. 
to  Xuniism.  Hellenica.  Asia  London,  1859, 
p.  83.  Médailles:  de  Trajan,  de  Commode,  de 
Julia  Domna  (cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  V, 
p.  228,  n!  1347)  et  de  Trajan  Dècc.  — 

c)  Lenormant  (Fr.),  Description  des  Mé- 
dailles et  Antiquités  comp.  le  cab.  de  M.  le 
Baron  Behr.  Pari.s,  1857.   Voy.  p.  69,  n"  403, 


une  médaille  à  l'effigie  de  Trajan.  JE  6.  Vend. 
12  fr.  —  Ibidem,  p.  211,  n*  1145.  M  7  (fi-uste). 
Vend.  1  fr.  15  c.  — 

d)  Neumann  (Franc),  Populorum  et  Regum 
î^umi  veteres  inediti.  Vindobonae,  1783.  in-4? 
2  vols.  av.  pi.  Voy.  vol.  II,  p.  9  à  19.  — 

e)  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  222.  — 

f)  Cat.  Jules  Gré  au  (Médailles  grecques). 
Paris,  1867.  voy.  p.  139,  n"  1627.  M  6,  pièce 
de.  Trajan  et  le  n"  1628.  M  3,  de  Commode. 

g)  L.  "VVelzl  de  Wellenheim,  Catalogue 
de  sa  collection.  Vienne ,  1844.  voy.  les 
n^s  4793—4799.  — 

b)  Spon,  J.  et  G.  "Whelek,  Voyage  d'Italie, 
de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant.  lia  Haye, 
1724.  2  vols,  in-8'.'  Voy.  vol.  L  P-  164—167, 
article  très-intéressant  .sur  la  ville  de  Prusa  ad 
Olympum.  — 

i)  JouANiN  fj.  M.),  Souvenirs  d'un  séjour  à 
Brousse  en  Bitbynie.  Paris,  1829.  in-8?  Ex- 
trait du  Bull,  de  la  Soc.  de  Géogr.  n?  74.  — 

j)  J.  DE  WiTTE,  Descr.  des  Méd.  et  Antiq. 
du  Cab.  de  M.  l'abbé  H.  Greppo.  Paris,  1856. 
in-gr.-8!'  Voy.  p.  109,  n"  810  —  médaille  de 
Julia  Domna,  et  une  autre  inédite  (n?  811)  de 
Gallien: 

2368)  nO-AI-Er-rAAAIHNOC-C.  Buste 
laurée  de  Gallien,  à  dr.  '^  :  HPOYCAEON- 
OAN/MniA-RYGlA.  Deux  urnes  des  jeux  avec 
des  palmes.  JF.  6.  R^  =  60  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  — 


Monnaies: 

Les  monnaies  de  cette  ville  à  l'effigie  d'Au- 
guste sont  inconnues.  La  suite  des  Impériales 
grecques  au  Cabinet  de  France  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  Trajan  et  finit  avec 
Salonine.  [Cfr.  Mionnet,  Descript.  T.  II, 
p.  479 — 487.  Série  de  Trajan  à  Salonine.  ^. 
K''— R^  —  Idem,  Suppl.  T.  V,  p.  223.  Série 
de  Kéron  à  Volusien.  JE.  R'' — R*^.  Dans  la 
série  des  médailles  de  cette  ville  à  partir  de 
Néron  à  Trajan  —  plusieurs  sont  conservées  au 
Cabinet  de  France.]  —  Les  médailles  auto- 
nomes de  cette  ville  qui  ont  pour  types:  tête 
jeune,  de  femme  tourelée;  Rome  assise;  Cupidon 
sur  une  colonne,  et  la  légende:  il  POYCASÛON. 
sont  toutes:  S^.  R'.  — 

Observation.  On  a  eu  grandement  tort  de 
classer  une  médaille  autonome  du  Proconsul 
Caius  Papirius  Carronus  dans  la  série  des 
médailles  d'Auguste,  frappées  à  Prusa  ad  Olym- 
pum, dont  nous  ne  connaissons  aucun  spécimen, 
—  quant  au  proconsul  que  nous  venons  de 
nommer  il  avait  sa  charge  à  une  époque  an- 
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térieure  à  Auguste  et  par  conséquent  la  mé- 
daille suivante  :  ||  -^ 

2369)  nPOYIAEnN.  Tète  de  Bacchus, 
couronnée  de  lierre.  Dessous,  la  date,  AKX  (224). 
Ci":  Eni-rAlOY-nARIPIOY-  KAPBnNOZ. 
Rome  assise  sur  des  armes,  à  gaucho,  tenant  de 
la  main  droite  une  petite  Victoire,  et  de  la 
gauche,  une  liaste.  Au  bas:  PQMH.  ^5".,. 
R'.  =  30  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  V,  p.  223. 
—  M  57.,.  —  R**.  —  F.  o.  =  24  fr.  — 
Sestini,  Descriptio  Num.  Veter.  265,  I.  ||  ^= 

ne  peut  lui  appartenir  et  doit  être  rayée  de  la 
série  des  médailles  d'Auguste.  —  De  même  : 

3369bis)  Inédite:  Même  lég.  et  même  tête. 
^  :  Même  lég.  Thyrse.    M  4V.,.    R*.  =  60  fr. 


ACÉ-PTOLEMAIS  ^Galilaeae). 

[Aujourd'hui  Sx.  Jean  d'Acre,  Akka,  Ake, 
AcRi,  S.  Giovanni  d'Acri.] 

Ace-Ptolemaïs,  Aca,  ae,  en  hébreu:  Aco, 
13^;  en  grec:  Ay.c(,  cfr.  Suidas  lexikon,  s.  h. 
V.;  Ace.  es  =  Pline,  V,  19:  colonia  Claudii 
Caesaris  Ptolemais,  quae  quondam  Ace;  Cor- 
nélius Nepos,  dans  la  vie  de  Datâmes,  5,  1.  c.  ; 
PoMPONius  Mêla,  I,  ch.  8;  III,  ch.  8;  ^h;;,  t^ç 
=   Strabon,  XVI;   Etienne  de  Byzance, 

I.  c.  ;  DiODORE  SicuL.  XIX,  93  ;  Aco  ou  Acco, 
Aaxo)  1  Akcù  =  LXX  Intorpr.  ;  Judic,  I,  31; 

—  Ptolemaïs,  idis,  FlToltfjiatç  (sous  les 
Ptolémées)  =  cfr.  Strabon  ,  Ptolémée, 
Etienne    de    Byzance  ,    Diodore    Siculus, 

II.  ce;  H1ERONY.MUS,  1.  c;  Pline,  II,  ch.  73; 
V,  ch.  19;  Maccab.  V,  15,  21;  X,  1,  39;  XI, 
22,  24;  XII,  54,  58;  Actes  des  Apôtres, 
XXXI,  7;  —  COLONIA-CLAVDII-CAESA- 
RIS-PTOLEMAIS  =  Pline,  V,  19;  Tables 
DE  Peutinger,  1.  C.  ;  Itinéraire  d'Antonin, 
158,  1.  c. ;  en  russe:  AKKa-nTO.acMaïci.,  — 
ville  et  port  Phénicien,  au  Sud  de  Tyr,  à  l'em- 
bouchure de  Bélus,  située  sur  une  pointe  avancée 
en  mer  [ce  qui  a  donné  lieu  au  commerce  phé- 
nicien de  former  quelques  établissements  sur 
ses  Ruines],  à  3  lieues  au  Sud  d'EcDippA  ou 
AcziB,  Zib,  sur  la  mer  ;  à  3  lieues  au  Sud  de 
Scala-Tyriorum  (Echelle  des  Tyriens),  près 
d'une  montagne  escarpée  qui  domine  sur  la  mer, 
et  à  12  lieues  au  N.  E.  de  Césarée.  — ■  Il  est  dit 
dans  le  livre  des  Juges  qu'Ashêr  (Gâd  des 
Babyloniens)  en  prenant  possession  de  ce  pays, 
n'extermina  point  les  habitants  d'Akko  et  que 
cette  tribu  demeura  au  milieu  des  Chanaéens. 

—  Légendes  sur  les  Médailles  Autonomes: 
nrOAEMAlEnN.  —  nrOAEMAlEQN- 
lEPAI-KAI-AIYAOY.  —  Sm-  les  Médailles 
Coloniales:  COL-CLAV- PTOL.  —  COL- 
PTOL.  Colon.  —  Derrière,  quatre  enseignes 
avec  Vi-iX-X-Xi.  —  COLONIA-PTOLEMAIS 
=  légende  sur  une  monnaie  du  temps  de  Cara- 


calla.  —  COLON'PTOLEM.  =  sur  une  du 
temps  d'Alexandre  Sévère  dont  nous  donnons  le 
dessin  et  la  description  à  la  fin  de  cet  article. 
—  AKH.  —  nTOAEMAiEQN  =  légendes 
sur  les  Inscriptions  Phéniciennes.  — 

§  1.  Vespasien  chargé  de  la  guerre  des  Juifs, 
indiqua  Acé-Ptolémaïs  —  comme  le  rendez- 
vous  général  de  son  armée,  qui  entra  en  cam- 
pagne l'an  de  notre  Seigneur  67.  — 

§  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
les  villes  suivantes  : 

a)  Achsaph  —  ville  citée  par  Josua  (voy. 
Josua,  Hvr.  XI,  1;  XII,  20;  XIX,  26),  située 
aussi  dans  la  Galilée  Supérieure,  entre  Tyrus 
et  Ecdippa,  et  qui  appartenait  ai^ionnement  à 
la  tribu  d'Ashêr,  ville  qui  était  probablement 
identique  avec  Achabaron  Petra  que  Josèphe 
avait  encore  fortifiée.  — ■ 

b)  Ptolemais,  en  grec  :  UToltuaig  =  Stra- 
bon, XIV,  1.  c.  —  ville  de  Pamphylie  entre  le 
fleuve  Mêlas  et  Coracesium.  Légendes  sur  les 
médailles:  FITO  et  nom  du  magistrat  [cfr. 
Revue  Numism.  Franc.  An.  1848,  p.  256. 
PI.  XIII].  — 

c)  Ptolemais  de  Cyrénaique  ou  Barka 
(Barké,  Barcé).  Cfr.  Scylax  dans  Hudson. 
G.  M.  I,  46;  Strabon,  XVII;  Pline,  V,  3; 
PoMPONius  Mêla,  I,  8,  —  ville  importante  de 
la  Cyrénaique,  entre  Daplundis  et  Tauchira, 
qui  a  du  son  origine  au  port  maritime  de  la 
ville  de  Barke,  et  c'est  pour  cela  qu'on  désignait 
aussi  Barke  sous  l'ancien  nom  de  Ptolemais 
(Pline,  1.  c).  La  ville  a  constamment  souflert 
du  manque*  d'eau.  Les  conduits  de  l'eau  qui  y 
ont  été  introduits  par  ordre  de  l'empereur 
JusTiNiEN  ne  pouvaient  relever  l'ancienne 
splendeiu-  de  la  ville.  Ses  Ruines  portent  au- 
jourd'hui le  nom  de  Tolo.meta.  —  Les  mé- 
dailles que  MiONNET  (voy.  Suppl.  T.  IX, 
p.  196)  et  les  autres  attribuaient  à  cette  ville 
ont  été  reportées  par  M.  Duchalais  (voy. 
Revue  Numism.  Franc.  An.  1848,  p.  256. 
PL  XIII)  à  la  Pamphylie.  Elles  portent  pour 
légende:  D  TO  A  E.  et  ont  pour  types:  Tête  de 
femme  voilée;  femme  assise  devant  des  épis; 
un  pavot  et  une  haste  ;  aigle  sur  un  foudre.  Ces 
médailles  sont:   JE.  R'.  — 

d)  Ptolemaïs  de  la  Haute  Egypte,  Ptole- 
MAicE  POLIS,  en  grec:  TJToltficiiiir]  nolig  = 
Strabon,  XVII;  Pline,  V,  9;  —  llermii 
Ptolemaïs,  77roA.  rj  'Eçfittov  ==  Ptolémée, 
1.  c;  ZosiME,  I,  71  ;  Hiékoclès,  731;  —  ville 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  Thébaide, 
au  N.  0.  d'Abydos,  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 
au  S.  de  Pauopolis.  Elle  devait  son  origine  et 
son  nom  à  Ptolémée  Philadelpho  et  elle  devint 
après  la  chute  d'Abydos  une  des  plus  impor- 
tantes villes  de  la  Haute  Egypte  qui  équivalait 
en  grandeur  Memphis.  Aujourd'hui:  Menschie 
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ou  Mensieh.  —  Elle  était  sm-nommée  Herma 
à  cause  du  culte  qu'on  y  rendait  à  Mercure 
f  Cfr.  sur  cette  ville  :  Revue  Numism.  Franc. 
An.  1854,  p.  47,  162,  171,  242,  249.)  — 

e)  Ptolemais,  ïdis.  Cfr.  Arrian.  Péri  pi.  M. 

E.  dans  Hudson.  G.  M.  2;  Straron,  XVI; 
Pline,  VI,  29  ;  —  ville  de  la  Troglodyte,  sur- 
nommée Theron  =  GrjQCiJv  et  Epitheras, 
tniQ'rjQKg,  ■ — -  primitivement  une  partie  du 
terrain  de  la  côte  occidentale  du  Golfe  Arabique, 
non  loin  du  lac  Monoleus.  Ptolémée  Phila- 
DELPHE  fonda  ici  une  colonie,  dont  le  port  at- 
teignit une  certaine  importance ,  surtout  pour 
le  motif  que  les  mathémaciens  et  les  astronomes 
de  l'ancien  monde  supposaient  que  c'était  l'uni- 
que endroit  4u  quel  on  pouvait  définir  et  préciser 
le  grade  de  la  longitude  terrestre.  Aujourd'hui 
c'est  le  port  de  Mirza  Mombarik.  —  On  ne 
connaît  pas  de  médailles  de  cette  ville.  — 

f)  Ptolemais  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Ptolemai- 
donar  =  Tables  de  Peutinger;  —  petit 
port  dans  le  nome  égyptien  Arsinoites,  sur  le 
grand  canal,  près  de  la  séparation  du  bras  oc- 
cidentale du  Nil,  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'- 
hui le  nom  de  El-Lahum.  — 

g)  Ptolemais  [Ras  -  Abebas] ,  ville  de  la 
Haute-Etbiopio  .sur  une  pointe  qui  s'avançait 
dans  la  mer.  Elle  était  surnommée  Ferarum 
ou  Epi-Feras  à  cause  du  grand  nombre  d'ani- 
maux qui  infestaient  ses  environs.  — 

Littérature  : 

a)  Revue  NuMisMATiauE  Franc.  An.  1848, 
p.  256.  —  Idem,  An.  1854,  p.  47*,  172,  244, 
250.  — 

b)  D' Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8"  Voy.  T.  I,  p.  92.  — 

c)  Mélanges  de  Nuiiis.MATiauE  publ.  par 

F.  de  Saulcy  et  Anatole  de  Barthélémy.  Paris. 
in-S?  voy.  l'An.  1877  (2ème  cab.).    Fascic.  3  | 
et  4,  p.  143 — 144,  l'article  de  M.  F.  de  Saulcy.  I 

d)  MioNXET,  Descr.  des  méd.   Gr.    Suppl.  j 
T.  VIII,  p.  324.  — 

e)  Eckhel  (Joseph),  Doctr.  Jî^um.  Veter. 
Vindobonae ,  1794.  Pars  1 ,  Vol.  III, 
p.  423—425.  — 

Monnaies: 

Les  monnaies  d'AcÉ-PTOLÉMAis  [aujourd'hui 
St.  Jean-d'Acre,  Akka]  de  Galilée,  sont:  Auto- 
nomes: ^.  R*.  Avec  les  légendes  phéniciennes. 

—  Aut.:  A^.  R«.  —  M.  P,'.  —  ^.  R«.  —  Avec 
le  nom  de  Ptolemais.  —  Aut. :  JE.  R'^R'.  — 
Impériales:  M.  R**.  sous  Auguste  et  Claude  I. 

—  Colon.  Impériales  (légendes  latines):  M. 
Com.  —  R'.  de  Claude  I  à  Salonine.  — 


Avant  la  découverte  faite  par  Feu  M.  F.  de 
Saulcy  (voy.  Mélanges  de  Numismatique. 
Année  1877.  Fascic.  3  et  4,  cab.  n?  2,  p.  143 
et  144)  que  nous  allons  signaler  ici-bas,  on  ne 
connaissait  point  de  médailles  de  cette  ville  à 
l'effigie  d'Auguste  et  on  prétendait  qu'elle  ne 
devint  colonie  Romaine  que  sous  le  règne  de 
Claude  I,  mais  la  médaille  suivante  nous  prouve 
juste  le  contraire: 

Ançuste.  —  2370)  Plolémaïs.    M.  F.  de 

Saulcy  dans  sa  numismatique  de  la  Terre- 
Sainte  (voy.  p.  157)  publia  une  jolie  petite 
monnaie  qu'il  proposait  de  classer  à  Tibère,  ou 
mieux  à  Caligula.  Aujourd'hui,  un  trè.s-joli 
exemplaire  de  cette  rare  monnaie  est  venu  de 
Jérusalem,  à  MM.  RoUin  et  Feuardent,  et  on 
y  lit,  au  Revers,  au-dessus  de  la  tête  de  Méduse, 
la  date  L-FM.  (l'an  43)  et  entre  les  jambes  de 

Persée  „  P.  L'ère  de  Ptolemais  a  été  fixée  avec 

toute  apparence  de  raison,  par  Eckhel,  à  l'an 
47  av.  J.  0.  ;  l'an  43  correspondrait  ainsi  à  l'an 
4  avant  J.  C.  ;  et  dès  lors  l'effigie  impériale  que 
porte  la  monnaie  serait  celle  d'AiJGusTE,  ce  qui 
est  parfaitement  acceptable.  —  ^-E.  14  millim. 
W.  =  150  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  IVIionnet. 

—  [Cette  médaille  nous  prouve  que  Ptolemais 
devint  une  colonie  Romaine  non  sous  le  règne 
de  Claude  I,  comme  on  l'avait  cru  jusqu'à  pré- 
sent, mais  bien  sous  celui  d'Auguste.]  — 

Auguste  ou  Tibère. 

2371)  Légende  effacée,  si  elle  a  existé;  tête 
laurée  d'Auguste  ou  de  Tibère.-  ^:[nTOA]E- 
MAIAEflN'0.  La  Fortune  debout,  regardant 
à  gauche  ,  et  tenant  de  la  main  droite  un 
gouvernail  ;  de  la  gauche,  elle  tient  une  corne 
d'abondance,  et  une  draperie  retombe  du  bras 
gauche.  M.  21  millimètres.  R**.  =  100  fr. 
Inédite.  —  Pièce  venue  de  Jaffa.  —  Cabinet  de 
M.  le  Comte  S.  Stroganoff,  à  Saint-Péters- 
bourg. ■ —  Cfr.  Mélanges  de  Numismatique, 
publ.  par  F.  de  Saulcy  et  Anat.  de  Barthélémy. 
An.  1877.  voy.  Fascic.  3  et  4  (2  cab.  i,  p.  144, 
n?  IL  — ■  [C'est  évidemment,  dit,  ibid.  p.  144, 
M.  DE  Saulcy,  la  même  monnaie  que  celle  que 
MioNNET  (voy.  Descr.  Tom.  V,  p.  474,  n?  5)  a 
attribué  à  Claude  I,  d'après  Vaillant,  et  qu'il 
regrette  de  n'avoir  pu  la  rencontrer  en  nature 
pendant  ses  excursions  en  Palestine.]  — 

Nous  pensons  utile  de  donner  ici  le  dessin  et 
la  description  d'une  rure  et  très-belle  pièce  de 
Ptolémaïs,  à  l'effigie  d' Alexandre  Sévère, 
conservée  au  Cabinet  de  France  et  qui  offre  une 
variété  avec  celle  qui  a  été  décrite  par  Mionnet, 
voy.  Suppl.  T.  VIII,  p.  330,  n"  30.  —  ^  5. 

—  R"".  —  F.  o.  =  15  fr. ,  et  avec  celle  de 
Sestini,  voy.  Lettere  numismatiche,  Continuaz. 
T.  IX,  p.  101,  n"  19.  — 
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Alexandre  Sévère.  Ptolômaïs. 


2372)      IMP-CAE-M-AVR-SEV-ALEXAN- 

DER.  Tête  laurôe  et  diadémce  de  Sévère- 
Alexandre,  à  droite.  Ç;':  COLO-PTOLE. 
L'Empereur  en  pacificateur,  à  cheval,  à  gauche. 
Devant,  un  caducée.    JE  5.    R'.  =  80  fr.  — 

Inconnue  dans  les\entes.  — 


Prymnessos. 

[Ville  de  la  Grande  Phrygie.  Aujourd'hui 
Ruines  à  Seid-kl-Ghazi  d'aprè.s  ilannert,  et 
à  Amphiom-K.^kahissar  d'après  Reicliardt.] 

Prymnessus,  Pry.mnesia,  en  grec:  Uçvfi- 
vrjsitt  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Etienne  de  By- 
ZANCE,  566;  HiÉRocLÈs,  677;  Prymnessus, 
TjQVfivrjaaog  =  Strabon,  V,  21  ;  —  en  russe  : 
npinineccocT),  r.  l'.o  <I>i)iiriii,  —  ville  de  la 
Grande  Phrygie,  dite  Salutaire,  vers  le  N.,  a 
l'E.  du  fleuve  Thymbris,  près  d'Archélaïs.  — 
Cette  ville  est  fort  peu  connue,  et  il  n'existe,  à 
l'exception  des  médailles,  que  quelques  vagues 
données  géographiques  sur  son  emplacement.  — 
Ainsi  nous  trouvons  dans  l'ouvrage  du  célèbre 
voyageiu'  et  archéologue  anglais  le  colonel 
W.  Leake  (jVumismata  Hellenica.  London, 
1856.  Asiatic  Greece,  voy.  p.  103)  les  ren- 
seignements suivants  que  nous  donnons  ici  pour 
plus  d'exactitude  eu  anglais  :  „We  liave,  iudeed, 
in  the  Corpus  Inscriptionum  of  Boeckh,  n?3818, 
a  marble,  copied  by  a  Russi.\n  traveller  at 
Seid-el-Ghazi,  on  which  thenameof  the  TIqv^- 
vsGGiiq  occurs;  but  as  the  évidence  of  Steuart 
is  supported  by  the  Tabular  Itinerary ,  ia 
showing  Seid-el-Ghazi  to  been  to  site  of  Naco- 
leia ,  -we  can  only  regard  the  Prymnessian 
marble  as  having  been  brought  thither  -with 
other  building  materials ,  from  the  site  of 
Prymnessus,  which  stood  probably  in  that  part 
of  the  Valley  of  the  Pursek  (Thymbres)  which 
is  nearest  to  Seid-el-Ghazi."  —  M.  W.  H. 
Waudington  ,  dans  son  Voyage  en  Asie- 
Mineure    AU    POINT    DE    VUE    NUMISM.\TIQUE. 

Paris,  1853  (voy.  aussi  Rev.  Num.  Franc. 
An.  1851.  Article  Phrygie,  p.  179),  ne  parle 
point  de  l'emplacement  des  Ruines  de  Prym- 
nesse,  et  se  contente  de  décrire  quelques  mé- 
dailles qui  lui  appartiennent  et  qui  sont  restées 
inconnues  jusqu'à  pré.sent.  —  M.  Ch.  Texier 
(voy.  les  Rapports  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  B. 


Lettres  et  de  l'Acad.  des  Sciences,  et  opinion 
de  la  Ch.  des  Députés,  sur  l'exploration  de 
l'Asie-Mineure,  faite  par  M.  Texier.  Paris, 
Didnt,  1837.  in-4?,  p.  4)  dit  qu'il  avait  visité 
l'ancienne  Prymnésie,  mais  il  ne  donne  aucune 
description  de  ses  Ruines.  — 

Littérature: 

a)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  Xummorum 
Veter.  Vindobonae,  1794.  voy.  Pars  1,  Vol.  III, 
p.  170,  171.  — 

b)  Gronovius,  J.  F.,  Thésaurus  Graecarum 
Antiquitatum.  12  tomes.  Lugdun.  Batav. 
1697—1702.  in-fol!'  Avec  pi.  Voy.  T.  I,  sub  v. 
Thyessus.    — 

c)  Spon,  iliscellanea  eruditae  antiquitatis. 
Lyon,  1685.  fol'.'  Av.  figg.  voy.  p.  130.  — 

d)  Arigoni  (Honorius),  Xumism.  quaedam 
cujuscunque  fomiae  et  metalli  Musei  Hon. 
Arigoni.  Travisii,  1711,  1744,  1745  et  1759. 
IV  vols,  in-fol"  (voy.  parmi  les  médailles  auto- 
nomes). — 

e)  Haym  (X.  F.),  Thesauri  Britannici  numi 
graeci  et  latini.  Vindobonae,  1762.  in-4?  avec 
XXX  pi.  Voy.  Tom.  II,  p.  227.  — 

f)  Haase  (F.),  Phrygien.  gr.-in-4?  [Article 
inséré  dans  Er  se  H  und  Gruber,  îlllgcmciue 
Êncï)f(optibtc  ber  3Siiicnjd)nften.]  82  pages,  — 
loc.  cit.  — 

g)  DuMERS.\N,  Descr.  des  méd.  du  Cab.  de 
Feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829. 
iQ-4?  p.  102  [cite  de  cette  ville  les  médailles 
de  Caracalla  M  9,  et  de  Géta  ^  6].  — 

h)  Revue  Numismatique  Française. 
Tom.  XVI.  An.  1851,  p.  179,  PI.  X  (article 
Phrygie  de  M.  W.  H.  WaddLngton).  — 

i)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Tom.  IV, 
p.  354,  et  les  suiv.  méd.  Inipér.  d'Auguste  à 
Gallien,  et  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  609  et  610. 

j)  Leake  (col.  W.  M.),  Xumismata  Hel- 
lenica. London,  1856.  in-4?  voy.  Asiatic  Greece, 
p.  103  =  méd.  inédites  d'Auguste  et  de  Iséron. 

k)  R.\ucH  (baron  Adolphe  de).  Voy.  sa  bro- 
chure intitulée  :  InecUta  der  von  Rauclv schen 
Sammlung.  Berlin,  1868.  in-8-  p.  13,  n?  35 
=  Médaille  inédite  d'Antonin  le  Pieux.  M  9^  ,• 

1)  Cat.  h.  p.  Borrell  de  Smyrne.  Londres. 
Vente  du  12  Juillet.  1852.  voy.'à  la  p.  40,  le 
n?  348  =  méd.  inéd.  de  Salonine.  M  7'',. 
Vend.  19  sh.  [Curt.]  — 

m)  Witte  (baron  J.  de).  Description  des 
Médailles  et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Pari,s,  1856.  gT.-in-8?  Voy.  p.  161, 
n?  1163.  — 

n)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  II  tomes,  in-8?,  ne 
fait  aucune  mention  de  la  ville  de  Prymnessos. 
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Monnaies  : 

Les  monnaies  de  Prymnessos  sont:  Auto- 
nomes: M.  R*^.  —  Types:  Femme  debout 
tenant  une  balance  et  des  épis;  tête  du  roi 
Midas,  coiffée  du  bonnet  phrygien.  —  Impé- 
riales: M.  R"' — R*.  —  Sékie:  d'Auguste  à 
Gallien.  [Au  Cabinet  de  France  la  série  ne 
commence  qu'au  règne  de  Tibère.]  —  Légen- 
des: RPYM  Ne  CC  6(1)  N  ou  nPYMN  H II EQN. 

—  Les  médailles  attribuées  au  roi  Midas  por- 
tent aussi  le  nom  de  cette  ville.  Cfr.  Jobert 
(Père  Louis),  La  Science  des  Médailles.  Paris, 
1739.  in-8"  voy.  Vol.  II,  p.  255.  §  XXV,  —  ce 
qui  prouve  que  les  uumismatistes  du  siècle 
passé  ont  bien  connu  cette  ville.  —  Pour  la 
médaille  du  roi  Midas  voy.  le  Cat.  C.  G.  Huber. 
Londres,  1862  (vente  du  4  Juin),  p.  70,  lot 
n?  741  (2  p.  dift;).  M  4.  Vend.  2  ^  9  sh. 
[Curt],  et  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  §.  612.  — 

Auguste.  —  2373)  lEBAITOI.   Tète 

lauréo  d'Auguste,  à  droite.    Çr": riATPlI' 

nPYMNHIEQN.  (sic).  Victoire  debout,  à 
gauche.  JE  4.  RI  =  100  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  354,  n?  909.  —  ^  4.  — 
W.  —  F.  o.  =  15  fr.  — 

2374)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste. 
1^  :  Nom  de  magistrat  douteux ,  peut-être 
lOYAiOI-nONTIKOI?  HPYMNHIIEfiN. 
Femme  vêtue  d'une  tunique  posée  sur  le  mono- 
gramme n  PY,  tenant  ime  balance  de  la  main 
di-oite,  la  gauche  posée  sur  le  coté.  M  6.  R'. 
=  80  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Sestini,  Descriz.  di  altre  Medagiie  greche  del 
Museo  Fontana.  voy.  Pars  III,  p.  80,  n?  1.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  609  et  610,  n?  551 . 

—  2E  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

2375)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste. 
9^  :  NEAPXOI  •  APTA  •  nPYMNHIIEON. 
Femme  debout,  tenant  de  la  main  droite  une 
balance,  et  sur  son  bras  gauche  deux  palmes. 
Dessous,  le  monogramme  composé  des  lettres, 
M  P.  JE  4.  R'^*.  =  150  fr.  —  Inédite  et  in- 
connue à  Mionnet.  —  Publiée  pour  la  première 
fois  par  M.  W.  H.  Waddington,  cfr.  Rev. 
Nuni.  Fr.  Tom.  XVI.  An.  1851,  p.  179,  180. 

—  Gravée  ibid.  PI.  X,  fig.  22.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Le  nom  du  magistrat 
est  Néarchus,  fils  d'ARTAS.  Le  nom  propre 
A^Qtàç,  que  l'on  écrit  à  tort  y4"QTttç.  se  trouve 
dans  Thucydide  (voy.  livr.  VII,  ch.  33),  ainsi 
que  dans  une  inscription,  cfr.  Boeckh,  Corp. 
Inscr.  Graec.  n?  3960b.  —  C'est  une  contrac- 
tion, selon  M.  Waddington,  d'A'çTi^fi&g  qui  est 

lui-même  un  abrégé  à'Açtf/xiëcùQvg  ,  comme 
Zrjvàg  de  Zrjvôèœçog.  Voy.  aussi  à  ce  sujet 
l'important  article  de  M.  Letronne,  sur  les 


noms  propres  grecs  dans  les  Annales  de  l'In- 
stitut Archéologique,  T.  XVII,  p.  326.]  — 
Vu  l'importance  de  cette  pièce  nous  en  donnons 
ici  son  dessin  : 


2376)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^  :  nP-YM^H-IIE-QN.  à  travers  le 
champ;  à  gauche:  lOYKOYN-AA;  à  droite,  A. 
Femme  debout  à  gauclie,  tient  une  balance  à 
la  main  droite,  et  deux  épis  à  la  gauche.  Des- 
sous, ^P.  M.  20mill.  R*****.  =  200  fr.  — 
Complètement  inédite  et  inconnue  à  Mionnet. 
—  Collection  de  ^I.  le  Docteur  Imhoof- 
Elumer,  à  Winterthur  (Suisse),  qui  a  eu 
l'obligeance  de  nous  communiquer  lui-même  la 
description.  — 

2377)  lEBAITOI.  Tête  d'Auguste,  à  dr. 
1^:  KAlKIAlOI-nAOKAMOI.  [Nouveau  nom 
de  magistrat.]  Type  analogue  à  celui  du  n? 
précédent,  représentant  une  femme,  debout,  à 
droite,  tenant  de  la  main  droite  une  balance,  et 
de  la  gauche,  deux  épis.  Légende  en  2  lignes: 
nPYMNHIIEnN.  M  4.  R«.  =  100  fr. — 
Inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Leake  (Col.  W.), 
Numismata  Hellenica.  London,  1856.  in-i? 
voy.  Asiatic  Greece,  p.  103.  —  iVlanque  au  Ca- 
binet de  France.  — 


Observations  sur  les  médailles 
autonomes  de  Prymnessos. 

Parmi  les  Médailles  Autonomes  de  Prym- 
nessos on  connaît  un  petit  bronze  suivant  qui 
porte  : 

2378)  Tête  casquée  de  Minerve,  à  droite. 
R'iANAPON.  Foudre  ailé,  et  un  monogramme 
composé  des  lettres  flPYM.  M  3.  R*.  =  60  fr. 

—  [Cette  médaille  a  été  attribuée  à  l'île  d'An- 
dros.  =  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p.  312,  n"  3. 

—  Plus  tard,  Mionnet  (voy.  son  Suppl.  T.  VI, 
p.  257,  nV^  1142,  1143)  la  rangea,  d'après 
l'opinion  de  Sestini,  à  Métropolis  d'Ionie. 
Pour  que  cette  pièce  eut  été  frappée  dans  l'île 
d'Andros,  la  légende  devrait  porter  ANAPIQN. 
M.  Adrien  de  Longpérier  propose,  mais 
seulement  d'une  façon  conjecturale,  l'attribution 
à  Prymnessos.  Nous  croyons  qu'il  a  parfaite- 
ment raison,  car  le  nom  du  magistrat  local  non- 
titré  par  ex.  celui  d'ANAPQI-KQN.  se  voit 
aussi  placé  dans  le  même  sens  sur  les  médailles 
de  l'île  de  Kos  [cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.   567],    et    en  plus,    le  nom  d'ANAPON* 
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AYZI^".  se  trouve  sur  une  médaille  de  Patrae 
en  Achaie,  cfr.  Mionnkt,  Suppl.  T.  IV,  p.  134.] 

2379)  Autonome-inédite:  Tète  de  Jupiter- 
Scrapis.  Ç^  :  nPYMNHCCeON.  Aesculape 
debout  avec  ses  attributs.  ^  4'  .,.  R^  =  80  fr. 
—  Publiée  pour  la  première  fois  par  M.  W.  H. 
Waddington.  Yoy.  Eerue  KuDiism.  Franc. 
Tom.  XVI.  An.  1851,  p.  179,  nl'l.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 


RUSCINO  (Galliae  Xarbonnensis). 

[Aujoui-d'lîui  Castel  ou  la  Tour  de  Rous- 
siLLOX,  près  Perpignan.] 

Ruscino  [cfr.  Pline,  III,  4;  Tite-Live, 
XXI,  ch.  24  ;  Pomponivs  Mêla,  II,  5,  voy. 
tom.  I,  p.  65,  de  l'édit.  Tzschuck  ;  Ptolémée,  II, 
ch.  10;  Straeon,  1.  e.];  en  russe:  Pyccn.ii>oin> 

—  aujourd'hui  Castel  ou  la  Tour  de  Rous- 
siLLOK  —  une  des  premières  villes  de  la  Gaule 
Narbonnaise  1-ère,  chez  les  Sardones,  vers  l'E., 
à  peu  de  distance  de  la  ^Méditerranée  et  de 
l'embouchure  du  fleuve  Télis,  au  N.  0.  d'Illi- 
beris,  ù  3  lieues  au  Sud  de  Salsulae  (Salses), 
au  Sud  de  Salvales,  et  à  14  lieues  au  Sud  de 
Narbo.  —  C'est  du  nom  de  cette  ville  (Ruscino) 
que  la  province  a  pris  le  nom  de  Roussillox, 
qui  dans  l'organisation  actuelle  de  la  France, 
constitue  le  département  des  Pyrénées  Orien- 
tales. Sa  ville  principale  est  Perpignan. 
Roussillon  est  une  petite  province  qui  sépare 
le  Languedoc  de  Catalogue  et  se  trouve  aux 
pieds  des  Pyrénées,  sur  la  côte  la  plus  méridio- 
nale de  la  Gaule,  et  sur  le  fleuve  Ruscino, 
ÔNis  dont  parle  Ptolémée  ;  —  Aa'ienus  Festus 
l'appelle  Koschinus  (voy.  dans  la  meilleure 
édition  de  ses  oeuvres ,  publ.  à  Amsterdam ,  en 
1731)  et  PoMPONius  Mêla,  II,  5  =  TeNs; 
Pline,  III,  4,  le  désigne  sous  le  nom  de  Ver7ia- 
dubrum.  Aujourd'hui  c'est  la  rivière  Tet.  — 

§  1.  Il  faut  distinguer  le  Roussillon  de  la 
Gaule  Xarbonnaise  de  ses  homonymes  qui  sont  : 

a)  Rusciana  =  cfr.  I'Itinéraire  d' Antonin, 
éd.  Wesscling,  p.  397;  Rusci.v  =  citée  par 
Procope,  Eell.  G.  III,  28  =»  qui  était  un 
entrepôt  commercial  de  Thurium,  dans  le  pays 
des  Eruttiens,    avec  un  château  appelé  Rus- 

CI.A.NUM,  auj.  ROSSANO.  — 

b)  Ruscinona.  Cfr.  Tite-Live,  XXX,  ch.  10 

—  petite  ville  d'Afrique,  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  ^lauretanie,  dans  la  Zeugitane, 
avec  un  port  de  mer  insignifiant.  [On  n'est  pas 
d'accord  sur  le  nom  Ruscinona.  D'autres  lisent 
Bîtsticmona.  Busimona  etc.  Cfr.  Holstenius 
(ad  libr.  de  Patriarch.  rom.  p.  94)  et  Har- 
DouiN  iComm.  sur  Pline,  V,  2  ou  1).]  — 

c)  Rusconiae.  Cfr.  Pline,  V,  2;  —  Busto- 

nmm  =  Ptolémée,  1.  c. ;  BiisgurDiiae  col. 


-=  Itinéraire  d' Antonin,  X^'^,  voy.  l'édit. 
par  Wesseling,  Itiner.  p.  397;  —  ville  dans 
la  Mauretanie  Césarienne,  située  au  W.  de  Ro- 
sibricari,  près  la  côte  occidentale  du  promon- 
toire qui  porte  aujom-d'hui  le  nom  d'ALPATEL. 

§  2.  Histoire  de  Roussillon.  L'an  218  av. 
J.  C.  (de  Rome  536,  1-ère  année  de  la  Il-ème 
guerre  Punique)  les  Volces  (^Volcae  Tectosâges) 
s'assemblèrent  dans  Ruscino,  bien  résolus  de  se 
défendre,  si  Annipal  voulait  forcer  le  passage 
sirr  leur  terre.  Mais  ce  grand  héros,  qui  avait 
intérêt  de  ménager  ces  peuples,  envoya  des  dé- 
putés aux  principaux  chefs  du  pays,  pour  leur 
demander  une  entrevue,  soit  à  Illiberis,  où  il 
était  campé,  soit  à  Ruscino:  ils  choisirent  la 
première  de  ces  places.  Les  principaux  du  pays 
qui  se  rendirent  à  Illiberis  au  camp  d'Annibal, 
furent  si  charmés  de  sa  bonne  mine  et  de  ses 
présents,  que  les  Carthaginois  eurent  la  liberté 
de  traverser  le  pays,  sans  être  inquiétés.  — 

Littérature: 

a)  Reyue  Numismatique  Française,  T.  IX, 
An.  1844,  p.  278  à  294.  Voy.  l'article  de  M. 
Adrien  de  Longpérier  intitulé:  5Ionnaies  frap- 
pées POUR  LA  COMTÉ  DE  RoUSSILLON,  PAR  LES 

ROIS  d'Aragon,  comtes  de  Barcelone  (PI. VI). 

—  Ibidem:  Ruscino,  Russillon,  Perpignan, 
vov.  Rev.  Xum.  Fr.  T.  I,  An.  1836,  p.  156  = 
médaille  Gallo-Romaine.  —  Ib.  T.  III,  An. 
1838,  p.  330.  —  Ib.  T.  VL  An.  1841,  p.  382. 

—  Ib.  T.  XI,  An.  1846,  p.  288.  — 

b)  De  la  Saussaye,  Numismatique  de  la 
Gaule  Narbonnaise.  Paris,  1840.  in-4?  av. 
XVIII  pi.  [Prix  35  fr.],  voy.  p.  193  et  suiv. 

c)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  78, 
n!*  196.  — 

d)  KôHNE  (baron  Bernard  de),  Zeitschrift 
flir  Numismatik.  An.  1842,  p.  310,  où  il  rap- 
porte les  monnaies  de  Ruscino  à  la  Syrie.  — 

et  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823^  voy.  T.  II,  page  238. 

f  I  Phillips  (S.i,  Priifung  des  iberischeu  Ur- 
sprunges  einzelner  Stamnies-  und  Stâdteuamen 
im  siidlichen  Gallien.  Voy.  Sitzungsberichte 
der  Wiener  Académie  der  Wissenschaften. 
An.  1871.  — 

g)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alteu 
Géographie.  Berlin,  1878.  voy.  p.  511,  ■i^  441, 
note  n?  3.  — 

h)  Bosch  (Dr.  Andr.),  Summari  index  o  epi- 
tome  dels  admirables,  y  nobilissims  titols  de 
Honor  de  Cathalunya,  Rossello,  y  Cerdanya. 
Perpinya,  any  1628.  iu-fol?  Voy.  p.  84.  [Livre 
très-rare  et  précieux.]  — 

i)  Barthélémy  (Anatole  de)  dans  son  Ma- 
nuel de  Numismatique  Ancienne  [collection 
et  édition  de  Roret].  Paris,  1866.  voy.  p.  95, 
a  maintenu  l'ancienne  classification  de  ces  mon- 
naies et  les  attribue  à  Ruscino  portant  l'effigie 
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d'Auguste.  Il  cite  comme  types  de  ces  monnaies 
la  tête  nue  d'Auguste  et  les  deux  enseignes,  et 
leur  donne  pour  légende:    COL"RVS'LEG"VI. 

—  MÉTAL:  Bronze.  — 

j^i  Werlhof  (A.  C.  E.),  Handbuch  der  grie- 
cMsclien  Numismatik.  Hannover,  1850.  in-8? 
voy.  p.  120:  cite  les  Imp.  Colon.  ^.  R"— R*. 
Auguste.  — 

k)  Walckenaer  (baron  de),  Géographie 
ancienne  historique  et  comparée  des  Gaules 
Cisalpine  et  Transalpine.  Paris,  1862.  in-8? 
Voy.  Tom.  II,  p.  173.  — 

1)  MÉXAKD,  voy.  les  Mémoires  de  l'Aead.  des 
Inscriptions  et  de  Eelles-Letti-es.  Tome  XXV, 
p.  77.  - 

m)  MuKATORi  (L.  A.) ,  Kovus  Thésaurus 
veter.  inscriptionum  in  praecip.  eolleett.  prae- 
termissarum.  4  p.  en  2  vols,  iu-fol'.'  Mediolani, 
1739—1742,  voy.  l'Inscription  n!"  1107.  [Prix 
de  l'ouvrage  d'après  Brvxet  :  50  à  60  fr.]  — 

n)  BoxAMY,  voy.  Mémoires  de  l'Acad.  Fr. 
(Edit.  Paris).  T.  XXXII,  p.  787,  et  ibid. 
T.  XX,  p.  184:  histoire  de  Gondevald,  prétendu 
fils  de  Clotaire  I.  p.  s.  d'explication  à  des  Mé- 
dailles frappées  à  Arles  et  à  Marseille  au  coin 
de  l'empereur  Maurice.  — 

o)  CoLSox  (Ach.),  Recherches  sur  les  monnaies 
du  Eoussillon.    Perpignan,  1853.   1  vol?  in-8? 

Pour  les  monnaies  de  Béryte  voy.  notre 
Dictionnaire.  T.  I,  vol.  I,  p.  530  à  536.  — 

Monnaies: 

MioxxET  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I, 
p.  78,  n?  196  a  publié  la  médaille  suivante: 
Roussillon.  (Galliae  Xarbonnensis.) 

Augruste.  —  2380)  Tête  d'Auguste.  ^  : 
COS-RVS-LEG'VI.    Deux  aigles  légionnaires. 

—  ^6.  —  R''.  —  F.  o.  =  15  fr.  [mais  au- 
jourd'hui R*^.  =  100  fr.].  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  — 

M.  Anatole  de  Barthélémy  l'avait  inséré 
aussi  dans  son  Manuel  de  Numismatique  An- 
cienne (Paris,  Roret,  1866),  voy.  p.  95,  comme 
appartenant  à  Eoussillon  ville  de  la  Gaule 
Xarbonuaise.  — 

Cette  monnaie,  après  les  recherches  et  les 
preuves  incontestables  sur  sa  fausse  attribution 
à  Eoussillon,  mise  au  jour  par  le  grand  maître 
de  la  Numismatique  M.  Adrien  de  Long- 
pÉRiER  (voy.  son  article  dans  la  Eevue  Numis- 
matique Franc.  T.  IX,  An.  1844,  p.  278  à  294, 
intitulé  :  „Monnaies  frappées  pour  la  comté  de 
„Eoussillon,  par  les  rois  d'Aragon,  comtes  de 
„Barcelone."  Grav.  ib.  à  la  pi.  VI)  —  doit  être 
rapportée  à  Béryte.  Voici  ce  que  nous  dit  à 
ce  sujet  M.  Adrien  de  Longpérier  dans  son 
article  que  nous  venons  de  mentionner.  — 

Eou.s.siLLON  —  la  capitale  de  l'heureux  pays 
qui,  suivant  l'expression  d'un  auteur  catalan: 


gosadesi  tôt  lo  que  nécessita  iina  terra 
sens  tenir  de  valerse  de  altri  [cfr.  Sum- 
mari  index  o  epitome  dels  admirables,  y  nobi- 
lissims  titols  de  Honor  de  Cathalunya,  Rossello, 
y  Cerdanya,  per  lo  Dr  Andreo  Bosch.  Per- 
pinya,  any  1628.  in- fol?  voy.  p.  84],  était  con- 
nue des  Romains  sous  le  nom  de  Ruscino. 
PoMPONius  Mêla  (Li\'r.  II,  ch.  5,  voy.  Tom.  I, 
p.  65,  édit.  Tzschuck,  dit:  Colonia  Euscino 
et  Vaillant,  ayant  lu  sur  le  revers  d'un  moyen 
bronze  d'Auguste  la  légende:  COL-RVS'LÉG' 
VI.  attribua  cette  monnaie  à  la  colonie  men- 
tionnée par  le  géographe.  Eckhel,  Mionnet 
et  en  dernier  lieu  M.  de  la  Sau.ssaye,  ont 
admis  cette  attribution,  ce  dernier  cependant 
nous  a  fait  connaître  les  différentes  raisons  que 
M.  TôcHON  d'Annecy  et  M.  le  marouis  de 
Lagoy  alléguaient  pour  ou  contre.  Cfr.  de  za. 
Sauss.vye,  Numismatique  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  p.  193  et  les  suivantes.  [Tous  ces  nu- 
mismatistes  n'ont  fait  que  discuter  l'interpré- 
tation de  la  légende  COL- RVS.  sans  .soup(,-oimer 
que  sa  réalité  peut-être  contestée.]  D'un  autre 
côté,  un  antiquaire  allemand  le  feu  baron 
M.  Adolphe  de  E.^uch,  publiait  à  Berlin 
(vov.  Zeitschrift  fiir  Miinz-,  Siegel-  u.  Wappen- 
kunde.  Berlin,  1841,  tom.  I,  p.  260  et  PI.  IX, 
n?  4)  une  monnaie  coloniale  d'Auguste,  frappée 
à  Bérytus  de  Phénicie,  avec  le  nom  de  P- 
QVINCTILIVS-VARVS,  sans  paraître  se  douter 
que  cette  monnaie  est  précisément  la  même 
qu'avant  lui  on  clas.sait  à  Euscino,  préoccupé 
qu'il  était  probablement  par  le  souvenir 
de  la  lutte  du  général  romain  et  du  patriote 
Hermann.  [Bekanntlich  ist  dies  derselbe 
P.  QuiNCTiLius  Varvs,  dcr  in  der  Schlacht 
im  Teutoburger  "NValde  mit  3  Legionen  durch 
die  Deutschen  unter  Ahminius  eine  grosse 
Niederlage  erlitt  und  selbst  seinen  Tod  fand.] 
■ —  Que  ce  moyen- bronze ,  dit  M.  de  Long- 
périer, ibid.  p.  279,  dont  M.  de  Eauch  nous 
donne  une  excellente  figure,  soit  bien  réelle- 
ment fabriqué  à  Bérytus,  c'est  ce  dont  on  ne 
saurait  douter  lorsqu'on  le  compare  aux  autres 
monnaies  de  cette  même  ville,  tant  à  cause  du 
type  des  deux  aigles  légiomiaires  et  des  deux 
enseignes,  qu'en  raison  du  style  de  la  gravure 
dont  l'origine  syrienne  se  révèle  surtout  dans 
le  grenetis,  formé  de  petits  traits  allongés; 
particularités  dont  on  chercherait  vainement 
l'exemple  dans  la  Gaule.  [Cette  tête  d'Auguste 
et  ce  grenetis  se  voient  complètement  semblables 
sur  un  moyen  bronze  de  Bérytus,  ayant  au  ^. 
un  colon  qui  trace  un  sillon  avec  une  charrue 
attelée  de  deux  boeufs,  et  la  légende  COL* 
IVL.]   — 

Quant  à  l'identité  du  type  des  monnaies  de 
Bérytus  et  de  celles  qu'en  France  on  range  à 
Euscino,  c'est  encore  un  fait  qui  ressort  immé- 
diatement du  rapprochement  des  dessins  de 
toutes  ces  pièces.    On  voit  en  effet  que  la  lé- 
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gende  IMP  •  CAESAR- AVGVSTVS  plus  ou 
moins  tronquée,  la  tête  d'Auguste  et  le  grenetis 
qui  l'entoure  sont  entièrement  les  mêmes.  — 
Si  nous  passons  (dit  M.  Adr.  de  Longpérier, 
ibid.  p.  280)  au  Revers,  nous  trouvons  avec  un 
type  exactement  semblable,  des  légendes  qui 
au  premier  abord  paraissent  très-différentes. 
Mais  en  regardant  de  plus  près  on  reconnaîtra 
que  dans  la  médaille  de  M.  Tôchon  (n?  1  de  la 
PI.  XXIII  de  la  jS'um.  de  la  Gaule  Narbon.  de 
M.  DE  LA  Saussaye)  la  lettre  L  n'est  que  le 
haut  (Je  l'enseigne  militaire;  EG"VI  c'est  P- 
QVI  ;  le  N  est  confondu  avec  les  ailes  de  l'aigle  ; 
le  C  se  trouve  suivi  de  deux  lettres  OL,  qui 
me  semblent  empruntées  aux  anneaux  de  l'en- 
seigne; la  syllabe  LVS  qui  se  voit  très-claire- 
ment sur  les  exemplaires  de  Paris  et  d'Avignon 
est  tout-à-fait  supprimée;  enfin  VARVS  est 
réduit  à  RVS.  —  Je  sais  que  le  nom  du  général 
romain  en  admettant  ces  transformations,  très- 
explicables  du  reste,  se  trouve  écrit  P-QVINC- 
TILVS'VVRVS,  mais  le  nom  d'un  étranger  a 
pu  facilement  être  altérée  par  le  graveur  de 
Bérytus,  et  cette  supposition  me  semblera  tou- 
jours moins  extraordinaire  que  celle  qui  tendrait 
à  donner  à  la  Gaule  une  monnaie  de  style  asia- 
tique. —  [Mss.  Fran(;ois  Lenormant  et  M. 
Ernest  Muret  du  Cabinet  de  France  sont 
parfaitement  d'accord  avec  M.  de  Longpérier 
au  sujet  de  l'attribution  de  cette  pièce  à  Béryte 
de  Pbénicie.]  — 

Observation.  L'Itinéraire  d'Antonin  (voy. 
Wesseling,  Itiner.,  p.  397)  fait  mention  de 
RusciNo,  et  la  mesure  porte  juste  à  Castel- 
Roussillon,  où  l'on  sait  que  cette  ville,  qui  fut 
détruite  par  les  Normands  peu  de  temps  après 
Louis-le-Débonnaire.  — ■  Pline  (li%T.  Ill, 
ch.  5)  dit:  ,,Ruscino  Latinorum,"  c'est-à- 
dire  RusciNO  jouissant  des  droits  des  villes  la- 
tines; et  cependant  on  trouve  dans  Pomponius 
'}/Lei,k  =  colonia  Buscino  [cfr.  Mêla,  livr.  II, 
ch.  5,  tom.  I,  p.  65,  édit.  Tzschuck],  ce  qui 
prouve  que  Ruscino  avait  re(,'U  une  colonie  ro- 
maine. On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  de  voir 
quelquefois  dans  des  inscriptions  des  villes 
qualifiées  de  colonies  qui,  dans  Pline,  ne  figu- 
rent que  comme  villes  latines.  Une  Inscription 
qui,  au  dire  de  M.  Walckenaer  (voy.  Géogi*. 
anc.  hist.  et  comp.  des  Gaules.  Paris,  1862. 
in-8?  T.  XII  des  oeuvres  et  T.  II  de  la  Géo- 
graph.  p.  173),  a  été  rapportée  par  P.  deMarca 
(cfr.  Marca,  Marca  Hispmiica,  p.  20),  et 
qu'on  a  trouvée  à  Perpignan,  .semble  nous  ap- 
prendre que  cette  ville,  qui  a  succédé  à  Rus- 
cino, était  connue  des  Romains  sous  le  nom  de 
FlarÂum  Ebusum.  — Ménard  (cfr.  Mémoires 
de  l'Acad.  des  Inscript.,  tom.  XXV,  p.  77) 
conjecture  qu'Enusu.M  prit  le  nom  de  Flavium 
en  reconnaissance  de  quelques  bienfaits  re(,'us 
de  Vespasien;  mais  Muratori  (voy.  Inscript., 


n?  1107)  observe  très-bien  que  cette  inscription 
a  pu  être  apportt'e  d'Epusus  insula  ou  de  l'île 
d'Iviza  à  Perpignan.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  l'histoire  ne  nous  fournit  aucun  docu- 
ment relatif  à  Perpignan,  antérieurement  au 
commencement  du  Xle  siècle.  —  Pour  clore 
cette  article  sur  les  prétendues  monnaies  de 
Roussillon  à  l'effigie  d'Auguste,  nous  dirons  à 
nos  doctes  numismatistes  qui  persistent  à  les 
attribuer  à  Roussillon  pour  plus  d'exactitude 
en  latin:  Lubrica  admodum  res  est,  circa  Xu- 
mismatum  cognitionom  gencralia  proponere 
praecepta  et  certa  stabilire  principia,  siquidem 
ea  vel  ab  imperitioribus  interdum  nuda  Numis- 
raatum  quorundam,  quae  forte  se  illis  obtulerint, 
exhibitiono  subito  et  improviso  labefactari  pos- 
sunt.  Al.  Boutkowski.  —  [Xous  pourrons  leur 
dire  autant  en  grec  et  nous  leur  conseillons  de 
ne  pas  profaner  la  science  par  de  fausses  attri- 
butions.] — • 

Notice  épigraphique. 

Xous  trouvons  dans  le  Journal  du  Ministère 
de  l'Instruction  Publique  do  Russie  [yKypir. 
Mini.  Haiicau.  IIpucuLm.  OKinGin. ,  1880. 
CTP.  77]  un  article  de  M.  P.  Syrkou  (II.  Ci>ii'K.y) 
sur  la  découverte  faite  par  un  savant  archéo- 
logue roumain  M.  Totschilescoù  (Touii..iccK.y), 
à  Almus  [auj.  Ruines  à  Lom-Palanka]  dans  la 
Moesie  Inférieiu-e,  d'un  monument  épigraphique 
qu'on  attribue  à  Titus  Vitrasius  Poîlio,  person- 
nage romain  qui  était  deux  fois  consul,  et  pour 
la  seconde  fois,  en  176  de  notre  ère,  gouverneur 
de  la  Moesie,  sous  le  règne  d'Antonin  le  Pieux, 
comme  on  le  voit  dans  imo  Inscription  (cfr. 
Corp.  Inscript.  Latin.\r.  III,  n'.*  762): 

HERCVLI 

PROSALVTE- 

T-VITRASIPOL. 

L'Inscription  sur  le  monument  nouvelle- 
ment découvert  a  été  faite  sous  le  règne  d'An- 
tonin le  Pieux,  par  le  centurion  de  la  1-ère 
légion  Italique  Lucius  Messius  Primus,  en 
l'honneur  du  Gouverneur  de  la  Moesie  In- 
férieure Titus  Vitrasius  Pollio,  —  person- 
nage nouveau  et  inconnu  dans  l'histoire.  — 
Lom-Palanka  est  une  ville  sur  le  Danube,  qui 
.se  trouve  située  sur  l'emplacement  des  Ruines 
d' Almus,  jadis  importante  forteresse  romaine, 
non  loin  de  Ratiaria  là  18  lieues  carrées).  Le 
monument  en  marbre  [Larg.  do  1,30.  Long. 
de  0,47)  trouvé  par  M.  Totschilescoù  sert  au- 
jourd'hui d'escalier  pour  la  descente  d'un  pa- 
villon qui  se  trouve  dans  la  villa  de  Mach- 
MouD-BEY.  — -  [Cfr.  aussi  à  ce  sujet:  Borghesi 
(Bartholomeo),  Lettre  à  M.  le  Prof.  Ed.  Ger- 
hard, sur  une  inscription  du  collège  Romain, 
relative  à  Vitrasius  Pollio.  Voy.  Jahrbiicher  des 
Vereins  von  Altcrthumsfreundcn  im  Rheinlande. 
Bonn,  in-8?  2-ème  cahier,  p.  104  —  105.]  — 
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Rectification. 

A  propos  des  médailles  africaines,  autonomes 
et  à  l'effigie  d'Auguste,  que  nous  avons  décrit 
dans  le  1-er  et  le  2-ènie  vol.  du  Tome  I  de  notre 
Dictionnaire,  le  grand  savant  et  un  des  con- 
naisseurs le  plus  compétent  en  cette  branche  de 
Numismatique,  M.  le  Professeur  L.  Millier,  a 
eu  l'extrême  obligeance  de  nous  adresser  la 
lettre  suivante,  que  nous  donnons  ici  en  entier 
pour  qu'elle  puisse  servir  de  guide  à  corriger 
nos  erreurs. 


Cabixet  Hoyal   des  Médailles. 

Copenhague,  le  2  Mai  1881. 

Monsieur  et  très-honoré  confrère  1  Comme 
Votre  Dictionnaire  Xiimismatique  est  d'une 
grande  utilité,  tant  pour  les  collectionneurs  que 
pour  les  savants,  il  importe  que  chacun  con- 
tribue ce  qu'il  peut  à  le  faire  aussi  complet  et 
correct  que  possible.  Je  pense  que  Vous  avez 
l'intention  de  donner  des  rectifications  et  des 
additions  au  1-er  Tome  qui  à  présent  est  achevé. 
C'est  pourquoi  je  Vous  fais  parvenir  les  remar- 
ques qui  suivent,  à  l'égard  des  monnaies  qui 
appartiennent  à  l'Afrique. 

On  trouve  quelquefois  indiqué  que  telle  mon- 
naie a  été  inconnue  à  M.  Millier,  quoique  elle 
soit  décrite  ou  discutée  dans  mon  ouvrage.  Ce 
sont  les  monnaies  qui  suivent: 

Page  61,  n'.'  145.  =  Dans  le  volume  II, 
p.  46 — 47  j'ai  signalé  que  cette  monnaie  n'ap- 
partient pas  à  Achulla.  — 

Page  513,  n?  lOOSbis  est  =  votre  n!  1486. 
C'est  la  pièce  qui  est  décrite  chez  moi  Vol.  II, 
p.  35,  sous  le  u'.'  65,  et  sur  laquelle  Sestini  a 
lu,  à  tort,  le  nom  d' Achulla.  — 

Page  516,  n'.'  1117.  Voyez  mon  ouvrage. 
Vol.  II,  p.  146,  n?  8.  — 

Page  516,  n?  1118.  Voyez  mon  Supplément, 
p.  55,  n'.'  320a.  — 

Vous  avez  cité  parmi  les  monnaies  de  Juba  II 
detix  pièces  qui  appartiennent  sans  doute  à 
Juba  I  ;  ce  sont  les  n^s  487  et  502.  ^  Quant 
au  n'.'  487 ,  la  légende  du  revers  est  probable- 
ment la  même  que  sur  les  deniers  vulgaires  de 
Juba  I  ;  la  1-ère  partie  de  la  légende  punique 
a  été  prise  pour  latine,  et  la  2-ème  en  est  rendue 
en  sens  inverse.  Le  u'.'  502  semble  être  le  qui- 
naire ordinaire  de  Juba  I  dont  la  légende  au 
revers  a  disparu.  — 

Vos  MONNAIES  DE  PtolÉ-viée  n^s  534—535 
doivent  être  rayées.  Les  légendes  du  revers  sont 
impossibles,  puisque  Ptolémée  ne  régnait  que 
18  années.  Le  catalogue  de  H.  Hoff.maxn 
(Paris,  1862—1874.  in-81',  connu  sous  le  titre 
de  „Xumismate  ou  Bulletin  Périodique"  )  abonde 
en  erreurs.    Il  y  en  est  de  même  du  n?  537  ;  la 


légende  du  revers  ne  peut-être  correctement  lue. 
On  ne  peut  se  fier  au  catalogue  d'Ennery.  — 

Sous  les  nos  1280 — 1281  deux  monnaies  de 
TiXGis  sont  rangées  à  Cés.vkée.  Ce  sont  les 
mêmes  qui  se  trouvent  décrites  plus  bas  sous  les 
nos  1,554 — 1555.  Dans  tous  les  deux  endroits 
parmi  les  lettres  hébreux  qui  représentent  les 
légendes  puniques,  il  y  a  quelques  unes  qui  sont 
incorrectement  rendues.  — 

Une  seule  et  même  monnaie  est  décrite  deux 
fois:  sous  les  nos  512  =  n?  1235,  et  n*  540  = 
n?  1236.  ~ 

Quant  aux  pièces  de  plomb  dont  Vous  avez 
fait  mention  p.  222  sous  LX  en  faisant  remar- 
quer qu'on  les  attribue  généralement  à  la  Xu- 
midie  .sans  savoir  trop  pourquoi,  je  Vous  prie 
de  lire  ce  qui  est  écrit  là-dessus  dans  mon  ou- 
vrage Vol.  III,  p.  31  et  Suppl.  p.  63.  — 

Page  749,  n?  1408.  La  question,  pourquoi 
dans  la  légende  de  cette  monnaie  AFRIC  pré- 
cède FABIVS,  a  été  éclairée  par  Mommsen; 
voir  mon  Supplément,  p.  43.  — 

Dans  mon  ouvrage,  pour  les  monnaies  qui 
sont  communes  ou  non  pas  rares,  je  me  suis 
borné  à  indiquer  le  nombre  d'exemplaires  qui 
était  parvenu  a  ma  connaissance  [conférez  la 
préface  du  Vol.  I,  p.  X],  sans  nommer  les  col- 
lections où  ils  se  trouvent.  Je  me  suis  servi  de 
l'expression  :  „ —  exemplaires  de  toutes  les  col- 
lections" ou  „de  différentes  collections".  Vous 
vous  êtes  mépris  à  l'égard  de  cette  indication,  en 
croyant  que  c'était  le  Cabinet  de  Copenhague 
qui  possédait  le  nombre  cité.  Cette  erreur  se 
repète  dans  Votre  texte  sous  les  noa  suivants: 
32,  36,  179,  483,  512,  516,  524,'  530,  538, 
540,  1343,  1344,  1348,  1357,  1360,  1402, 
1464,  1465,  1472,  1477,  1504,  1585  et  1586. 

Il  m'a  intéressé,  dans  Votre  ouvrage,  de  ren- 
contrer plusieurs  monnaies  de  l'Afrique,  qui 
me  n'ont  pas  été  connues.  La  monnaie  n"  508, 
frappée  par  la  colonie  Diana  Veteranorum,  est 
stirtout  remarquable.  Quant  à  votre  description 
de  cette  pièce,  je  me  permets  de  faire  observer 
que  les  lettres  puniques  de  la  contremarque 
sont  placées  en  sens  inverse;  ce  sont  les  mêmes 
qui  se  trouvent  dans  les  contremarques  des 
monnaies  d' Achulla  et  d'Hadrumetum,  et  qui 
offrent  probablement  le  nom  de  Cercina  ;  voyez 
mon  Vol.  II,  p.  60.  — 

Veuillez  agréer  etc. 

L.  MÙLLER. 


SaGALASSUS  (ville  de  Pisidie). 

[Aujourd'hui  selon  Kiepert  Aghlasûn,  et 
.selon  d'autres:  Aglason,  Allahsun;  Aglason 
Beij   —   d'après  Reichardt  ;    Sadyaklu   et 
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Sadjaklu    d'après    D'Axvillf.  ,    Sadjakla, 
selon  Ph.  Le  Bas.] 

Sagalassus,  en  grec:  Zayallaaaog,  cfr. 
Strabon,  Li\T.  XII,  1.  c.  ;  Etienxe  de  By- 
ZAN'CE,  580;  —  Agalassus  ^=  Hiéboclès,  673  ; 
Sagalessus  =  Pline,  V,  27  ;  Tite-Live  ,  livr. 
XXXVIII,  eh.  1.5;  en  russe:  C  ira-iaccocL  — 
ville  septentrionale  de  Pisidie  et  forteresse  con- 
sidérable sur  sa  frontière  de  la  Phrygio,  au 
S.  0.  d'Apamée,  à  20  lieues  à  l'E.  de  Colosses; 
aujourd'hui,  d'après  Kiepert  Aglilasûn  et 
d'après  Reichardt  Ruines  à  Aglason  Bey.  — 
Cette  ville  prétendait  descendre  des  Lakédé- 
moniens  et  prenait  sur  ses  médailles  le  surnom 
de  Lakédémone  (dans  la  Lakonika)  [cfr. 
EcKHEL,  Doctr.  Xum.  Veter.  Pars  1,  Vol.  III, 
p.  23,  et  BoRRELL,  dans  le  Xumism.  Chronicle. 
Vol.  X,  p.  97].  —  Elle  était  selon  Strabox  à 
un  jour  de  marche  d'Apamée.  —  Polybe, 
XXII,  19  appelle  ses  environs  =  Sagalassen- 
sium  ager,  et  Tite-Live,  voy.  Livre  XXXVIII, 
ch.  15  =  Sagalassenus  ager.  —  Habitants: 
Sagala.sseni.  —  Légendes  sur  les  médailles: 
CAT.  —  CATA.  —  lArAAAIZEQN.  — 

Histoire.  §  1.  Alexandre  le  Grand  (l'an 
333  av.  J.  C,  de  Rome,  421)  trouva  les  habi- 
tants de  Sagalassus  réunis  avec  ceux  de  Ter- 
messus,  en  Pisidie,  et  rangés  en  bataille  sur 
une  montagne  avoisinante.  Il  ré.solut  de  les  at- 
taquer; mais  arrivé  à  l'endroit  le  plus  escarpé, 
ses  troupes  furent  prises  en  flanc  par  les  Bar- 
bares. Alexandre  soutint  le  choc  à  la  tête  des 
siens,  mit  en  fuite  l'ennemi,  le  poursuivit  et 
força  la  place.  — 

v^  2.  Les  monnaies  de  Sagalassus  sont  :  Auto- 
nomes :  M.  W\  —  M.  W-.  Types  :  Tète  de  Ju- 
piter. —  Couronne.  —  Grappe  de  raisin.  — 
Epis  —  Deux  boucs  luttant.  —  Victoire  mar- 
chant. —  Impériales:  iE.  R'— R^  Série: 
d'Auguste  à  Claude  le  Gothique.  —  [Au  Cab. 
de  France  la  Série  des  Impériales  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  Néron.]  — 

Littérature: 

a)  BoRKELL,  voy.  le  Xumismatic  Chro- 
nicle. Vol.  X,  p.  97  et  les  suiv.  1.  c.  — 

b)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  num.  veter. 
Pars  1,  Vol.  III,  p.  20  à  23.  — 

c)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823,  voy.  T.  I,  p.  314.  — 

d)  MiONNET ,  Description  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  511—517.  —  Idem.  Suppl.  T.  VII, 
p.  123—128.  — 


f)  Sestini,  Lettere  numismatiche.  P.  II, 
p.  197.  —  Idem.  Continuaz.  T.  IV,  p.  129.  — 
T.  VIII,  p.  91,  n"  1.  — 

g)  Lenormant  (Francjois),  Descr.  des  Mé- 
dailles et  Antiq.  du  Cab.  de  M.  le  baron  Behr. 
Paris,  1857.  in-gr.-8'.'  Voy.  p.  112,  n'.'  673. 
Auton.  :  iE  3.  — 

h)  Catalogue  de  l.\  collection  dv  Chev. 
X.  Iw'.\xoFF  (anc.  consul,  de  Russie,  à  Smyme). 
Londres,  1863  (vente  du  29  Juin).  Voy.  p.  56, 
lot  n"  493.  Br.  8.  de  Valérien,  ayant  au  Re- 
vers :  les  deux  mains  jointes  et  une  intéressante 
légende:  POMeQN -CArAAACeQN  •  RPO- 
THC-niCIAnN-4)IAHC-CYNMAXOY.  RI  — 
Vend.  2  ^  3  sh.  [Curt].  —  Ibid.  lot  n"  494 
(6  p.  diif.).  Vend.  5  sh.  [Curt].  — 

i)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  voy.  p.  127,  §  121, 
note  n?  1.  — 

j)  J.  DE  Witte  (Baron  de),  Descript.  des 
Méd.  et  Ant.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  Greppo. 
Paris,  1856.  Voy.  p  147,  n"  1087.  IVloy.  br. 
de  Volusieu,  et  ibid.  p.  148,  n"  1088.  Gr.  br, 
de  Claude  II  le  Gothique.  — 

k)  PiNDER  et  Friedlaxder,  Beitràge  zur 
âlteren  Mûnzkunde.  Berlin,  1851.  in-8'.'  voy. 
p.  81 ,  n?  41.  =  Aut,:  iR  3'  .,.  Poids,  2,.53  gr. 
(la  même  pièce  qui  est  décrite  par  Mionnet, 
Descr.  T.  III,  p.  511,  n!'  107,  de  la  coll.  de 
Coustnéry).  Trouvée  à  Macri.  — 

1)  DuMERSAN,  Descr.  des  méd.  ant.  du  Cab.. 
de  Feu  M.  Allier  de  Kauteroche.  Paris, 
1829.  in-4!'  voy.  p.  95.  =  Autonome:  ^3. 
Deux  boucs  se  heurtant  et  Ibid.  3L  5.  =  Im- 
périale de  Commode.  Ç'  :  CAPAAACCEQN. 
Victoire  —  Inédite.  — 

m)  Belley,  Observations  sur  les  lettres  nu- 
mérales grecques,  gravées  sur  les  médailles  de 
I  plusieurs  villes  de  Pamphylie  et  de  Pisidie. 
Voy.  Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XLII,  p.  55—59.  (Edit.  de  Paris.) 

n)  Revue  Xu.mismatique  Française. 
1ère  Série.  Tom.  XVIII.  An.  1853.  voy.  p.  44 
à  46,  l'article  de  ^M.  W.  II.  Waddington  (ac- 
compagné d'une  PI.  portant  le  n?  IIi,  qui  y 
décrit  les  5  monnaies  suivantes  de  Sagalassus  : 

3Iarc-AurèIe.  —  2381)  AYT-K-M-AYP- 
ANjaNeiNOC-AYr.  Tète  laïu-ée  de  Marc- 
Aurèlej.nmo.  ^:CArAAACCeaN.  A  l'exer- 
gue, KeCTPOC.  Fleuve  couclié.  J3  6.  R*.  = 
60  fr.  (n?  1  de  la  descript.  de  M.  Waddington). 

2382)  Même  tête.  Çr- :  CArAAACCenN. 
La  Fortune  debout.  ^  5.  R^  =  40  fr.  (n'.'  2 
de  la  descr.  de  M.  WaddingtonV  — 


e)  CousiNÉRY,  Son  catalogue  manuscrit,  con-  I  2383)  ^lème  tête.  ^  :  CAfAAACCeQN. 
serve  à  la  Bibliothèque  spéciale  du  Cabinet  de  !  Les  Dioscures  debout,  chacun  un  astre  sur  la 
France.  —  |  tête.   ^  5.  R'^.  =  100  fr.  (le  n"  3  de  la  descr. 


1403 


Dictionnaire  numismatique. 


1404 


de  M.  Waddingtou).  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

Septime- Sévère.  —  2384)  A-KAI-A-C- 
CeOYHP'AVr.  Têtelauréede  Septime-Sévère. 
1^  :  CAFAAACCeQN.  Tête  de  Lunus  siir  un 
croissant.  M  2^.,.  R'.  =  40  fr.  (n"  4  de  la 
descr.  de  M.  Waddington).  — 

Yalérieu  Jeune.  -  2385)  n-A-r-OYA- 
AePIANON.  Tête  jeune  laurée  de  Valérien. 
5!;':CArAAACeQN  (sic).  Pomme  de  pin,  sur- 
montée d'un  croissant  et  d'un  astre.  Dans  le 
champ,  la  lettre  B.  iE  6.  RI  =  125  fr.  — 
Inédite  (n?  5  de  la  descr.  de  M.  Waddington. 
Grav.  ibid.  à  la  PI.  II,  n"  4).  — 

A  ces  descriptions  M.  W.  H.  "Waddington 
ajoute  ibid.  à  la  p.  45,  les  observations  suivantes, 
que  nous  croyons  indispensable  de  donner  ici: 

Il  y  a  peu  de  médailles  plus  intéressantes 
que  celles  qui  portent  les  indications  géogra- 
phiques ;  mais  il  faut  se  garder  de  leur  donner 
une  interprétation  trop  étroite.  Ainsi,  le  nom 
d'une  rivière  gravé  sur  la  monnaie  d'une  ville, 
ne  signifie  pas  toujours  que  cette  ville  est  située 
sur  la  rivière  même  ;  il  faut  souvent  en  conclure 
seulement  que  la  rivière  traversait  le  territoire 
de  la  ville  ou  servait  de  limite  à  ce  territoire. 
Ainsi  Sagalassus  est  située  sur  une  montagne 
élevée,  à  une  assez  grande  distance  de  Cestrus. 
Le  nom  turc  Aghlasan,  que  porte  un  village 
au  pied  de  la  montagne,  est  une  corruption  du 
nom  ancien,  que  l'on  trouve  souvent  écrit  Aga- 
LASSUS.  Les  Euiues  sont  considérables  et  inté- 
ressantes; le  théâtre  sm-tout,  par  sa  belle  conser- 
yation  et  sa  position  ravissante,  mérite  l'attention 
des  voyageurs.  A  Aghlasan  ,  l'on  trouve  aussi 
quelques  débris;  ce  village,  situé  sur  un  petit 
affluent  du  Cestrus,  paraît  avoir  été  une  dépen- 
dance de  la  ville  haute,  et  explique  l'expression 
obscure  de  Strahon  en  parlant  de  Sagalassus: 
Kaxà^aGtv  txovaa  axtàov  tl  xkl  rçtaxovro; 
atadicov  ànb  zov  tQV^iKToç.  Il  y  a  eÔective- 
ment  une  descente  assez  raide,  d'environ  ime 
lieue  et  demie,  des  Ruines  au  village.  — 

Le  culte  de  dieu  iVIen  était  très  répandu  en 
Pisidie,  ainsi  que  dans  une  grande  portion  de 
l'Asie-Mineure.  Ce  dieu,  dont  le  culte  est  essen- 
tiellement indigène,  était  adoré  sous  beaucoup 
de  noms  dans  différentes  viUes,  et  les  emblèmes 
divers  dont  il  est  accompagné  formeraient  le 
sujet  d'une  étude  intéressante.  L'un  des  princi- 
païux  est  la  pomme  de  pin  ;  sur  le  n?  2385  (le 
n?  5  de  M.  "Waddingtou)  nous  trouvons  ce  sym- 
bole occupant  tout  le  champ  de  la  médaille; 
ordinairement,  le  dieu  la  tient  dans  la  main,  et 
les  petites  dimensions  de  l'objet  ont  empêché 
souvent  les  numismatistes  d'en  distinguer 
eiactement  la  nature  ;  aussi  l'a-t-on  décrit 
comme  une  pierre  conique,  un  cône  etc.  Il  y 
aurait  peut-être  un  rapprochement  à  établir 


entre  ce  .symbole  du  dieu  Men  et  la  pierre  co- 
nique adorée  dans  le  fameux  temple  de  Diane 
de  Perge  (cfr.  T.  I,  Vol.  II,  p.  1328  de  ce  Dic- 


tionnaire 


o)  BoRRELL  (H.  P.),  Cat.  de  la  vente  de  sa 
collection.  Londres,  1852  (Juillet  12).  Voy. 
p.  31,  lot  n?  264.  ^  5.  =  Médaille  inédite 
d'Hadrien,  au  1^.  Fortune  debout,  et  une  autre 
Auton.:  M  2,  avec  la  tète  d'Hercule  et  au  Ç;»: 
CAP.  dans  une  couronne.  Tend.  (2  p.  difl'.) 
9  ^  9  sh.  [Général  Fox.]  — 

p)  HuBER  (C.  G.),  Catalogue  de  la  vente  de 
sa  collection.  Londres,  1862  (Juin  4),  p.  62, 
voy.  les  lots  670  à  674  contenant  13  médailles 
dont  plusieurs  complètement  inédites.  — 

q)  Leake  (col.  "W.  M.),  Xumismata  Hel- 
lenica.  London,  1856.  in-gr.-4!:'  voy.  Asiatic 
Greece,  p.  104  ^  cite  2  auton.  et  1  d' Hadrien, 
ibid.  Asiatic  Greece.  Addenda,  p.  152,  ne  décrit 
de  Sagalassus  qu'une  médaille  ^9.  t  de  Claude 
le  Gothique,  d'après  un  électrotype  du  Musée 
Britannique.  —  Cfr.  aussi  le  Supplément 
au  même  ouvrage.  London,  1859.  in-4'.'  Asia. 
p.  84,  où  il  cite  2  p.  auton.;  2  Impériales:  de 
Yolusien  et  de  Valérien,  et  2  6r.  br.  de  Claude 
le  Gothique.  — 

r)  Cat.  Periclès  Exereunetès,  Esq.  Lon- 
dres, 1871  (vente  du  16  Mars).  Voy.  p.  35,  lot 
n?  292.  Médaillon.  M  9,  unique  et  inédit  de 
Claude  II  le  Gothique.  Vend.  18  sh.  [Curt.]  — 

s)  H.  HoFF.MANN,  Le  „Numismate"  ou 
Bulletin  périodique.  Paris,  1862—1874 
(36  Li^T.),  voy.  Autonomes:  n"  2427.  —  Im- 
périales: nos  757,  1868,  2339.  — 

t)  Haym  (N.  F.),  Thesauri  Britannici  numi 
gi-aeci  et  latiui,  c.  append.  S.  Gessneri.  Vindo- 
bouae,  1762—1765.  in-4?  2  voll.  av.  85  pi. 
Loc.  CIT.,  —  voy.  vol.  II,  p.  343.  — 

u)  Pellerin  (Joseph),  Recueil  des  Médailles 
Grecques  des  rois  des  peuples  et  des  villes. 
9  vols,  et  supplém.  de  l'abbé  Le  Blond.  Paris, 
1762 — 1778.  in-gr.-4?  av.  planches.  Voy. 
Vol.  III,  p.  219.  — 

v)  PisANi  (Aloysii),  Numismata  aerea  selec- 
toria  maxinii  moduli ,  e  suo ,  olim  Corrarii 
Museo.  Venetiis,  s.  a.  f.  Iterum  s.  1.  1740. 
Tom.  IV.  f.  et  cum  Animadversionibus  Mozzo- 
lini.    Florentiae,    1741—1744.    Voll.    II.    f. 

LOC.  CIT.  

w)  MoRELLi  (A.),  Spécimen  universae  Rei 
Nummariae.  Paris,  1683.  iii-8?,  avec  18  pi. 
voy.  à  la  p.  130  1.  c.  — 

x)  JoBERT  (le  Père  Louis),  Jésuite  de  Paris  : 
„Science  des  Médailles."  Nouv.  éd.  avec  les  Re- 
marques de  Bimard  de  la  Bastie.  Paris,  1739. 
in-8?  Voy.  Tom.  II,  p.  255.  §  XXVI,  où  il  dit 
que  Tristan  a  voulu  expliquer  une  médaille 
de  Marc-Aurèle  de  cette  ville,  sui-  laquelle  U 
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ad  Nicandr.  Alex.  v.  148;  Dryusa  =  Pline, 
1.  c;  Anthemusa  =  Ibid.;  Melamphylus  = 
Ibid.  (Aristocrat.) ;  Cyparissiu  =  Ibid.;  Par- 
thenoariisa  =  Ibid.  ;  Stéphane  =  Pline, 
1.  c.  ;  Samos  =  PoMi'ONius  Mêla,  livr.  II, 
cil.  7  ;  Pausanias,  livr.  YII,  cli.  2  et  4  ;  Vlrgil. 
Aeueid.  I,  v.  16,  19,  20;  Hohack,  Epitr.  II, 
V.  12;  Ovide,  Metamorpho.ses,  XV,  f.  2,  v.  5; 
Tacite,  Annales,  IV,  12,  14;  VI,  12;  Justin, 
XX,  4;  EuTROPE,  VII,  19;  Vellejus  Pater- 
cuLUs,  I,  4  ;  Apulej.  Pline,  V,  31  ;  XXXV, 
12,  46  :  Tj  I^nfioç  =  Homère,  1.  c.  ;  Thucy- 
dide, I,  116  etc.;  Stkabon,  IX,  p.  701;  XIV, 
p.  438  ;  Plutarque,  V,  dans  la  vie  de  Périclès, 
I.  c.  ;  Scholiast,  1.  d.  ;  Scylax,  1.  c.  ;  cfr.  Apol- 
lon. Rhod.  I,  187;  sq.  II,  872;  eu  russe:  Ca- 
Moc  I.  —  île  de  l'Archipel  ou  la  mer  Aegée  (ou 
mer  Ikarienne),  à  l'O.  d'Ikaria,  près  les  côtes 
louiennes ,  aujoui'd'hui  :  Sussam,  Susam-Adassi. 
—  La  ville  capitale  de  cette  île  était  Samos, 
située  sm-  la  côte  occidentale,  vis-à-vis  du  cap 
Trogile.  — 

i  1.  Samos  est  proprement  une  île  de  la  mer 
Aegée,  près  les  côtes  orientales,  vis-à-vis  de 
Panionium  en  lonie.  Elle  fut  d'abord  habitée 
par  les  Lélèges,  et  ensuite  par  les  Ioniens.  Elle 
se  nommait,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
Parthenias  avant  que  les  Grecs  en  chassas- 
sent les  Cariens,  qui  se  retirèrent  la  plupart 
dans  l'île  qu'ils  nommèrent  Samothrake.  Elle 
porta  ensuite  les  noms  d'ANTHÉMUsiE,  Mélam- 
PHYLE,  Kyparisse  et  Dryttsie,  à  cause  de  ses 
flexu's  {av^^iflC()  et  de  ses  bois  de  cyprès  (xvjrâ- 
Qicaoi)  et  de  chênes  (ô'ptîfg)  au  noir  [nélciç) 
feuillage  (cpvlXov).  — 

§  2.  Samos  était  une  des  îles  de  la  Grèce 
les  plus  recherchées  et  les  plus  peuplées  ;  le  sol 
était  fertile  en  oliviers  et  en  grenades.  L'air 
de  Samos  était  très-sain:  les  figuiers,  les  pom- 
miers et  la  vigne  même  y  portaient,  au  dire 
d' Athénée,  leurs  fruits  deux  fois  par  an.  L'île 
a  été  chérie  de  Junon  que  l'on  croyaifi*  y  être 
née.  —  On  y  exploitait  des  mines  de  fer  et  de 
carrières  de  marbre  blanc  extrêmement  abon- 
dantes. Les  poteries  de  Samos  jouirent  d'une 
grande  renommée  dans  l'Antiquité.  Du  reste 
c'est  à  ses  habitants  qu'on  en  attribue  l'inven- 
tion. —  [L'on  y  adorait  principalement  Junon 
et  Mercure.  —  Junon  y  avait  un  magnifique 
temple,  bâti  entre  la  ville  et  le  rivage.]  — 

§  3.  Samos  donna  naissance  (en  608  av.  J.  C.) 
au  célèbre  philosophe  Pythagore,  qui  figure  sur 
les  médailles  des  Samiens.  —  Voici  une  mé- 
daille inédite  et  inconnue  à  Mionnet  du  temps 
de  Commode  qui  porte  au  Revers  l'image  de 
Pythagore : 

Samos,  Samus  ou  Melamphylos  =  Stra-  j  Commode.  —  *2388)  AY-A'AO-AN-KOM- 
BON,  1.  c. ;  Parthenia  =  Pline,  livr.  V,  ch.  31  |  MOAOC.  Son  buste  laiiré  à  droite,  lancé  et 
(Aristot.);  en  gi-ec:    Tlccçd-evca  =  Scholiast.  '  cuirassé.  ;^;nY©ArOPHC'CAMIQN.  Pytha- 


prétendait  lire:  AAKEAAIHnN-CArAAAC- 
COC  et  s'est  donné  beaucoup  de  peine  à  trouver 
un  peuple  qu'on  nommât  Aleidéens.  On  a  plus 
probablement  jugé  que  Tristan  avait  mal  lu,  et 
qu'il  y  avait  AAKEAAIMnN-CArAAACCOC 
deux  villes  qui  s'étaient  alliées  à  la  manière 
des  Grecs:  Ijakedénione  dans  la  Lakonie  et 
Sagalassus  dans  la  Pisidie.  M.  Bimard  de  la 
Bastie,  ibid.  p.  256,  Remarque,  §  XXVI  dit 
que  cette  dernière  conjecture  a  été  confirmée 
par  une  Médaille  mieux  conservée,  du  Cabinet 
du  Père  Chaeonier  Jésuite  de  Lyon,  citée  par 
Vaillant  (cfr.  Vaillant,  Numism.  Graeca,  voy. 
p.  53).  On  peut  consulter  ce  que  le  même  au- 
teur a  écrit  sur  l'alliance  de  Lakedémone  et  de 
Sagalassus,  cfr.  Vaillant,  ibid.  p.  229.  —  On 
doit  aussi  examiner  une  nouvelle  conjecture 
proposée  par  Morel  sur  la  même  médaille 
(cfr.  Morel,  Spec.  Univ.  Rei  Num.  Tom.  I, 
p.  130).  -- 

y)  Vaillant  (J.  Eoy) ,  Numismata  aerea 
Imperatorr.,  Augustt.,  et  Caesarr.  in  coloniis  et 
municipiis  ex  omni  moduli  percussa.  2  vols. 
Paris,  1605.  in-fol?  av.  nombr.  pi.  voy.  p.  53. 


Monnaies  : 

Aug-uste.  —  2386)  CeB[ACTOC-K]AI- 
CAP.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  P;":CArA- 
AACC[eON].  Tête  diadémée  de  Jupiter,  à  dr. 
iE  4.  R«.  =  40  fr.  —  Autrefois ,  Cabinet  de 
M.  Cousinéry.  —  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.  512,  n?  109.  —  ^i.  —  W\  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  374,  n"  5835.  Exempl. 
auZ>roi*avecKAIC-IEBACTOC..^4.Belle. 
Vend.  15  fr.  — 

2387)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
5ti":CArAAACCeCDN.  Tête  barbue,  diadémée 
de  Jupiter.  J3  4.  R'\  =  40  fr.  —  Sestini, 
Lettere  Numism.  Continuaz.,  T.  VIII,  p.  91. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  123,  n?  161. 

—  M  i.  —  R\  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  [Nous  croyons  que 
c'est  la  même  médaille  que  la  précédente  dont 
Mionnet  (cfr.  Descr.  T.  III,  p.  512,  n?  109)  a 
donné  une  description  inexacte  d'après  le  manu- 
scrit de  Cousinéry.]  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


Samos. 

[Ville  de  l'île  du  même  nom  dans  l'Archipel 

ou  Mer  Aegée,  non  loin  des  côtes  d'Ionie.  Auj. 

Susam  Adassi,    Samo  ] 
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gore  assis  à  gauche,  touchant  avec  une  baguette 
un  globe  posé  sur  une  colonne  et  tenant  un 
sceptre.  M  S^Ç  R'.  =  80  fr.  —  Cabinet  de 
France.  Rare  et  belle  pièce.  La  légende  de  tête 
n'est  pas  dans  Mionnet.  —  [Au  règne  de  Tra- 
JAN  DiîCE  nous  décrirons  une  médaille  au  même 

type.]  — 

Théodore  l'inventeur  présumé  de  l'équerre, 
du  niveau,  de  la  clef  et  de  l'art  de  fondre  les 
statues  naquit  aussi  à  Samos.  — 

§  4.  Le  Saint  Apôtre  Paul  [Cb.  Anocro.n, 
TlaBejix]  toucha  à  Samos,  en  se  rendant  de 
Chios  à  Milet.  — 

Histoire.  §  5.  Les  Samiens,  après  avoir  obéi 
à  des  rois  (dont  les  monuments  numismatiques 
sont  malheureusement  restés  inconnus  jusqu'à- 
présent),  adoptèrent  le  fameux  gouvernement 
républicain  qui  Tés  perdit  plus  tard.  Samos  ne 
fut  jamais  plus  florissante  que  sousPolykrate, 
qui  s'y  rendit  ab.solu.  Elle  secourut  la  Grèce, 
lorsque  Xerxès  fondit  sur  cette  contrée.  Pé- 
KiKLÈs  la  soumit  au  pouvoir  d'Athènes,  l'an 
441  av.  J.  C.  Dans  la  suite  Eumène,  roi  de 
Pergame,  s'en  empara,  et  l'annexa  à  son  royaume. 
La  conquête  do  cet  empire  par  les  Romains  la 
soumit  elle-même  à  la  domination  Romaine. 
Mais  Octave  lui  rendit  ses  privilèges  et  le  droit 
de  se  gouverner  par  ses  propres  lois.  Elle  en 
jouit  jusqu'à  Vespasien,  qui  la  réduisit  de 
nouveau  en  province  romaine.  — 

§  6.  Les  habitants  de  Samos  s'appellaient 
Samii  [cfr.  Tacite,  Annales,  lY,  14,  et  Cicé- 
RON,  1.  c.];  S  ami  us  =  adject.  cité  par  Té- 
rence,  Cicéron,  Ovide,  Pline  etTERTULLiEN. 
Ea^ioi  =  Strabon",  X,  extr.  ;  XIV,  1.  c.  — 
Légendes  sur  les  médailles  portent:  X.  —  ZA. 
—  lAMION.  ^  lAMION.  —  CAMION.  — 

§  7.  Les  médailles  de  Samos  sont:  Autonomes: 
A^.  R8.^—  EL.  R'.  —  M.  W—W.  —  M. 
R" — R'.  Types  des  autonomes:  Mufle  de  lion. 
"^  :  Protome  de  taureau.  —  Tête  de  lion,  la 
gueule  ouverte.  —  Carré  creux  —  Tête  de  boeuf. 
Hercule  enfant  étouffant  un  serpent.  ■ —  Tête  de 
face  de  lion.  —  Partie  antérieure  d'un  boeuf  et 
rameau.  —  Tête  de  femme.  —  Pavot.  —  Tête 
de  femme  et  croissant.  —  Tête  du  Sénat.  — 
Parmi  les  plus  rares  médailles  autonomes,  en 
argent,  de  Samos,  nous  recommandons  à  l'at- 
tention de  notre  Lecteur  la  médaille  suivante  : 

2389)  Autonome.  —  Droit  :  Mufle  de  lion 
vu  de  face.  Des.sous,  I[A].  5^:ZYN.  Hercule 
enfant  étouff"ant  un  serpent.  M  5.  Poids, 
170  grs.  R*^**.  =  2500  fr.  —  Cfr.  Catalogue 
de  vente  de  la  Coll.  de  Lord  Nortitw'ick, 
p.  104,  n"  1077.  Vend.  100  £.  —  Voy.  aussi: 
Cat.  de  la  coll.  du  Chevalier  JS".  Iwanoff  (an- 
cien consul   de   Russie  à   Smyrne).     Londres, 


29  Juin,  1863,  p.  33,  lot  unique  n?  300.  Vend. 

26  £  10  sh.  [Eastwood.]  — 

Ij€s  Médailles  Impériales  Grecques  datent 
depuis  Auguste  jusqu'à  Valérien  Jeune.  On 
connait  aussi  des  monnaies  dans  cette  série  qui 
constatent  l'alliance  de  Samos  avec  Alexandrie 
d'Egypte.  Cfr.  à  ce  sujet:  Lepsius  (K.),  Ueber 
die  Namen  der  lonier  auf  den  àgyptischen 
Denkmàlern.  Berlin,  1855.  in-8?  —  [Toutes 
les  médailles  Impériales  de  Samos  sont  géné- 
ralement mal  frappées  surtout  la  suite  appar- 
tenant aux  derniers  empereurs.  Plusieurs  mé- 
dailles de  cette  série  et  précisément  celles  de 
Trajan  Dèce,  Gallien,  Salonine  et  Valérien 
paraissent  être  coulées.]  — 

§  8.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  monnaies  de 
l'île  de  Samos  avec  celles  de  Same  [auj.  Ruines 
à  Mint]:  Aut.:  M.  W.  —  ^.  R^  et  Cephal- 
lenia,  Kefalonia  (île  près  d'Elis):  Aut.:  M. 
R''.  —  jE.  R^,  qui  ont  pour  type  Céphale  et 
LoELAPS  [Aaîlaip  =  (tourbillon)  chien  d'une 
force  extraordinaire  dont  Diane  avait  fait  pré- 
sent à  Procris,  et  que  celle-ci  donna  à  Céphale, 
son  mari.  Il  fut  changé  en  pieiTe  en  poursuivant 
un  sanglier.  Cfr.  Ovide,  ;Metamorphos.  VII, 
17,  18]  et  pour  légendes:  ZA.  —  lAMA.  — 
ZAMAIQN.  Consultez  sur  ces  médailles: 
a)  C.  de  Bosset,  Sur  les  méd.  aut.- des  îles  de 
Céphalonia  et  d'Ithaka.  Londres,  1815.  in-4? 
Av.  pi.  —  b)  Rathgeber  ,  Miinzen  der  Insel 
Kephallenia  aus  dem  herzoglichen  Miïnzcabinet 
zu  Gotha  und  anderen  Sammlimgen ,  dans 
Leitzmank's  Numismatische  Zeitung.  1837. 
n?  12 — 15.  —  c)  Beeskow,  die  Insel  Cépha- 
lonia. Berlin,  1860.  in-4"  (34  pages).  — 
d)  LoNGPÉRiER  (Adrien  de) ,  Attribution  de 
quelques  monnaies  à  Nésus  de  Céphallénie. 
Voy.  Cartier  et  de  la  Saussaye,  Revue  Nu- 
mi.smatique  Française.   Blois.   An.  1845,  n?  5. 

Remarque.  Comme  on  ne  cesse  de  nous 
reprocher  que  nous  donnons  trop  de  détails 
inutiles  à  la  science  numismatique,  nous  déela- 
ron.s,  une  fois  pour  toute,  que  tous  ceux  qui 
désirent  expliquer  d'une  manière  préci.se  les 
types  des  médailles  qu'ils  étudient  ne  peuvent 
et  ne  doivent  se  passer  des  connaissances  histo- 
riques, mythologiques  et  géographiques.  Ayant 
considéré  cependant  que  l'énorme  et  l'inimagi- 
nable masse  des  matériaux  rend  la  Numisma- 
tique difficile  à  ceux  qui  veulent  l'apprendre, 
nous  avons  pris^  pour  ne  pas  contrarier  nos 
nombreux  critiques,  une  résolution  à  abréger 
certains  détails,  tout  en  conservant  les  notices 
géographiques,  archéologiques  et  épigraphiques 
déjà  connues  et  approuvées  par  la  masse  non 
moins  grande  et  inimaginable  des  vrais  savants 
=  [jVous  voulons  dire  qu'il  faut  à  la  fin  du 
compte  distinguer,  parmi  ceux  qui  savent  le 
grec,  d'un  côté,  les  hommes  laborieux  et  patients 
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qui  pâlissent  sur  les  lexiques,  les  glossaires,  les 
seholies,  qui  expliquent  les  légendes  des  monu- 
ments et  publient  des  éditions;  de  l'auti'c  les 
gens  d'esprit  et  de  goût  qui,  se  bornant  à  savoii- 
dans  le  grec  tout  ce  qui  n'est  pas  contesté  par 
les  savants,  lisent  par  sentiment  et  se  pénètrent 
des  beautés:  ceux-ci  sont  les  seuls  qui  enten- 
dent véritablement  les  anciens  auteurs,  et  qui 
en  jouissent,  quoiqu'ils  ne  passent  pas  poiu* 
savants  et  ne  s'en  aiTogent  point  le  titre.  A 
notice  époque  les  hellénistes  de  profession  tels 
que:  CuRTius,  Ritscul,  Bockh,  P.  M.  Léon- 
TiÉv  (autrefois  prof,  à  l'Université  de  Moscou), 
Ordynski,  Littré,  Adert  (prof,  à  Genève), 
Alph.  Walicki  (prof,  à  Charkow,  t  en  1858), 
P.  W.  TicnoNOWiTCH ,  ibid.  (11.  B.  Tuxoho- 
BU'n,),  Mess.  Fr.  Lenormant  et  Adr.  de  Long- 
pÉRiER  en  France,  sont  très-rares,  parce  qu'ils 
sont  écrasés  par  les  uatui'alistes  ou  proprement 
dits  les  nihilistes  de  tout  genre,  et  parce  que 
notre  siècle  est  paresseux.  Les  gens  d'esprit  et 
de  goût,  imbus  des  lettres  grecques,  sont  encore 
moins  communs,  parce  que  grâce  aux  progrès 
de  notre  temps,  et  aux  éléments  de  la  vie  finan- 
cière et  animale,  il  est  de  mauvais  ton  de  savoir 
à  fond  le  gi'ec  et  le  latin;  cela  sent  son  pédant 
disent  nos  progressistes]  =  et  de  toutes  sortes 
de  parvenus  de  notre  temps,  qui,  gi-âco  aux 
particules  de  De,  de  Von,  et  surtout  de  Van  — 
se  posent  quelquefois  avec  une  arrogance  inouic 
en  juges  arbitraires  des  travaux  qui  ont  coûté 
la  vie  entière  d'un  homme  et  dont  ils  n'ont  la 
moindre  idée  ou  connaissance.  — 

Littérature: 

a)  KiEPERT  (Hcimich) ,  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8!'  Voy.  p.  118, 
§  113.  — 

h)  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  111, 
p.  273—303.  SÉRIE:  d'Auguste  à  Valérien 
Jeune.  —  Idem.  Suppl.  T.  VI,  p.  413.  — 

c)  Girard  (Paul)  ,  L'Héraion  de  Samos. 
[Voy.  Bulletin  de  la  Corresp.  Hellén.  VI. 
Quatr.  Année.  Juin,  1880.  Art.  VIL]  — 

d)  MusEO NuMisMATico Lavy.  Torino,  1839. 
in-4?  Voy.  Tom.  I.  Medaglie  Grechc.  XXVII, 
n"  2355.  Gravée  ibid.  Fig.  XXVII,  n?  2355 
=  méd.  inéilite  de  Néron  et  d'Agi-ippine,  très- 
intéressante.  — 

e)  Cat.  de  Jules  Gréau,  Paris,  1867.  in-8" 
Médailles  Grecques  (Vente  du  11  Novembre 
1867).  Voy.  à  la  p.  159—160  les  médailles 
Impériales  (du  n"  1848  à  1860)  de  Commode, 
Géta,  Gordien  III  et  Tranquillinc,  PhUippe 
père  et  fils,  Trajan  Dèce,  Etruscille,  Valérien 
et  Gallien.  — 

f)  Lenorîlajjt  (Fr.),  Description  des  Mé- 
dailles et  Antiquités  composant  le  Cabinet  de 
M.  le  Baron  Behr.  Paris,  1857,  p.  99  à  100, 
n'js  600  à  608:  Deux  Impériales:  de  Caracalla 
et  de  Philippe  le  Jeune.  — 


g)  Sabatier  (J.) ,  Médailles  Romaines  et 
Impériales  Grecques  inédites.  Voy.  Extr.  de  la 
Revue  Numismatique  Belge,  T.  III,  4Ç  Série, 
p.  23  et  24  =  n!  20  médaille  de  Géta,  en 
pet.  br.  au  ^  -.  de  Junon  Pronuba  (variété  de 
Mionnet).  —  Du  même  auteur  :  Monnaies 
Impér.  Grecques  en  bronze  et  inédites.  Voy. 
Extrait  de  la  Rev.  Numi.sm.  Belge  de  l'an 
1859,  p.  15,  n?  12  =  une  médaille  de  Trajan 
Dèce,  dont  le  Revers  (la  Fortune  et  Junon 
Pronuba  debout  et  se  faisant  face)  diffère  de 
tous  ceux  qu'on  trouve  sur  les  nombreux  exem- 
plaires de  Trajan-Dèce,  qui  ont  été  publiés.  — 

h)  Revue  Numismatioue  Française.  1-ère 
Série.  Année  1855,  p.  98,  193.  — 

i)  De  Witte  (Baron  J.),  Description  des 
Médailles  et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.  Paris,  1856.  in-8"  Voy.  p.  134,  135, 
nos  995  à  1109.  — 

j)  PiNDER  et  Friedlânder,  Beitràge  zur 
âlteren  Miinzkunde.  Band  1  (Heft  I,  II,  tout 
ce  qui  a  paru).  Berlin,  1851.  in-8!'  voy.  p.  71, 
n?  1  ==  médaille  autonome.  M  2.  Poids, 
1,61  grs.  trouvée  à  Almalii.  Gravée  ibid.  PI.  I, 
n"  1,  —  médaille  curieuse  qui  est  resté  inconnue 
à  Mionnet.  — 

k)  Boudelmont  (Chr.),  Liber  insularum 
Archipelagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Leipzig, 
1824. — 

1)  Lee  (J.),  antiquarian  rescarches  in  the 
ionian  islauds.  Avec  pi.  et  figg.  London,  1848. 
in-4?  [Tirage  à  part.]  — 

m)  Bause,  De  Polyki-atc,  Samiorum  tyranno. 
Warend.,  1859.  in-4?  — 

n)  Gerlach  (F.  D.),  Zaleukos.  Charondas. 
Pythagoras.  Ziu-  Culturgeschichto  von  Gross- 
griechenland.  Gotha,  1858.  — 

o)  Pjvnofka  (Th.),  Res  Samiorum.  Beroliai, 
1822.  in-8?  [Ou\Tage  épuisé  et  très-rare  au- 
jourd'hui.] — 

p)  Veegens  (D.  J.),  De  Polykrate  Samio. 
Amsterdam,  1839.  in-8?  (78  pages).  — 

q)  Thevenot,  Voyage  en  Eui'ope,  Asie  et 
Afrique,  divisés  eu  3  parties  contenant  V  tomes. 
Amsterdam,  1727.  in-8"  Av.  figg.  Voy.  Tom.  I, 
p.  347  à  354,  ch.  LXX.  — 

r)  Wheler  (Georges),  Voyage  de  Dalmatie, 
de  Grèce  et  du  Levant.  Amsterdam,  1689.  iu-8? 
Av.  figg.  Voy.  Tom.  I,  voyage  de  l' Asie-Mineure 
ou  d'Anatolie,  p.  293  à  298.  — 

s)  BoRRELL  (H.  P.),  Catalogue  de  la  vente 
de  sa  collection.  Londres,  1852.  in-8?  (12  Juil- 
let). Voy.  p.  25,  lots  nos  212  à  215  (6  p.  cUfl.) 
dont  une  Autonome,  voy.  ibid.  p.  25,  n?  214,  re- 
marquable par  sa  dimension  et  sa  grande  rareté  : 

2390)  Droit:  Mufle  de  lion  vu  de  face, 
pi"  :  Partie  antérieure  d'un  boeuf.  Dessous,  ZA. 
Dans  le  champ  une  branche  de  laurier  et  au- 
45 


1411 


Dictionnaire  numismatique. 


1412 


dessus  du  boeuf:  EniKPATHI-AXEAQIO.  en 
deux  lignes.  M.  6.  R''*.  =  200  fr.  —  Poids, 
233%  gi-s.  Vend.  9,  £  b  sh.  [Bm-gon].  — 

t)  Cat.  du  Chev.  N.  Iwanoff  (ancien 
consul  de  Russie  à  Smymo).  Londres,  1863 
(vente  du  29  Juin).  Voy.  p.  36,  lot  n?  331  = 
trois  pièces  de  Samos,  complètement  inédites: 
deux  du  temps  de  Commode.  ^10  et  iE  8  ; 
et  1  de  Philippe  père.  J^O'/.,-  Vend,  ensemble 
18  sb.  [Curt].  — 

u)  Cat.  C.  G.  IIuber.  Londres,  1862  (vente 
du  4  Juin).  Voy.  p.  55,  lots  nos  602  à  606, 
dont  ime  offrait  l'alliance  de  Samos  (iR  2)  avec 
Clazomène.  — 

v)  Vebklauing  van  acloude  Grickscbe  Mc- 
dalien  of  Penningen  of  gcmeen  Gelt,  der  oude 
eilanders  van  Cyprus,  Rhodus,  Kos,  Samos  etc. 
Voy.  0.  Dappek's  Bcscbryving  der  Eilanden 
in  de  Archipel  etc.  Amsterdam,  1688.  in-fol? 
p.  289,  avec  pi.  et  figg.  de  médailles.  [Tbaduct. 
Franc.    Amsterdam,  1703.  in-fol"  p.  523.]  — 

w)  Barthélémy  (J.  J.),  Voyage  du  jeune 
Anaeharsis  en  Grèce  dans  le  ndÛeu  du  IV-ème 
siècle  avant  l'ère  vulgaire.  T.  I  à  V,  à  Paris, 
1788.  in-4?  Ibid.  1789.  8.  VoU.  IV.  Ibid.  1790. 
VoU.  VII.  Atlas  etc.  4?  ~  Liège  1790.  Vol.  VII. 
in-12?  Atlas  iii-4'.'  Hamburgi,  1791.  Vol.  IX. 
in-12?  Atlas  in-4?  —  Paris,  1793.  Vol.  VIL 
in-12'.'  [On  y  trouve  gTavécs  et  décrites  4  mé- 
dailles: une  d'Athènes,  une  d'Arcadic,  une  de 
Cnide  et  une  de  Samos.]  — 

Monnaies: 

2391)  KAIIAP.  (Rétrograde).  Tète  lauréo 
d'Auguste,  à  dr.  ^  :  ZAMION.  Paon  avec  un 
sceptre  posé  transversalement.  JE  4.  R'.  = 
35  fr.  —  MusEo  Arigoni.  I.  Impp.  gT.  STable, 
I,  fig.  10.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Grec- 
ques, voy.  Tome  III,  p.  279  à  303.  —  ÏE  4.  — 
R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2392)  Variété  de  la  précédente:  Droit. 
Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
Ç!":XAMinN.  Paon  avec  un  sceptre.  Cfr. 
H.  Hoffmann,  le  „Numismatb"  ou  Bulletin 
périodique.  Paris,  1863.  Empire  Romain, 
n?  130.  —  P.  b.  —  CK  =  Vend.  8  fr.  — 

2392  l>is)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
Sans  lég.  Pi':(X)AMinN.  Paon  avec  un  sceptre 
transversal,  à  dr.  J3  18  mil.  Cab.  de  M.  Im- 
hoof-Bltjmer,  à  Winterthur  (Suisse).  — 

2393)  Sans  légende.  Tète  laurée  d'Auguste, 
à  da-oitc.  5^  :  CAMIQN.  Junon  -  Pronuba, 
debout,  tournée  à  di'oite.  JE  4.  R".  =  30  fr.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  413,  n?  179.  — 
iE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Rolein  et 
Feuardent,  Cat.  des  Méd.  Grecques.  Paris, 
1863.  Vol.  II,  p.  350,  n?  5488.  [Exempl.  avec 
lAMIDN  au  ^.]  M  4.  Vend.  4  fr.  —  Autre- 


fois, Cabinet  de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche. 

—  Cabinet  de  France,  exempl.  mal  conservé. 

2394)  Même  Droit.  P':CAM10N.  Fleuve 
barbu  couché,  tenant  de  la  main  droite  un 
roseau.  JE  4.  R''.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  413,  n!"  180.  —  iE  4.  —  R'. 

—  F.  o.  =  8  fr.   —   Vaillant,    Numismata 
Graeca,  loc.  cit.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

Sardes  (ville  de  Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Sart,  Sard,  Sarde.] 

Sardes,  Sardis,  cngi-ec:  I^âçôs^is,  en  ionien 
Sâçôiç  [cfr.  HÉRODOTE,  I,  84;  Polybe,  V,  77  ; 
VII,  15,  18;  Strabon,  livr.  XIII;  Pline,  V, 
29;  Ovide,  Metamorphos.  XI,  v.  137  et  152; 
Itinéraire  d'Antonin,  336  ;  Plutarque, 
dans  la  vie  d'Alexandi'c,  1.  c.  ;  — •  Metropolis 
Asiae  =  légende  siu-  les  médailles  ;  en  russe: 
GapAcci),  r.  Bt  .Iiijiii  ;  —  capitale  de  la  Lydie, 
vers  la  jonction  de  I'Hermos  et  de  Paktolos, 
sur  le  flanc  septentrionale  de  Tmolos.  Il  est  à 
présumer  que  Sardes  était  déjà  la  résidence  do 
la  dynastie  des  soi-disants  Héraklides,  mais  fort 
probable  de  celle  des  rois  Mermnades,  ensuite 
des  satrapes  perses  et  Séleukides  jusqu'à  ce  que 
son  rang  politique  ne  passa  sous  la  dépendance 
directe  du  royaume  des  Attalides,  avec  leur 
principale  ville  Pergamon.  Au  dire  de  Josèphe 
(Antiquit.  Judaic.  XIV,  20,  24)  les  Juifs  s'y 
étaient  établis.  Du  reste  cette  ville  n'est  pas 
nommée  dans  la  Bible.  C'est  à  l'évêque  de 
Sardes  que  s'adresse  la  lettre  sévère  de  1' Apo- 
calypse (III,  1 — 7).  — 

§  1.  Sur  tout  le  parcours  du  fleuve  Hermos 
et  sur  les  côtes  du  lac  de  Gygès  (appelé  plus 
tard  KoLoiî)  on  aper(;'oit  de  tombeaux  qui  for- 
ment ensemble  encore  aujourd'hui  uue  immense 
nécropole,  contenant  une  quantité  de  grands  et 
petits  tumulus,  tous  de  forme  conique  (Bin- 
BiR-TEPÉ ,  c'est-à-dire  1001  collines  chez  les 
Turcs),  parmi  lesquels  le  plus  grand  est  celui 
qu'on  considère  comme  étant  le  tombeau  du  roi 
Âlyattes,  signalé  encore  par  Hérodote  et 
ayant  30  mètres  de  hauteur  et  1200  mètres  de 
circonférence.  Toutes  ces  énormes  Ruines  et  dé- 
combres nous  attestent  l'ancienne  splendeiu'  de 
la  ville  de  Sardes  et  nous  prouvent  que  c'était 
une  ville  ti'ès-considérable  dans  l'Antiquité;  — 
étant  déjà  florissante  du  temps  des  Grecs  et  des 
Perses,  elle  devint  encore  davantage  sous  les 
Romains.  Détruite  par  un  tremblement  de  ten-c 
sous  l'empire  de  Tibère,  elle  fut  relevée  par  ce 
prince.  —  Hadrien  l'embellit  aussi  et  lui 
donna  le  titre  de  Néokore.  —  On  y  célébrait 
tous  les  cinq  ans  des  jeux  magnifiques  en  l'hon- 
neur de  Diane,  à  qui  on  avait  élevé  à  40  stades 
de  la  ville,  sur  les  bords  du  lac  Gygès,  un 
temple  magnifique.  — 
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Les  jeux  connus  sous  le  nom  de  Phila- 
T>T.ijVHix[([piXa8éXcpfuî)  y  étaient  aussi  célébrés 
en  l'honneur  des  souverains,  lorsque  le  pouvoir 
appartenait  à  deux  frères.  Les  monnaies  de 
Sardes  semblent  ne  faire  allusion  principale- 
ment qu'à  ceux  de  ces  jeux  qui  avaient  été  fon- 
dés poiu'  Caracalla  et  Géta.  Les  mêmes  jeux 
nous  sont  encore  mentionnés  par  les  légendes 
des  monnaies  de  Césarée  de  Cappadoce ,  de 
Nikaea  de  Bithyuie,  de  Perintlms  de  Thrace  et 
de  Thessaloniquc  de  Macédoine.  —  Prosek- 
piNE,  Vénus,  ïïekcule  et  le  dieu  Maks  y 
étaient  aussi  honorés  d'un  culte  particulier.  — 

Histoire.  §  2.  Sardes  était  fameuse  par  les 
sièges  qu'elle  avait  soutenus  contre  les  Ar- 
méniens, les  Perses,  les  Macédoniens,  les  Ioniens 
et  les  Athéniens.  Elle  fut  d'abord  la  capitale 
de  l'empire  assez  puissant  des  Lydiens,  et  fut 
prise  par  Kyros,  sur  Krésos,  l'an  548  av. 
J.  C.  Elle  fut  prise  sur  les  Perses  et  brûlée  par 
les  Athéniens,  l'an  504,  ce  qui  donna  lieu  à  la 
guerre  ilédique.  Elle  est  aussi  célèbre  par  la 
gi'aude  victoire  qu'EuMÈXE,  roi  de  Pergame, 
remporta  près  do  ses  murs  siu-  Antiochos  Soter, 
l'an  262  av.  J.  C.  Elle  ne  l'était  pas  moins  par 
la  fertilité  do  son  territoii'e,  qui  était  couvert 
de  vignobles  si  délicieux  que  l'on  disait  que 
Bacchus  y  avait  été  nouni  et  y  avait  inventé 
l'art  do  faii'o  du  vin.  —  Le  fleuve  Paktolos 
qui  sortait  du  Tmolus,  traversait  Sardes  et  se 
rendait  dans  l'Hermos,  était  anciennement  ap- 
pelé Chrysorrhoas,  parce  qu'il  charriait  dans 
ses  eaux  des  paillettes  d'or.  Il  n'en  roulait  plus 
du  temps  do  Strabon.  —  Au  dire  de  Josèphe 
[cfr.  Antiquit.  Judaic.  XIV,  20,  24]  les  Juifs 
étaient  établis  à  Sardes.  —  Selon  les  poètes, 
MiDAS,  roi  de  Phiygio  (an  du  monde  3267,  av. 
J.  C.  737) ,  ayant  prié  Bacchus  de  reprendre 
le  don  qu'il  lui  avait  accordé  de  changer  en  or 
tout  ce  qu'il  touchait,  même  ses  aliments,  ce 
dieu  lui  ordonna  de  se  laver  dans  le  Paktolos; 
depuis  ce  moment,  le  fleuve  ne  charriait  que  du 
sable  d'or,  dont  on  a  cru  que  provenaient  les 
richesses  immenses  de  Kroksos.  Dans  les  temps 
les  plus  reculés  la  ville  do  Sardes  a  été  deux 
fois  détruite  par  les  Kimmériens,  mais  plus 
tard  rebâtie  et  fortifiée.  Sous  la  domination 
persane  elle  était  grande  et  puissante  ;  elle  resta 
telle  sous  Alexandi'e  le  Grand  et  ses  successeui-s 
jusqu'à  ce  que  le  roi  Antiochos  après  un  long 
siège  ne  s'en  empara  et  ne  la  détruisit,  l'an  215 
av.  notre  ère.  —  Après  la  con(iuète  d' Antiochos, 
Sardes  tomba  au  pouvoir  des  Romains,  et  elle 
se  maintint  toujours,  malgré  même  tous  les  pil- 
lages et  les  dévastations,  sous  la  domination  dos 
Mouchammédans  qui  s'en  emparèrent  dans  le 
coiu-ant  du  Xlme  siècle  après  J.  C.  —  Tamerlan 
l'a  conquis  en  1402  ensemble  avec  la  forteresse, 
et  c'est  probablement  lui  qui  la  détruisit  dé- 
finitivement   en   n'y   laissant    que   d'énormes 


Ruines  qui  nous  témoignent  son  ancienne  gran- 
deur au  milieu  d'un  misérable  village  d'au- 
jourd'hui qui  porte  le  nom  do  S.vrt.  — 

^  3.  Nous  venons  de  dire  que  le  petit  fleuve 
Paktolos  qui  prenait  sa  source  do  Tmolos  et 
aiTosait  Sardes  a  été  célèbre  dans  l'Antiquité 
à  cause  qu'il  chan-iait  des  paillettes  d'or,  qui 
contenaient  une  forte  dose  d'argent,  ce  qui  donna 
l'origine  au  surnom  d'une  qualité  d'or  =  elec- 
trum,  XsvnoxQvaog,  ^li-y.t(iov,  —  que  les  an- 
ciens ne  savaient  point  distinguer  de  l'or  pur, 
fait  qui  nous  est  prouvé  par  les  anciennes  mon- 
naies lydiennes  émises  avant  Kroesos^  — 
L'immense  et  fertile  plaine  près  de  la  ville  de 
Sardes  que  parcoiu'ait  le  fleuve  ïïermos  s'ap- 
]pcl\a."Eçuiov  màiov  [cfi-.  Strabon,  XIII, 
p.  625,  626,  XV,  p.  691,  éd.  Meineke.  Leipzig, 
1851—52  en  3  voll.].  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Sardes  sont  :  Autonomes  ; 
JR.    Médaillons-cistophores  :   R^.  —  ^.   Com. 

—  R".  —  Types  :  Têto  de  Jupiter  diadémée, 
de  femme  toureléo.  —  Buste  du  dieu  Monsis. 

—  Tête  d'Hercule  nue.  —  Tête  virile  imberbe 
et  laurée.  —  Hercule  debout.  —  Rome  Kiké- 
phore  assise.  —  Déesse  voilée  entre  un  épi  et 
un  pavot.  —  Le  fleuve  Hermos  couché.  — 
Omphalo  et  Hercule.  —  Bacchus  assis  tenant 
un  canthare.  —  Figiiro  nu  debout  tenant  une 
palme  et  un  oiseau.  —  Impériales:    iE.    Com. 

—  R*.  Série:  d'Auguste  à  ValéricuII  le  Jeune. 

—  [Sur  les  Impériales  Grecques  de  Sardes  on 
voit  quelquefois  les  noms  des  villes  alliées  avec 
elle,  telles  que  Pergame  do  Mysio,  Ephèse, 
Smj-rnc  et  Hypaepa  de  Lydie.]  —  Légendes 
sur  les  médailles  et  inscriptions  ;  C  APAI ANHN . 

—  lAPAlANQN.  — 
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[Aujourd'hui  épuisé.]  — 

gg)  DuMERSAN,  Descript.  des  Méd.  Ant.  du 
Cab.  de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829. 
in-4"  Av.  XVI  pU.  voy.  à  la  p.  100,  oii  il  cite 
une  médaille  inédite  de  cette  ville  ayant  au 
Droit:  une  tête  d'Hercule,  et  au  Revers  une 
Victoire,  et  la  légende;  CEBAZTH.  —  [Il  est 
fort  probable  que  cette  pièce  appartient  à  un 
roi  lydien  quelconque  qu'à  Auguste  r]  — 

Monnaies: 

Augruste.  —  2396)  [ZEBAITOZ.]  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  Çi"  :  AIOAOPOS• 
EPMO<j)IAOY•IAPAIANnN.  Jupiter- Aéto- 
phore  debout.  M  5.  W.  Inédite.  =  50  fr. 
(Nouveau  nom  de  Magistrat.)  —  Cabinet  de 
France  :  =  K.  1 826.  —  Autrefois  collection  de 
M.  Cadalvîîne.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

2397)  lEBASTOS.  Tête  nue  d'Auguste, 
àdr.  P^:  HPOAnTOI-EPM04)IAOY-5:AP- 
AIANQN.  Jupiter-AÉTornouE  debout.  iE  4^  ■„ 
et  5.  R".  =  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  -- 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  121, 
n?  685.  —  Mh.—W".—  F.  o.  -=  15  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  — 

2398)  KAIZAP-IEBA[5:T0S].  Tête  nue 
d'Auguste,  adroite.  Pî"  :  lAPAlANaN-oni- 
NAS-AKIAMOZ.  en  quatre  lignes,  dans  une 
couronne  de  chêne.  ^  5.  R*.  =  50  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Dupré,  à  Creuznach. 
—  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  121,  n'.*  686.  ^ 
Mb.  —  R".  —  F*.  =  20  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Quant  à  la  légende  du 
Revers  nous  n'en  garantissons  pas  la  lecture 
et  nous  doutons  même  de  son  exactitude,  car 
Mionnet  et  ses  admirateurs  ont  estropié  une 
quantité  de  légendes  que  nous  avons  corrigées 
et  complétées  autant  qu'il  uous  a  été  possible. 
Ou  ignore  aujoiu'd'hui  où  se  trouve  la  pièce  que 
nous  veuous  de  décrire.]  — 

2399)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste,  adroite. 
P"  :  lAPAlANQN-AAMAI  •  •  .  en  trois  lignes 
dans  une  couronne  de  laurier.  iE4.  R*^.  Inédite. 
=  50  fr.  —  Cabinet  de  France.  (Acquisit. 
llollLn,  1841).  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
DuMERSAN,  Description  des  Médailles  Autiques 
du  Cab.  de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche. 
Paris,  1829.  iu-4'  av.  XVI  pli.  voy.  p.  100.  — 

2400)  SEBASTON.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  iboite.  P';IAPAIANnN-rPAMMATEY- 
AAMO<j>ON.  Temple  héxastyle.   iE  5.  R'.  = 


40  fr.  —  Sestini,  Descriz.  dellc  Mcdaglie  an- 
tiche  grecbe  del  Musco  Hedervar.  voy.  T.  II, 
p.  318,  n"  22.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII, 
p.  417,  n"  458.  —  iE  5.  —  R^  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2401)  ZEBASTOI.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  di-oite.  ^  :  lAPAlANnN-KAl'HEPrAMH- 
NQN.  Tmolus  et  Pergamus  debout  en  face 
l'un  de  l'autre,  l'un  barbu  en  habit  retroussé, 
et  l'autre  en  toge,  se  donnant  la  main  et  tenant 
chacun  mie  lance  transversale,  au  milieu,  I OYAI . 
^4.  R'.  =  60  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descriz. 
d'alcune  medaglie  greche  del  Museo  d'Ottavio 
Fontano  di  Triestc.  3  voll.  Firenze,  1822-1829. 
in-4'.'  av.  XXIX  pi.  Voy.  Vol.  I,  p.  111,  n!'  1. 
PI.  VI,  fig.  9,  Pars  III,  p.  73.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  417,  u?  459.  —  ^  4.  — 
R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2401  bis)  ZEBAZT— OY.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ^ .  Même  légende.  Fig.  barbue  et 
nue  debout,  à  di'.  et  Fig.  imberbe  en  tunique 
militaire  deb.  à  g.  se  touchant  la  main  et  tenant 
chacime  un  sceptre  transversal.  Entre  elles  en 
trois  lignes:  MOY— ZAl— OS.  ^.  20  mill. 
R8.  =  100  fr.  —  Inédite.  —  Cab.  de  M.  le 
Doct.  Imhoof-Blumer,  à  Wiuterthiu*  (Suisse). 

2402)S:APAIANaN-ZEBAZTaj-KA 

Auguste  ou  Tibère  debout,  vêtu  de  la  toge, 
relevant  une  femme  crénelée  prosternée  à  ses 

pieds.  P": ZEBAZTH-IOYAIOZ-KAE-  . 

Femme  ou  Livie  assise,  tenant  une  haste  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  une  patère  ou  une 
fleur.  MA.  R'.  =  50  fr.  —  Ramus  (Christ.), 
catalogus  iiumorum  vcterum  Graecor.  et  Roma- 
nor.  musei  régis  Daniae.  2  voll.  Hafniae,  1816. 
iu-4?  av.  XVI  pU.  [publ.  à  60  marks,  mais  auj. 
vend.  18  m.  chez  Calvary,  à  Berlin].  Voy.  vol.  I, 
p.  279,  n?  12.  PI.  VII,  n'.'  2.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  417,  n'.'  460.  —  iE  4.  —  R^. 

—  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

Livie.  —  2403) ZEBAZTH 

Tête  de  Li^'îo,  à  droite.  ^  :  MAPKOZ-MAN- 
N  H  Z.  en  deux  lignes  traversées  perpendiculah-e- 
meut  par  la  massue  d'Hercule;  dessous,  ZAP- 
AlANQN.  M  2^,'.,.  R''.  =  60  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  417, 
n"  461.  —   iE  2'  .,.  —  R5.  —  F.  o.  =  15  fr. 

—  Cabinet  de  France.  — 

Parmi  les  médailles  autonomes  de  Sardes 
qu'on  rencontre  le  plus  souvent  nous  citerons 
les  deux  suivantes: 

2404)  CAPAIC.  Buste  tourclé  de  femme, 
à  droite.  ^  :  CAPAlANQN-B-NEnKOPœN. 
Simulacre  de  Proscrpine  entre  uu  pavot  et  un 
épi.  M  4.  W.  =  8  fr.  —  Cfr.  Kollin  et 
Feuaruent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  II,  p.  388,  n»  5988.    Vend.  2  et  4  fr.  — 
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2405)  I E  PA-CYN KAHTOC.  r.ustodu Sénat, 
à  droite.  ^  :  CAPAIANQN-B-NEOKOPON. 
La  Fortune  debout,  à  gauche.  J^  6.  R".  =^ 
4  fr.  —  Ct'r.  EoLLiN  et  Feuaudent,  Cat.  des 
Médailles  Grecques.  Paris,  18G3.  voy.  Vol.  II, 
p.  388,  n"  5989.  M  G.  Vend.  3  fr.  [Il  est  fort 
probable  que  ces  deux  dernières  médailles  aient 
été  émises  sous  Auguste  ?]  — 

Vente  de  la  collection  du  Doc- 
teur Al.  Colson  de  Noyon  et  les 
médaillons  uniques  de  Maxi- 
mien  Hercule  et  de  Julia 
Domna. 

I^a  saison  des  ventes  artistiques  efl'cctuées  au 
grand  réceptacle  de  la  rue  Drouot  touche  à  son 
terme.  La  vente  de  la  collection  de  médailles 
Grecques,  Romaines  et  Françaises  qui  a  eu  lieu 
de  21  à  26  Juin  dernier  et  dont  le  propriétaire 
le  savant  Docteur  Al.  Colson  de  Noyon  avait 
mis  un  demi-siècle  à  la  former,  n'aura  pas  été, 
sans  doute,  moins  brillante  que  les  plus  remar- 
quables de  ses  devancières.  Quels  prodiges  en 
fait  de  médailles  Grecques  et  Romaines,  quels 
trésors  d'art  et  d'antiquité  n'ont  pas  été  dispersés 
au  choc  du  marteau  d'ivoire  de  jM.  Delestre. 
N'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'émerveiller  de  l'impor- 
tance des  sommes  absorbées  par  ces  adjudications 
et  do  la  constante  progression  de  valeiu"  attribuée 
aux  médailles  antiques  par  le  grand  maître  des 
experts,  le  puissant  négociant  du  jour,  M.  Feu- 
AKDENT  père.  A  titi'e  de  comparaison,  les  vieux 
amateurs  numismatistcs  (et  non  ceux  qui  se 
qualifient  du  titre  vicieux  do  uumismate.s)  pou- 
vent  en  effet  se  reporter  par  le  souvenir  à  la 
période  du  règne  de  Louis -Philippe  (qui, 
comme  tous  les  bons  français  do  son  époque 
connaissaient  à  fond  la  valeur  des  pièces  de 
100  sols),  période,  au  courant  de  laquelle  ce 
mouvement  s'accentuait,  dû  pour  une  bonne 
part  à  l'influence  littéraire  dos  vénérables 
Nestor  de  la  Numismatique  Mess.  Adrien  de 
LoNGPÉKiER,  Ch.  et  Fr.  Lenormant,  et  les  feux 
Ducs  DE  Luynes  et  de  Blacas  d' Aulpes  —  en 
première  ligne,  en  même  temps  qu'à  l'instinct, 
au  goût,  et  à  rintelligence  de  quelques  amateurs 
et  marchands  qui  depuis  ont  acquis  une  no- 
toriété, pour  ainsi  dire,  universelle  et  ne  se  con- 
fondent plus  avec  la  pléiade  dos  simples  ven- 
doui's  de  VRAIS  faux  dieux.  — 

Le  CRESCENDO  do  ce  mouvement  n'a  pas 
discontinué  ainsi  qu'on  pouvait  le  craindre, 
pendant  les  crises  politico-.sociales,  qui  se  sont 
succédées  de  1848  à  1871.  Ou  a  même  cité, 
comme  exemple,  des  amateurs  passionnés,  on 
train  de  faire  des  achats  de  médailles  anti((ues, 
pendant  le  siège  de  Paris  et  la  Commune,  alors 
que  des  obus  éclataient  dans  leur  voisinage.  On 


ne  peut  qu'applaudir  à  cette  direction  d'esprit, 
assez  générale  dans  l'élite  de  la  société  fran(,'aise 
contemporaine,  satisfaisant  avec  esthétisme  ses 
goûts  do  luxe  et  ses  besoins  fastueux.  — 

Sans  transition  rappelons  une  des  ventes  ré- 
centes qui  ont  offert  le  plus  d'intérêt  aux  ania- 
teiu-s  cultivés  —  celle  do  la  superbe  et  in- 
comparable collection  des  médailles  Grecques, 
Romaines  et  Gauloises  du  Docteur  Al.  Colson 
DE  Noyon.  La  réussite  n'en  était  du  reste  pas 
douteuse;  mais  particularité  digne  do  remar- 
que, les  commissions  princières  et  ducales 
d'enchérissemcut  ont  été  dépassées  par  de 
simples  particuliers.  Comme  il  est  fort  bien  dit 
dans  la  préface  du  Catalogue  Colson  que  sa  col- 
lection se  distinguait  non  par  le  nombre  mais 
par  le  choix  dos  pièces  qui  la  composaient. 
Cette  collection  formée  dans  l'intervalle  de  GO 
années  contenaient  les  précieux  débris  des  plus 
célèbres  collections,  telles  que  do  Herpin,  do 
Dupré,  de  Pombroke,  de  Fontana,  do  Magnon- 
court,  du  marquis  de  Campana  etc.  Ainsi  un 
médaillon  unique  de  Maximien  Hercule  (voy. 
le  Catal.  Colson,  p.  113,  n?  1390,  ot  Gravé 
ibid.  à  la  PI.  I)  une  des  pièces  les  plus  impor- 
tantes de  cette  collection,  provenant  do  la  vente 
Fontana,  a  particulièrement  excité  do  hautes 
ot  NOPLES  convoitises.  Aussi  les  enchères  se  sont 
elles  succédées  rapides  et  ardentes,  jusqu'au 
moment  où  il  a  été  adjugé  (pour  le  prix  do 
405  fr.)  à  M.  le  Docteur  en  droit  et  Avocat  à  la 
cour  d'Appel  do  Paris  Etienne  Récamier,  pour 
prendre  une  place  d'honneur,  dans  l'une  dos 
plus  étonnantes  collections  de  médailles  ro- 
maines connues.  Quoiqu'il  en  soit  et  pour  con- 
clure nous  ne  pouvons  que  féliciter  une  fois  do 
plus  le  nouveau  propriétaire  d'un  monument 
dos  plus  précieux  ot  assurément  unique.  Ce 
médaillon  porte  au  Revers:  ADVENTVS- 
AVGG'S'C.  Dioclétien  et  Maximien  Hercule  à 
cheval  à  gaucho,  une  Victoire  les  précède  et  un 
soldat  les  suit  [cfr.  Cohen,  Méd.  Impér.  n?  119 
du  règne  de  Maximien  Hercule].  — 

Une  autre  pièce  non  moins  importante  do 
cette  collection  est  un  médaillon  do  Julia  Domna, 
dont  voici  la  description  et  le  dessin  -. 

Jlllia  Domna  (femme  de  Sept.  Sévère). 
2406)  Médaillon.  Droit:  IVLIA-AVGVSTA. 

Son  buste  diadème  à  gauche,  à  mi-corps.  Julie 
porte  sur  la  main  droite  une  statue  de  la  Con- 
corde et  sur  le  bras  gauche  une  corne  d'abon- 
dance. P^:FORTVNAE-FELICI.  La  Fortune, 
dans  une  attitude  purement  romaine,  assise  à 
gaucho,  tenant  imc  corne  d'abondance;  à  ses 
pieds,  un  enfant.  Derrière,  une  statue  sur  une 
colonne.  (Cohen,  T.  VII.  Suppl.  n"  10.)  Mo- 
dule 12.  —  Autrefois,  collection  Capranesi. 
Vend,  à  la  vente  Colson  pour  le  prix  modique 
de  4G0  fr.  [Cabinet  do  France.]  — 
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Nous  donnerons  avec  la  plus  grande  cxacd-  I  grec  :  Uë^aarsta  [cfr.  Pline,  VI,  3  ;  Itiné- 
tude,  cLaque  fois  qu'il  sera  nccessairc,  tous  les  iiAiitEu'^ÎLSTOxiN,  204,205;  IIiékoclîcs,  702]  ; 
prix  obtenus  à  la  vente  de  cette  superbe  et  in-  ville  située  dans  la  contrée  de  C(dopona,  non 
comparable  collection,  si  impitoyablement  dis-  loin  du  fleuve  Halys  dans  le  Pont;  étant  au- 
IMjrsée  aujourd'hui.  —  i  paravant  insignifiante  elle  fut  élevée  sous  le 


SEBASTE  (He  de  CiUcie). 

[Anciennement    Elkusa   ou   Elaeusa.     Au- 
jourd'hui LA  PicroLA  Isola  di  Cckco  ou 
Ajasch.] 

Sebaste,  en  grec  :  Ss^uarr]  =  Etienne  de 
Eyzance,  1.  c.  ;  JosÈPHE,  1.  c.  cfr.  VI,  8  ;  — 
Eleusa  =  Pline,  1.  c.  ;  tj  'EXéovaa  =  Appi.vn. 
de  Piscat.  III,  v.  209  ;  Joseph.  Antiquit.  Judaic. 
XVI,  4;  Stbabon,  LI^t.  XIV,  p.  461,  voy. 
l'édit.  de  Casaubon  et  Xylander.  1587.  in-fol?; 
—  Elaeussa,  'ElaLOvcaa  =  Etenne  de  By- 
ZANCE,  Le.;  —  en  russe:  CeôacTe  u.tu  S.ieysa, 
djieûnocca,  —  petite  ile  sur  les  côtes  de  la 
Cilicie  Trachée,  située  à  peu  de  distance  de 
Corycus,  à  l'O.  de  l'embouchure  de  Calycadnus, 
avec  une  ville  principale  Sebaste,  bâtie  par 
AiicHÉLAus,  roi  de  Cappadoce,  qu'Auguste  mit 
en  possession  de  la  Cilicie-Trachée.  Ce  prince 
embellit  Sebaste  et  y  fit  construire  un  palais 
pour  sa  résidence.  Depuis  qu'ARCHÉLAUS  avait 
pris  possession  d'Eleusa  [cfr.  Strabon,  p.  671] 
il  adopta  siu-  .ses  monnaies  le  titre  de  «j'IAO- 
riATPII-KTIITHI.  (vov.Leake,  Xuniismata 
Ilellenica.  London,  1856.  in-4?,  l'article: 
Kings  and  Dynasts,  p.  47).  —  Légendes  sui- 
les  médailles  do  Sebaste  ou  Eleusa:  EAAIOY- 
IIQN.  —  lEBAITHNnN.  —  CEB-CE- 
BAITH  •  lEPA- AYT-  NAYAPX  •  ACY-CE- 
BACTH-ACAYT-NAYAPX.  — 

§  1.  Sebaste  ou  Sébastie  (du  grec  Cf/if;a- 
rbç  (auguste)  est  le  nom  d'im  gi-and  nombre  de 
villes  ainsi  appelées  en  l'honneirr  des  augustes. 

§  2.  Il  ne  faut  pas  coufoncke  l'ile  et  la  viUe 
de  Sébasté  avec  ses  homonymes  qui  étaient  : 

a)  Sebaste  —  de  Paphlagonic  (aujourd'hui 
Sivas  d'après  Mannert  et  Keichardt),  en 


nom  de  Mégalopolis  par  Pompée  le  Grand  au 
rang  d'une  ville  qui  ne  cessa  de  prospérer  et 
qui  devint  plus  tard  la  ville  principale  et  capi- 
tale de  la  1-ère  Arménie.  —  On  connaît  de 
cette  ville  des  médailles  Autonomes  qui  sont: 
iE.  E,*.  [Types  des  autonumes  :  PuUas  debout. 

—  Buste  de  Diane  Pharétrée.]  —  Légendes 
des  autonomes:    lEBASTHNQN MHT. 

—  impériales  Grecques  de  Trajan,  Marc-Aïuèlc 
et  Vénis:  JE.  R"— Pi"*.  —  Cfr.  L.  Welzl  von 
Wellenheim,  Catal.  Vienne,  1844,  n?  4678. 
[Paiini  les  monnaies  autonomes  de  cette  ville 
n.  y  en  a  quelques  unes  qui  portent  les  noms 
de  Sebaste  de  PapUagonie  et  d'Amastris,  et 
parmi  les  Impériales,  d'autres,  qui  portent  le 
nom  d'Amisus.  Une  tradition  prétendait  qu'Ho- 
mère était  né  près  du  fleuve  ^lélès,  à  Smyme, 
et  on  pense  qu' Amastris  était  une  colonie  venue 
de  Smyme.]  —  Sur  ime  impériale  grecque  de 
Marc-Aurèle  et  Lueius  Verus,  conservée  au 
Cabinet  de  France,  on  lit  :  CEBACTH-MHTP- 

nA4>.  — 

b)  Sebaste  de  Galatie.  Les  médailles  [au- 
tonomes aux  types:  d'une  tête  coiflce  d'un 
bonnet  phrygien  sur  un  croissant.  —  Buste  de 
même.  —  Temple  à  6  colonnes.  —  Le  dieu 
Mensis  debout  ;  —  et  les  Impériales  Grec- 
ques depuis  Claude  I  ju-qu'à  Gordien  III]  avec 
les  légendes:  lEBAITHNON.  —  TEKTO- 
ZArfiN-CeBACTHNaN,  —  que  tant  d'au- 
teurs attribuèrent  à  cette  ville  n'existent  pas  et 
appartiennent  à  .Vncyra  (Ankj-ra)  de  Phrygie. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  trace  de  la  ville 
de  Sebaste  en  Galatie,  et  les  historiens  anciens 
s'accordent  tous  à  reconnaître,  que  la  ville 
d'Ancyrc,  pour  flatter  l'empereur  Auguste,  prit 
le  nom  de  Sebaste,  qu'elle  conserva  penclant 
tout  son  règne  et  même  encore  ])lus  tard.  Le 
Marmor  Ancyranum   élevé   par  les  habitants 
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d'Ancyi'C  en  l'honneur  d'Auguste  qui  avait 
embelli  leur  ville,  marbre  sur  lequel  se  trouve 
gravée  toute  la  biographie  do  cet  empereur  — 
peut  servir  de  preuve  à  ce  que  nous  venons 
d'avancer.  [Les  anciens  historiens  donnent  les 
noms  suivants  à  Ancyke  de  Phrygie;  Tite- 
LivE,  livr.  XXXVIII,  ch.  24:  „Ancyram 
nobilem  in  mis  locis  urbem" ;  Pline,  Iti- 
néraire d'Antonin,  Quinte-Curce  la  nom- 
ment :  Ancyra  ;  —  Ptolémée,  V,  4  ;  Strabon  ; 
Pausan.  Attic.  4  ;  Socrat.  hist.  eccles.  VI,  18 
=  AyuriQcc;  cfr.  aussi  Tzetzes  Chiliad.  carm. 
2.  =  Ayy.7]Qa  yalarinr]  nQog'AXvv;  les  In- 
scriptions portent:  ?y  MrjTQonolig  rrjg  yala- 
Tiag  AyKrjça  ;  les  Taules  de  Peutinger  : 
MetropoUs,  is ;  MHTPOFIOAIZ,  se.  AT- 
KHPA-ANKYPA.  —  ANKYPAC.  légendes  sur 
les  médailles  de  Commode,  Gcta,  Caracalla, 
Gallienus  etc.  —  Ancyre  a  été  la  capitale  des 
Tectosages  et  fut,  selon  la  tradition,  bâtie  en- 
core par  Mydias.  Aujourd'hui  c'est  la  ville 
turque  Enguri,  Engora  ou  Angora,  Angouri, 
à  4272  ^-  ^^  ^'  ®"  ^c  Constantinople,  remar- 
quable par  SCS  beaux  restes  d'Antiquité.  (Voy. 
TouRNEFORT,  P.  de.  Relation  d'un  voyage  au 
Levant.  Av.  beaucoup  de  gi-av.  Lyon,  1727. 
gr.-in-8?  voy.  tome  II.)  D'après  Pausanias  son 
nom  lui  venait  d'une  ancre  [ayKr]Qa)  trouvée 
en  ce  lieu  par  Mydas  son  fondateur.  Elle  a  été 
aussi  renommée  et  l'est  encore  pour  la  race 
extraordinaire  de  ses  chats  barbus  qui  naissent 
aux  environs.  C'est  ici  que  le  fameux  Tamer- 
LAN  a  battu  en  1402  de  notre  ère  le  non-moins 
fameux  Bajazet  I,  fils  d'Amourath  II.  — 
Ancyra  nus,  a,  um  =  cfr.  Claudian.  1.  c.]. 

Les  médailles  suivantes  que  nous  croyons 
utile  d'énumérer  ici,  et  qui  appartiennent  toutes 
à  Ancyre  de  Phrygie  ont  donné  lieu  à  quelques 
savants  de  les  attribuer  à  Sebaste  de  Galatio. 
Mais  l'absence  complète  du  mot  FAA.  peut, 
il  nous  semble,  trancher  définitivement  cette 
question  et  engager  à  les  mettre  plutôt  à  Sebaste 
(Ancp'e)  de  Phrygie,  contrée  dans  laquelle  on 
les  trouve  ordinairement.  Ces  médailles  sont  : 

Autonomes.  —  2407)  Buste  imberbe  lauré, 
à  droite  (d'Hercule?).  Ci' :  CEBACTHNON. 
Aigle  éployé  de  face.  Mi.  R'.  =  25  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Rollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  Pari.s,  1863.  Vol.  II,  p.  402, 
n'.'  6151.  Vend.  20  fr.  — 

2408)  Tète  de  Bacchante,  à  dr.  Ç;'  :  C  E- 
BACTHNON.  Cybèle  assise,  à  gauche.  .^5. 
W.  =  35  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2409)  Buste  du  dieu  Lunus ,  à  droite.  ^  : 
CEBACTHNON.  Hygiéc  debout,  à  droite. 
JE  4.  R''.  =  15  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  402,  n!*  6153.  Vend. 
12  fr.  — 


2410)  GEnN-CYNKAHTQN.  Buste  du 
Sénat,  à  droite.  ^  :  CEBACTHNQN.  Jupiter 
assis,  à  gauche,  tenant  de  la  droite  une  patèrc  ; 
la  gauche,  sur  la  haste.  M  6.  R^.  =  15  fr.  — 
Cfr.  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  402,  n?  6154.  Vend. 
10  fr.  — 


Monnaies  Impériales: 

Auguste.  —  2411)  CeBACTOC.   Buste 

drapé  à  tête  nue  d'Auguste.  ÇÎ!":IOYAIOY-AIO- 
NYIlOY-SEBASTHNnN.  Jupiter  assis  à 
gauche,  tenant  l'aigle  et  la  haste.  JE  4.  R^.  = 
25  fr.  et  Tr.  Belle  =  40  fr.  —  [Les  beaux 
exemplaires  sont  très-rares.]  —  Cab.  de  France. 
—  Cfr.  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  Mé- 
dailles Grecques.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  402, 
n"  6155.  Vend.  ^  4  =  5  fr.  et  B.  = 
10  fr.  — 

2412)  CeBAC-AYTOKPA.  Tête  laurée' 
d'Auguste,  à  droite.  Çr-  :  CeBAC-AYTOKPA. 
Même  tête.  JE  4.  R*.  =  50  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

c)  Sebaste  de  Ptirygie  (aujourd'hui  Sed- 
scHiKLER,  et  plus  probable  Ancyre,  aujourd'- 
hui Kilisch-Koi,  Angur).  Cette  ville  est  men- 
tionnée par  Ptolémée,  Strabon  et  Pline; 
elle  ne  saurait  être  confondue  avec  AncjTO  do 
Galatie,  dont  les  médailles,  dans  leurs  légendes 
portent  le  titre  de  métropole.  On  y  voit  encore 
comme  nous  venons  déjà  de  le  dire  les  Ruines 
d'un  temple  d'Auguste,  où  se  lit  le  testament 
de  ce  prince,  en  une  inscription  gTavée  sur  six 
colonnes,  et  connue  des  archéologues  sous  le 
nom  de  monument  d' Ancyre  (Monumentum 
Ancyranum).  Cfr.  Zumpt,  De  monumento  Ancy- 
rano  supplendo.  Berolini,  1869.  in-4?  —  L'an 
806  de  notre  ère,  sous  le  règne  de  Nicéphore  I'^t 
Logothète,  Haroun-ai-Raschid,  à  la  tête  de 
trois  cent  mille  hommes,  s'empara  des  villes 
Tyane  (Tium),  Héraclée,  Thcbasa  (sic),  Mala- 
copée,  Sidéropolis,  Andrase  et  Ancyre  (c&-. 
Theophanis  Chronographia  graec.  latin.  Edid. 
J.  Classen.  2  vols.  Bonn,  1839—1841.  voy. 
n?  6298,  et  Cedrenus,  n?  4.  [Cedrenus  moine 
grec  du  Xl-ème  siècle  laissa  une  CHRONiauE 
DEPUIS  Adam  jusqu'à  Isaao  Comnène,  en 
1057.  C'est  une  compilation  sans  critique  et 
sans  choix.]  Moimaios  autonomes  de  bronze.  — 
Momuxies  Impériales  de  bronze.  »Série  (d'après 
les  uns)  depuis  Néron  jusqu'à  Gallien,  (d'après 
les  autres)  de  Jiilia  Domna  à  Gordien  III.  M. 
R' — R**.  —  Cfr.  L.  Welzl  de  Wellenheim, 
Catal.  de  sa  collection.  Vienne,  1844.  voy.  le 
n'.'  G360.  —  Légendes  .sur  les  médailles:  AN- 
KYPA.  —  ANKYPAC.  —  ANKYPANQN.  — 
Types  des  autonomes  :  Diane  d'Ephèsc.  — 
Bacchus.  —  Jupiter  debout.  — - 
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Médaille  autonome: 

2113)  Tête  voilée  et  tourclôc,  àdr.  ^-.Ce- 
BACTHNON.  Victoixc  debout.  J5.  R'.  = 
80  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  — 

Médailles  Impériales: 
Julia  Domna. 


2114)  lOYAlA-CeBACTH.  Buste  de  Julie, 
adroite.  Ç;':  MHTPOnOAeQC.  A  l'exergue, 


d)  Sebaste  ou  Cakik.\,  okum  dans  le  Pont. 
[Cfr.  EuTROP.  VI,  7  ;  t«  Ka^SiQCC  =  Stu.mîon, 
XII,  p.  388  ;  PLUTAiiauE  dans  la  vie  de  LucuUe, 
1.  c;  Appian.  Mithrad.  p.  375.]  Aggi-andie  par 
Pompée  le  Grand  elle  prit  le  nom  de  Diopolis 
et  plus  tard  embellie  par  les  soins  de  Pytho- 
DOH.IS  reine  de  Pont  elle  s'appella  Zi^aGxrj, 
Sebaste  Armeniae,  scil.  Minoris  (cfr.  Marty- 
rolog.  V.  Id.  Januar.;  III  Non.  Februar.  ;  VII. 
Id.  Mart.)  ;  —  cette  ville  porta  aussi  le  nom 
d'AuGUSTA ,  d'Auguste  qui  y  passa  (luelquo 
temps;  elle  était  située  daas  la  partie  méridio- 
nale du  Pont,  sur  la  frontière  de  la  petite  Ar- 
ménie, sur  le  Halys,  et  à  150  stades  de  la 
montagne  Paryadi-es;  cUb  a  été  tcc  ^ccGiXsia 
Mi&QCiônrov,  et  s'appelle  aujourd'hui  Shvas, 
ville  principale  d'un  paschalyk  turc  du  même 
nom,  siu-  le  fleuve  Kisil-Irmak.  C'est  ici  que 
LucuLLUs  remporta  la  victoii-e  sur  Mithra- 
DATE.  Ce  lieu  est  aussi  comiu  pour  avoir  mis 
en  pratique  les  premiers  moulins  à  l'eau.  — 
Les  autres  prennent  Sebastia,  Sebastopolts 
pour  Siivas  actuel,  mais  sans  aucun  fondement. 

e)  Sebaste  —  vSamaritis-.  SaMaRiA,  Sebaste 
I  auj.  Sebu-stich) ,  à  4  lieues  au  S.  0.  de  Thirza, 


AN  KYPA.  La  louve  tournée  à  droite,  allaitant  '  ^^  ^  16  au  N.  de  Jérusalem  ;  en  gi-ec  :  SafiaçHCi  ; 
Rémus  et  Romulus.  Derrière  le  figuier  ruminai,  g^j^^j^^j.^^^^  Scbomriu,  cfr.  Reg.  XVI,  24; 
et  devant  le  berger  Faustulus.  ^8.  H  .  ==  -^yil  6- XXII  52-2  Reg  XVII,  16  ;  Jerem. 
200  fr.  —  Unique.  —  Autrefois,  collection  do  |  -^-^jfj  ^3.  j^^^-^^]  Antiquit.  Judaic.  VIII,  7; 
M.  Jules  Gréau  =  Médaille  qui  n'a  pas  figuré  ^jjj  IB-'XV,  11;  B.  Jud.  I,  6;  Amri,  roi 
dans  le  catalogue  de  sa  vente.  —  [Ce  type  de  ,  ç|>jgj.J-q  ^925  av  J.  C.)  acheta  la  montagne  de 
la  louve  romaine  ne  se  trouve  siu-  aucune  autre  g^j^arie,  sur  laquelle  il  bâtit  cotte  viUo,  qui 
des  médailles  impériales  d'AncjTe.  On  ne  con-  '  ^^^.^^^  ^^  capitale  de  son  royaume.  Samarie  était 
naissait  en  outre  jusqu'ici  que  deux  petits  anciennement  le  nom  d'une  contrée  ([ui  appar- 
bronzes  de  Julia  Domna  frappés^  dans  cette  ^^^^-^^  ^  ^^  ^^-^^  d'Epbraïm,  cfr.  Judic.  X,  2; 
ville.      Ils   ont   pour   Eevers  :    lun,    Diane  ^^^^^^  ^  .^^^^  1^  p^^^^ie  centrale  de  Palestine 

d'Ephèse,  avec  ses  supports;  1  autre,  un  serpent,  ,  ^^^^  ^-^^^^^^  ^^^  ^-^^^  ^1^  ^^g^^g  ^oni  qui  devint 
la  tète  dressée.]  Nous  la  donnons  d'après  une  1  ^.^^^10  du  royaume  d'Israël,  et  dont  l'em- 
uotc  et  une  empreinte  qui  nous  ont  ett- jadis  ^^^^^^^^  ^^  ^^^^^j^  j^^^^g  à  l'endroit,  qui,  déjà 
communiquées  par  le  bien  regi-ette  M.  J.  bA-  ^^  .^  j^^  ^^  j^^  p^^^^,  ^.^^^^^^5  a  été  occupé 
BATIER,  qui  l'avait  même  publié  dans  la  Revue  ^^^^^  ^,.^^  ^^  ^^^^  ^-^^  Mareon,  Mapi^cov; 

Numismatique  Belge  (voy.  Tome  III,  4e  sériel  j  '_  ^^^^^  dernière  fut  détruite  par  Salmanassar, 
On  ne  sait  qui  après  la  dispersion  de  la  superbe  .  ^^.  ^^^  ^  jens,  qui,  après  un  siège  de  trois 
collection  de  M.  Jules  Greau,  est  devenu  1  hou-  1  ^^  ^^  ^^^•'^■^  ^^^^^^.^  ^1^  Samarie  (en  721  av. 
rciLX  possesseur  de  cet  important  et  unique  mo-  j  ^  -^  ^q^^^.^  j^^  d'Israèl  fut  fait  prisonnier  et 
miment.  —  j^^^  ^^^^  ^^^e  prison  pour  le  reste  do  ses  jours. 

24141)is)ZEBA5:TOI.  Tète  nucd' Auguste,  j  0^  emni°na  le  peuple  en  captivité  à  Ninive]; 
,  ^       '  I  plus  tard  reconstruite,  elle  tut  détruite  pour 

à  di-.  ?^:  JjLTiNnN  '^o^'^'^^'  ^^  H^ATNO,  une  seconde  fois  (en  129  av.  J.  C.)  par  Jean 
derrière.  Zeus  assis  à  g.  J3.  16  mill.  Inédite.  Hyrcanus  I,  le  Grand  sacrificateur  et  pi^^^^^ 
Rs*  _  150  fr.  _  Coll.  de  M.  Imuoof-  des  Juifs,  qui,  après  avoir  succède  a  son  ptrc 
Blumer,  à  Winterthur  (Suisse).  -  Autre,  de  |  Simon  Machabée,  a  été  tue  on  rahjson  par 
la  mémo  collection  :  1^-^.  ordi^es  de.PTOLEMKE,  ^  g*^^«^    ,  "?. ,«'°; 

prit  plusieurs  villes  en  Judée,  subjugua  les 
2414 ter)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^  .  Iduniéens,  démolit  le  temple  de  Garizim,  et 
(Z)EBAITH(NfîN)  àdr.,et  (AN)TIS0ENHZ,  .s'empara  de  Samarie.  Il  mourut  peu  après,  l'an 
à  g.  Zeus  nu,  debout,  de  face,  la  tCte  tournée,  !  106  av.  J.  C.  —  C'est  .seulement  sous  la  domi- 
à  g.  ;  la  main  g.  appuyée  sur  le  sceptre,  et  la  j  nation  Romaine  que  la  ville  de  Sekaste-Sama- 
droite  baissée.  M.  13  mill.  —  Inédite.  —  R«*.  '  ritis  s'opposa  de  toutes  ses  forces  au  gouverneur 
=  150  £r. Gabinius,  du  quel  elle  prit  aussi  le  nom  de 
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Gabinia.  [Cfr.  Rauchenstein  (R.),  Uebcr  Aldus 
Giibinius.  Aarau,  1826.]  —  Sous  Hkkode  le 
Grand  (l'an  25  av.  J.  C),  qui  l'avait  reçu  eu 
prcsuut  cl' Aug-uslc,  elle  fut  aggrandic  et  embellie, 
et  changea  son  nom  en  Sebaste  [nom  que  pri- 
rent aussi  ses  habitants,  comme  nous  le  prouvent 
les  légendes  de  leiu's  monnaies  sur  lesquelles  ou 
lit:    lEBASTHNON.   —  CeBACTHNaN. 

—  CeBACTHNQN  CYP  et  dates.  —  Colonie 
sousSeptime-Sévère;COL-L-SEP-SEBASTE]. 

—  Aujoiu'd'hui  siu-  l'emplacement  de  l'antique 
Samaric  se  trouve  tin  petit  bourg  qu'on  appelle 
Sebustieh  ou  Schenirum.  —  Avant  peu 
l'avéuement  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ 
Samaria  était  le  nom  d'une  contrée  [pas  con- 
fondre avec  l'ancien  Samaiiiae  regnuji,  s.  Is- 
raël] dont  la  ville  principale  fut  Samauia,  et 
qui  avait  sous  sa  dépendance  les  petits  pays  des 
tribus  Isaschar,  la  moitié  de  celui  do  Manasse 
et  le  tribu  Eplu-aïm;  leurs  frontières  au  Sud 
étaient  la  Judée,  au  Nokd  la  Galilée,  à  I'Ost 
le  Joiu-dain  et  à  I'Est  la  mer  Méditerranée. 
Les  habitants  de  cette  contrée  et  de  la  ville 
s'appelaient  Samaritao.  —  Monnaies:  Aut. 
M.  W.  —  Impér.  M.  W—R^.  de  Néron  à 
Caracalla.  —  Col.  Impér.  JE.  R-'.  de  Faustinc 
Jeune  (cfr.  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim, 
Vienne,  1844,  n?  6964),  de  Julia  Domna,  de 
Caracalla  et  do  Geta.  —  Voy.  encore  :  Guérin 
(Victor) ,  Descr.  géogr.  hist.  et  arcli.  de  la  Pa- 
lestine. Il-ènie  partie  :  Samarie.  Paris,  1875. 
2  vols.  gr.-in-8?  Avec  V  pi.  [Prix  20  fr.]  — 

f)  Eleusa  —  Pline,  1.  c.  [cfr.  Straron,  IX, 
275,  éd.  Casaiib.]  — ,  île  dans  le  golfe  Saro- 
nique,  non  loin  des  côtes  d'Argolide,  à  l'O.  du 
cap  Spiraeum,  au  W.  d'Astypalaea  Atticae; 
probablement  l'île  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Elisa  ;  selon  les  autres,  Levousa  ?  — 

g)  Sebaste-Arenda  de  Lycie.  Cfr.  Revue 
Nu.MisMATiauE  Française.  An.  1854,  p.  100, 
et  ce  Dictionnaire,  Tom.  I,  vol.  II,  p.  1181 
(XII)  ou  suivant  le  Codex  Pauatinus  = 
Trebendac,  ville  non  loin  de  Xauthus.  — 

Littérature 

Di;s  ouvrages  qui  traitent  sur  Sebaste  de 

CiLICIE. 

a)  MiLLiNGEN  (J.),  Recueil  de  quelques  mé- 
dailles grecques  inédites.  Rome,  1812.  in-4. 
avec  IV  pi.  Voy.  p.  73,  PI.  IV,  fig.  7.  — 

b)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8"'  Voy.  T.  I, 
p.  369—370.  — 

c)  Langlois  (Victor),  IMonuaies  inédites  ou 
peu  connues  do  la  Cilicic.  Paris,  1854,  avec 
VII  planches.  [PrL\  10  fr.]  —  Le  même  ouvi-agc 
est  publié  en  deux  articles  dans  la  Revue  Nu- 
.Mis.M.  Fr.   An.  1854.  —  Bu  même  auteur  : 


aa)  Voyage  dans  la  Cilicic  et  les  montagnes  de 
ïaurus.  Paris,  1861.  iu-8!'  Avec  carte  et  pi.  — 
bb)  Inscriptions  do  la  Cilicie.  Brochure  in-4? 
Avec  1  pi.  Paris,  1854.  [Prix  2  fr.]  — 

d)  Leaice  (W.  INI.),  Numismata  HeUenica. 
Londou,  1856.  in-4!'  et  Suppl.  Ibld.  1859,  1.  c. 
—  Voy.  Asiatic  Greccc,  p.  109,  où  il  décrit  un 
Gr.  Br.  {M  8).  Inédit,  à  l'effigie  de  Diaduménieu. 

e)  Favre,  c.  et  E.  Mandrot,  Voyage  en 
Cilicie,  en  1874.  Voy.  Eulletin  de  la  Société 
de  Géographie.  Cah.  du  Janvier,  1878.  — 

f)  Beauport  (Sir  F.),  Karamania,  or  a  brief 
description  of  the  south  coast  of  Asia-Minor. 
Av.  cart.  et  pi.  Il-ème  édit.  Londou,  1818. 
gr.-in-8?  — 

g)  Revue  NuMis.MATiauE  Francjaise.  An. 
1851,  p.  181,  PI.  X.  — 

h)  INouGARÈDE  (Baron  de  Fayet),  Histoire 
du  siècle  d'Auguste  et  de  l'Empire  Romain. 
Paris,  1840.  in-8?  (556  pages).  — 

i)  MioNNET,  Description  des  Médailles  An- 
tiques Grecques.  Tom.  III,  p.  660.  Idem,  Su])pl. 
Tom.  VII,  p.  293.  =  Suite  dos  Impériales  do 
Trajan  à  Valérien  Senior.  — 

Monnaies: 

Les  monnaies  de  Seuaste,  Eleusa  en  Ci- 
licie, sont:  Avec  le  nom  d'Eleu.sa.  Autonomes: 
M.  R^  — R''.  —  Avec  le  nom  de  Sebaste.  Auto- 
nomes: M.  R"— R'.  —  Impériales:  M. 
W — R*^.  SÉRIE  :  d'Auguste  à  Valérien.  Sur  les 
monnaies  autonomes  on  voit  quelquefois  les 
têtes  d'ANTiocHus  IV  et  d'JoTAi'E,  rois  do 
Commagène.  — 

Augfuste.  —  2415)  Sans  légende.  Tète 
nue  d'Auguste,  à  di-oitu.  Pi':CeBACTHNaN. 
Capricorne,  les  pieds  sur  I'acrostolium.  — 
M  4.  —  RI  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  660,  n"  631.  - 
^  4.  —  R^.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Autrefois,  Cab.  de  M. 

COUSINÉRY.    

Mionnet  dans  son  Supplém.  T.  VII,  p.  293, 
dit:  Elaeusa  insula,  soriùs  Seuaste,  nuuc  la 
Piccola  isola  di  Curco.  Il  no  décrit  (voy. 
Suppl.  Tom.  VII,  p.  294,  n'.'  566)  qu'une  mé- 
daille de  Commode  avec  la  légende:  EAAIOY- 
CIQN  et  ibid.  de  Sebaste,  avec  la  légende  CE- 
BACTH(NQN),  les  médailles  de  Trajan,  Sep- 
time-Sévère,  Gordien  III  et  Tranquillinc.  — 

A  défaut  d'Impériales  d'Auguste  frappées  à 
Sebaste  de  Cilicie,  nous  citerons  ici  deux  auto- 
nomes, qui,  selon  toute  vraisemblance,  ont  du 
avoir  été  émises  à  son  époque.  — 

2416)  Tête  de  femme  tourelée,  à  droite.  ^: 
EAAIOYIIHN.   Mercure  debout,  tenant  de  la 
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main  droite  une  patère,  et  dans  la  gauche  un 
caducée.  Dans  le  champ,  XQ-A.  iE  5.  li'.  = 
40  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  293, 
n?  558.  -  Mb.  —  R'.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
MiLLiNGEN  (J.),  Recueil  do  quchjues  méd. 
Grecques  inédites.  Eome,  1812.  in-4?  avec 
IV  planches.  Voy.  p.  73,  tah.  IV,  f.  7.  —  [Nous 
venons  do  céder  au  Cabinet  de  France  un  très- 
bel  exemplaire  do  cette  pièce  qui  faisait  partie 
de  notre  collection.]  — 

3417)  CeBACTHNnN.  Victoire  marchant 
à  gauche,  tenant  une  palmo  de  la  main  droite 
et  une  couronne  do  la  gauche.  Çi":  Massue  avec 
une  bandelette,  au  milieu  d'une  couronne  de 
laurier.  M  4.  R**.  =  60  fr.  —  Cfr.  Millingen 
(J.),  Recueil  de  méd.  inéd.  Rome,  1812.  voy. 
p.  73,  Tab.  IV,  n?  8.  —  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  VII,  p.  294,  u?  561.  —  ^  4.  —  R'.  — 
F.  o.  =  30  fr.  —  Manque  au  Cab,  de  France. 


SELEUCIA  (Syriae), 

VILLE  EN  SÉLEUCIDE  ET  PlÉRIE. 

[Aujourd'hui  Ruines  près  du  village  de  Kepse, 
SuvEiDiEU,    SuvEiDiA    et  d'après  les  autres 

SuÉDI.] 

Sëleucià,  en  grec:  SeXtVKia,  ZsltVKSia 
[cfr.  1.  Macchau.  XI,  8;  Actes  des  ArÔTiiES, 
XIII,  4;  Stkabon,  XIV  ;  Polybe,  V,  59  ;  Pom- 
l'ONius  Mêla,  1, 12  ;  Pline,  V,  18  ;  Ptolémée, 
1.  c;  Seleucea  =  dans  Cicer.  Epist.  ad 
Attic.  V,  20;  en  russe:  CcjioiiKia],  surnommée 
PiEKiA,  pour  la  distinguer  d'autres  villes  du 
même  nom,  comme  nous  le  prouvent  les  légen- 
des: lEAEYKEnN-TQN-E  N.  ou  EM-OI  EPIAI, 
qu'on  observe  sur  ses  médailles,  car  il  est  de 
fait  qu'elle  était  située  dans  cette  province, 
([uoiquc  Ptolémée  cite  d'après  elle  une  province 
Seleucis  en  y  ajoutant  le  mot  ad  mare.  Cotte 
ville  a  été  située  à  un  mille  géographique  au 
Nord  de  l'embouchure  de  l'Oronte,  à  7  lieues 
au  S.  0.  d'Antioche,  et  à  12  lieues  au  N.  0.  de 
Selouco-Bélus,  Scliagr ,  sur  le  même  fleuve. 
SÉLEUCiE,  qui  a  donné  le  nom  de  Soleucide  à 
la  partie  de  la  Syrie  baignée  par  l'Oronte,  en 
remontant,  était  située  au  pied  du  mont  Pierius. 
Elle  était  un  des  principaux  ports  et  une  des 
plus  importantes  forteresses  do  la  Syrie.  Eâtie 
par  Seleukus  Nikator  sur  le  sommet  d'une 
colline  qui  était  séparée  par  de  profonds  ravins 
dos  hautes  montagnes  voisines,  ot  s'abaissait 
doucement  vers  la  jner,  Séloucie  était  considérée 
comme  imprenable  (cfr.  Strajjon,  1.  c).  — 
TiGRANE,  roi  d'Arménie,  ne  put  s'en  emparer. 
Elle  obtint  de  Pompée  des  droits  do  franchise 
[libéra,  dit  Pline,  V,  23).  —  Ses  Evoques 
dont  on  voit  les  signatures  dans  divers  actes  dos 
conciles,  étaient  subordonnés  aux  Patriarches 
d'Antioche.  —  Pococke  (voy.  Vol.  II,  p.  267; 


il  existe  de  cot  ouvrage  une  trad.  allem.  in- 
titulée: !i3ofcf)vcilmnii  bcy  'ilJiornoulaubC'?  iiiib 
cillicjCV  anbcver  iiiiltbcr.  3  vols.  Erlangen, 
1754—1755.  in-4?,  faite  par  Windhoim)  vit 
les  Ruines  de  Séloucie  près  du  village  do  Ketse 
ou  SuÉDÏ.  Ce  dernier  village  qui  occupe  l'an- 
cien emplacement  de  Seleucia  in  Pieria  est 
sur  l'Oronte,  qui  a  son  embouchure  dans  la 
Méditerranée,  à  quelques  milles  do  là.  Il  com- 
munique avec  Antioehe  par  ce  fleuve,  qui  of- 
frirait aujourd'hui  un  moyeu  de  transport  plus 
prompt  et  moins  dispendieux  que  celui  des 
caravanes.  Le  port  de  Kepse  ou  Suédï,  au- 
joui-d'hui  comblé  comme  tous  ceux  do  la  Syrie, 
n'est  praticable  que  par  des  petits  bâtiments. 
Los  dépenses  qu'exigerait  sa  réparation,  no 
peuvent  guère  se  faire  par  les  Européens,  parce 
que  les  Tui-cs  ne  manqueraient  pas  d'apporter 
mille  obstacles  à  cotte  réparation.  Los  Musul- 
mans ont  ici  une  ancienne  tradition  qui  les 
menace  de  l'invasion  d'une  puissance  eiu'opéonuo. 
Cette  tradition  porto  qu'elle  abordera  chez  eux 
par  un  des  ports  de  la  Syrie  !  Ainsi  ils  se  con- 
solent de  voir  ces  ports  se  combler  ot  se  dégrader 
chaque  jour.  Car  la  conscience  de  leur  propre 
faiblesse  les  porte  à  les  détruire  plutôt  qu'à  les 
reparer.  C'est  par  suite  de  l'intolérance  dos 
habitants  do  cotte  contrée  que  les  Eiu-opéens 
n'ont  pu  jusqu'à  présent  parvenir  à  y  établir 
un  port  de  commerce  qui  aurait  été  d'une  né- 
cessité primaire  pour  tous  les  marchands  de 
l'Europe.  — 

§  1.  Histoire.  La  ville  do  Séleucie  fut  prise 
dans  l'invasion  do  la  Syrie,  par  Ptolémée- 
Evergète  (le  Bienfaiteur),  qui  voulait  venger 
la  mort  do  sa  soeur  Bérénice,  égorgée  à  Daphné 
avec  son  fils,  l'an  246  av.  J.  C.  —  Antioehe, 
à  qui  cette  ville  servait  de  port,  soulfrit  beau- 
coup en  cette  circonstance,  jiarce  qu'on  lui 
coupait  la  communication  avec  la  mer.  — 

^  2.  Les  monnaies  de  Séleucie  en  Piérie  sont  : 
Autonomes:  M.  R^—W.  —  M.  R-— RI  — 
Types  :  Tète  radiée  d'Antiochus  IV,  d'Antiochus 
VII  de  Syrie.  — •  Tête  do  Jupiter  lauix'e,  — 
d'Apollon,  —  de  femme  voilée  et  tourelée.  — 
Jupiter  Niképhorc  ou  Stéphanophore  assis.  — 
Foudre  sur  une  table.  —  Foudre  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  —  Trépied.  —  La  Victoire 
passant.  —  Temple  tétrastyle,  dedans,  une 
pierre.  —  Tête  de  Marc- Antoine,  de  Cléopatrc. 

—  Impériales  Grecques:  M.  W.  —  M.  Com. 

—  R^,  —  Série  d'Auguste  jusqu'à  Alexandre 
Sévère.  —  Légendes  sur  les  monnaies:  ZE- 
AEYKEON-TQN- EN.  ou  EM-niEPIAI.— 
lEAEYKEDN.  —  CeAeVKGON.  —  TE- 
AEYKEnN-niEPIAC— lEAEYKEDN-THI- 
lEPAI-KAI-AYTONOMOY.  —  ZEYC-KA- 
ClOC-ZEYC-KEPAYNIOC-CeAeYKeQNou 
lEAEYKEnN-niEPIAC.   —    CeAGYKlAC- 

niepiAC.  —  zeYc-ceAeYKeON-niE- 
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PIAC.  —  Foudre  sur  une  table  —  est  le  type 
priucipalduiieyers  dos  MÉDAILLES  Impériales 
de  cette  ville.  — 
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l'Anglais  par  Windheiïu.  Erlaugeu,  1754— 1755. 
in-4?  Voy.  Vol.  II,  p.  267,  de  l'cd.  anglaise.  — 

c)  CoRANCEZ,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
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qui  lisait:  E-NIKDMHADY-H  H  P.  —  Cfr. 
Cat.  C.  G.  HuBER,  Londres,  1862,  p.  78,  lot 
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n)  Vaillant  (Jo.  Foy),  Seleucidarum  Ini- 
perium  s.  Historia  regum  Sp-iae  por  fidem  nu- 
mismatum  accommodata.  Paris,  1681.  in-4?  — 
Ibid.  1725.  in-4;'  Voll.  IL  —  Ibid.  1728.  in-8" 
VoU.  IL  —  Hagae  Corn.  1732.  fol"  et  Amster- 
dam, 1738.  fol?  — 

o)  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  Méd. 
Grecques.  Paris,  1863.  voy.  Vol.  II,  p.  451, 
nos  6826  à  6836.  — 


Monnaies: 

(Seleucia  en  Séleucide  et  Piéric.) 

Auguste.  — 2419)  KAIZAP-ZEBASTOI. 

Tête  laiiréo  d'Auguste,  à  di-oite.  ^  :  ZEAEY- 
KEON-  THI-IËPAZ-  KAI-AYTONOMOY. 
Foudi-e  posé  horizontalement  sur-  une  table 
(trapèze).  Dessou.s,  la  dat(î  lAP.  (an  114  de 
l'ère  do  l'autonomie,  obtenue  l'an  do  Rome 
645).  Dans  le  champ,  les  lettres  A- H.  M  6'/.,. 
R''.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  276,  n"  885.  —  M  6'  .,.  —  R^.  — 
F*.  ^  9  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2420)  KAIIAP-SEBAZTOZ.  Tète  laurée 
d'Auguste,  adroite,  g^  :  lEAEYKEnN-THI- 
lEPAI-KAI-AYTONOMOY.  Foudre  posé  hori- 
zontalement siu'  une  table.  Dessous,  la  date, 
lAP.  (an  114).  Dans  le  champ,  les  lettres  A-H. 
Pot.  6>/.,.  R".  =  60  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VIIÏ;  p.  188,  n"  288.  —  Pol.  67,.  —  R^ 
—  F*.  =  20  fr.  —  H.  Hoffmann,  "le  „Nu- 
mismate"  ou  Bullet.  Périod.  Paris,  1863. 
Emp.  Rom.  n"  142.  Vend.  C*.  =  20  fr.  mais 
aujourd'hui  beaucoup  plus  cher.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863. 
Vol.  Il,  p.  475,  n'.'  7198.  iR  7.  Vend.  15  et 
20  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Autrefois,  Cab. 
de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  [Cfr. 
Dumersan,  Descr.  dos  Méd.  Ant.  du  Cab.  de  M. 
Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  p.  110  : 
*  Lnper.  Auguste.  Pi":Foudrc.  Lég.  A-H-IAP. 
Inédite.  ^  6.]  — 

Note.  Nous  avons  décrit  la  même  médaille 
au  n?  précédent,  mais  en  bronze,  avec  la  même 
date,  sur  laquelle  depuis  Miomiot  on  doit  faire 
quelques  observations.  Quel  date  serait-ce? 
celle  des  Sélcukides?  L'an  114  correspond  au 
règne  d'Autiochus  III.    Celle  de  Pompée,  qui 
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commoïKja  l'an  690  de  Rome  ?  Auguste  ne  vivait 
plus  l'an  114  de  cette  ère.  L'ère  Actiaque  s'ac- 
corde encore  moins  avec  la  tête  d'Auguste  et 
l'année  114:  il  n'y  aurait  donc  que  l'ère  de 
l'autonomie,  obtenue  l'an  de  Rome  645,  qui 
pouiTait  se  concilier  avec  cette  date.  — 

2421)  KAIIAP-ZEBASTOI.  Tête  lamve 
d'Auo-ustc,  à  droite.  ^  :  ZEAEYKEQN-THI- 
I  E  PAI-KAI-AYTONOMOY.  Foudre  po.sé  hori- 
zontalement sur  une  table  ;  entre  le  foudre  et  la 
table,  une  petite  base  carrée  sur  laquelle  on 
voit  le  nombre  XIX.;  sous  la  table,  la  date  lAP. 
(114).  Dans  le  champ,  les  lettres  A-H.  Pot.  67..- 
R'.  =  60  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VIIÎ, 
p.  189,  u"  288.  —  Pot.  6'/2.  —  R^  —  F.  o. 
=  20  fr.  — 

MioNNET  décrit  ibid.  encore  les  médailles  de 
cette  ville  aux  effigies  de  Trajan,  Antonin  le 
Pieux,  Septime-Sévère,  Géta,  Elagabal  et  Sé- 
vère-Alexandre. — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondi'c  la  ville  de 
SÉLEUCiE  EN  PiÉRiE  avcc  SCS  homonymcs  qui 
étaient  : 

a)  Seleucia  ad  Tigrim  Mesopotamiae  [au- 
jourd'liui  Madaïn,  El-Madaicn,  Sulciman-Tak, 
en  russe  :  Maaaïui.].  Cfr.  Sïrabon,  XVI,  1.  c.  ; 
PoLYBE,  V,  45,  48,  54;  Pline,  VI,  26;  Jo- 
seph. Antiquit.  Judaïc.  XVIII,  16;  Dion  Cas- 
sius,  LXVIII,  30;  LXXI,  2;  anciennement 
Coche,  Ammien  Marcellin,  XXIV,  2;  — 
une  des  plus  importantes  villes  fondées  par 
Séleukus  Nikator,  non  loin  du  fleuve  Tigre 
en  Babylonie,  sm*  un  canal  qui  joignait  l'Eu- 
phratc  avec  le  Tigi-e.  Cette  ville  obtint  de  son 
fondatem*  le  droit  de  se  gouverner  elle-même, 
droit,  qu'elle  conserva  même  pendant  la  domi- 
nation des  rois  de  Perse.  Sous  le  règne  de  Trajan 
un  de  ses  généraux  ravagea  cette  ville  et  l'iu- 
condia;  elle  a  souflert  encore  davantage  sous 
Lucius  Vérus,  et  aux  temps  de  Septime-Sé- 
viîRE,  elle  a  été,  à  l'instar  de  Babylone,  com- 
plètement délaissée.  Ses  Ruines  portent  au- 
jourd'hui le  nom  de  Madaïn  ou  Al-Modaïn, 
El-Madaïn  (les  DeiLx  villes),  —  nom  qui  re- 
présente Séleucie  et  Ktésiphon ,  à  6  lieues  do 
Sitace,  et  un  peu  plus  au  Sud  que  Bagdad. 
Séleukus-Nikator  ayant  en  vue  d'affaiblir' 
Babylone,  fonda  cette  ville,  la  principale  de  sa 
domination  en  Orient,  sur  la  rive  gauche  du 
Tigre,  dans  le  territoire  d'un  lieu  nommé  Coche 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Séleucie  devint 
bientôt  très-peuplée,  et  au  rapport  do  Pline, 
elle  avait  600,000  habitants.  Ses  édifices  étaient 
construits  eu  bois  de  palmiers,  et  les  madriers 
ou  colonnes  recouverts  do  paille  ou  de  roseau 
peint  ;  les  portes,  enduites  do  bitume,  avaient  la 
même  hauteur  que  les  maisons  bâties  en  forme 
de  voûte.  Le  pays  nu  et  découvert,  ue  produisait 
que  des  palmiers  et  quelques  arbrisseaux.   Le 


canal  de  Nar-Malcha  =  Fluvius  Regum  ,  le 
Flouvo-Royal,  cpii  joignait  le  Tigre  près  de 
Séleucie,  fut  reparé  (l'an  112  do  J.  C.)  par 
Trajan  dans  son  expédition  contre  les  Parthes. 
—  L'empereur  Septime-Sévère  y  fit  passer 
sa  flotte,  qui  descendait  do  Babylone,  et  Séleiuùo 
lui  fut  livrée  (l'an  201  de  J.  C.)  par  la  fuite 
des  habitants.  Mais  ce  canal  était  à  sec,  lorsque 
Julien  l'Apostat  y  fit  entrer  l'eau  do  l'Eu- 
phi-atc,  qui  actuellement  n'y  coule  plus.  — 

2421  bis)  Médaille  inédite:  Tête  de  femme 
tourcléo,  à  dr.  Ci»  :  CEAEV- E(N)-enTAN- 
nPO(C)-Tn-Tir(P).  Como  d'abondance. 
M2'/.,.  R«*.  =  75 fr.  —  Cfr.  Cat. C.  G. IIuiœr. 
Londr.  1862,  p.  83,  n?  878.  Vend.  2  ^  5  sb. 
[Curt.]  — 

b)  Seleucia  [Trachea]  ad  Calycadnum  (au- 
jourd'hui Selefké),  cfr.  Strabon,  XIV,  1.  c; 
Etienne  de  Byzance,  592  ;  Ammien  Marcel- 
lin,  XIV,  2;  avec  le  sui-nom  do  Trachea, 
Tçaxiia,  Tracheotis  et  plus  tard  Seleucia 
IsAURiAE  ;  les  légendes  des  médaiUes  donnent  : 
Seleucia  am  Calycadnus,  ZiXivy.!:(ùv  xcov 
TiQog  Kalvuadvcp.  Au  moyen-âge  on  l'appella 
Castrum  Seleph,  aiij.  Selefké,  Selefkieh  et 
Seleukie,  —  ville  dans  la  Cilicie  déserte,  très- 
rapprochée  au  N.  do  l'embouchure  de  Calycad- 
nus (auj.'Gok-Sou),  a  été  bâtie  par  Séleukus 
Nikator  et  s'appella  d'abord  Hormia,  après 
Olbia  et  Hyria.  Gk.  Etienne  de  Byzance, 
592.  —  Poiu-  les  Médailles  Impériales  do  cette 
ville,  voy.  Mionnet,  Dcscr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  600  à  608,  ou  il  décrit  celles  d'IIadrion  à 
Gallien,  et  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  240—241, 
médailles  do  Tibère  à  GaUien.  —  Légendes  sur 
les  médailles  do  cette  ville:  ZEAEYKEQN.  — 
ZEAEYKEDN  -Ta-nP-KAAY-IE-KAI-AI- 
AYT.  —  ZEAEYKEnN-TON-nPOI-KAAY- 
KAANn  ou  npoi  Tn  KAAYKAANH.  — 
lEAEYKEHN  KAAY.  —  ZEAEYKEHN- 
EAEY0EPA5!.  Contremarque  A  sur  le  cou  de 
Gordien  III.  —  Cù'.  Kotschy  (Doctciu-),  Reise 
in  don  cilicischen  Taurus  iibcr  Tarsus.  in-8'.* 
Gotha,  1858.  (livre  où  on  trouve  quelques  ren- 
seignements siu'  cette  ville  et  les  Ruines  dans 
ses  environs).  — 

c)  Seleucia  ad  Pyramum  (auj.  Terkychen). 
Les  Médailles  conservées  au  Cak.  de  France 
portent  la  légende:  lEAEYKEON-mN- 
nPOI-TOl-riYPAMni.  —  c'est  mie  autre 
ville  située  en  Cilicia  Campestris,  non  loin  de 
Cydnus  et  par  conséquent  différente  de  la  Se- 
leucia ad  Calycadnum.  On  a  généralement  fort 
peu  de  renseignements  sur  cotte  ville,  située  sur 
le  Pyrame,  fleuve  qui  s'appella  d'abord  Leti- 
kosyrus,  AsvKocvQog  =  cfr.  Etienne  de 
Byzance,  1.  c. ;  Pyramus  =  Pline,  1.  c; 
Pomponius  Mêla,  I,  13  ;  Quinte  Curce,  III, 
7  ;  UvQCCfioq  =  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ; 
Arrian.,  1.  c.  ;  Strakon,  XIV,  p.  464;  Pto- 
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LÉMKE,  1.  c.  auj.  le  flouve  qui  porto  le  nom  <lo 
Geihun,  Iglioon.  —  Cfr.  sur  cette  ville  :  Revue 
Numismatique  Fkançaise.  Tome  XIX.  An. 
1854,  p.  22,  141.  PI.  III  (article  de  M.  Victou 
Langlois).  — 

(1)  Seleucia-PisiDiAE,  en  grec:  Zslivn^ia 
niaidiaç  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Hiéuoclès, 
673  ;  ville  clans  la  partie  N.  W.  de  Pisidie,  au 
Sud  d'Amblada,  avec  un  surnom  Ferrea,  et  un 
autre  ad  Taurum.  On  ne  coimait  do  cotte  ville 
aucune  médaille  à  l'effigie  d'Auguste.  —  [La 
Série  des  Médailles  Impériales  de  cette  ville 
au  Cabinet  de  France  ne  commence  qu'à  partir 
du  règne  de  Maxime.]  Voy.  à  ce  sujet:  Mion- 
NET,  Descr.  T.  III,  p.  517,  518,  où  il  décrit 
les  méd.  do  Gordien  III  à  Claude  le  Gothique, 
etibid.  Suppl.T.  VII,p.  129— celles d'Hadi-ien 
à  Claude  le  Gothique.  Légendes  sur  les  mé- 
dailles sont:  KAAYAIO-XEAEYKEnN.  — 
Voy.  sur  ces  médailles  :  Borrell,  1.  c.  dans  le 
Numismatic  Chronicle.  Vol  X,  p.  95.  — 

c)  Seleucia.  Cfr.  JosErn.  Bell.  Judaic.  II, 
25  ;  IV,  1  ;  —  ville  sur  le  lac  Samochonites  en 
Palestine,  dont  on  ne  connaît  pas  de  médailles. 

f)  Seleucia  (ad  Bellum).  Cfr.  Pline,  V, 
23;  Ptolémée,  1.  c;  Seleucis,  Seleuko- 
helos,  Zelsv)io§r]los  =  Etienne  de  By- 
zance,  592;  Théophanès,  1.  c.  [Th^ophanès, 
historien  gi-ec  de  Mytilcue,  fut  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Pompée,  dont  il  écrivit  la  vie,  et 
qui,  à  sa  considération,  accorda  de  grands  avan- 
tages aux  Mytiléniens  ses  compatriotes.  Ce  fut 
par  les  conseils  de  Théophanès  que  Pompée  se 
retira  en  Egypte,  après  la  bataille  de  Pharsalo. 
Théophanès  recrut  le  titre  de  citoyen  romain 
et  adopta  L.  Cornélius  Balbus,  qui  fut  con- 
sul. Cfr.  sur  Théophanès  :  a)  Cicéron,  Discours 
pour  Archia,  ch.  X  ;  —  h)  Vellejus  Pater- 
cuLus,  II,  ch.  18;  —  c)  Plutarque,  Vie  de 
Cicéron  et  de  Pompée  ;  —  d)  Tacite,  Annales, 
VI,  ch.  18;  —  e)  Streker  (F.  J.),  Ûber  das 
Bild  des  Théophanès  auf  einer  Miinze  von 
Mytilcnc  auf  Lesbos.  Miinchcn,  1814.  Av.  1  pi. 
—  Théophanès  dont  nous  citons  ici  le  nom  est 
tout  un  autre  personnage:  surnommé  le  Con- 
fesseur, parce  qu'il  fut  exilé  par  l'Empereur 
LÉON  l'Arménien,  pour  avoir  soutenu  le  culte 
des  images,  il  était  origiuaire  de  l'Isaurie,  et 
fleurissait  dans  le  IX-èmo  siècle.  Il  continua 
la  CiiRONiauE  DE  Syncellb  depuis  285  jus- 
qu'en 813,  et,  dans  cette  continuation,  il  eut 
soin  d'embrasser  à  la  fois  les  aflaires  ecclésiasti- 
ques et  les  afi'aii'os  civiles.  L'ouvrage  de  (Théo- 
dore) Théophanès  le  Confesseur  se  trouve  dans 
le  vol.  VII  du  Corpus  uistoriae  Byzantinae 
do  Goar  et  Combolis.]  —  IIiéroclès,  712;  — 
ville  dans  l'Apamène,  située  au  W.  et  non  loin 
d'Apamea.  — 

g)  Seleucia,  Perypl.,  1.  c  —  ville  sur  les 
côtes  de  Panipliylio,  au  W.  do  Sidc,  peut-être 


la  même  qui  est  désignée  sous  le  nom  do  Syllon 
dans  ScYLAX?  — 

h)  Seleucia.  Cfr.  Strauon,  livr.  XVI,  1.  c.  ; 
Pline,  VI,  27;  IIiéroclès,  711;  —  ville  de 
Susiane  dans  les  monts  Elyméons,  s'appella  selon 
Strabon,  anciennement  Soloke,  Eoloy.r],  et 
fut  située  sur  le  fleuve  Hedyphus.  —  Ses  mé- 
dailles sont  inconnues.  — 

i)  Seleucia.  Cfr.  Pline,  V,  29.  C'est  le  nom 
de  la  ville  de  Trallos  en  Lydie.  — 

j)  Seleucis.  Cfr.  Ptolémée,  1.  c.  nom  de  la 
petite  province  de  la  Syrie  ou  Seleucia 
Picria.  —  Voy.  aussi:  Chesney  (Francis 
Rawdon),  On  the  Bay  of  Antioch  and  the  liuins 
of  Seleucia  Pieria  (dans  le  Gcogr.  Soc.  Joui-n. 
VIIL  1838,  pp.  228—234).  — 

Littérature  : 

(Seleucia  ad  Tigrim.) 

a)  Tabari.  Annales  auctorc  Abu-Djafar 
Mohammed  Ibn  Djarir  At-Tabari,  quos  edid. 
J.  Barth,  Th.  Noldelie,  0.  Loth,  E.  Prym, 
H.  Thorbecke,  S.  Frankel;  J.  Guidi,  D.  H. 
Millier,  M.  T.  Houtsma,  S.  Guyard,  V.  Rosen 
et  M.  J.  do  Goeje.  Arab.  Tome  I.  Leyde,  1879. 
gi-.-in-8"  — 

b)  D'Anville,  Géographie  Ancieime  et  Histo- 
rique.   Paris,  1823.  Voy.  Tom.  I,  p.  27  et  28. 

On  ne  connaît  point  de  médailles  Impériales 
de  cette  ville.  Mionnet,  dans  sa  Dcscript.  T.  V, 
p.  635,  n?  214,  et  Idem,  Suppl.  T.  VIII,  p.  417, 
n?  79,  décrit  quelques  autonomes,  qui  sont 
toutes  .33.  R®,  et  portent  pour  légendes  :  ZE- 
AEYKEON-XnN-nPOI-TirPEI.-ZEAEY- 
KEQN-nPOI-TirPI.  que  nous  pensons  néces- 
saire de  décrire  ici: 

Autonomes:     Seleucia  ad  Tigrim 
(Mesopotamiae). 

2422)  Tête  tourcléc  de  femme,  à  di-oito. 
^  :  lEAEYKEQN-TQN  •  HPOZ-TirPEl. 
■rrépied  occupant  le  milieu  du  champ.  —  iE  4. 

—  R*.  —  F.  o.  =  200  fr.  —  Cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  V,  p.  635,  n"  214.  —  ^  4.  —  R*. 

—  F.  o.  =  100  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2423)  Tête  de  femme  tom-clée,  à  droite. 
P^:5:EAEYKEaN-nPOi:-TirPI.Deuxfemmcs 
toiu'elées,  debout,  en  face  l'une  de  l'autre,  un 
autel  au  milieu.  —  ^  4.  —  R**.  —  F.  o.  = 
150  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Descriz.  délie 
Medaglie  antiche  Greche  dol  Musco  Hedervar. 
Tom.  III,  p.  131,  n?  1.  PI.  XXXII,  fig.  5.  — 
Confer.  id.  Lettore  Numismaticho,  Continuaz. 
Tom.  II,  p.  90.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VIII, 
p.  417,  n?  79.  —  iE  4.  —  W.  —  F.  o.  =  50  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  [Ces  doux 
précieuses  médailles  ne  se  trouvent  qu'aux  en- 
virons de  l'ancienne  Babylone.]  — 
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Rectification   importante. 

Après  avoir  prononcé  à  la  page  précédente 
le  nom  do  la  ville  de  Madaïn  [l' ancienne  Se- 
LEUCiA  AD  TiGRiM,  en  Mésopotamie],  nous  nous 
empressons  de  faire  une  communication  des 
plus  intéressantes.  En  1868,  pendant  notre  sé- 
joiu-  à  Pétersbourg,  nous  avons  acquis  un  de  ces 
monuments  historiques  qu'où  ne  trouve  que 
dans  l'intervalle  des  siècles,  notamment  une 
intaille  on  améthj'ste,  portant  l'effigie  d'une 
Reine  Sassanide,  entourée  des  légendes  en  ca- 
ractères pehhvi,  dont  le  travail  est  d'une  pîu'cté 
et  d'un  fini  incontestable,  comme  tous  les  pro- 
duits qui  distinguent  la  meilleure  époque  de 
l'art  grec.  Comme  nous  ne  nous  sommes  jamais 
adonné  il  l'étude  des  légendes  en  caractères 
pehlwi  —  nous  étions  à  ce  moment  fort  intrigué 
de  connaître  au  juste  le  nom  de  la  personne 
royale  eu  question.  Le  seul  homme  qui  pouvait, 
à  cette  époque,  à  St.  Pétersbourg,  nommer  et 
préciser  par  la  lectiu-e  des  légendes  pehhvi  le 
nom  de  la  Eeiue,  qui  est  gi-avé  sur  l'intaille  — 
était  le  célèbre  Orientaliste,  l'illustre  Acadé- 
micien M.  B,  Dorn  [B.  /topni)],  qui,  à  l'heure 
oîi  nous  écrivons  ces  lignes,  vient  de  mourir 
dans  un  âge  très-avancé.  Nous  allâmes  le  trouver 
pour  lui  montrer  l'original  de  l'intaille  en 
question.  Après  avoir  reçu  de  lui  une  inter- 
prétation provisoire  des  légendes  et  du  nom  de 
la  Reine,  nom,  qui  n'était  cependant  point  con- 
forme à  la  vérité,  mais  qui  comme  il  l'affirmait 
lui-même  plus  tard  n'a  pas  été  igiioré  de  lui 
et  dont  il  gardait  poiu'  des  raisons  majeures  le 
secret.  Nous  étions  donc  obligé  de  nous  con- 
tenter de  l'intei-prétation  donnée  par  Feu  M. 
DoKN,  et  nous  nous  décidâmes  à  publier  cette 
intaille  dans  notre  Recueil  spécial  de  grandes 
curiosités  dont  nous  avions  commencé  la  publi- 
cation à  cette  époque.  Nous  l'avons  cédé  à  un 
des  plus  éclairés  et  éminents  connaisseurs  M.  le 
Comte  S.  Stroganov  avec  la  seule  condition  que 
nous  nous  réservâmes  le  droit  de  la  publier  le 
premier  dans  uotro  Recueil,  dont  nous  venons 
de  faire  mention.  La  première  notice  siu'  cette 
inestimable  intaillc  avec  une  gravure  sur  bois 
(moins  exacte  du  reste  que  celle  que  nous  don- 
nons aujoiu'd'hui)  parût  en  1868,  à  Pétersbourg, 
dans  la  1-èrc  Livraison  de  notre  Recueil  Spé- 
cial de  grandes  curiosités,  et  la  seconde  dans 
la  Il-ème  livraison  du  même  Recueil,  imprimé 
à  Genève,  en  1873.  —  Pendant  plusieurs  an- 
nées MM.  DoRN  et  MoRDTMANN  [voy.  l'article 
de  MoRDTMANN,  dans  laZeitschrift  derniorgcn- 
lândischen  Gcsellschaft.  Band  XXIX,  1876, 
p.  201—203,  et  Ibid.  Band  XXXI,  1877, 
p.  582 — 583,  ainsi  que  l'article  de  M.  Dorn, 
dans  le  Compte  rendu  de  la  Commission  Im- 
PÉRI.VLE  Archéologique  de  St.  Pétersboirrg 
pour  les  années  1878  et  1879.  pag.  162—165, 
PI.  VII,  n!*  6]  ont  travaillé  ensemble  à  expliquer 


définitivement  les  légendes  de  cette  intnille. 
Avec  les  matériaux  pui.sés  depuis  par  le  très- 
docte  Professeiu-,  le  vénérable  et  illustre  savant 
M.  Patkanov  (llaTKaHOB'i.),  dans  les  Annales 
Arabes  de  Anu  I).iafar  ^Mohammed  Ikn  Djarir 
At-Ta«ari  [cfr.  Th.  Noideke's  Tabary.  Trad. 
allem.  Leyde,  1879,  p.  118],  matériaux  qu'il 
avait  communiqué  à  MM.  Dorn  et  Moitm- 
MANN,  ces  derniers  sont  parvenus  à  expliquer 
de  la  manière  la  plus  positive  les  légendes  en 
caractères  Pehlwi  et  à  préciser  le  nom  do  la 
Reine.  —  Aujourd'hui ,  après  la  mise  au  jour 
du  dernier  travail  de  M.  ]>.  Dorn,  travail,  où 
il  cite  notre  nom  en  première  ligne,  et  qui  a 
parfi  peu  de  jours  avant  sa  mort  siu"  cette  pré- 
cieuse et  incomparable  intaille,  sous  le  titre  : 
„Versuch  einer  Erklârung  der  auf 
eincr  Gemme  im  Besitze  des  Grafen 
S.  Stroganov  befindlichen  Pehlwy- 
Inschrift."  St.  Potersburg,  1881.  in-fol", 
nous  sommes  oblige  de  prier  notre  Lecteur, 
de  no  tenir  plus  aucun  compte  des  deux  inter- 
prétations erronées  des  légendes  de  ce  monument 
que  nous  avons  donné  dans  la  I-ère  et  Il-èmc 
livr.  de  notre  Recueil  de  gi-andes  curiosités,  et  do 
lui  apprendre  que  le  vrai  nom  de  la  Reine  Sassa- 
nide que  nous  avons  découvert  en  premier  et 
dont  Mess.  Dorn,  Mordtmann  et  Patkanov 
ont  doté  l'histoire  est  Dinak,  femme  du  roi  des 
Perses  Jezdegerd  II  (438  à  457  après  J.  C). 
Pour  être  agréable  à  notre  Lecteur  nous 
donnons  ici  le  dessin  do  l'intaille  en  améthyste 
de  la  Reine  Dinak  et  le  dessin  de  la  monnaie 
d'argent  d'Jczdogerd  II,  roi  Sassanide,  son 
époux  : 


Améthyste. 


Monnaie  d'argcxit. 


Cette  intaille  a  été  gravée  d'après  l'affir- 
mation de  M.  Dorn,  à  Madaïn  (ancienne  Se- 
LEUCiA  AD  TiGRiM  cu  Mésopotamic)  oîi  régnait 
la  reine  Dinak  avec  sou  époiLX  Jezdegerd  II. 
Voici  comment  M.  Dorn  a  expliqué  la  légende 
que  nous  donnons  ici  poiu*  plus  d'exactitude  en 
hébreux  et  en  allemand: 

■ps  inDin^  Nrrb-:  ^xr^b^  •'t  i3:"n 
■rsïjx  ":;i:n 

texte  hébreux  que  M.  Dorn  traduit: 

Dinak(i),  die  (da  ist)  die  Konigin 
der  Koniginncn,  dicHôchstc*,  dcrcn 
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Hoffnung  in  Noth?   (auf  Gott)   beruht;  1 
ou:  welche  die  Zufluchtsstiitto  in  der  I 
Noth?  isL*  (Texte,  comme  l'a  traduit  le  plus 
grand  maître  de  la  linguistique  orientale  M. 
B.  DoRN,  —  et  qui  veut  dire  en   français: 
DiuaJci,  celle  qui  est  là,  la  Reine  des  i 
Beines ,   la  plus  haute,  dont  Vespérance' 
dans  le  besoin,  repose  sur  Dieu,  ou  „qui 
est  le  refuge  dans  le  besoin.^')  — 

Poiu*  tous  les  autres  détails  à  ce  sujet  nous 
renvoyons  le  Lecteur  au  travail  de  M.  Dorn 
que  nous  venons  de  signaler. 

Alexandre  Boutkowski. 

Sestos. 

[Ville  dans  la  Chersonùsc  de  Thrace.  Aujourd'- 
hui Ruines  à  Zéménick,  Zéménic,  Jalova 
ou  Zalova.] 

Sestos,  en  latin  Sestus  :  en  grec:  Sr}6roq, 
cfr.  HÉRODOTE,  IV,  142;  VII,  33;  IX,  133; 
ScYLAX,  dans  Hudson  G.  M.  I,  28,  29  ;  Polybe, 
IV,  44;  XVI,  29;  Tite-Live,  XXXII,  33; 
Virgile,  Gcorgiques,  III,  v.  258  ;  Ovide,  Hé- 
roides,  XVIII,  v.  2  ;  Strabon,  livr.  XIII,  1.  c.  ; 
Po.MPONius  Mêla,  II,  2;  Pline,  IV,  11; 
Ptolémée,  1.  c.  ;  Etienne  de  ByzjVNCe,  595  ; 
Thucydide,  VIII,  103—106;  —  en  russe: 
CecTocT.,  — •  une  petite  ville  des  Acoliens,  située 
à  l'entrée  dans  l'Hellespont,  dans  la  Chersonèso 
de  Thrace,  à  6  lieues  N.  E.  d'Elacus  et  à 
8  lieues  S.  0.  de  Callipolis  {Gallipoli)  qui 
donne  son  nom  au  détroit,  vis-à-vis  et  à  1  lieue 
d'Abydos,  une  autre  ville  de  la  côte  d'Asie,  dont 
elle  n'est  séparée  que  par  un  bras  de  mer  très- 
étroit.  Aujoiu-d'hui  Ruines  à  Zéménick,  Zémé- 
Nic,  Jalova  ou  Zalova.  —  ZHITinN  :  nom 
des  habitants  d'après  la  légende  de  leiu's  mon- 
naies. — 

§  1.  Traditions  mythologiques:  Héro,  jeune 
fille  d'iuie  rare  beauté,  de  la  ville  de  Sestos, 
était  si  tendrement  aimée  de  Léandre,  jeune 
homme  d'Abydos,  que  toutes  les  nuits  il  passait 
le  détroit  à  la  nage  pour  aller  la  voir.  Elle, 
de  son  côté,  allumait  un  flambeau  au  haut  d'une 
tour,  poui"  servir-  de  guide  à  son  amant.  Mais 
Léandi-c  ayant  voulu  faire  le  trajet  dans  une 
nuit  orageuse,  fut  englouti  dans  les  flots,  qui 
portèrent  son  corps  du  côté  de  Sestos.  Iléro  qui 
l'avait  attendu  toute  la  nuit,  l'ayant  aperçu  le 
matin  flottant  sur  le  rivage,  se  précipita  de 
désespoir  dans  la  mer.  —  Plusieurs  médailles 
et  pierres  gravées  font  allusion  à  ce  fait.  — 

Histoire.  §  2.  L'an  479  av.  J.  C.  (275  de 
Rome),  Artayctès,  Perse  et  gouveiTieur  de 
Sestos,  fut  mLs  on  croix  par  Xantippe,  général 
des  Lacédémoniens,  pour  avoir  introduit  des 
femmes  dans  le  temple  de  Protésilas  et  pour 
avoir  souillé  ce  lieu  sacré  par  d'infâmes   dé- 


bauches. —  C'est  en  cet  endroit  que  Xerxès 
fit  construire  le  pont  sur  lequel  il  passa  pour 
se  rendre  en  Em-opo ,  et  Zéménick  fut  la  pre- 
mière place  dont  les  Turcs  s'emparèrent  après 
leur  trajet  d'Asie  en  Europe,  sous  leiu"  sultan 
Orkhan  [Opxau'i.],  vers  1356  de  notre  ère.  — 
[La  distance  de  mer  qui  séparait  les  doux  villes 
Sestos  et  xVbydos  a  été  portée  régulièrement  par 
les  Anciens  à  7  stades  (1350^^,  ou  à  peu  près 
1600  pas).  Poui'  les  deux  ponts  nageants  et  pa- 
rallèles l'un  à  l'autre,  Xerxès  a  du  employer 
dans  cet  endroit  de  314  à  360  navires.]  — 

^  3.  Les  monnaies  de  Sëstôs  sont  :  Auto- 
nomes: M.  W — R^.  Types:  Tète  de  femme 
voilée.  —  Têtes  d'Apollon ,  de  Mercure.  — 
Trépied.  —  Lyre.  —  Impériales:  M.  R*— R*. 
SÉRIE  :  d'Auguste  à  Philippe  le  Jeune.  Légen- 
des sur  les  médailles:  ZH.  —  ZHITI.  —  SA. 
—  ZAZTIfîN.  —  [On  ne  connait  point  de  mé- 
dailles en  argent  qui  soient  frappées  dans  cette 
ville.]  — 

Littérature: 

a)  Streber,  Erklàriuig  einiger  noch  uncdir- 
ter  griechischer  Miinzen,  als  Anhang  zur  Ge- 
schichte  des  konigl.  bayer.  Miinzcabinets.  Voy. 
p.  47.  —  Du  même  auteur  :  Numismata  non- 
nuUa  graeca  (1833),  voy.  p.  106.  — 

b)  ScHLiCHTHORST  (HciTiiann),  Abhandlung 
von  Thracien  nach  Herodot  iind  Thucydidcs, 
aus  dem  Lateinischen  iibersetzt.  Gottingen, 
1800.  in-8!'  Voy.  p.  49.  — 

c)  J.  DE  WiTTE  (Baron),  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Greppo.  Paris,  1856.  ia-8?  p.  53,  n?  393,  décrit 
une  autonome  de  Sestos,  la  suivante  : 

2424)  Droit:  Tête  do  nymphe,  à  droite. 
^  :  ZHZTI.  Cérès  assise,  à  gauche,  tenant  des 
épis.  Devant,  hernies  de  Priape.  Dans  le  champ, 
un  monogTamme.  M  4^;.,.  R".  =  30  fr.  [Cette 
médaille  nous  parait  avoir  été  émise  sous  le 
règne  d'Auguste.]  — 

d)  D'Anville,  Géographie  Anciemie  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  II, 
p.  430.  — 

e)  Cat.  c.  g.  Huber  (anc.  consul  d'Autriche 
en  Egypte).  Londi'es,  1862.  Vente  dij  4  Juin. 
Voy.  de  ce  cat.  la  p.  16,  n?  173.  M  7,  mcd.  de 
Caracalla.  Revers:  Héro  et  Léandi-e.  Pièce 
rare  et  intéressante  (cft-.  Mionneï,  Suppl.  T.  II, 
p.  539,  n?  97).  Vend.  1  j^  6  sh.  [Eastwood.]  — 

f)  Rathgebeb,  Thrakische  Miinzen  des  her- 
zogl.  Miinzcabinets  zu  Gotha.  Voy.  Numisma- 
tische  Zeituug.  1838,  nçs  4-20.  —  1839, 
nos  1 — 11.  — 

g)  Skordelis  (B.  G.),  meditationes  Thraciae 
(en  langue  gi-ccque).  Leipzig,  Matthes,  46  p. 
[Prix  1  Rth.  20  Pfg.]  — 
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h)  AzAÏs  (Abbé)  et  C.  Domergue.  Journal 
d'un  voyage  en  Orient.  Avignon,  1858.  in-pet.-8? 
(390  pages.)  On  y  trouve  des  renseignements 
sur  les  Ruines  de  Tyr,  Sidon,  Smyme,  Tripoli, 
Ehodes,  Abydos,  Sesios,  Syra,  Melo,  Cytbère. 

i)  KiEPERT  (Heinricb  ) ,  Lebrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  325, 
326,  §  293.  — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  2425)  lEBAZ.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite,  p*  :  Terme  de  Priape.  Petit 
bronze.  [S.  3,  4^ ,,  et  5. i  R*.  =  40  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  (Très -bel  exemplaire 
conservé  au  Cabinet  de  France.)  —  Cfr.  l'Ix- 
VENTAiRE  du  Cab.  de  France,  feuillet  n?  539, 
n?  2026.  Acquis,  autor.  le  17  Juillet,  1863.  — 
H.  HoFFMAXN:  le  „ Numismate"  (sic!)  ou 
Bulletin  périodique.  Paris,  1863.  Emp.  Eom. 
voy.  le  n?  92.  .3:  4^,.  C'.  Vend.  5  fr.  — 


Skiathos 

[ou  SciATHLs  petite  ile  de  la  mer  Aegée, 
voisine  de  la  Macédoine  et  de  la  Thessalie. 
Aujourd'hui  Skiatho,  Sciathi  ou  Schiatti]. 

Sciàthus,  en  grec:  S-AiaO^oq,  cfr.  Hérodote, 
VIT,  176;  VIII,  7,  90;  Strabon,  IX,  1.  c.  ; 
Tite-Live,  XXXI,  28  ;  Pompoxius  Mêla, 
II,  7  ;  ValerivsFlaccus,  II,  1.  c.  ;  —  en  russe: 
CKianocx;  —  une  petite  île  de  la  mer  Aegée, 
voisine  des  côtes  méridionales  de  la  Thessalie, 
non  loin  du  promontoire  Sépias,  vis-à-vis  la 
ville  de  Magnésie,  célèbre  par  la  malheureuse 
mésaventure  de  la  flotte  des  Perses.  —  Sciathi, 
Z  Kl  AGI  =  nom  des  habitants  d'après  les  lé- 
gendes de  leurs  monnaies.  —  Aujourd'hui: 
Skiatho,  en  italien  Schiatti.  —  Cfr.  D'An- 
Ville,  Géographie  Ancienne  et  Historique. 
Paris,  1823.  voy.  T.  I,  p.  477.  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  cette 
île  avec  : 

al  Sciathis.  Cfr.  Ptolémée,  1.  c.  ;  une  petite 
ville  d'Egypte,  au  Sud  d'Alexandiie  dans  la 
contrée  du  même  nom.  -Sy.ia&r/.r]  xcoqcc.  — 

b)  Sciathis,  Z-KtaQ-ig.  =  Pausanias,  livr. 
VIII,  ch.  14,  nom  d'une  montagne  dans  l'Ar- 
cadie,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  couverte 
de  forêts  (du  mot  grec:  Gy.iix,  ombre).  — 

§  2.  Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  de 
cette  île  que  des  médailles  autonomes,  qui  sont 
toutes  :  M.  R*.  et  ont  pour  type:  Tête  de  femme. 
—  Caducée, —  et  pour  légende:  XKIA0I.  Cfr. 
:Mio.vxet,  Descr.  T.  III,  p.  312.  —  [Au  Cabi- 
net de  France  on  ne  conserve  que  deux  pièces 
autonomes  de  cette  île.]  — 


Aujourd'hui  M.  le  Docteur  Imhoof-Blumek 
nous  communique  une  médaille  Impériale    de 

cette  île  à  l'effigie  d'Auguste,  médaille  com- 
plètement inédite  et  nouvelle,  qui  se  trouve 
dans  sa  riche  et  superbe  collection,  et  dont  voici 
la  description  qui  nous  a  été  donnée  par  lui- 
même: 

Monnaies: 

Auguste.  —  2426)  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  5e':IKI|A©l.  Caducée.  Dans  le  champ, 
à  droite,  un  trépied.  JE.  13  mill.  R*****.  == 
200  fr.  —  Complètement  inédite  et  inconnue  à 
Mionnet.  —  Collection  de  M.  le  Docteur  Im- 
hoof-Blumer,  à  Winterthur  (Suisse).  —  [Toutes 
les  monnaies  de  cette  île  sont  excessivement 
rares  et  manquent  dans  tous  les  Musées  et 
autres  grandes  collections.]  — 

SiBLIA. 

[Ville  de  Phrygie,  très-peu  connue.] 

Siblla,  Silbium,  en  grec  :  SlI^lov  =  Pto- 
LÉJiÉE,  1.  C.  ;  Siblia  =  Hiéroclès,  667;  en 
russe:  Ciio.iifl,  —  ville  dans  la  partie  orientale 
de  la  Phrygie,  extrêmement  peu  connue.  —  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec: 

a)  Silbium,  HlX^lov,  cfr.  Diodore  Siculus, 
livr.  XX,  ch.  80;  Silvium  =  Strabox,  1.  c.  ; 

—  ad  Silvianiim  =  Itinéraire  d'Antonin, 
120,  121  ;  SUutum  =  Tables  de  Pevtixger, 

—  ville  dans  la  Japygie,  à  l'extrême  frontière 
des  Peucetii  —  aujourd'hui  le  village  Gara- 
gnone.  —  Pline,  V,  29,  nomme  les  Silbiani 
probablement  comme  habitants  de  Siblia.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  cette  ville  sont  de  la 
plus  excessive  rareté  et  manquent  dans  toutes 
les  collections.  Au  Cabinet  de  France  on  ne 
possède  pas  une  seule  pièce  de  cette  ville.  Les 
légendes  sur  les  médailles  Autonomes  et  Im- 
périales connues  jusqu'à  ce  jour  portent: 
CeiBAlANON.  —  IIBAIANON.  —  Les 
Autonomes  ont  pour  types:  Tête  du  dieu  Ltmus. 

—  Télésphore  debout.  JM.  R«***.  =  250  fr. 
pièce.  —  Les  Impériales  d'Auguste  et  de  Julia 
Domna  que  nous  faisons  connaître  ici  pour  la 
première  fois  ont  aussi  la  même  légende 
CeiBAlANQN  et  sont  toutes:  JE.  R"***.  = 
400  fr.  pièce.  [Les  monnaies  de  Siblla  sont 
aussi  rares  que  celles  de  Sibidunda  lauj.  Si- 
bildi),  ime  autre  ville  de  la  Phrygie  dont  on 
ne  connaît  que  des  Impériales  à  l'effigie  de 
Caracalla  et  une  inédite  de  Julia  Domna  [con- 
servée au  Cabipet  de  France]  que  nous  décrirons 
à  son  règne.  —  L'emplacement  des  Ruines  de 
la  ville  de  Siblia  n'est  pas  encore  bien  déter- 
miné. Son  existence  n'est  basé  que  sur  les  cita- 
tions des  auteurs  anciens  et  sur  les  médailles 
qui  nous  restent.  — 
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Littérature  : 

a)  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  617,  n?  578,  ne  cite  qu'une  seule 
médaille  autonome  de  cette  ville.  — 

b)  Sestixi  (Domenico),  Lettere  numisma- 
tiche,  Continuaz.  T.  III,  p.  118,  PI.  III,  ûg.  18 

—  décrit  aussi  une  autonome  seulement.  — 

e)  Webster.  Voy.  son  article  dans  le  Nu- 
mismatic  C  hronicj  e,  N.  S.  Vol.  I,  p.  223. 
Tait  connaître  une  Impériale  de  Caius  César. 

d)  BoRRELL.  Voy.  son  article  dans  le  Nu- 
mismatic  Chronicle,  Yol.  YII,  p.  33  — 
cite  une  Impériale  de  Géta.  — ■ 

e)  Wiener  Numismatische  Zeitschrift,  vov. 
lY  Eand.  Jahrgaug  1872,  p.  247,  PI.  X,  fig.'7 
=  article  de  M.  le  Docteur  F.  Kenner  qui  y 
fait  connaître  pour  la  première  fois  un  Gr.  Br. 
de  cette  ville  à  l'effigie  de  Julia  Domna.  — 

Monnaies  : 

Autonome.  [La  seule  pièce  connue.] 
2427)  Tête  du  dieu  Lukus,  coiffée  du  bonnet 
phrygien  et  posée  sur  un  croissant.  Çs": 
CeiBAlANQN.  Télésphore  debout  dans  son 
manteau  JE  4.  R«***.  =  400  fr.  —  Médaille 
de  la  plus  excessive  rareté.  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  —  Mioxxet,  Suppl.  T.  YII, 
p.  617,  n!'  578.  —  JE  4.  R*.  —  F.  o.  =  200  fr. 

—  Sestini    (Dom.) ,    Lettere   numismatiche, 
Continuaz.  T.  III,  p.  118,  PI.  III,  %.  18.  — 

Aug-uste.  —  2428)  Tète  nue  d'Auguste,  à  ; 

droite.  Devant  le  lituus.  :P':  KAAAIKAHX 

[le  second  nom  n'est  pas  KAAAllTPATOY,  ^ 
pour  lequel  l'espace  est  loin  de  suffir'.].  Buste 
de  LuNUs  coiffé  du  bonnet  phrygien,  à  gauche,  1 
sur  un  croissant.  Dessous,  (ZilBAlANflN.  JE.  I 
20  mill.  Pi'^***.  Médaille  nouvellement  décou-  ' 
verte  et  complètement  inédite.  —  500  fr.  —  ! 
UxiarE  EXEMPLAIRE  de  la  collection  de  M.  le  j 
Doetetu-  Imhoof-Blumer  à  "NVinterthm-  (Suisse  ), 
qui  a  eu  la  bonté  de  nous  le  communiquer.  — 

M.  le  Docteur  F.  Kexner,  Conservateur  du 
Cabinet  Impérial  de  Yienne  a  publié  une  mé- 
daille suivante  de  Siblia  dont  nous  croyons 
utile  de  donner  ici  la  description  : 

Juliîi  Domna.  —  2429)  lOYAlA  AO 
MNA  CeBACT.  Buste  de  Julia  Domna  tourné 
à  droite;  sur  son  sein  ou  voit  des  plis  formés 
par  les  vêtements.  Ç;"  :  CGIBAIANON.  Le 
dieu  Lunus,  debout,  de  face,  couvert  d'un  long 
manteau,  la  tête  coiffée  du  chapeau  phrygien 
et  tourné  à  gauche  ;  de  la  main  gauche  il  tient 
une  Yictoire  un  peu  inclinée  par  devant,  et  de 
la  droite  une  lance,  en  s'appuyant  de  son  pied 
gauche  sur  une  proue  de  navire.  \M  8.  Grenetis 
composé  de  perles  des  deux  côtés.  Travail  fin, 
mais  de  frappe  un  peu  platte.  Bronze  rouge 
clair.  —  Pi^**»  ^^  (50Q  fj.  —  Unique  exem- 
plaire au  Musée  Impérial  de  Vienne.  —  Cfr. 


Wiener  Numismatische  Zeitschrift.  IY  Bd. 
Jahrgang  1872.  Yoy.  p.  247.  Gravée  ibid. 
PI.  X,  fig.  7  =  article  de  ^I.  le  Docteur 
F.  EJENNER.  —  Médaille  nouvellement  décou- 
verte et  inconnue  à  Mionnet.  — 

A,  l'exception  des  monnaies  autonomes  de 
Siblia  qu'on  conserve  au  Cabinet  Impérial 
DE  Yienne  (cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  YII,  p.  617, 
n'.'  578)  avec  le  type  de  Télésphore,  et  des  trois 
Impériales:  une  d'Auguste  (faisant  partie  de  la 
coll.  du  Dr.  Imhoof-Blumer),  une  de  Caius 
Caesar  (publ.  par  Webster,  dans  le  Numis- 
matic  Chronicle,  2>r.  S.  I,  223)  et  une  troi- 
sième de  Geta  (publ.  par  Borrell,  dans  le 
Xumismatic  Chronicle,  YIII,  33)  on  ne 
connaissait  aucune  autre  médaille  de  cette  ville 
qui  est  généralement  si  peu  représentée  dans 
la  Géographie  Numismatique.  Pamii  toutes 
ces  médailles  que  nous  venons  de  mentionner 
celle  du  Cabinet  de  Yienne  à  l'effigie  de 
Julia  Domna  nous  semble  mériter,  après  les 
autonomes,  la  plus  grande  attention  des  numis- 
matistes.  Les  types  des  trois  autres  monnaies 
Impériales  sont  assez  communs  Celle  de  Caius 
Caesar  nous  donne  au  1^.  le  nom  topographique 
ZIBAIANQN  (sici)  et  le  nom  d'un  magistrat 
sans  aucune  figure;  une  autre  de  Geta,  a  pour 
type  un  Jupiter  debout  avec  une  aigle  à  ses 
pied.s,  mais  au  point  de  vue  de  sa  dimension 
[JE  7)  elle  approche  le  plus  au  diamètre  de  la 
médaille  de  Julia  Domna.  —  Quant  à  la  troi- 
sième, celle  qui  est  à  l'effigie  d'Auguste,  c'est 
une  médaille  excessivement  intéressante,  et  qui 
nous  prouve  que  la  Série  des  médailles  Im- 
périales de  Siblia  commence  à  Auguste.  — 

ANINESUM  (ville  de  Lydie) 

[identique  avec  Aninesium,  Aninesa  ou  Axisa, 

ville  très-peu  connue]. 

Dans  un  savant"  article  de  M.  le  Professeur 
Ernest  Curtius,  intitulé:  „Ueberein  Dé- 
cret derAnisener  zuEhren  des  Apol- 
lonius," inséré  dans  le  Monatsbericht  der 
koniglich  preussi.schen  Akademie  der  Wissen- 
schaften  zu  Berlin,  voy.  le  Cah.  de  Juillet. 
An.  1880,  p.  646,  nous  trouvons  un  enseigne- 
ment sur  la  véritable  ortliogi-aphe  du  nom  de 
la  ville  Aninesum.  Le  sujet  de  l'article  de 
M.  Curtius  est  une  Inscription  qui  forme  un 
décret  des  habitants  de  la  ville  d'Anisa,  et  qui 
parait  pour  la  première  fois  sur  un  monument 
classique.  En  signalant  ici  cette  Inscription 
nous  renvoyons  notre  Lecteur,  s'il  veut  se 
rendre  compte  sur  la  valeur  épigraphique 
de  ce  décret,  à  l'article  de  M.  Curtius  et  nous 
ne  nous  occuperons  ici  que  des  monuments 
numismatiques  de  cette  ville,  si  peu  connue 
et  si  peu  représentée  dans  la  géogi-aphie 
numismatique.  — 
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§  1.  Les  TYPES  des  médailles  autonomes  de  ' 

cette  ville  sont:  une  tête  de  Jupiter.  —  Tête 
jeune  diadémée.  —  Cheval  et  palme.  —  Diane 
d'Ephèse.  —  Légendes:  ANINHIinN.  —  j 
ANINHCIOIC.  —  AHMOS-ANINHIlCnN]. 
Toutes  les  monnaies  de  cette  ville  sont  de  la 
plus  grande  rareté.  Personne  ne  s'est  occupé 
jusqu'à  présent  des  médailles  d'Aninesum. 
M.  PiMDER  est  le  premier  qui  nous  en  a  fait 
part  encore  en  1857  de  l'existence  au  Musée 
DE  lîERLix  des  3  rarissimes  bronzes  de  cette 
ville  du  temps  de  Commode  qui  portent  au 
Eevers  la  légende  ANINHCICDN.  Après 
MioNXET  fvoy.  Suppl.  T.  VII,  p.  316)  Feu 
baron  Adolph  de  Ravch  (cfr.  Inedita  der 
VON  RAUcn'schen  Sammlung,  p.  12,  n?  32,  un 
extrait  des  Eerltner  Bl.vtter  fvr  >luxz-, 
SiEGEL-  und  Wappenkvxde)  a  publié  une 
médaille  autonome  de  cette  ville  dont  voici 
la  description: 

2430)  Tête  barbue  coiftee  de  taenia,  à  dr. 
Ç;' :  AHMOI-ANINHIl[QN].  Aigle  avec  les 
ailes  éployées,  à  gauche.  JE  4.  W.  =  200  fr. 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  [Les  types 
des  médailles  d'Aninesum  connus  jusqu'à  pré- 
sent sont:  un  cheval  devant  une  palme;  Diane 
d'Ephèse  ou  le  nom  de  la  AÙlle  écrit  dans  le 
champ.]  — 

§  2.  Au  Cabinet  de  France  on  conserve  une 
médaille  autonome  et  deux  impériales  du  temps 
de  Commode.  — 

§  3.  Nous  savons  bien  que  dans  les  districts 
(paschalyks  d'aujourd'hui)  de  l' Asie-Mineure 
et  de  la  Syrie  l'orthographe  des  noms  des  villes 
anciennes  est  souvent  fort  corrompue  ;  ainsi 
nous  voyons  Tyana  ^  Toana,  ^  Tynos,  = 
Dana  [.lava,  dans  Xénophon),  et  aux  mêmes 
villes  sont  quelquefois  donnés  les  différents 
noms,  tels  que:  Iliéra polis,  Bambyce,  Edessa; 
après  l'examen  de  ces  vicissitudes  orthographi- 
ques il  nous  sera  permis  du  moins  à  conclure 
que  le  nom  du  peuple  Anisénien  ou  Aninésien 
ou  Anisiex  est  identique.  —  Rawlinson  a  voulu 
identifier  les  Azones  de  Pline  (voy.  Hist. 
2vatur.  YI,  118)  avec  les  Aniséniens  de  Théo- 
phylacte  (cfi-.  à  ce  sujet  :  Jo%irnal  ofthe  Boyal 
Geographical  Society,  vol.  X,  p.  74).  — 

Par  conséquent  il  devient  évident  que  les 
habitants  de  cette  ville  s'appellèrent  'Âviarjvoi; 
—  un  Ethuikon,  dont  le  Suffix  est  indiqué  par 
Etienne  de  Byzance  comme  n'étant  point 
gi-ecque  et  qui  n'est  propre  qu'aux  peuplades 
de  la  Syrie.  C'est  ainsi  qu'"£àf(TCf^  donna  lieu 
à  'EàtCGTjvog  y.ccrh  tovç  t7Ztx<^ÇÎovs,  quand 
la  vraie  forme  gi'ecque  était '£ôt<J(Tc<ftos;  — de 
même  <î'ûXi]cc  —  une'forme  -/.cctcc  rbv  loyov, 
et  l'autre  y.citce  ro  tTayâQiov.  Epichorique  a 
été  aussi  la  forme  Kaççr^voi  de  Karrai  ou 
Carrhae  (auj.  Haran,  Charran,  Xappaui.)  en 


Mésopotamie.  La  même  fonne  se  retrouve  aussi 
dans  les  colonies  syriennes  eu  dehors  de  la 
Syrie:  "Actvqu  'AOTVQr^voi,  comp.  Jazov 
Jcitrjvoi.  — 

Si  DE  (ville  de  Pamphylie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Eski-Adalia  et  non  à 

Candelora  ou  Candeloro  (près  de  Sataliadar) 

comme    le    donnent   D'An  ville    et    quelques 

autres  auteurs.] 

Sida,  Side,  en  grec:  ZiÔr]  [cfr.  Arrien, 
VII,  27  ;  ScYLAX  dans  Iludson  G.  M.  I,  40  ; 
PoLYKE,  V,  73  ;  XXXI,  25  (la  place  en  Pisidie)  ; 
TiTE-LivE,  XXXV,  13  ;  XXXVII,  ch.  23,  en 
disant:  ,.Ad  Fisidas  qiiae  circa  Sidam  in- 
cohmt'" ,  la  place  aussi  en  Pisidie;  Strabon, 
livr.  XII  et  XIV,  1.  c.  ;  Pomponius  Mêla,  I, 
14;  CicÉRON,  Epist.  Famil.  III,  ep.  6;  Pline, 
V,  27;  Ptolémée,  1.  c;  Aeneas  Sylvius, 
Cosmogr.  ch.  XC'I;  Pausanias,  VIII,  28; 
Wesseling,  ad  Hierocl.  p.  682  ;  Etienne  de 
Byzance,  598];  en  russe:  Ciue,  r.  bx  IIaMa>ii- 
.liii;  ville  sui-  la  frontière  de  Pamphylie  et  de 
Pisidie  [Pline  et  Strabon  et  la  plupart  des 
géographes  la  comptent  au  nombre  des  villes 
de  la  Pamphylie],  située  sur  la  mer  au  W,  du 
!  fleuve  ]\Iélas,  entre  ses  embouchui'es  et  celles  de 
I  l'Eurymédon,  sur  le  golfe  Chelydonien,  avec  un 
■  port  bâti  par  les  Aeoliens,  et  couvert  de  plu- 
sieurs petites  îles,  à  7  lieues  au  S.  d'Aspendus 
et  vis-à-vis  Phaselis,  qui  était  à  l'occident.  Au 
temps  des  Romains  c'était  la  ville  métropole 
de  la  première  Pamphylie.  Elle  avait  un  fa- 
meux temple  en  l'iionneur  de  Minerve.  Ses 
Ruines  étendues  se  voient  aujourd'hui  siu"  un 
promontoire  désert,  à  35  milles  à  l'E.  d'Attaleia 
et  sont  appelées  par  les  Turcs  Esky-Ad.\lia 
i^Old  Attaleia).  Elles  ont  été  décrites  par  Sir 
Francis  Bealfort  (voy.  son  ouvrage:  Kara- 
mania,  p.  147).  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec: 

1  a^  Sida,  cfr.  Pausanias,  III,  22  —  ancienne 
!  ville  du  Péloponnèse,  qui  a  re(,u  son  nom  d'une 
I  lies  Danaïdes.  —   Ses  médailles  sont  inconnues. 

i  b)  Sidae,  en  gi-ec  :  ZiSai  =  cfr.  Athenaeus, 
j  XIV,  21  —  une  petite  place  de  Béotie.  — 

Histoire.   §  2.    L'an  353  de  notre  ère,  sous 

I  l'Empereur  Constantin  II,  les  Isaures,  sortis  de 

leurs  montagnes,  arrivèrent  la  nuit  au  bord  du 

!  Mêlas,  pour  passer  le  fleuve  sans  obstacle  avant 

:  le  jour.  L'armée  Romaine,  en  quartier  d'hiver  à 

Side,  se  porta  sur  la  rive  opposée,  perçant  de 

ses  traits  ceux  qui  se  hasardèrent  à  le  traverser. 

I  Les  barbares  désespérés  se  retirèrent  en  rava- 

I  géant  la  campagne.  — 

'      §  3.    Side  a  donné  naissance  à  Eustathe, 
I  pieux  et  savant  Evêque  de  Berée,  ensuite  d'An- 
46* 
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tioche.  L'an  325  de  notre  ère,  au  concile  de 
Nicée,  il  combattit  les  Ariens  qui  l'accusèrent 
de  crimes  infâmes,  le  firent  déposer  et  exiler 
par  l'empereur  Constantin  à  Trajanopolis,  où 
il  mourut  vers  357.  — 

§  4.  Side  était  aussi  la  patrie  du  célèbre  ju- 
risconsulte Tribonien,  contemporain  de  Justi- 
nien,  qui  fut  nommé  successivement  magister 
officiorum,  assessor  et  quaestor.  [Tribonien 
mourut  en  545,  regretté  de  l'empereur,  mais 
haï  du  peuple  qui  l'accusait  d'avoir  été  le  plus 
vil  adulateur  de  l'empereur,  et  d'avoir  vendu 
la  justice.  Quoiqu'il  en  soit,  Tribonien  est  un 
des  plus  fameux  jurisconsultes  qui  aient  paru. 
Il  travailla  au  1-er  et  2fcme  Codes  publiés  sous 
le  nom  do  Justiuien,  aux  Pandecies,  aux  Insti- 
tûtes,  et  probablement  à  la  rédaction  des  Nou- 
velles, et  eut  ainsi  la  principale  part  à  la  grande 
collection  qui  porte  le  titre  de  Droit  Romain 
(PiniCKOC  ni'aii(i).]  — 

§  5.  Sidétès  —  surnom  d'un  des  Antiochos, 
roi  de  Syrie.  — 

Mythologie.  Side  ou  Sida,  épouse  d'Orion, 
qui  se  vanta  d'être  plus  belle  que  Junon,  et  qui, 
en  punition  de  sa  vanité,  fut  précipitée  par 
cette  déesse  dans  le  Tartare.  Cfr.  Apollodore, 
Livr.  I,  ch.  4.  — 

§  6.  Les  monnaies  de  Side  sont:  Autonomes: 
M,.  R' — R**.  —  parmi  lesquelles  il  y  a  des 
cistophores  en  M.  mod.  8.  —  ^.  R- — R".  — 
Types  des  autonomes  :  Tète  de  Minerve  daus 
uu  carré.  —  Grenade  accompagnée  ou  non  de 
poissons.  —  Aire  creuse  (ces  types  se  voient 
sur  les  monnaies  les  plus  anciennes,  et  qui  sont 
anépigraphes  ;  la  grenade  a  suffi  pour  indiquer 
la  ville  de  Side).  —  Minerve  debout  tenant  une 
haste  et  un  bouclier  ou  une  chouette,  ou  une 
petite  Victoire.  —  Homme  debout  tenant  divers 
objets  devant  un  autel  (ce  dernier  type  est  quel- 
quefois contremarque  d'un  boeuf).  —  Victoire 
passant,  tenant  une  couronne,  dans  le  champ, 
une  grenade  (c'est  le  type  du  cistophore  en  ar- 
gent). La  tête  de  iliuervc,  que  l'on  voit  au 
droit  de  ce  cistophore  est  contremarquée  des 
initiales:  ilEPrÀ,  ZAP  ou  TPA;  d'un  arc  et 
d'un  carquois,  d'une  ancre,  d'une  grenade,  d'une 
petite  tête  de  Minerve.  Les  initiales  qui  précè- 
dent font  connaître  que  les  monnaies  de  Side 
étaient  en  usage  à  Pergame,  à  Sardes  et  à 
Tralles.  —  Impériales:  JE.  R'— R^  —  Série: 
d'Auguste  à  Saloniu.  [Quelques  monnaies  de 
cette  série  portent  aussi  les  noms  des  villes 
alliées  avec  Side,  telles  que  :  Myra  en  Lycio, 
Attaleia  et  Porga  en  Pampbylie.]  —  Légendes 
sur  les  médailles:  IlAHTnN.  —  IIAH.  — 
IIA.  —  CIARTHN.  —  CIAHTCDN.  —  Il  ne 
faut  pas  conf(>u(U-c  les  légendes  ZIAHTQN  do 
Sido  en  Pampbylie  avec  les  légendes  ZIAQ- 
NOI.  —  IIAQNION  de  la  ville  de  Sidon  en 


Phénicie.  —  Au  Cabinet  de  France  la  Série  des 
médailles  Impériales  de  cette  ville  ne  com- 
mence qu'à  partir  du  règne  de  Néron.  — 
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Minor.  Av.  cart.  et  pi.  2-ème  édit.  London, 
1818.  in-8?  Voy.  p.  147.  — 

b)  Revue  Numismatique  Française. 
An.  1853,  p.  35—36  =  article  de  M.  W.  II. 
Waddington  où  il  décrit  une  médaille  auto- 
nome (inédite)  de  Side  et  les  Impériales: 
d'Aquilia  Severa,  de  Tranquillino,  de  Philippe 
fils  et  de  Gallien.  —  Ibidem.  x\nnée  1848. 
T.  XIII,  p.   13  =  Syde  (sic)  de  Pampbylie. 

c)  Leake  (W.  m.),  Numismata  Ilellenica. 
Asiatic  Greece,  p.  113  et  114.  Ibid.  Addenda, 
p.  156.  Ibid.  Supplem.  Asia,  p.  89;  il  n'y  dé- 
crit qu'une  Impériale  du  temps  de  Gallien.  — 

d)  MiONNET,  Description  des  méd.  Gr.  T.  III, 
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ET  de  Belles -Lettres.  Voy.  T.  XLII, 
p.  55 — 59  (de  l'édit.  de  Paris).  — 

f)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8:' Voy.  T.  I,  p.  359. 

g)  Sanuti,  Secret.  Fidel,  livr.  I,  sect.  IV.  — 
[Pas  confondre  ce  dernier  oiuTage  avec  :  Sanuto 
(M.  Livio).  Geographia  distincta  in  XII  libri. 
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sur  l'Afrique,  publiées  en  1821,  et  cela  a 
fait  porter  son  exemplaire  à  41  fr.]  — - 

h)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  nummorum 
veterum.  Vindobonae,  1794.  Pars  I,  Vol.  III, 
p.  16.  — 

i)  Pellerin  (J.),  Recueil  des  médailles  grec- 
ques des  rois,  des  peuples  et  des  villes.  IX  vols. 
et  suppl.  de  l'Abbé  Le  Blond.  Paris,  1762 — 78. 
in-4'.'  Av.  nombr.  pi.  Voy.  Vol.  III,  PI.  CXXII. 

j)  Pembroke.  Voy.  Numismata  Comitis 
Pembrochiae  antiqua  aeri  incisa.  London, 
1746.  in-4?  v.  Plates,  II,  tab.  88.  — 

k)  Revue  Numismatique  Belge.  Tom.  I, 
4ç  série.  Voy.  l'article  de  M.  J.  Sabatier,  in- 
titulé: „Quelques  médailles  Grecques  inédites 
autonomes  ou  impériales,"  où  il  fait  connaître 
deux  monnaies  inédites  de  cette  ville  aux  ef- 
figies do  Plotine  et  de  ^laximin  I.  — 
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Monnaies  : 

Auguste.  —  2431)  Sans  légende.   Tête 

laiirée  d'Auguste,  à  droite.  ^^  :  ClAHTûDN. 
Figure  militaire  debout,  tenant  dans  la  main 
droite  une  grenade  et  dans  la  gauche  la  haste. 

—  ^  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  MioNXET, 
Descript.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  477,  n"  184. 

—  M&.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Cabinet 
de  France.  [Eckhel  n'a  point  connu  des  mé- 
dailles de  Side  à  l'effigie  d'Auguste.]  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 

M.  W.  H.  Waddixgtox  (voy.  Revue  Nu- 
MisMATiavE  Fkaxç.  An.  1853,  pp.  35 — 36)  a 
fait  connaître  deux  médaillons  de  Side  qui  sont 
ri?stés  jusqu'à  présent  inédits  et  dont  voici  la 
description  : 

Philippe  le  Jeune. 

2432)     AYT-K-MAPK-10YACeOYHP-<}>l- 
AinnON-CeBA.  Tète  laurée  de  Philippe  fils;  i 
devant,  la  lettre  6  ;  derrière,  A.  P":CIAHTON. 
Hercule  terrassant  le  cerf  de  Cerynée.  JE  9^  .,.  ! 
R«*.   Inédite:  200  fr.  —  Cfr.  Waddingtox  j 
dans  la  Rev.  Num.  Fr.    An.  1853,  p.  36,  n?  4. 
Gravée  ibid.  PL  II,  n"  2.  —  [Les  types  ordi-  [ 
naires  des  médailles  de  Side  sont  la  Victoire  et  ; 
Pallas,  qui  y  avait  un  temple  célèbre.  Le  mythe  I 
d'Hercule  et  du  cerf  d'Arcadie  aux  cornes  et  ] 
aux  pieds  d'airain  n'est  pas  souvent  figuré  sur 
lc.-5  monuments  antiques.  —  Ce  petit  médaillon 
est  d'un  travail  remarquable  pour  l'époque  de 
Philippe.]  — 

Gallieil.  —  2433)  AYT-KAI-nO-AI  FAA- 
AIHNOC-CeB.  Tète  laurée  de  Gallien.  ^  : 
ClAHTQN-iePOC-MYCTIKOC.  Urne  des 
jeux  sur  une  table.  JE  9.  E**.  Inédite:  200  fr. 

—  Cfr.  Waddixgtox  dans  la  Rev.  Num.  Fr. 
An.  1853,  p.  36,  n"  5.  —  [Dans  la  légende  du 
Severs  il  faut  sous-entendre  le  mot  àycôv;  il 
est  souvent  question  dans  les  Ixsriptioxs  des 
mystères  et  des  fivaral.']  — 

Note.  Après  l'immense  trouvaille  des  tétra- 
drachmes  en  argent  de  Sidé  qui  a  été  faite  en 
1845  en  Asie-Mineure,  et  qui  a  été  achetée 
])resquo  en  entier  par  M.  H.  P.  Borrell  de 
Smyrne,  qui  l'apporta  en  Europe  ■ —  nous 
croyons  nécessaire  de  prévenir  Mess,  les  mar- 
chands de  médailles  qu'il  est  grandement  temps 
de  baisser  les  prix  sur  ces  tétradrachmes,  dont 
la  meilleure  pièce  à  fleur  de  coin  ne  pourrait 
être  payée  aujourd'hui  au-dessus  de  15  fr., 
d'ailleurs  toute  la  trouvaille  ne  contenait  que 
des  fleurs  de  coin.  — 

Le  type  principale  de  ces  tétradrachmes  porte 
au  Droit  une  tête  casquée  de  Pallas,  tournée  à 
droite,  et  au  Bevers:  Une  Victoire  tenant  une 
coiu'onne;  dans  le  champ,  une  grenade.  — 


Variétés: 

avec  A0.  M  9'  .,.  Poids  246-i  grs., 

dans  le  champ  AE.  iR  9.  Poids  259 1  grs., 

avec  AEIN.  M  9.  Poids  258 j^  grs.," 

avec  KAEYX.  M  8.  Poids  240îL  grs., 

autre     —  " 

autre     — 

autre     — 


JB.  8.  Poids  243a  grs., 
.R  8.  Poids  2Uï%  grs., 
M  9.  Poids  242.1  grs.  — 


SiDON    (ville   de  Phénicie). 

Aujourd'hui  Ruines  à  Seida,  Sseida,  Séide, 

S.wde  ou  Saïde,   dans  le  paschalyk  de 

Tarablvs.] 

SIdon  ["11"  dans  les  Ixscriptioxs  Phéxi- 
ciEXXEs;  —  ""^"^"j  Çidôn  =  dans  I'Axciex 
Testament;  —  en  Arabe  moderne:  Çâidâ], 
en  grec:  Ziôœv  [cfr.  Hérodote,  II,  116;  III, 
136;  ScYLAX  dans  Hudson  G.  M.  I,  41,  42; 
PoLYBE,  V,  69  ;  Strabox,  livr.  XVI,  1.  c.  ; 
Justix.  XI,  ch.  10;  XVIII,  3;  Pompoxius 
ilELA,  livr.  I,  ch.  12;  Plixe,  V,  19;  Etiexxe 
deByzaxce,  599;  Joseph.  Antiquit.  Judaic.V, 
2;  Gexes.  X,  15,  19;  XLIX,  13;  Josva,  XIX, 
26:  il  l'appelle  rabba  ce  qui  veut  dire  la 
grande;  Judic.  I,  31;  îIatth.  Evang.  XI, 
21  ;  Marc.  Evang.  III,  8  ;  Ho.mère,  Odvss.  XV, 
V.  411;  Idem,  Iliad.  V,  v.  289;  Virgile, 
Aenoïd.  I,  v.  613;  Diodore  de  Sicile,  Li^T. 
XIV  et  XVI;  Lucax.  Pharsalia,  II,  v.  217; 
X,  V.  141  ;  en  russe:  Ciuoiii.]  —  grande  et  cé- 
lèbre ville,  surnommée  la  mère  de  toutes  les 
villes  Phéniciennes,  située  sur  le  bord  de  la 
mer,  à  6  ou  7  lieues  au  N.  de  Tyr,  et  à  50  mil- 
les de  Damas,  à  12  lieues  au  S.  0.  de  Béryte. 
Son  territoire  s'étendait  au  S.  0.  jusqu'à  la 
plaine  du  haut  Joiu'dain,  où  se  trouva  la  ville 
sidonienne  Laïsch,  connue  plus  tard  sous  le 
nom  de  Dax.  —  Son  nom  lui  vient  du  mot 
phénicien  Sidon  =  qui  signifie  poissox.  — 
Les  Chananéens,  au  dire  de  Justix  (voy. 
Livr.  XVIII,  ch.  3),  contraints  par  un  tremble- 
ment de  terre  d'abandonner  leur  pays,  vinrent 
s'établir  sur  les  bords  de  la  mer,  où  ils  bâtirent 
une  ville  qu'ils  nommèrent  Sidon.  Par  consé- 
quent sa  fondation  remonte  aux  premières  épo- 
ques de  l'histoire.  Sa  signification  et  son  rang 
politique  nous  sont  constatées  par  les  Monu- 
ments Egyptiens  du  XVI — XIII  siècles  avant 
J.  C.  dans  lesquels  elle  était  obligée  à  recon- 
naître la  suprématie  des  Pharaons  de  la  18iue 
et  de  la  19'ue  dynasties.  Siu-  ses  médailles  elle 
se  qualifiait  comme  mère  de  Tyros  et  Ar.vdos 
—  c'est-à-dire  la  plus  ancienne  des  gi-andes 
villes  phéniciennes.  —  Selon  JIoïse  elle  fut 
fondée  par  Sidox,  fils  de  Chauaau,  qui  lui 
donna  son  nom.  —  L'an  1444  av.  J.  C.  JosuÉ 
poui'suivit  jusqu'à  Sidon  les  rois  ligués  avec 
!  Jabix,  roi  d'Assor.    Les  Sidoniens  se  rendirent 
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fameux  de  bonne  heure  par  leur  industrie,  leurs 
connaissances  astronomiques,  leur  commerce  et 
leurs  entreprises  maritimes.  On  leur  attribue 
l'invention  du  verre,  des  toiles  fabriquées,  et 
de  la  couleur  de  pourpre.  Les  femmes  excel- 
laient dans  la  broderie.  Les  moeurs  et  la  probité 
des  Sidoniens,  au  dire  des  auteurs  anciens, 
étaient  fort  suspectes.  — 

Histoire.  §  1.  Sidon  était  déjà  riche  et  puis- 
sante quand  les  Hébreux  vinrent  s'établir  dans 
la  Palestine.  Après  avoir  été  longtemps  la  mé- 
tropole de  la  Phénicie  [Plioenike  (Kana.ân), 
en  grec  Xvà,  en  hébreux  '"-3],  elle  fut  obligée 
de  céder  le  premier  rang  à  Tyr,  et  même  de  se 
soumettre  aux  princes  de  cette  ville.  Cyrus  (Ky- 
ros)  la  conquit,  et  l'incorpora  à  ses  états.  Elle 
fut  assiégée  par  Ochus,  roi  de  Perse,  contre 
lequel  elle  s'était  révoltée,  l'an  351  avant  J.  C. 
et  les  habitants,  plutôt  que  de  se  rendre  se  ren- 
fermèrent dans  leurs  maisons  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants,  et  s'y  brûlèrent.  —  Après  la 
BATAILLE  d'Issos  (l'au  333  av.  J.  C.)  Alexan- 
dre LE  Grand  devint  maître  de  Sidon  et  en- 
voya Ephestion  pour  y  élire  un  roi  à  la  place 
de  Straton,  qu'il  avait  déposé.  Ce  général  offrit 
la  couronne  à  deux  jeunes  frères,  qui  la  refu- 
sèrent par  respect  pour  une  loi  du  pays  qui 
disait:  „NuL  ne  peut  monter  sur  le  trône, 
s'il  n'est  du  sang  royal."  Ils  lui  proposèrent 
Abdolonyme,  issu  de  leurs  anciens  rois,  mais 
pauvre  et  vivant  du  travail  de  ses  mains. 
Alexandre  le  fit  paraître  en  sa  présence,  et 
lui  dit  :  ,,Je  voudrais  bien  savoir  avec  quelle 
patience  vous  avez  supporté  la  misère r"  — 
Plaise  aux  Dieux,  lui  repondit  Abdolonyme, 
que  je  puisse  supporter  cette  couronne  avec  au- 
tant de  force.  Ces  bras  ont  fourni  à  tous  mes 
besoins,  et  tandis  que  je  n'ai  rien  eu,  rien  ne 
m'a  manqué."  —  Après  la  mort  d'Alexandre 
Sidon  passa  aux  Eois  d'Egypte,  de  ceux-ci  aux 
Rois  de  Syrie,  et  enfin  aux  Romains  qui  lui  ac- 
cordèrent divers  titres  et  privilèges.  — 

§  2.  Parmi  les  anciens  Rois  de  Sidon  on  con- 
naît un  du  nom  d'Eschm0unazar(9uiMyua3apx]. 
Le  grandiose  sarcophage  en  granit  qui  servait 
de  tombeau  à  ce  Roi  et  qui  a  été  découvert  et 
publié  par  Feu  ^I.  le  duc  de  Luynes  se  trouve 
présentement  au  Musée  du  Louvre.  —  C'est  un 
monument  de  première  importance  pour  l'épi- 
graphie  Phénicienne.  — 

5^  3.  Sidon  a  été  la  patrie  du  philosophe  Ze- 
non, chef  de  la  secte  des  Stoïciens.  — 

§  4.  Il  ne  faut  pas  confondre  ses  habitants 
Sidonii,  Zidavioi  (ZIAONION  =  légende 
sur  les  médailles)  ou  Sidonienses  avec  Si- 
DONES,  Ziôcovfg  =  Ptolé.mée,  1.  c.  —  une 
peuplade  appartenant  aux  Bastarnes,  dans  la 
partie  orientale  de  la  Germanie,  dans  la  pi'o- 
vince  actuel  de  Galicie.  — 


§  5.  Sidoniorum  insula  —  cfr.  Strakon, 
livr.  XYI,  une  île  dans  le  golfe  Persique,  qu'on 
prend  pour  la  même  île  qui  est  appelée  Sido- 
dona  par  Arrien.  — 

§  6.  Ruines  de  Sidon.  On  ne  trouve  à  Sayde 
aucun  vestige  de  l'ancienne  Sidon,  si  ce  n'est 
peut-être  un  certain  nombre  de  colonnes  de 
granit  à  demi  brisées  qu'on  remarque  sur  le 
port.  Nous  avons  à  signaler,  à  cause  du  souve- 
nir religieux,  la  petite  mosquée  de  Nebbi-Sidon, 
bâtie,  dit-on,  au  lieu  même  où  notre  Seigneur, 
passant  par  le  pays  des  Sidoniens,  guérit  la 
fille  de  la  Chananéenne.  —  Au  temps  des  Croi- 
sades, Sidon  fut  soumise  au  culte  de  la  croix 
par  le  roi  Baudouin,  en  1111,  et  elle  fut  en- 
suite concédée,  à  titre  héréditaire,  à  un  cheva- 
lier fran(,ais  nommé  Eustache  Grenier,  dont  le 
descAdant  le  célèbre  philologue  et  littérateur 
distingué  (l'ancien  Rédacteur  en  chef  du  „Con- 
stitutionnel")  vient  de  mourir  tout  récem- 
ment. Cotte  ville  conservait  encore  à  cette  épo- 
que des  restes  de  son  ancienne  mag-nifîcence  : 
les  Chroniqueurs  parlent  de  ses  maisons  de  bois 
de  cèdre  richement  ornées.  En  1252,  Saint- 
Louis  releva  les  fortifications  de  Sidon,  démolies 
par  les  ^lusulnians  de  Damas,  et  y  construisit 
un  château  qui  porte  encore  son  nom.  Mais 
pendant  que  les  Chrétiens  s'occupaient  du  ré- 
tablissement de  la  cité,  elle  fut  surprise  par  la 
sauvage  horde  des  Turcomans,  et  la  population 
tout  entière  périt  par  le  glaive.  — 

v^  7.  Les  monnaies  de  Sidon  sont:  Autonomes: 
M.  R-'— R**.  —  JE.  R-— RI  Types  des  auto- 
nomes: Têtes  d'Antiochos  IV,  Démétrios  I, 
Alexandre  I,  Démétrios  II,  Antiochos  VU, 
AntiochosVIII,  Antiochos  IX  et  Démétrios  III, 
rois  de  Syrie.  —  Tête  de  femme  voilée  et  tou- 
relée;  —  de  Jupiter;  —  deux  têtes  conjuguées; 
—  tête  de  Bacchus;  - —  aigle  sur  un  gouvernail 
et  palme  ;  —  Europe  sur  un  taureau  ;  —  Astarté 
sur  un  navire  ;  —  navire  seul  ;  • — •  Victoire  sur 
une  proue;  —  ciste  et  thyrse;  —  ciste  mystique 
dans  une  couronne  de  lierre  ;  —  Bacchus  debout 
tenant  un  diota  et  un  thyrse;  —  buste  d' As- 
tarté dans  un  char.  • —  Légendes:  XIAQN.  — 
IIAQNIQN.  —  IIAO.  —  LETZIDONcu 
caractères  phéniciens.  —  Impériales  Grecques: 
JE.  R- — R''.  Série:  d'Auguste  à  Hadrien.  — 
Colon.  Impériales:  J3.  Com.  —  R**.  Série: 
d'Elagabale  et  de  sa  famille  ainsi  que  de  Sé- 
vère Alexandre  avec  les  légendes  latines: 
COL(onia)  A(urelia)  P(ia)  SID.  —  COL-AVR- 
PIA-METRP-SIDON.  —  [Ce  fut  pendant  le 
règne  de  Caracalla  que  Sidon  prit  le  titre  de 
colonie.  Selon  Eckhel  (voy.  T.  III,  p.  171)  et 
MiONNET,  on  avait  supposé  jusqu'ici  que  ce  fait 
avait  eu  lieu  .sous  Elagabale,  puisqu'on  n'avait 
encore  trouvé  le  titre  de  COLON  I A  inscrit  que 
sur  des  monnaies  d'Elagabale,  de  Julia  Paula^ 
d'Aunia  Faustina,  de  Soaemias,  de  Julia  Maesa, 
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de  Sévère  Alexandre  et  d'Etruscille.  La  mé- 
daille suivante  inédite  qu'on  conserve  au  Cabi- 
net DE  France  nous  prouve  que  c'est  par 
ordre  de  Caracalla  que  Sidou  prit  le  titre  de 
colonie,  et  c'est  aussi  pendant  son  règne  que  la 
métropole  de  Phénicie'  fat  transférée  à  Sidon, 
honneur  dont  elle  jouit  jusqu'à  Sévère  Alexan- 
dre ,  qui  rendit  à  Tyr  les  privilèges  que  lui 
avait  enlevés  Caracalla.  Yoici  la  description  de 
la  médaille  qui  poun-a  servir  de  document  à  ce 
que  nous  venons  d'avancer  : 

2434)  I M  P  •  M  •  AV  •  ANTON  I NVS  •  AVG. 
Buste  lauré  de  Caracalla ,  à  dr.  Çr*  :  Dans  un 
cercle  de  grèuetis  et  eu  légende  circulaire: 
COL-AVR-PIA-METR-SIDÔN  ,  et  dans  une 
couronne  de  laurier:  CER— SAC-E — HO- 
CVM — ISELA.  (Certamina  Sacra  Periodiea 
Oeciimenica  Iselastica.)  écrit  en  quatre  lignes. 
.E  8' .,.  R**.  =  100  fr.  —  Inédite.  —  Cabi- 
net de  France.]  — 


Littérature: 

a)  Bre.misches  ^Iagazin.  Brenien  und 
Leipzig,  1759.  in-S'.'  Voy.  Band  V,  p.  45: 
Siboniicf)c  imb  pliontci)d)e  llîihi^cii.  — 

b)  Deville  (A.  1,  Histoire  de  l'art  de  verrerie 
dans  l'Antiquité.  Paris,  1874.  in-4?  Avec 
CXII  pi.  pour  la  plupart  coloriées.  [Prix 
•200  fr.]  — 

cl  Iselin  i  Jac.  Christopli),  Dissertation  de 
quelle  manière  on  doit  lire  les  mots  C  E  R*  P  E  R. 
sur  trois  médailles  de  la  ville  de  Sidon.  Yoy. 
Hist.  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  III,  pp.  415  à  425.  — 

d)  Laorty-Hadji  (R.  P.),  La  Syrie,  la  Pa- 
lestine et  la  Judée.  Ill-ème  édit.  Pari.s,  1854. 
in-8?  Voy.  p.  25  à  27.  — 

e)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1840,  p.  204.  —  An.  1854,  p.  162",  244,  250. 

f)  KL\ppii  (Jo.  Erh.),  Dissertatio  de  certa- 
minibus  periodoncis,  seu  potius  periodicis  in 
tribus  numis  Sidoniorum  exhibitis.  Lipsia, 
1742.  in-4'.'  — 

g)  Kiepert  (Heiurich),  Lehrbucb  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  168, 
§  153.  — 

h)  De  Luynes  (Henri  d'Albert,  Duc) ,  Mé- 
moire sur  le  sarcophage  et  l'inscription  funé- 
raire d'EscHMOUNAZAR  roi  de  Sidon.  Paris, 
1856.  in-4'.'  [Prix  10  fr.]  —  Le  sarcophage  a 
été  trouvé  à  Saida  par  M.  Pékétie  et  se  con- 
serve au  Louvre  dans  la  salle  des  Antiquités 
Asiatiques.  — 

ï)  Gerh.^rd  I  E.),  Ueber  die  Kunst  der  Pho- 
nieior.  Berlin,  1848.  in-4'.'  Av.  VII  pi.  [contient 
de  spirituelles  observations  sur  l'état  des  arts 
et  métiers  à  Sidon].  — 


j)  RENAN  (E.),  Mission  en  Phénicie.  Paris, 
1874.  in-4?  Avec  un  Atlas  de  LXX  pi.  in-fol'.' 
[Prix  200  fr.]  — 

k)  MiNUTOLi  et  Klaproth,  Ueber  antiko 
Glasmosaik.  Berlin,  1817.  in-fol?  avec  VII  pi. 
[Prix  25  fr.]  — 

1)  MovERS  (J.  C),  Die  phoenicischen  Alter- 
thiimer.  I.  Politische  Geschichte  und  Staats- 
verfassung.  Berlin,  1849.  [Ouvrage  épuisé. 
Prix  12  fr.]  — 

m)  Neueauer  (A.),  La  Géographie  du  Tal- 
mud.  Paris,  1868.  [Mémoire  couronné.]  — 

n)  Revue  Archéologique.  An.  1863.  Mars. 
Voy.  la  lettre  de  Rougé  à  Ern.  Renan.  — 

o)  Ham.aker,  Miscellanea  Phoenicia  sive 
commentarii  de  rébus  Phoenicum,  quibus  in- 
scriptiones,  multae  lapidum  et  numorum  il- 
lustrantur.  Leyden,  1828.  in-4?  Avec  V  pi.  — 

p)  Revue  Xumismatique  Belge.  An.  1861. 
Tome  VI  de  la  nouvelle  Série.  Article  de 
M.  J.  Sabatier  intitulé  :  Monnaies  inédites 
Impériales  Romaines,  Grecques  et  Coloniales. 

q)  SwiNTON  (Jo.),  Dissertation  upon  the 
Phoenician  numéral  Characters  antiently  used 
ad  Sidon.  Voy.  Philosophical  Transactions. 
Vol.  L,  P.  II,  p.  386,394.  — 

r)  Venuti  (Philippi),  Extracts  of  some  Let- 
ters  Sign.  Venuti  relating  to  a  Sidonian  coin. 
Voy.  Philosophical  Transactions.  Vol.  LI, 
p.  316.  — 

s)  Rauch  (baron  Adolph  de),  Voy.  Inedita 
der  von  Rauch'schen  Sammlung.  (Extr.  des 
Berl.  Bl.  publ.  à  part),  p.  15,  n?  38  =  une 
médaille  inédite  à  l'eflîrie  d'Elagabale.  Gr.4.vée 
ibid.  PI.  LVI,  n'.'  38  :  ^ 

2135)  IMP-C-M-A Buste  laui-é 

d'Elagabale,  tourné  à  droite  et  orné  d'un  /x<- 
hidament.  Ç^' :  COL-AVR-PIA-METRO-SID. 
Cadmus  et  son  frère  Phoeuix  (deux  héros  phé- 
niciens) debout,  tenant  des  lances  ;  entre  eux, 
en  haut,  dans  le  champ,  le  char  d'Astarté.  En 
bas  à  l'exergue  :  CAD-P— OE.  li.  e.  PHOE). 
M  7.  R**.  inédite  =  120  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet,  — 

t)  Cat.  j.  Gré.au.  Paris,  1867.  Voy.  p.  215, 
n^s  2593  à  2607,  dont  plusieurs  inédites.  — 

u)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  367  à  391.  Impér.:  d'Auguste  à  Sévère 
Alexandre.  —  Idem,  Suppl.  T.  VIII,  p.  262  à 
à  279,  d'Auguste  à  EtrusciUe.  — 


Monnaies: 

.4uguste.  —  243(>)  Sans  légende.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  gatiche.  Devant,  un  crois- 
sant.   Le  tout  dans  une  couronne  de  lam-ier. 
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5l':llAONOZ"IEPAZ.  Europe  sur  un  taiireau 
allant  à  droite,  tenant  une  draperie.  Dans  le 
champ,  L-BP.  (an  1021  —  M  5^  .,.  —  R*'.  — 
F.  o.  =  30  fr.  —  MioxNET,  Deser.  T.  V, 
p.  380,  n?  295.  —  M  5'/.,.  —  R^.  —  F.  o.  = 
12  fr.  — 

Ères  de  Sidon: 

Ere  des  Seleukides,  442  an.  Urb.  Cond.  ou 
312  av.  J.  C.  —  Ère  de  la  fondation  de  Rome 
643,  111  av.  J.  C.  — 

2437)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Çi':ZI- 
AnNOI-lEPAI-KAlAIYAOY.  Astakté  de- 
bout, tenant  une  couronne  dans  la  main  droite 
levée  et  la  haste  transversale  terminée  en  croix 
dans  la  gauche.  Dans  le  champ,  L-SP.  (an  106). 
..aE  6»  ,.  R".  =  20  fr.  —  Mioxket,  Deser. 
T.  V,  p.  380,  n"  296.  —  M  Q^  .-,.  —  R^  — 
E.  o.  =  12  fr.  — 

2438)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  ^:ZIAQNOX.  Char  couvert d'Astarté. 
Dedans,  les  lettres  L-IP.  (an  110).  M  4Y.,. 
R».  =  15  fr.  —  MiONXET,  Deser.  T.  V,  p.  381, 
n?  297.  —  M  41  .,.  —  R^.  —  E.  o.  =  8  fr.  — 

2439)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  dr.  ;^:IIAONOZ.  Char  couvert  d'Astarté. 
Dedans,  les  lettres  L-ZIP.  (an  117).  M  4V\,. 
R^  =  12  fr.  —  MioNNET,  Deser.  T.  V,  p.  381, 
n?  298.  —  M  47.,.  —  R^  —  E.  o.  =  8  fr.  — 

2440)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  :p^  :  II- 
AnNION-L-ZI  P,  (an  117\  Europe  sur  un 
taiireau.  M  7.  R''.  =  40  fr.  —  Vaillant, 
.N^umism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionxet,  Descript. 
T.  Y,  p.  381,  n!'  299.  —  ^  7.  —  R^.  —  E.  o. 
=  12  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2441)  Autre  semblable,  avec  BK  pro  BKP 
(an  122).  Même  type.  M  7.  R*^.  =  40  fr.  — 
Cfr.  San-Clementi  (H.  ),  musei  Sancleraentiani 
numismata  selecta.  4  voU.  Eomae,  1808 — 1809. 
in-4"  avec  XLII  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  23.  — 
MiONNET,  Deser.  T.  Y,  p.  381,  n?  300.  — 
M  7.  —  R\  —  E.  o.  =  12  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2442)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ]^' :  IIAQNION-L-rKP.  (an  123). 
Eiu'ope  sur  un  taïu-eau  allant  à  gauche.  M  8 
R'.  =  60  fr.  —  MioNXET,  Deser.  T.  Y,  p.  381, 
n:*  301.  —  ^  8.  —  R^  —  E.  o.  =  24  fr.  — 
RoLLix  ET  Eeuardext,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Yol.  III,  p.  487,  n"  7348,  avec 
IIAQNOI  (incorrectement  décrite).  M  6. 
Fruste.  Yend.  1  et  2  fr.  — 

2443)  Autre,  avec  ZIAON L-AKP.  (an 

1241.  Même  type.  M  7.  R«.  =  35  L40  fr.  — 
Musée  de  Vienne.  —  Mioxxet,  Deser.  T.  Y, 
p.  S81,  n"  302.  _  ^  7.  —  R^  —  F.  o.  = 
12  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


2444)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
©EAZ'ZIAQNOZ.  Europe  sur  un  taureau  te- 
nant une  voile  enflée  par'  les  vents.  SL  6.  R^. 
=  12  fr.  —  Yaillaxt,  îsumismata  Graeca, 
1.  c.  —  Mioxxet,  Suppl.  T.  YIII,  p.  273, 
n"  163.  —  ^  6.  —  R'.  —  E.  o.  =  3  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2445)  AYTOKPATnP-KAIZAP-ZEBAZ- 
TOZ.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  Derrière, 
le  lituus.  Çr-.ZIAnNOZ-ZIP.  (an  117).  Char 
d'Astarté  et  la  lettre,  0.    JE  6.    R^  =  30  fr. 

—  Gessxer(J.  J.),  Num.  Imperatorum.  Tiguri, 
1735—1738.  fol?  voy.  Tab.  XXYIII,  fig.  29. 

—  Mioxxet,  Suppl.  T.  YIII,  p.  273,  n?  164. 

—  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

Auguste  et  Livie. 

2446)  KAIZAP-ZEBAZTOZ.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  P' :  ©EAZ-ZIAnNOZ. 
Tête  laurée  de  Livie,  à  droite.  _E  6.  R''.  = 
40  fr.  —  [Plusieurs  auteurs  contestent  le  por- 
trait de  Livie  sur  cette  pièce.]  —  Gessxer, 
Xum.  Impp.  voy.  Tab.  XXX,  fig.  39.  —  Miox- 
xet, Suppl.  Tom.  YIII,  p.  273,  n!"  165.  — 
^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  — 

Pièce  autonome  émise  sous  Auguste: 

2447)  Temple  tétrastvle.  Jt' :  ZIAONOZ- 
L  rP.  [an  103).  M  5.  R^  =  5  fr.  —  Cfr. 
Rollix  et  Feuakdext,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Yol.  III,  p.  487,  n?  7349.  M  5. 
Yend.  1  et  3  fr.  — 

Quatre  médailles  du  Bosphore 

nouvellement  découvertes  et 

complètement  inconnues  dans 

la  Numismatique. 

M.  Ernest  Muret  du  Cabixet  de  Eraxce 
vient  de  découvrir  4  médailles  du  royaume  de 
Bosphore  complètement  inédites  qu'il  a  eu  la 
bienveillance  de  nous  permettre  de  publier 
dans  notre  Dictioxxaire  avant  l'apparition  de 
son  article  sur  ces  médailles  qu'il  prépare 
poiu'  insérer  dans  un  des  cahiers  prochains  de 
la  C0RRESPOXDAXCE  HELLÉxiauE,  journal, 
qui  se  publie  à  Athènes  par  les  élèves  de  l'Ecole 
Française,  établie  dans  cette  ville.  —  Yoici  la 
description  de  ces  pièces: 

Djnaste  înconiiue  de  Bosphore. 

244S)  Tête  nue  à  droite.  :P':  APXONTOZ- 
YPIAINONTOZ.  Cavalier  armé  d'une  haste, 
galopant    à  gauche.     Dans  le  champ  mono- 

gi-ammes  :  |^|  AT".  Drachme.  iR.  Poids,  3,75  gi's. 
R****.    Complètement  inconnu  et  de  la  plus 
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haute  importance  pour  l'histoire  et  la  chrono- 
logie du  Bosphore.  =  1500  fr.  —  Unique  exem- 
plaire au  Cabinet  de  France.  —  Ce  dynaste  à 
l'exemple  d'AssANDER  a  régné  comme  archonte. 

Polénion  II  et  Agrippine. 

244î>)  BAZIAEni-nOAEMnNOI  Tête 
diadémée  du  Eni,  à  droite.  '^  .  ETOVI-IB. 
Tète  diadémée  d'AsTippine  la  Jeune,  à  droite. 
Didrachme.  M.  Poids,  7,45  gr.s.  R****.  = 
500  fr.  —  Unique  exemplaire  au  Cabinet  de 
France,  —  nouvellement  découvert.  — 

L'an  15  est  celui  du  règne  de  Polémon,  qui 
va  de  791  de  Eome  à  816,  où  ce  prince  cède 
son  royaume  à  Néron  qui  le  réduit  en  province 
romaine:  ,,Pontimodo  regnum.  concedente 
Polemone  in  2:)rovinciae  formam  redegit 
Nero."  Suétone,  Nero,  XVIII.  — 

~M.  le  B.\Eox  DE  KoHNE  a  publié  le  drachme 
de  Polémon  et  d'Agrippine  [cfr.  Musée  Kots- 
CHOUBEY,  p.  187],  mais  il  n'a  pas  connu  le 
didrachme.  — 


Rhescouporis  II,  roi  du  Bosphore. 

2450)  Tête  laurée  de  Titus,  à  droite.  1^  : 
Tête  laui-ée  de  Domitien,  à  dr.  Derrière,  mono- 
gramme de  Rhescouporis,     Y\   '•  ^^  l'exergue 

date  AOT,  374  de  l'ère  au  Pont,  qui  remonte 
à  l'an  297  av.  notre  ère.  —  Or.  —  Statère, 
—  R'"***.  —  Complètement  inconnu.  - — 
Unique  exemplaire  au  Cabinet  de  France.  = 

GOO  fr.  —  Poids,  7,95  gi's.  — 

2451)  TIBEPIOC-lOYAIOC-BACIAEVC- 
PHCKOYnOPIC.  Tête  du  roi  barbue  et  dia- 
démée, adroite.  ^:Tête  de  Domitien,  adroite. 
Dessous,  rnX  (398  du  Pont,  87  de  J.  C).  — 
Or.  —  Statère.  —  Poids,  7,s5  gi's.  —  R**. 
=  600  fr.  —  Inédite.  —  Autrefois,  collection 
de  M.  le  Marqlis  de  Moustier.  (Yoy.  Cat. 
DE  Moustier.  Paris,  1872,  p.  56,  n"  835. 
Vend.  405  fr.  —  Gravée  ibid.  PI.  II,  n!  835.) 
Vu  l'importance  de  cette  pièce  nous  en  donnons 
ici  le  dessin: 


liCS  dates  jusqu'ici  connues  sur  les  statères 
d'or  de  Rhescouporis  II,  sont:  BDT,  A  FIT, 
HT.  =  382,  381,  380.  =  86,  85,  84  de  J.  C. 


—  L'an  374  du  statère  aux  effigies  de  Tite  et 
de  Domitien,  répond  à  l'an  78.  —  L'année  383, 
à  l'an  87.  —  La  dernière  date  connue  sur  les 
monnaies  de  Cotys  I,  père  de  Rhescouporis,  est 
EZT,  365  du  Pont,  69  de  J.  C.  —  Entre  cette 
dernière  monnaie  et  la  première  de  Rhescou- 
poris, la  lacune  n'est  plus  que  de  huit  années, 
entre  lesquelles  doivent  se  placer  la  mort  du 
père,  l'avènement  du  fils.  Le  marbre  trouvé  en 
1832,  à  Kertsch,  au  pied  du  mont  de  Mithr.x.- 
DATE  portait  la  date  ZOT.  377.  C'était  le  plus 
ancien  monument  daté  de  Rhescouporis.  La 
médaille  que  nous  publions  (sous  le  ni*  2450) 
fait  remonter  plus  haut  le  règne  de  RhescOU- 
poris  II,  et  M.  le  baron  de  Kohne,  op.  laud. 
p.  229,  a  eu  raison  de  dire  qu'on  trouverait  tôt 
ou  tard  des  monnaies  d'or  à  l'effigie  de  Titus. 

Le  règne  de  Rhescouporis  II  s'étend  par  con- 
séquent de  AOT  à  PilT.  De  nouveaux  statères 
qu'on  découvrira  après  nous  pourront  modifier 
ce  résultat.  — • 


SMYRNE  (ville  d'Ionie). 
[Aujourd'hui    Ismir,    Smirne,    le   Smirne.] 

Smyrna,  en  grec:  I^fxvQva  [cfr.  Hérodote, 
I,  5,  16,  149;  ScYLAx,  dans  Hudson.  Geogr. 
Min.  I,  37;  Polybe,  XX,  1,  10;  Pausanias, 
Livr.  V.  ch.  8;  Tacite,  Annales,  IV,  56; 
Strabon,  livr,  XIV,  1.  c;  Po.mponius  Mêla, 
Livr.  I,  ch.  17;  Tite-Live,  Livr.  XXXV, 
ch.  42;  Pline,  V,  29,  31;  Silius  It.a.licus, 
VIII,  v.  565;  Etienne  de  Byzance,  611]; 
en  russe:  CMiipua;  en  allemand:  Sntlinut;  en 
français:  Smyene  (nom  de  la  ville  qui  est  du 
reste  invariable  dans  toutes  les  autres  langues). 
La  partie  de  la  ville  antique  de  Smyme  s'ap- 
pela aussi  du  temps  des  Romains  Smyrna  vê- 
tus ;  —  elle  fut  fondée  par  une  colonie  des 
Aeolieus  qui  vinrent  de  la  Thessalie  s'établir 
sur  les  côtes  de  l'Ionio,  près  d'un  golfe  le  plus 
étroit  de  la  côte  Ionienne,  qui  reçut  dès  lors  le 
nom  de  Smyrnaeus  sinus.  —  Située  sur  la  mer, 
Smyme  était  une  des  villes  Ioniennes  de  la  Lydie 
les  plus  riches  et  les  plus  puissantes.  Son  em- 
placement .se  trouvait  à  l'extrémité  septentiùo- 
nale  de  l'isthme  de  la  presqu'île  de  Clazomène, 
au  N.  de  Lébédos,  à  15  lieues  au  N.  d'Ephèse, 
et  au  S.  E.  de  Magnésie.  —  Cette  ville,  l'une 
des  plus  anciennes  de  l' Asie-Mineure, «devait 
sa  fondation  à  Tantale  ,  .selon  les  uns ,  et  à 
Smyrne  (nom  des  habitants  d'un  quartier 
d'Ephè.se),  selon  les  autres.  Strabon  nous  dé- 
signe pour  .sa  fondatrice  l'Amazone  Smyrna  dont 
l'effigie  se  voit  sur  plusieurs  do  ses  monnaies, 
mais  on  n'est  généralement  pas  trop  d'accord 
sur  l'époque  de  sa  fondation ,  que  Vellejus 
Paterculus  et  Hérodote  attribueut  à  des 
Aeolieus.   —   Hérodote  dans   la   Vie   d'Ho- 
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mère,  dit  en  plus  que,  du  temps  de  ce  rapsode,  ! 
Smyrne  faisait  déjà  un  grand  commerce  de 
grains,  ainsi  que  des  vins  qui  se  récoltaient 
dans  son  voisinage.  Elle  devait  son  état  floris- 
sant de  commerce  pendant  la  période  de  la  do- 
mination Romaine  ainsi  qu'aujourd'hui,  à  sa 
favorable  situation  près  des  confins  de  toute 
l'Asie-Mineurc  qui  vont  dans  la  direction  d'O. 
au  W.  ainsi  qu'à  la  Grande  Route  principale  de 
la  Plaine  Lydienne  par  laquelle  elle  n'est  sépa- 
rée que  par  des  petits  monticules  qui  descen- 
dent de  la  chaîne  méridionale  du  mont  Sipylos. 

—  L'endroit  de  la  ville  de  Smyrne  qui  esi 
formé  par  l'angle  du  golfe  allant  dans  la  direc- 
tion au  S.  0.  et  qui  est  considéré  encore  de  nos 
jours  pour  une  des  plus  grandes  villes  de  l' Asie- 
Mineure  {nçcûTri  Trjs  'Aalag  —  comme  la  qua- 
lifient dijà  les  Inscriptions  et  les  Légendes  des 
monnaies  Impériales  Romaines) ,  cet  endroit, 
indiqué  probablement  encore  par  Alexandre 
LE  Grand,  pour  le  nouveau  emplacement  de 
la  ville,  lui  a  été  donné  après  sa  restauration 
par  le  roi  LYSiMAatE,  quand  les  habitants  de 
la  Smyrne  antique  ont  été  obligés  pendant  trois 
siècles  vivre  séparément  dans  les  différentes 
petites  localités  de  la  contrée  avoisinante  ;  tan- 
dis que  la  partie  formant  le  quartier  le  plus 
ancien  de  la  ville  de  Smyrne,  que  les  historiens 
disent  détruite  par  le  roi  lydien  Alyattes,  a 
été  située  sur  la  côte  septentrionale  du  golfe  ; 
intérieur,  sur  une  hauteiu-  de  Sipylos  et  fut  I 
primitivement  aeolienne,  mais  avec  cela,  quoi- 
que habitée,  à  la  même  époque,  par  des  eolo- 
nistes  ioniens,  venus  de  Kolophou  et  Ephesos 

—  elle  ne  fit  jamais  partie  formelle  de  I'Union 
DES  DOUZE  VILLES  loNiENNES,  dans  laquelle 
ne  rentra  que  la  Smyrne  nouvelle  [Smyrna 
uoca,  bâtie  par  Antigone)  après  la  chute  de 
la  ville  de  Myus.  —  [Ainsi  la  ville  fondée  sur 
le  golfe  Smyrnéen  par  une  Amazone  qui  por- 
tait le  nom  de  Smyrna,  était  peu  de  chose  dans 
ses  commencements,  tandis  qu'aujourd'hui  elle 
est  la  place  la  plus  commerçante  de  l'Empire 
Ottoman.]  — 

Histoire.  -^^  1.  Gygès,  roi  de  Lydie,  assiégant 
SmjTne  (vers  710  av.  J.  C.  ;  44  de  Rome)  fit 
déclarer  aux  habitants  qu'il  n'abandonnerait 
point  son  entreprise,  qu'on  ne  lui  eût  livré 
toutes  les  femmes.  On  allait  .souscrire  à  cette 
dure  condition,  quand  une  esclave  conseilla  à 
son  nîaître  d'habiller  proprement  les  femmes 
esclaves,  et  de  les  envoyer  aux  assiégants  à  la 
place  de  leurs  maîtresses.  L'avis  fut  suivi.  Pen- 
dant que  les  Lydiens  se  livraient  à  la  débauche, 
les  assiégés,  ayant  combiné  une  sortie,  tombèrent 
sur  le  camp  ennemi,  et  firent  prisonniers  pres- 
que tous  les  Lydiens.  En  mémoire  de  cet 
événement,  on  célébrait  à  Smyrne  une  fête  de 
la  liberté  où  les  femmes  esclaves  s'habillaient 
comme  celles  qui  étaient  libres.  — 


§  2.  Après  diverses  alternatives  de  bonne  et 
de  mauvaise  fortune,  SmjTne  fut  ruinée  par 
les  Lydiens,  puis  restaurée  par  Alexandre  le 
Grand.  —  Antigone  et  Lysimauue  favorisèrent 
cette  ville:  ils  l'embellirent  et  elle  recouvra 
promptement  sa  splendeur  passée.  — 

§  3.  L"an  178  ou  180  de  notre  ère,  Smyrne 
fut  renversée  par  un  tremblement  de  terre,  mais 
bientôt,  par  l'ordre  de  Marc-Aurèle,  elle  se 
releva  plus  belle  et  plus  grande.  Elle  devint  la 
métropole  et  la  première  ville ,  non  .seulement 
de  rionie,  mais  de  toute  l'Asie,  comme  l'at- 
testent les  titres  qu'elle  prend  {rj  nQcorrj  Tïjg 
AOLuç  .  . .  -Aca  jiiTQconolig)  sur  ses  nombreuses 
monnaies  et  sur  une  Inscription  des  marbres 
d'AnuNDEL,  citée  par  Prideaux,  p.  47.  — 

§  4.  On  voyait  à  Smyrne  plusieurs  édifices 
remarquables.  Ses  rues  étaient  pavées,  alignées 
et  coupées  à  angles  droits.  Parmi  les  principaux 
monuments  dont  la  ville  s"enorgueillis.sait,  on 
doit  citer  le  portique  Homerium,  de  forme 
quadrangulaire  et  orné  de  la  statue  du  Père 
des  Poètes.  —  Au  commencement  de  notre 
siècle  on  a  eu  une  bonne  idée  de  fonder  à  Smyrne 
un  collège  scientifique  I^X^^V  ivayysU-Kr;,  qui 
est  dirigé  par  une  Société  de  savants  qui  pos- 
sède un  Musée  et  une  Bieliothîîque  et 
publie  ses  Mémoires  sous  le  titre  :  Movaeiov 
■Adi  ^((iliod-rj-iit]  Tr]g  tvayyfXiy.Tjç  oxo?.rjs 
(L  1873—1875.  IL  1875—1876).  Ce  collège 
fait  une  concurrence  très-signifiante  à  I'école 
•Française  d'Athènes.  — 

§  5.  Smyrne  était  arrosée  par  les  eaux  du 
Mélès,  qui  avait  sa  source  dans  une  grotte  où 
Homère  composa,  dit-on,  ses  poèmes.  — 

§  6.  Le  2  Novembre  de  l'an  1037  de  notre 
ère,  au  dire  de  Cedrenus,  Smyrne  éprouva  un 
nouveau  tremblement  de  terre,  dont  les  tei-ribles 
secousses  se  prolongèrent  jusqu'au  mois  de 
Janvier  suivant.  — 

§  7.  Les  Smyrnéens  avaient  ime  monnaie 
de  bronze  qu'ils  appelaient  Homerium.  — 

§  8.  Ce  qui  rendait  surtout  Smyrne  ville  im- 
portante c'est  qu'elle  fut  de  bonne  heui-e  l'entre- 
;  pot  immense  de  toutes  les  marchandises  qui 
venaient  de  l'extrême  Orient  dans  la  Grèce 
Asiatique.  Ses  courageux  habitants  étaient  cé- 
lèbres par  leur  molesse  et  leur-  goût  pour  le 
luxe:  ils  étaient  constamment  en  relations  di- 
rectes avec  Tyr  et  Sidon  qui  leurs  foui-nis.saient 
les  excellents  produits  de  leurs  manufactures. 

§  9.  Smyrne  se  vantait  d'avoir  donnée  nais- 
sance à  Homère.  Elle  fut  aussi  la  patrie  de 
QuiNTUs  Calaber,  que  quelques  uns  nomment 
I  QuiNTUs  Smyrnaeus  I  Quintus  de  Smyrne),  — 
auteur  des  Paealipomènes  d'Homère.  On  le 
surnomma  Calaher  parce  que  son  poëme  avait 
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été  retrouvé  par  le  cardinal  Bessarion  au 
XV-ème  siècle  dans  un  monastère  delà  Calabre. 

§  10.  Smyrna  —  plus  souvent  appelée 
Myrrha,  fille  de  Kinyras  et  de  Kenchréïs,  ou 
de  Thias  et  d'Arithyas.  Vékxjs,  qu'elle  avait 
offensée,  la  punit  en  lui  inspirant  pour  son  père 
une  passion  incestueuse,  à  laquelle  Adonis  dut 
sa  naissance.  — 

§  11.  Smyrna  —  Amazone,  qui,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  selon  Vellejus  Païerculus 
et  Hérodote  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Smyrne.  — 

§  12.  Smyrne  (Hist.  Littér.)  poëme  latin, 
composé  par  Cixna,  et  dont  Catulle  (ep.  14) 
fait  le  plus  grand  éloge.  — 

§  13.  Quelques  auteurs  prétendent  aussi  que 
TiBULLE  a  été  né  à  Smyrne,  mais  cela  nous 
parait  fort  peu  probable,  car  on  sait  que  le 
célèbre  poëte  est  mort  à  Rome,  pleuré  par  Vir- 
gile, à  l'âge  de  26  ans.  — 

§  14.  Les  monnaies  de  Smyrne  sont:  Auto- 
nomes: N.  R«.  —  EL.  R'.  —  iR.  R'— R*^.  — 
7F.,  Com.  —  R®.  —  Types  des  autonomes:  Tête 
de  femme  (de  I'Amazone  Smyrna  ou  de  la 
Cybèle  Sipylene?)  tourelée,  quelquefois  dans 
ime  couronne  de  laurier  ou  de  chêne.  —  Tête 
juvénile  laurée.  —  Tête  de  Jupiter  hoplopulax 
nue;  —  d'Hercule  Arcensis  nue.  —  Buste  de 
femme  voilée,  tenant  des  épis  et  une  corne 
d'abondance.  —  Femme  voilée,  appuyée  sur 
une  colonne  et  tenant  une  petite  Victoire.  — 
Lion  ou  léopard  marchant.  —  Légende  dans 
une  couronne  de  chêne.  —  Figure  virile  assise 
tenant  un  volumen.  —  Main  serrée  dans  des 
courroies  et  palme.  —  Homère  assis.  —  Proue 
de  navire.  —  Le  fleuve  Mélès  couché.  —  Lyre. 

—  La  Fortune  assise.  —  Abeille.  —  Une  ou 
deux  i^émésis  avec  gritibns.  —  Impériales:  ^. 
Com.  R^.  — •  Série  d'Auguste  à  Salonin.  — 
[Siu*  les  médailles  de  Smyrne,  de  Téos,  Chios 
et  Samos  on  trouve  les  noms  des  villes  alliées, 
telles  que  :  Athènes,  Lakédémone,  Asia  de  Lydie, 
Magnésie  de  Lydie  et  Caesarée  de  Cappadoce. 

—  On  voit  aussi  sur  une  des  monnaies  de  Smyrne 
la  tête  de  Mithradate  VI  roi  de  Pont.]  — 
Légendes  sur  les  médailles:  IMYPNAIfiN.  — 
ZMYPNAIQN.  —  CMYPNAIQN.  — 

Littérature: 

a)  Boze  (Cl.  Gros  de).  Lettre  sur  une  mé- 
daille antique  de  Smyrne  du  Cab.  de  ^L  le 
C-te  de  Thoms,  qui  y  a  joint  sa  réponse.  La 
Haye,  1744.  in-4"  —  Voy.  aussi  chi,  même  au- 
teur l'article  sur  une  médaille  antique  frap- 
pée par  les  habitants  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Smyrne,  dans  le  Tome  XVII  des  JIém.  de 
l' AcAD.  DES  Inscript,  et  de  Belles-Lettres, 
à  la  p.  1.  — 


b)  Revue  Numismatique  Franc^aise.  An. 
1843,  Tom.  VIII,  p.  308.  —  Idem,  An.  1848, 
Tom.  XIII,  p.  5.  Gravée  ibid.  PI.  I.  — 

c)  Xeumann  (Francise.) ,  Populorum  et 
Regum  Numi  veteres  inediti.  Vindobonae,  1783. 
in-4?  Av.  pi.  Voy.  Tom.  II,  p.  41—44.  PI.  II, 
n?  1,  où  il  cite  une  médaille  inédite  de  Tra.ian 
ayant  au  Ç^:  Deux  figures  debout  et  autour  une 
légende  qui  donne  le  nom  du  préteui-:  Terenlius 
Proklus  [TE  •  •  •  nPOKAOY-CTP-ANAKIDN 
=  Terentio  Proclo  Praetore  Anacensiuni].  — 
M  8.  R^  =  200  fr.  —  Cabinet  Impérial  de 
Vienne.  — 

d)  Greek  cities  and  islands  of  Asia-Minor. 
By  W.  S.  W.  Vaux,  M.  A.,  F.  R.  S.  London,  1877 
(180  pag.  in-8?):  Assyrie,  Babylone,  Egypte, 
Perse,  Sinai.  —  Asia-Minor:  Cyzicus,  Troja, 
Pergamum ,  lonie ,  Lydie ,  Carie ,  Xanthus, 
Lycie ,  Pisidie,  Cilicie;  Colos.sae,  Ancyra, 
Tyana,  Comane,  Trapezus,  Sinope,  Nicaea, 
Nikomedia,  Lesbos,  Samos,  Chios,  Rhodus, 
Cyprus  etc.  — 

e)  Leake  (Will.  Mart.) ,  Xumismata  Helle- 
nica.  London,  1856.  in-4?  Voy.  Asiatic  Greece, 
p.  117  à  123.  — 

f)  AzAis  (Abbé)  et  C.  Domergue,  Journal 
d'un  voyage  en  Orient.  Avignon,  1858.  pet.- 
in-8?  (390  pages)  :  Tyr,  Sidon,  Smyrne,  Tri- 
poli, Rhodes,  Abydos  et  Sestos,  Syra,  Milo, 
Cythère  etc.  — 

■  g)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  115, 
§  112.  -- 

h)  Gutberlethi  (Tob.),  Animadversiones 
in  antiquam  inscriptionem  Smyrnae  repertam. 
Editio  2.  numorum  ectypis  ornata.  Franeckerae, 
1696.  in-8"  Ibid.  1704.  in-8?  Réimpr.  dans  le 
Thesaur.  Polen.  p.  358—367.   - 

i)  Gallaei  (Servatiil,  Dissertationes  de  Sy- 
billis  earumque  oraculis,  c.  figg.  aeneis.  Amster- 
dam, 1688.  in-4?  [Voy.  p.  442  où  on  décrit  des 
médailles  frappées  par  les  habitants  de  Smyrne 
et  de  Chios  en  l'honneur  d'Homère.]  Livre 
devenu  rare  aujourd'hui.  — 

j)  MiLLiNGEN  (James) ,  Esq.  R.  A.  R.  S.  L. 
Ancient  coins  of  Greek  cities  and  Kings.  Lon- 
don, 1831.  pet.-in-fol?  Voy.  à  la  p.  72,  Smyrna, 
in  lonia  =  médaille  représentant  Homère,  et 
Ibid.  p.  73  =  médaille  inédite  à  l'effigie  et  en 
l'honneur  de  Domitien.  — 

k)  J.  DE  WiTTE  (le  baron),  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  iu-8?  voy.  p.  130  à 
133,  II'.'*  964  à  986,  où  il  cite  plusieiu's  mé- 
dailles autonomes  et  différentes  Impériales  dont 
une  d'Auguste  du  mod.  iE  3.  — 

1)  Mead  (Rieh.),  Dissertatio  de  numis  qui- 
busdam  a  Smyrnaeis  in  Medicorum  honorent 
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percussis;  adjecta  est  ejus  Orationi  Harveianae.  |  Cavalier  en  course,  à  droite.  M  4^/,.  R".  = 
Londini,  1724.  in-4!'  —  Lugd.  Batav.  172.5.  |  15  fr.  —  Mionket,  Descr.  T.  IIl',  p.  217, 
ia-8''  et  1728.  in-4'.'  Tirage  à  part  :  Gottingen,  i  n?  1211.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
1748.  in-8?  —  Cabinet  de  France.  — 


m)  Bremisches  Magazin.  Bremen  u.  Leipzig, 
1759.  in-8"  Voy.  Tome  (Bandi  VU,  p.  58  sqq. 

l'article  intitulé:  îluèlciiuiig  ,vucicr  altev 
^}Jiiin,^en,  ,vt  (îtircn  bcy  îlv^tcë  Xcuïtê  ober 
^^ouïiê  in  (2im)viia.  — 

n)  Sabatiek  (Jos.)  ,  Monnaies  Impériales 
grecques  en  bronze  et  inédites.  Lettre  à  M. 
Renier  Chalon,  président  de  la  Société  Nu- 
mismatique Belge.  Extrait  de  la  Revue  Nu- 
mism.  belge  de  l'an.  1859  (15  Nov.)  —  décrit 
à  la  page  15  deux  médailles  inédites  de  Smyrne, 
une  du  temps  de  Domitien,  et  une  autre  de  Lu- 
cille.  —  I)u  même  auteur:  Médailles  Imp. 
Grecques  et  Romaines  inédites.  Yoy.  Extrait  de 
la  Revue  A^umism.  Belge,  Tome  III,  4e  Série, 
p.  22,  n?  19  —  un  moyen  bronze  de  Caracalla. 

o)  Stkeber  (F.  G.),  Numismata  nonnuUa 
gTaeca  ex  Museo  Reg.  Bavar.  Miinchen,  1833. 
in-4?  Av.  IV  pi.  voy.  à  la  p.  220.  — 

pi  MuNTEu  (Hermannl,  3^cid)rcibung  ciiiiflcr 
iiiibcfanntcu  iivicdiiidicu  iiciin.^cn  (non  Velitrâ, 
Syracus,  Leucas,  Atben,  Tegea  in  Arcadicn, 
Smyeka,  Rhodus  und  Magydus  in  Pampbylien). 
Yoy.  Heeiien's  Bibliothek  der  alten  Litteratur 
und  Kunst.  1792.  Article  IX^e  — 

ql  Wheleii  (Georges),  Voyage  de  Dalmatie 
de  Grèce  et  du  Levant.  Amsterdam,  1689.  in-8'.' 
(édit.  de  Jean  Wolters).  Voy.  Tom.  I,  p.  227  à 
248  —  un  excellent  article  sur  Smyrne  et  ses 
Antiquités.  — 

r)  Patin  (Cbarle.s),  Commentarius  in  très 
Inscriptiones  graecas  Smyma  nuper  allatas. 
Patavii,  1G85.  in-4'.'  voy.  à  la  p.  227  :  „Matrem 
„Deûni  Sipylenam  a  Smyrnaeis  olim  cultam 
„fuisse,  nummo  Smyrnaeorum  aereo  probatur." 

s)  Seguix  (Pierre) ,  Selecta  numismata  an- 
tiqua,  Observât  ionibus  illustrata.  Parisiis,  1666. 
in-4'.'  et  ibid.  1 684.  in-4?  Voy.  p.  355—388,  l'ar- 
ticle A^III:  Ez.  Span'heimii.  Diatriba  de  nummo 
Smyrnaeorum,  s.  de  Vesta  et  Prytanibus  gi'ae- 
corum.  —  Réimprimé  avec  additions  et  cor- 
rections dans  le  Thesaur.  Gk.\ey.  T.  V, 
p.  659—702.  — 

t)  Weber  (G.),  Le  Sipylos  et  ses  monuments. 
Ancienne  Smyrne  (Navlochon),  un  vol.  gr.-in-S?, 
conten.  1  carte,  IV  pi.  litb.  et  2  photogi-.  Paris 
(Ducher)  et  Smyrne  (cbez  l'Auteur),  1880. 
(Recens,  par  S.  Reinacb.  Voy.  Bull,  de  la 
Corresp.  Hellex.  III.  Cinquième  année. 
:\Iars,  1881,  p.  200.)  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2452)  ZEBAXTOY.  Tête 
laurée,  à  droite.    P'  :  A  •  rEIIlOI  •  IMYP. 


2453)  lEBAITOI  •  ZMYPNAIQN.  Tête 
nue  d'Augu.ste,  à  droite.  ^:AIONYIIOI' 
KOAAYBAZ.  Victoire  marchant  à  gauche,  te- 
nant dans  la  main  droite  une  couronne  et  dans 
la  gauche  une  palme.  jE  3.  R*.  ^  8  fr.  ^ — 
MioxNET,  Descr.  T.  III,  p.  217,  n"  1212.  — 
^  3.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Idem,  Suppl. 
T.  VI,  p.  329,  n?  1621.  —  M  3V.,.  —  R'-  — 
F.  o.  ^  4  fr.  —  Cat.  de  Moustier.  Paris, 
1872.  in-8"  voy.  p.  16,  n"  244  (lot  de  6  p.  diff.). 
Vend.  15  fr.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  344, 
n?.  5393,  avec  KOAAIBAI  dans  la  légende 
du  Revers.  JMS.  —  Fruste.  —  Vend.  2  fr.  — 
Cfr.  J.  DE  WiTTE  (le  baron),  Descr.  des  Méd. 
et  Antiq.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  Greppo.  Paris, 
1856.  voy.  p.  131,  n?  974.  — 

2453  bis)  Autre  presque  semblable.  M  4. 
R3.  =  5  fr.  _  MiOKNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  329, 
n°  1622.  —  ^  4.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

2454)  lEBAiTOI.  Tète  nue  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  IMYPNAinN  •  EPMOKAHI. 
Astarté  debout  près  d'une  colonne,  la  tête  tou- 
relée,  tenant  dans  la  main  droite  un  sceptre  et 
dans  la  gauche  une  petite  Victoire.  .M  4.  R'.  = 

3  fr.  —  MiONNET,  Descr.  T.  III,  p.  217,  n?  1213. 

—  JE  4.  —  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Cat. 
Jules  Gréau.  Paris,  1867.  Méd.  Gr.  voy. 
p.  156,  n"  1814  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  5  fr. 
-=  très-belle.  — 

2455)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  ^:ZMYPNAiaN-KOPONOC.  Capri- 
corne tourné  vers  la  droite.   ^  3.   R'-.  =  3  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  T.  III,  p.  218,  n?  1214. 

—  iE  3.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Cat.  du 
Marquis  de  Moustier.  Paris,  1872.  in-8? 
voy.  p.  16,  n?  243  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend. 
15  fr.  — 

2456)  lEBAITOI-IMYPNAION.  Tête 
nue  d' Auguste,  à  droite.  P"  :  AIONYIIOI- 
KOAAYBAIIOI.  Type  de  notre  n"  2453. 
JE  4.  R''.  =  12  fr.  —  Sestini  (Domenico), 
Descriz.  délie  Medaglie  ant.  gr.  del  Museo 
Hedervariauo.  6  voU.  Firenze,  1818—1830. 
gi-.-iu-4'.'  av.  XLVIII  pi.  Voy.  vol.  II,  191.  58. 
C.  M.  H.  5005.  —  MionxÊt,  Suppl.  T.  VI, 
p.  329,  n'.'  1623.  —  iE  4.  —  R'.  —  F.  o.  = 

4  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2457)  Autre  variété,  avec:  AIONYS-KOA- 
AYB.  Même  type.  .M  4.  R'.  =  6  fr.  —  Sestini, 
1.  c,  59.  C.  M.  H.  7349.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  329,  n!'  1624.  —  JE  i.  —  R-.  — 
F.  o.  =  4  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 
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Aug-uste  et  Livie. 

245S)ZMYPNAIOI-IEBAITOI.  Têtes  ac- 
colées d'Auguste  et  do  Livie,  à  droite.  ÇÎT  : 
AEONTIXKOI-mnOMEAONTOI.  Astarté 
debout  près  d'une  colonne,  vêtue  de  la  stola,  le 
modius  sur  la  tête,  tenant  un  sceptre  dans  la 
main  droite  et  une  petite  Victoire  dans  la 
gauche.  Dans  le  champ,  un  oiseau.  ^  4\'.,  et  5. 
RB.  =  40  fr.  —  MiONNET,  Descr.  T'  III, 
p.  218.  —  M  47.,.  —  R^.  —  F.  0.  =  8  fr.  — 

2459)  lEBAITQII-ZMYPNAinN.  Têtes 
accolées  d'Auguste  et  do  Livie,  à  droite.  ^  : 
AIONYSIOI-KOAAYBAIIOS.  Même  type 
que  le  précédent.  JE  4.  R^.  =  20  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  T.  III,  p.  218,  n?  121  G.  —  ^  4. 


Aug-Qste  et  Tibère. 

24(î4)  KAIKAPA- CeBACTON -TIBe- 
PION.  Têtes  afl'routées  d'Auguste  et  de  Tibère. 
^  :  IMYPNAION  •  KOPaNOC  •  AIBIAN. 
Femme  debout  (Vesta  d'après  Mionnet),  tenant 
la  Victoire,  le  coude  appuyé  sur  une  colonne. 
Jii  4.  R''.  ==  12  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1863.  voy.  Vol.  II, 
p.  344,  n?  5395bis.  JE  4.  Vend.  4  fr.  mais  au- 
jourd'hui beaucoup  plus  cher.  —  Cat.  Jules 
Gréau.  Paris,  1867.  Méd.  Gr.  p.  156,  n?  181.5 
(exempl.  avec  KAICAPA  au  lieu  de  KAIKAPA 
dans  la  légende  du  Droit,  laquelle,  d'après 
l'observation  de  Feu  M.  Cohen,  était  difficile 
à  lire).  Vend,  (lot  de  3  p.  dill'.)  5  fr.  — 


—  R^  —  F.  o.  =  6  fr. 

ni^àw  »K^v/nKiAi^i   /  -.         1  ^  i    Observations  sur  quelques  médailles  auto- 

2460)   IMYPNAIOI    (rétrograde)    .  .  .  .  .  .  ,  „nmA«   de  .«îmvrnP. 

Têtes  accolées  d  Auguste  et  do  Livie,  a  droite. 

B»  : NY AYBAZ ,  pro  AIONY- 


nomes  de  Smyrne. 


Une  lettre  que  nous  venons  de  recevoir  d'un 
ZIOZ'KOAAYBAZIOZ.  Astarté  debout,  près  |  de  nos  con-espondants  à  Ephèse,  nous  informe 
d'une  colonne,  vêtue  de  la  stola,  et  le  modius  ;  qu'on  vient  de  faire  tout  récemment  aux  en- 
sur  la  tête,  les  deux  bras  peudants;  sur  la  co-  virons  de  cette  ville  une  immense  trouvaille  de 
lonne,  une  Petite  A'^ictoire  la  couronne.  Dans  1  monnaies  autonomes  de  Smyrne.  Par  conséquent, 
le  champ,  oiseau.  JE  4.  R*.  =  20  fr.  —  Mion-  en  signalant  ces  pièces,  qui,  en  majeure  partie, 
net,  Suppl.  T.  VI,  p.  329,  n?  1625.  —  iE  4.  '  composent  le  dépôt  de  la  trouvaille,  nous  osons 


R' 


F.  o. 


6  fr.  — 


penser  que  Mess,  les  marchands  de  médailles 
voudront  bien  prendre  bonne  note  de  ce  fait  et 
baisser,  vu  l'immensité  de  la  trouvaille,  les  prix 
pour  les  médailles  suivantes: 

2465)  Tête  laurée  de  femme,  à  droite.  ^  : 
iMYP-ePMin.  Lyre.  ^1'.,.  R**.  =  40  t 
(prix  payé  avant  la  trouvaille).  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  — 

2466)  Tête  tourelée  de  femme,  à  droite.  ^'  : 
IMYPNAIQN-II^EZIOI.  Astarté  debout,  à 
droite,  tenant  une  Petite  Victoire  ;  devant  elle. 


2461)ZMYPNAIOI-IEBAITni.(litt.extr.). 
Mêmes  têtes  accolées,  à  gauche.  ^  :  Légende 
illisible.  Vesta  voilée,  debout,  tenant  un  bâton 
de  la  main  droite,  la  gauche  portant  la  Victoire, 
le  coude  gauche  appuyé  sur  une  colonne;  dans 
le  champ,  un  petit  oiseau.  JE  5.  R".  =  50  fr. 

—  Sestini  (Domeuico),  Descriz.  délie  Medaglie 
antiche  greche  del  Museo  Hedervariano.  6  voU. 
Firenze,  1818—1830.  gr.-in-4?  Av.  48  pi. 
Voy.  vol.  II,  p.  191,  n?  61.  C.  M.  H.  n?  5006. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  329,  n?  1626.  \  ~^q  colonne.    jE  4 

avant  la  trouvaille). 
Mionnet.  — 

Auguste  ayee  €aius  et  Lucius  césars.       2467)  Médaillon:  CMYPNAinN-npn- 
2462)    lEBAITON  •  IMYPNAIOI.    Tête  ;  TQN-ACIAC.   Duste  de  Cérès  à  gaucho  (sous 

d'Auguste.  Pî"  :  •  •  FA AOYK K.    les  traits  de  Tranquilline?)  à  mi-corps,  tenant 

Têtes  nues  et  en  regard  de  Caius  et  Lucius,  '  des  épis  et  une  corne  d'abondance.  '^  :  efl-C- 
césars.  JE  4.  R".  =  80  fr.  (fleur  de  coin).  —  '  M-AYP-TePTIOY-ACIAPXOY.  Amazone  de- 
MiONNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  329,  n'.'  1627.  —  bout  do  face,  regardant  à  gauche,  tenant  une 
JE  4.  —  R"'.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  [Cette  mé-  !  patère,  la  bipenne  et  la  pelta.  A  ses  pieds, 
daille  a  été  mal  décrite  par  Mionnet,  d'après  |  une  proue  de  vaisseau.  JE  8.  R''.  =  15,  20  à 
le  MANUSCRIT  CousiNÉRY  qii'ou  couservo  au  {  25  fr.  (prix  payé  avant  la  trouvaille).  —  Douze 
Cabinet  de  France.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  III,    exemplaires,  dont  plusieurs  à  fl.  de  coin,  au  Ca- 


^5. 


F.  o.  =  8  fr. 


R-.  =  40  fr.  (prix  payé 
Inédite  et  inconnue  à 


p.  218,  n?  1217.] 

Caius,  césar. 
2463)  Tête  nue  de  Caius,  césar,  à  droite. 
P':Eni-4)IAIITOY-EYKAAiOZ.  Victoirepor- 
tant  un  trophée,  allant  à  droite.  J3  3.  R'.  = 
25  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  Paris,  1863.  voy.  Vol.  II,  p.  344, 
n"  5394.  JE  3.  Vend.  15  fr.  =  Belle.  — 


binet  de  France.  —  Métal  :  bronze  jaune.  — 
[Mionnet  estimait  ce  médaillon  4  fr.  mais  au- 
jourd'hui il  vaut  encore  moins  cher.]  — 

2468)  CMYPNAION  •  HPOTON  •  ACIAC. 
Buste  do  Cérès  à  gaucihc  à  mi-corps,  tenaut  des 
épis  et  une  corne  d'abondance.  ^'  :  efl  l'C*4>l- 
AHTOY'I  n  n  I  K'CMY.  Jupiter- Niképuore 
assis  à  gauche.  JE  8  et  9.  R"^.  =  40  fr.  (prix 
payé  avant  la  trouvaille).  — 
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2469)  Z  E  YC- A K P A I  OC .  Buste  de  JupiTKR- 
AcRAEUs.  p»:CMYPNAION.  Lion,  à  droite. 
iE  4.  R'\  =  5  à  6  fr.  (prix  payé  avant  la 
trouvaille).  —  Mionnet:  1  fr.  ■ — 

Médaillon   unique   d'Auguste 
nouvellement  découvert. 

En  publiant  ici  cet  inappréciable  monument, 
dont  voici  le  dessin,  nous  croyons  par  là  faire 
une  véritable  surprise  à  notre  Lecteur.  — 


Auguste,   Caius  et  Lucius  césars. 

•2470)  AVGVSTVS-CAESAR.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ÇL':C-CAESAR-AVGVST- 
F-  I  L-CAESAR-AVGVST-F.  Têtes  nues  et  en 
regard  de  Caius  et  Lucius  césars.    ^11.   Mé- 

IJAtLt.ON    EX    BUONZE.       R*.    =    3000    fr.     

Unique  exemplaire  au  Cabinet  de  France  acquis 
tout  récemment  de  Mess.  Rollix  et  Feuak- 
DEXT  pour  le  prix  de  1800  fr.  • — 

Note.  Cette  magnifique  pièce  complètement 
inconnue  dans  la  Ximiismatyjue  est  aussi  la 
seule  qui  nous  donne  les  vrais  portraits  de  Caius 
et  Lucius  césars.  Elle  est  d'une  patine  merveil- 
leuse et  d'une  conservation  supérietire.  Xous  en 
donnons  ici  le  dessin  fait  par  M.  Louis  Dar- 
del  d'après  l'original  conservé  au  Cabinet  de 
France.  Notis  nous  estimons  fort  heuretrs;  de 
pouvoir  la  faire  connaitre  eu  premier  au  monde 
savant.  Cette  précieuse  médaille  couronne  toute 
la  série  des  médailles  d'Auguste  dont  nous  finies 
tout  notre  possible  à  les  décrire  de  la  manière 
la  plus  soigneuse  et  la  plus  complète  dans  notre 
DicTioNXAiKE  qui  sera  accompagné  d'un  Index 
alphabétique  aussitôt  que  toutes  les  séi'ies  seront 
terminées.  — 

Stobi 

(ville  de  Macédoine  avec  le  titre  de  Mixicipivm  i. 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Smé^a  (C'MT.ca)  et  non 

à  IsTiK,  Stip  ou  Stin  comme  on  le  prétendait 

auparavant.] 

Stobi,  Stobe,  Stobes,  Stokoi,  en  grec: 
Zrô^oi  [cfr.  TiTE-LivE,  XXXIII,  19; 
XXXIX.  33, 51  ;  XL,  21  ;  Pline,  Hist.  Kat.  IV, 


10,  17;  Ptolémée,  1.  c;  Fragmenta  histori- 
coRUM  Graecoruji  de  Didot,  T.  IV,  p.  125]; 
—  ville  de  la  Macédoine,  sur  les  confins  de  la 
Péonie  et  de  la  Pélagonie,  chez  les  AgTianes 
plus  tard  ville  principale  de  la  Macedonia 
Salitaris.  —  En  qualité  d'ancienne  ville 
Péonienne,  Stobi  fut,  sous  les  derniers  rois  de 
Macédoine  et  sous  les  Romains,  la  principale 
station  commerciale  et  militaire  de  toute  la 
région  moyenne  du  bassin  del'Axios.  Cette  po- 
sition exceptionnelle,  qui  explique  parfaitement 
l'importance  de  la  ville  qui  l'occupait,  n'avait 
cependant  encore  été  explorée  par  aucun  voya- 
geur. C'est  seulement  depuis  l'année  1864  que 
l'emplacement  de  Stobi  commence  à  être  par- 
faitement connu  et  exactement  déterminé.  Ses 
Ruines  déjà  maintefois  observées  par  plusieurs 
voyageurs  avant  l'exploration  de  la  Macédoine 
par  J.  G.  Hahn  qui  les  fit  connaître  le  premier 
d'une  manière  certaine,  quoique  peu  complète 
I  voy.  Hahn  (J.  G.),  Reise  durch  die  Gebiete  d. 
Drin  u.  "NVardar,  i.  A.  d.  K.  Ac.  d.  Wissenscb. 
unteruommen  im  Jahre  1863.  Wien,  1869. 
in-4l*  Av.  1  carte  ;  cfr.  id.  Rei.se  von  Belgrad 
nacb  Salonik,  p.  1 75,  233 — 23G  et  carte  Il-ème) 
n'ont  été  définitivement  précisées  avec  beaucoup 
plus  d'exactitude  et  avec  l'appui  des  documents 
induscitables,  acquis  à  la  suite  d'une  étude 
fondamentale  de  cette  localité,  que  par  les  sa- 
vants français  Mess.  Léon  Hevzey  et  Daumet. 
D'après  les  recherches  faites  par  ces  derniers, 
le  site  antique  de  la  ville  péonienne  de  Stobi 
était  situé  dans  la  contrée  qui  s'étend  entre 
TiKVECH  et  Vardak  (Axios),  contrée  de  cul- 
ture, entrecoupé  de  vallons  et  de  plateaux  dé- 
couverts. C'est  au  milieu  de  ces  campagnes,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Tzerna  ou  Kara-sou 
(auc.  Erigonl ,  au  confluent  même  de  cette 
rivière  avec  le  fleuve,  que  M.  L.  Heuzey  décou- 
vrit les  Ruines  de  Stobi.  Le  lieu  s'appelle  au- 
jourd'hui Sméça,  d'un  mot  slave  C'MtcA  ana- 
logue au  grec  moderne  aiii^i^  et  désignant  de 
même  la  rencontre  des  deux  cours  d'eau.  Les 
Ruines  de  la  ville  qui  s'y  trouvent  sont  appelées 
par  les  habitants  des  villages  voisins  Kirt- 
EJRAL  (Kwpxx  ou  IvupxT.-Kpa.ii.)  ou  PousTO- 
Gradsko  (ITycTo-rpa.iCKo)  dont  le  dernier 
nom  veut  dire  Forteresse  déserte  et  répond  à 
V^Qr]iio  y.âaTQo  des  chansons  gi'ecques,  elles 
sont  situées  non  loin  du  village  bulgare  Gradsko 
iFiiaiCKo)  qui  compte  10  à  11  mai.sons.  Cfr. 
Ethnogi-aphie  des  vilayets,  p.  59,  vil.  de  Salo- 
nique;  voy.  aussi:  a)  i'en.iou'L,  Maropia.iM 
ui.T  iisyin'Hi/T  Eo.irajtiu ,  vol.  III,  cah.  V, 
p.  93;  b)  Hahn,  J.  G.,  Reise  von  Belgrad  nach 
Salonik.  Wien,  1861.  p.  175  —  qui  y  compte 
20  maisons.  —  Au  même  endroit  on  distingue 
encore  les  restes  d'un  ancien  théâtre  ainsi  que 
les  débris  d'une  ancienne  forteresse.  Comp.  en 
plus  un  aperçu  sur  ces  Ruines  dans  les  Comptes- 
rendus  de  IVI.  Ernest  Desjardins,  V-ème  année, 
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18G1,  p.  283,  et  une  description  plus  dctaillce 
dans  Heuzey  et  Daumet.  Mission  arcbcologique 
en  Macédoine.  Paris,  18()4.  voy.  p.  331  à  336  sqq. 

—  Les  savants  français  contestent  aujourd'hui 
chez  Hahn  l'honneur  de  la  découverte  des  Ruines 
de  Stobi,  cfr.  Mission  archéol.  en  Macédoine 
(Suppléments),  p.  458 — 459.  —  Examinez  aussi 
la  carte  dressée  par  Kiepert  et  jointe  à  la 
2-ème  édit.  de  H.vhx  ,  Reise  von  Belgrad 
nach  Salonik.  Wien,  1868.  — 

§  1.  Stobe  devint  colonie  Romaine  dans  la 
seconde  moitié  du  Ill-ème  siècle  de  notre  ère. 
Plus  tard,  dans  le  IV-ème  siècle,  pendant  le 
partage  de  l'Empire  Romain  elle  fut  le  siège 
du  gouvernement  de  la  Il-ènie  Province  de  la 
Macédoine  et  prit  le  titre  de  M  VN IC I P-STOB  E 
(légende  qu'on  observe  sur  ses  médailles).  — 

Histoire.  §  2.  L'empereur  Théodose,  qui 
faisait  la  guerre  au  tyran  Maxime,  étant  arrivé 
à  Stobes,  y  renouvela,  par  une  loi  du  24  Juin, 
et  datée  de  cette  ville,  les  défenses  faites  tant 
de  fois  aux  hérétiques  de  s'assembler,  de  prêcher 
et  de  célébrer  les  saints  mystères.  Il  ordonna 
au  préfet  du  prétoire  d'employer  les  plus  sévères 
châtiments  pour  imposer  silence  à  tous  ceux 
qui  disputeraient  publiquement  sur  la  doctrine, 
et  qui,  par  des  prédications  ou  par  des  conseils, 
échaufferaient  sur  ce  point  l'esprit  du  peuple. 

\^  3.  Théodokic  l'Amale,  chef  des  Goths, 
ravagea  la  Macédoine,  prit  Stobes,  la  pilla,  et 
fit  passer  la  garnison  au  fil  de  l'épée.  — 

^^  4.  Les  monnaies  de  Stobi  sont  :  Autonomes  : 
.ZE.  E,*.  —  Types:  Victoire siu- un  globe,  tenant 
une  couronne  et  un  trophée.  —  Boeuf  marchant. 

—  Impériales:  JE.  Pv' — R^  —  Série:  d'Au- 
guste, et  de  Vespasien  à  Elagabale.  Cfr.  Miok- 
NET,  Descr.  T.  I,  p.  488  1^489.  —  Légendes 
latines:  MVNICIP-STOBE.  —  STOBEN- 
SIVM.  —  CTÛBE  iq"uelquefois  rétrograde).  — 
MVNICIP-STOBENSIS.  —  MVNICI-STO- 
BENS.  —  Au  Cabinet  de  France  la  suite  des 
Impériales  ne  commence  qu'à  partir  du  règne 
de  Vespasien.  — 

Littérature: 

a)  Hevzey  et  Dalmet ,  Mission  archéolo- 
gique de  Macédoine  et  recherches  exécutées 
dans  cette  contrée  et  dans  les  parties  adjacentes 
de  la  Thrace  en  l'année  1861.  Paris,  1864.  — 

b)  D'AxviLLE ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  Tom.  I,  p.  487.  — 

c)  Fruxdescu,  Dictionarû  topograficii  si 
statistieû  alû  Romiiniei.  Bucuresci,  1872.  — 

d)  MioxNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  488 
à  489.  SÉRIE:  de  Vespasien  à  Elagabale.  — 
Idem,  Suppl.  T.  III,  p.  106  à  117,"nos  657  à 
731.  Série  des  médailles  Municipales  de 
Vespasien  à  Elagabale.  — 


c)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  Num.  veter. 
T.  I,  p.  77  et  sqq.  — 

f)  IIevzey  (Léon,  conservateur- adjoint  des 
Antiques  au  Musée  du  Louvre,  Professeur 
d'Archéologie  à  l'Ecole  des  Eeaux- Arts  i ,  Re- 
connaissance archéologique  d'une  partie  du 
cours  de  l'Erigon  et  des  Ruines  de  Stobi.  Av. 
plusieurs  figures  sur  bols  et  1  carte.  Paris 
(Didier),  1873.  in-8?  — 

g)  Kiepert  (Heinricb),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8!*  Voy.  p.  312, 
§  281.  — 

h)  IIoiBjKa  Et  P yMC-iiio.  Co'ï.  Apxii- 
MAHiiniTa  AHTOHiiHa,  u.ieHa -  coTpy.TuiiKa 
IlMUop.  Pyc.  Apxeo.ior.  O'iui.  Crio.  1879.  u 
/KypH.  Muu.  Hap.  IIpocB.  1880.  (Iioul)  Kpur. 
II  ôiiô.iiorp.  3aMtTKii  Ha   axy  KHury  F.  H. 

CbipKV.  — 

i)  Leake  (W.  m.),  Numlsmata  Hellenica. 
European  Greece.  London,  1856.  in-4?  p.  97, 
où  il  ne  décrit  de  cette  ville  qu'une  seule  mé- 
daille Impériale  à  l'effigie  de  Trajan.  — 

j)  Chetta  (X.),  Studi  etimologiche  su  la 
Macedonia  e  l'Albanlco.  Palermo,  1870.  — 

k)  MvLLER  (A.) ,  Ueber  die  Makedoner. 
Berlin,  1850.  in-8'.'  Av.  1  carte.  — 

1)  DiMiTSAS  (M.  M.),  May.tSovr/.à  'Aqiccio- 
Xoytvià.  Voy.  Bull,  de  la  Corr.  Hell.  IV.  An. 
1880.  Février.  Cah.  Il-ème.  Article  V-ème.  — 
Comp.  aussi  dans:  AGHNAinN  lYrrPAMMA 
nEPIOAlKON  KATA  AIMHNIAN  EKAIAO- 
MENON  lYMHPAZEl  HOAAQN  AOriQN. 
TOMOY  0'.  TEYXOI  T'.  EN  A0HNAII. 
1880.  les  articles  de  MAPTAPITHI.  T.  AH- 
MITZAX,  intitulés:  KQirr/.cà  ÔLOQ&coOfig  iig 
àTTOGitàGfiara  zov  Z^rçcc^avoç  H^QOç  dev- 
reouv,  vnb  Magyaçirov.  F.  JrjfiiTaa.  asl. 
(pag.)  175.  —  Voy.  aussi:  Jt] /lircag  àç^ala 
yscoyçacpittTTjg Mtxxiàoviccg.  'AQ-rjvriGL,  1874. 

m)  Sabatier  (J.) ,  Monnaies  Impériales 
Grecques  en  bronze  et  inédites.  Lettre  à  M. 
Rexier  Chalok,  Président  de  la  Soc.  de  la 
Num.  Belge.  (Extrait  de  la  Revue  îs  um.  Belge. 
An.  1859.  Novembre,  voy.  p.  6,  n?  11  =  mé- 
daille d'Auguste,  inédite".  iE  5.  Gravée  ibid. 
PI.  I,  n"  10.  — 

n)  Desdevizes  du  Dezert,  Géographie  an- 
cienne de  la  Macédoine.  Paris,  1863.  — 

o)  WiTTE  (Baron  J.  de).  Description  des  mé- 
dailles et  des  Antiquités  du  Cah.  de  M.  l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  in-8'.'  Voy.  p.  67, 
n9s  492  à  495,  médailles  de  Septime-Sévère, 
Julia  Domna,  Caracalla  et  Elagabal.  - — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  2471)  AVGVSTVS.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  5^:CTOBE.  écrit 
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à  rebours,  au  lieu  de  STOBE.  ^E  5.  R**.  ^ 
fiO  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
[Personne  n'a  mentionné  encore  des  monnaies 
Impériales  de  cette  ville,  antérieures  à  Vespa- 
sien.]  —  Autrefois,  collection  de  M.  J.  Sabatif.k 
à  Pétersbourg.  —  Manque  au  Cab.  de  France, 
—  Comp.  un  exempl.  semblable  mais  du  mod.  4, 
dans  RoLLiN  et  Fevardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1862.  Vol.  I,  p.  179,  n"  2667.  M  4. 
Fruste.  Vend.  5  fr.  —  Vu  la  nouveauté  de  cette 
pièce  dans  la  Numismatique  nous  en  donnons 
ici  le  dessin: 


Médaille  autonome: 

2472)  Victoire  debout  sur  un  globe,  tenant 
dans  la  main  droite  uue  couronne,  et  dans  la 
gauche  un  trophée.  ^P'iSTOBENSIVM  Boeuf 
marchant  de  gauche  à  droite.  JE  5.  R***.  = 
150  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I, 
p.  488,  n?  288.  —  ^  5.  —  E,*.  —  F.  o.  = 
100  fr.  —  EcKHEL,  Doctr.  num.  veter.  T.  I, 
p.  77,  1.  c.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 
—  Inconnue  dans  les  ventes.  —  [Cette  médaille 
uous  paraît  avoir  été  émise  sous  Auguste.]  — 

SYLLIUM  ou  SlLLYUM 

(ville  de  Pamphylie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Assarkoï  près  de  Perge.] 

Syllium,  en  grec:  EvXIlov  =  Sylleion  [cfr. 
Arrian.  Exped.  Alexandr.  I,  17;  Ptolémée, 
1.  c.  =  Eû.tiov;  HiÉROCLÈs,  679;  Tables  de 
Peutinger;  1.  c.  ;  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg. 
V.  815;  en  russe:  Cii.i-H-'j'iûH'i.,  Cii.i.iiyMX,  r. 
ET)  na.M<i'U.iiii]  ;  —  ville  fortifiée  de  la  Pam- 
phylie, située  entre  Perge  et  Aspendus,  sur  une 
montagne,  et  non  éloignée  de  la  mer.  [Quelques 
auteurs  donnent  errounément  une  ville  du  même 
nom  à  la  Phrygie,  ville,  qui  n'a  jamais  existé.] 
Etienne  de  Byzance  cite  EilXvog  — -  comme 
une  ville  d'Ionie,  non  loin  de  Smyrne,  mais 
c'est  là  est  une  grande  erreur,  car  Eckhel  (cfr. 
Doctrina  num.  voter.  Vindobonae,  1794.  Pars  I, 
Vol.  III,  p.  17)  nous  dit:  „Stephano  ElXXvo^ 
„urbs  loniae  propo  Snip-nam  dicitur.  Quare 
,,fuere,  qui  hcs  numos  huic  prae  altéra  Pam- 
„phyliae  tribuerent,  quorum  etiam  invitaret 
„dictus  numi  Augustei  fypus,  nam  in  Colo- 
„phonis  numis  fingitur  Ilomei'us  eodem  omnino 
„cultu  incedenes.  Verum  deum  Mensem,  et  hoc 
„cultu  geuium  fluvii,  tum  et  literas  solitarias 
„in  loniae  urbium  moneta  vix  reperias,  at  frc- 


„quenter  in  numis  hujus  tractus,  nisi  forte  ma- 
,,lis  alios  numos  tribuere  Sillyo  loniae,  alios 
„Pamphyliae."  — 

Histoire.  §  1.  Alexandre  le  Grand  au 
dire  des  historiens  se  préparait  l'an  333  av. 
J.  C.  (de  Rome  421)  à  assiéger  la  place  forte 
de  Syllium,  quand  il  apprit  la  révolte  d' Aspen- 
dus dont  il  se  rendit  maître.  Les  habitants  fu- 
rent condamnés  à  payer  100  talents,  et  à  donner 
tous  les  ans  la  même  quantité  de  chevaux  qu'ils 
fournissaient  aux  rois  de  Perse.  — 

Ruines  de  Syllium.  §  2.  Tous  les  auteurs  an- 
ciens s'accordent  à  placer  Syllium  près  de  Perge, 
et  les  Ruines  considérables  d' Assarkoï  peuvent 
être  considérées  avec  certitude  comme  étant 
celles  de  Syllium.  M.  W.  H.  Waddington  (vov. 
Revue  Xumism.  Fr.  T.  XVIII.  An.  1853, 
p.  36  et  37)  qui  a  visité  en  personne  les  Ruines 
de  Syllium,  prétend  que  la  ville  a  été  bâtie  sur 
un  de  ces  plateaux  ento'irés  de  précipices  qui 
s'élèvent  à  pic,  du  milieu  de  la  plaine  de  Pam- 
phylie. Du  haut  des  Ruines  de  Perge,  l'on 
distingue  très-bien  le  rocher  de  Syllium,  qui  en 
est  éloigné  d'environ  trois  lieues.  Les  types  des 
médailles  de  cette  ville  se  rapportent  pour  la 
plupart  au  culte  du  dieu  Men.  —  Le  Rev. 
Père  Daniel  nous  a  laissé  une  relation  des 
Ruines  d'une  ancienne  cité  bien  fortifiée  sur 
les  hauteurs  qui  regardent  le  bord  gauche  de 
Kestros  et  en  vue  des  Ruines  de  Perga  et  Mor- 
tana,  dont  elles  sont  distantes  de  6  miles  géo- 
graphiques. On  dit  que  c'est  l'emplacement  de 
Syllium,  mais  cela  ne  peut  être  considéré  comme 
certain,  jusqu'à  ce  que  l'on  fixe  plusieurs  autres 
sites  anciens  dans  la  contrée  inexplorée,  entre 
les  fleuves  Kalykadnos  et  Kestros.  — 

^  3.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Syl- 
lium en  Pamphylie,  avec; 

a)  Syleus  campus,  en  grec:  ZvXsoc;.  une 
contrée  de  la  Macédoine  sur  la  frontière  de  la 
Thrace,  citée  par  Hérodote  (Livr.  VII, 
cb.   115).  — 

b)  Syloes,  en  grec  :  SvXoeiç,  promontoire  en 
Afrique,  au-delà  des  colonnes  d'Hercule,  cité 
par  Hérodote  (Livr.  IV,  ch.  43).  — 

c)  Sylina  ins.  =  île  sur  les  côtes  Britanni- 
ques. Cfr.  Sulpicivs  Severus,  1.  c.  — 

d)  Sellas,  en  grec:  ZéXXag,  cfr.  Salmas. 
Exerc.  Plin.  en  Mss.  ;  Etienne  de  Byzance  : 
Delas,  JeXaç  ;  mais  pas  le  même  que  Gorges  ; 
—  peut-être  id.  q.  Sillu,  ae,  chez  Isidor. 
Charac.  =  fleuve  en  Assyrie,  qui  prend  sa 
source  dans  la  partie  de  W.  du  mont  Zagros, 
traver.se  Artemita  et  se  jette  au  X.  W.  de 
Ctésiphon  dans  le  Tigre.  C'est  probablement  le 
fleuve  DiALA  actuel,  qui  preud  sa  source  en 
Perse  et  parcoure  la  contrée  de  l'ancienne  Méso- 
potamie entre  Bagdad  et  Madaïn.  — 
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v^  4.  Les  monnaies  de  Syllinm  sont:  Auto- 
nomes: jE.  R^.  Tyi'es  dos  autonomes:  Tête 
harlnic  et  casquée  de  ^lars.  —  Figure  militaire 
debout.  —  Jupiter.  —  Impériales:  JE.  R" — R^. 
- — ■  Skiîie  des  Impériales  Grecques  d'Auguste 
et  depuis  Antouin  le  Pieux  jusqu'à  Salnniu.  ■ — 
Légendes:  ZIAAYEQN  [et  ClAAYefiiN  sur 
une  médaille  de  j\Iarc  -  Aiu-èle ,  citée  par 
Peli.erin].  — 

Littérature: 

a)  PiEvuE  NuMisMATiauE  Française.  Toni. 
XVIII.  An.  1853,  p.  36  à  37.  M.  W.  H.  'Wau- 
DixGTON  y  décrit  5  médailles  de  cette  ville  ap- 
partenant aux  règnes  de  Septime-Sévère,  Julia 
Paula,  Gordien  III  et  Gallien. 

b)  Leake  (W.  m.),  Numismata  Hellenica. 
London,  1856.  voy.  Asiatic  Greeee,  p.  116,  et 
le  SuppL.  au  même  ouvrage.  Londou,  1859. 
Asia,  p.  90  =  Impériales  de  Septime-Sévère 
(clectrotype),  de  Commode  (ex.  du  Musée  Bri- 
tannique) et  de  Gallien.  — 

c)  EcKHEL  (Jos.) ,  Sylloge  I.  numorum  vete- 
runi  anecdotorum  thcsauri  Caesarei.  Viennae, 
1786.  in-4'.'  Av.  X  pi.  voy.  p.  43.  —  Du  même 
auteur:  Doctrina  Num.  Veter.  Viudobonae, 
1794.  Pars  I,  Vol.  III,  p.  17. 

d)  PiSANi  (Aloysii),  Numismata  aerea  selec- 
toria  maximi  moduli,  e  suo,  olim  Corrarii 
Museo.  Venetiis,  s.  a.  F?  Iterum  s.  1.  1740. 
Tom.  lY.  f.  et  cum  Animadversionibus  Mozzo- 
lini.  Florentiae,  1741—44.  Vol.  II,  fol?  loc. 
cit.  — 

e)  Spratt,  t.  A;  B.  and  E.  Forbes,  travels 
in  Lycia,  Mylias  and  the  Cibyratis.  Av.  nombr. 
pi.  et  vues.  London,  1847.  in-8?,  2  vols.  voy. 
Vol.  II,  p.  18.  — 

f)  D'Anville,  Gcograpbie  Ancienne  et 
Historique.   Paris,  1823.  voy.  Tom.  I,  p.  358. 

g)  Arigoni  (Honor.) ,  musei  Numismata 
quaedam  cujuscunque  formae  et  metalli  ad 
usum  juventutis  rei  numariae  studiosae.  Vol. 
I— IV.  Tarvisii,  1741—59,  fol",  loc.  cit.  — 

h)  Hoffmann  (Henri),  Bulletin  périodique, 
avec  le  titre  vicieux  de  :  „Numismate"  (au 
lieu  de  „Numismatiste").  Paris,  1863.  Voy. 
Médailles  antiques.  Autonomes:  n?2425.  ^3: 
Tête  casquée  de  Mars,  à  dr.  ^  :  ClAAYeQN. 
Figure  militaire  marchant  à  g.  Vend.  C".  = 
14  fr.  —  Ibidem.  Monnaies  Impékiai.es: 
n?  1875,  de  Maximin  l:  Droit:  AY-MAEI- 
MEINOC.  Son  buste  lam-é,  adroite,  avec  le 
paludament.  p"  :  ClAAYefiN.  Buste  du  dieu 
Lunus,  à  dr.  Petit  bronze.  C-.  Vend.  15  fr.  — 

i)  D'Ennery,  Catalogue  des  médailles  ant. 
et  mod.  de  sa  collection.  Paris,  1788.  in-gr.-4? 
Voy.  p.  409,  n?  2319*,  la  médaille  suivante: 


2471)  4>AYCTINA-CeBACTH.  Tête  de 
Faustino,  avec  le  diadème.  ^':CIAAYEnN. 
Le  dieu  Mensis  ou  L\inus  à  cheval.  —  jE. 
Médaillon.  M.  M.  —  R- *.  =  1000  fr.  —  [Les 
médailles  de  cette  ville  sont  excessivement  rares 
et  l'on  n'en  connaissait  pas  sous  Faustine.] 
Aujourd'hui  au  Cabinet  de  France.  —  Ibidem: 
p.  601,  n?  4214:  *  =  Médaille  Impériale  de 
Septime-Sévère.  Revers-.  CYAAIEflN.  Une 
Muse  debout  portant  une  lyre.  R**.  —  Petit 
bronze.  —  Aujourd'hui  au  Cabinet  de  France. 

j)  MiONNET,  Description  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  488  à  491.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  83 
à  86.  SÉRIE  des  Impériales  Grecques  d'Au- 
guste, et  depuis  Antonin  le  Pieux  jusqu'à  Salo- 
nina  (avec  intervalles).  ■ — 

k)  Cat.  de  la  vente  de  la  coll.  du  Chev. 
N.  IwANOFF  (ancien  consul  de  Russie  à  Smynie), 
Londres,  1863  (Juin  29).  Voy.  p.  54,  lo't  477 
(de  7  p.  difl'.)  dont  une  de  Syllium  à  l'effigie 
de  Septime-Sévère.  Vend.  1  £.  [Feuardent.]  — 

1)  J.  DE  WiTTE  (baron) ,  Descript.  des  ^Méd. 
et  Antiq.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  Greppo.  Paris, 
1856.  in-8"  Voy.  p.  146,  n?  1080.  =  Une  mé- 
daille Impériale  de  Salonine  :  Revers:  CIA- 
AYeflN.  La  ville  tourelée  assise  sur  un  rocher, 
tenant  des  fruits.  A  ses  pieds,  un  fleuve.  jE  9. 
[MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  85,  note  a,  dit 
avec  raison  que  cette  pièce  est  moulée  sur  l'an- 
tique. L'aspect  de  l'exemplaire  de  la  coll.  de 
M.  l'Abbé  Greppo,  comme  l'observe  M.  J.  de 
WiTTE  (ibid.  p.  146),  n'est  pas  satisfaisant.]  — 


Monnaies  : 

Aug-uste.  —  2473)  Tête  laurée  d'Auguste. 
P;':ZIÂAYEQN.  Homme  nu  debout,  vêtu  de  la 
toge,  avec  une  lyre  (Apollon);  devant,  T.  iE  4. 
W.  =  100  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Lettere 
e  di.ssertazioni  numismatiche  sopra  medaglie 
délia  coUeziona  Ain.çleiana,  del  Jhiseo  Knobels- 
dorfiano  etc.  IX  tomes.  Livoruo,  Roma  e  Ber- 
lino,  1789—1806.  in-4?  Voy.  Tom.  IX,  p.  394, 
n?  1,  fig.  6.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  83, 
n?  263.  —  .^4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2474)  Tête  nue  d'Augu.ste,  à  di-oite.  9^:5! lA- 
AYEnN.  Homme  debout,  tourné  à  gauche  et 
vêtu  de  la  toge,  tenant  une  Ivre.  A  ses  pieds, 
la  lettre  Q.  M  ^.  W.  =  100  fr.  —  Eckhel 
(Jos.),  Sylloge  I.  numorum  veterum  anecdoto- 
rum thcsauri  Caesarei.  Viennae,  1786.  in-4! 
Av.  X  pi.    Voy.  p.  43  et  44,  Tab.  IV,  fig.  14. 

—  MioNNET,   Descr.   des  médailles  antiques, 
T.  III,  p.  488  à  491,  n"  248.  —  JE  4.  —  R*. 

—  F.  o.  =  8  fr.   —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

47 
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SYNNADA  (ville  de  Phrygie). 

[Aujourd'hui  Eiiines  près  la  ville  turque 
Afioum-Kara-Hissar,  et  non  à  Esld-Kara- 
Hissar  (qui  est  l'emplacement  do  l'ancienne 
Dociméum),  Surmench,  Sandalcli  ou  Saïd 
Gazelle  comme  le  prétendaient  Reichardt  et 
autres  géographes.] 

Synnâda,  Synnas,  en  grec:  Zvvvada  [cfr. 
Strabon,  Livr.  XII,  ch.  8,  qui  In  dit  :  noXig 
ov  (isyaXri  (ville  non  grande);  Tite-Live, 
XLV,  34;  Pline,  V,  29;  Hiéroclès,  677; 
Etienne  de  Byzance,  624  ;  Cicer.  Attic.  V, 
ep.  16  ;  Claudien,  1.  c.  ;  Eutrop.  2  ;  Stace,  I, 
Sylvar.  carm.  V,  v.  37,  41,  dit: 

„Sola  cavo  Phrygiae  quam  Synnados  antro 
„Ipse  cruentavit  maculis  lucentihus  Atys." 

(Voy.  Ibidem:  L.  II,  carm.  II,  v.  87);  —  Sy- 
nade,  ZvvaSt]  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Synnas 
=  Martial.  IX,  epist.  76;  Symmach.  II, 
V.  246;  en  russe:  Ciiuiiaja]  —  petite  ville  de 
la  Phrygie  Salutaire  dont  elle  a  été  un  certain 
temps  la  métropole,  sans  aucune  importance 
cependant,  située  dans  une  région  formant  une 
plaine  sm*  les  confins  de  la  Galatie,  à  1 1  lieues 
au  N.  de  Diniae  (Boluadin)  et  à  20  1.  au  N.  E. 
de  Peltae.  Cette  ville  était  célèbre  dans  l'Anti- 
quité par  le  beau  marbre  blanc  tacheté  de 
pourpre,  appelé  synnadique  par  les  Eomains, 
qu'on  tirait  de  ses  environs,  et  qui  faisait  l'orne- 
ment des  principaux  édifices  de  Rome.  —  Au- 
jourd'hui l'emplacement  de  Synnada  est  occupé 
par  la  ville  turque  d' Afioum-Kara-Hissar, 
célèbre  par  son  commerce  d'opium.  Le  terri- 
toire uni  de  Synnada  était  couvert  d'oliviers,  et 
ses  marbres,  qui  furent  en  grand  estime  chez 
les  Anciens,  sortaient  des  carrières  situées  au 
bourg  de  Domitia,  à  3  lieues  au  N.  0.  de  la 
ville.  Synnada,  si  bien  décrite  par  Strabon, 
était  située  sur  un  monticule,  dans  une  vallée 
volcanique.  Les  monuments  qui  l'embellissaient 
ne  subsistent  plus;  mais  le  village  est  rempli 
de  fragments  de  sculpture,  et  l'on  y  trouve  de 
nombreux  débris  de  colonnes  de  ce  beau  marbre 
blanc;  veiné  de  violet,  dont  nous  venons  de 
parler.  C'est  de  là  que  furent  tirées  les  colonnes 
du  Mausolée  d'Hadrien  à  Rome,  qui  servirent 
ensuite  à  la  construction  de  la  basilique  de 
St.  Paul  hors  les  murs.  Il  existe  à  Paris  im  bel 
échantillon  de  ce  marbre  dans  une  table  du 
Musée  Egyptien.  S'il  y  avait  le  moindre  doute 
sur  la  position  de  Syimada,  malgré  les  Inscrip- 
tions que  le  colonel  Leake  et  tant  d'autres 
voyageurs  y  avaient  copiées,  ces  carrières  de 
marbre  suffiraient  seules  pour  faire  reconnaître 
l'ancien  emplacement  de  la  ville.  Tout  est  silen- 
cieux aujourd'hui  dans  ces  champs  à  peine  cul- 
tivés, où  quelques  oliviers  séculaires  s'élèvent  à 
côté  des  murailles  en  ruine,  envahies  i;a  et  là 
par  des  bouquets  de  saules  odorants  et  par  des 


buissons  d'aubépine  et  de  thym.  On  sent  au 
coeur  une  inexprimable  tristesse  dont  on  ne  peut 
se  défendre  en  parcourant  les  environs  de  Syn- 
nada. Il  ne  reste,  pour  rappeler  l'ancienne  ville 
que  quelques  débris  de  colonnes  en  mai'brc.  Un 
vrai  fils  d'Osman,  on  le  sait,  attache  peu  de 
prix  aux  choses  de  ce  monde  ;  il  prend  en  pitié 
nos  constructions  de  pierre  et  nos  palais  de 
marbre.  Pour  lui,  la  terre  qu'il  habite  n'est 
qu'im  lieu  de  passage  où  quelques  planches  lé- 
gères suffisent  pour  le  mettre  à  l'abri  des  ar- 
deurs du  soleil  et  des  rigueurs  du  froid  Aussi, 
après  trois  siècles  d'occupation,  n'a-t-il  laissé 
d'autres  traces  de  son  passage  en  Asie-Mineure 
que  quelques  pieiTes  éparses  qui  marquent  en- 
core le  lieu  de  ses  prières  et  de  ses  ablutions.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  Synnada  sont:  Auto- 
nomes :  M.  W—W.  —  Types  :  Tête  de  femme 
tourelée.  —  Jupiter  debout  tenant  un  foudre  et 
une  lance.  —  Tête  barbue  nue  de  Sérapis,  de 
femme  laïu'ée,  de  femme  tourelée.  —  Temple  à 
deux  colonnes,  dedans  une  pierre.  —  Montagne. 
—  Guerrier  debout  tenant  une  statuette  de 
Pallas  et  une  haste.  — •  Chouette  sur  un  am- 
phore. —  Aigle.  —  ISTémésis.  —  Impériales: 
J3.  R'^ — R*.  —  Série  d'Auguste  à  Gallien.  — 
Légendes:  lYNNAA.  —  ZYNNAAEII.  — 
ZYNNAAEON.  —  lYNNAAAEnN.  —  (sic! 
sur  un  Br.  du  mod.  6,  voy.  Dumersan,  Descr. 
des  méd.  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hautcrocho. 
Paris,  1829.  in-4?,  p.  103)  CYNNAAeQN.  et 
CYNNAAIC  (sur  une  médaille  du  Car.  Im- 
l'ÉRiAL  DE  Vienne.  Cfr.  Eckhel,  Doctrina 
Num.  vet.  Yindobonae,  1794.  voy.  Pars  I, 
Vol.  III,  p.  173)  ce  qui  nous  autorise  à  penser 
que  le  vrai  nom  de  la  ville  a  du  être  Evvvaàiç. 

Littérature  : 

a)  Revue  NuMisMATiauE  Franc.  T.  XVI. 
An.  1851,  article  de  M.  W.  H.  Waddington: 
Voyage  en  Asie-Mineui-e  au  point  de  vue  nu- 
mismatique. Voy.  p.  183.  — 

b)  BoRGHEsi  (Bartholomeo),  Lettre  au  Doc- 
teiu-  J.  Marquardt,  dans  le  travail  de  ce  savant, 
intitulé  :  Zur  Statistik  der  rômischen  Pro- 
viNZEN.  Leipzig,  1854.  in-4?  p.  5 — 9.  — 

c)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  Voy.  T.  I,  p.  316.  — 

d)  Texier,  Rapports  de  l'Académie  des  In- 
scriptions et  de  Belles-Lettres  et  de  l'Académie 
des  Sciences,  et  Opinions  de  la  Chambre  des 
Députés  siu"  l'exploration  de  l' Asie-Mineure, 
faite  par  M.  Texier.  Paris  [Didot],  1837.  in-4? 
Voy.  à  la  p.  5.  — 

e)  Neumann  (Francise.) ,  Populorum  et 
Regum  Numi  veteres  inediti.  Vindobonae, 
1783.  Voy.  T.  II,  p.  66—67,  n?  13.  — 
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f)  EcKHEL  (Joseph) ,  Doctriua  numorum 
voterum.  Vindobonae,  1794.  Pars  I,  Vol.  III, 
p.  172  à  174.  — 

g)  Pellerin  (Joseph) ,  Mélange  de  diverses 
médailles.  Paris,  1765.  2  vols,  in-4?  fîg.  Yoy. 
Vol.  II,  p.  371.  — Du  même  auteur:  Recueil 
do  Médailles  de  Peuples  et  do  Villes  etc.  Paris, 
1763.  3  tomes,  in-4?  fig.  Voy.  Tom.  II, 
PI.  LXII,  n?  33.  — 

h)  Havekcamp  (Sigehertus) ,  jMédaillcs  do 
grand  et  moyen  bronze  du  cabinet  do  la  reine 
Christine,  gravées  par  Pietro  Santés  Bartolo, 
texte  latin  et  français.  La  Haye,  1742.  in-fol!' 
voy.  Tab.  XXXI,  n?  1.  — 

i)  Spanhemii  (Ezech.),  Les  Césars  de  l'em- 
pereiu"  Julien,  traduits  du  Grec,  avec  des  re- 
marques et  des  preuves  illustrées  par  les  mé- 
dailles etc.  à  Paris,  1683.  in-4"  Iter.  ib.  1696. 
in-4?  Postea  Amsterd.  1728.  in-4?  —  Denique 
lat.  gr.  et  gall.  c.  variis  Leetionibus,  observa- 
tionibus  et  Indicibus  Jo.  Mich.  Heusingeri. 
Gothae,  1736.  in-8?  Voy.  l'édit.  de  Paris,  1696. 
in-4?  preuves,  p.  37.  — 

j)  Catalogue  de  la  vente  du  Cab.  de 
MÉD.  DU  Chev.  n.  Iwanoff  (ancien  consul  do 
Russie  à  Smyi'ne).  London,  1863.  Juin  29. 
Voy.  p.  72,  lot  n?  605,  qui  contenait  8  pièces 
do  Synnada,  auton.  et  Impér. ,  pour  la  plupart 
inédites.  Vend,  (un  lot  de  9  p.  diff.).  ?,  £  b  sh. 
[Boyne].  — 

k)  Catal.  Jules  Gréau.  Paris,  1867.  in-8? 
Médailles  Grecques,  voy.  176,  n?  2000:  mé- 
daille inédite  de  Domitia,  dont  voici  la  descrip- 
tion: 

2475)  AOMITIA-CEBACTH.  Buste  do 
Domitia,  à  droite.  P'iCYNNAAefiN.  Minerve 
debout  à  gauche,  tenant  un  objet  indistinct  et 
appuyé  sui"  sa  haste.  A  ses  pieds,  un  bouclier. 
M  4.  W*.  —  Inédite.  =  150  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 

1)  RiTTER  (C),  Geschichte  der  Erdkimde  und 
der  Entdeckungen.  Vorlesungen ,  an  der  XJni- 
versitat  zu  Berlin  gehalten.  Herausgegeben  von 
H.  A.  Daniel,  2-ème  édit.  Berlin  (G.  Reimer). 
265  pages.  Avec  le  portrait  de  Charles  Ritter 
(gi-.  sur  acier).  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  2476)  SE  B  AZTOZ-ZYN  N  A- 

AEQN.  Tête  nue  d'Aiiguste,  à  di-oite.  Ç;"  : 
OYAAEPIOI-ANGYLRATOZ].  Jupiter- Pan- 
demos  (ZEYC-riANAHMOI,  id  est:  nay- 
■noivov  =  omnibus  communis)  .assis  à  gauche, 
tenant  do  la  main  droite  une  petite  Victoire  et 
de  la  gaucho  une  haste.  iE  4.  R**.  =  50  fr.  — 
EcKHEL   (Joseph) ,    Doctrina   nummor.    veter. 


Vindobonae,  1794.  Pars  I,  Vol.  III,  p.  174.  — 
Sestini  (Domenico),  Lettere  o  dissertazioni 
numismatiche.  Continuazione.  Voy.  T.  V,  p.  65, 
n"  1.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  621, 
u"  591.  —  iE  4.  —  R^  —  F*.  ==  9  fr.  — 
Cabinet  de  France  —  mauvais  exemplaire  sur 
lequel  la  légende  du  Seveis  finit  par  AN0Y. 
—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Remarque.  Lucius  Valerius  Messala  pro- 
consul d'Auguste  en  Asie,  ou  l'au  do  Rome  762, 
est  mentionné  par  Pighius.  — 

Note.  Pallas  ou  Minerve  portait  aussi  le 
surnom  de  Pandémon  et  voici  pourquoi:  la  plus 
ancienne  fête  que  nous  connaission.s,  celle  que 
les  Athéniens  nommaient  Chalkeia  (cfr.  Suidas 
LEXiKON,  sub  V.  XdlKita,  —  Ety.mol.  magn. 
ead.  voc.)  ou  la  fête  de  Vairain,  remontait  à 
une  très-haute  antiquité.  On  l'institua  en  l'hon- 
neur de  Minerve  surnommée  Ergané,  c'est-à- 
dire  Minerve  considérée  comme  l'Ouvrière  divine 
ou  la  Pensée  du  créateur.  Elle  fut  nommée 
Pandémon  parce  que  le  peuple  entier  de  l'At- 
tique  y  était  d'abord  appelé.  Par  conséquent  il 
nous  semble  que  le  sm-nom  Pandémon  doit 
avoir  la  même  signification  en  ce  qui  concemo 
Jupiter,  —  c'est-à-dire:  omnibus  communis  — 
commun  à  tous.  — 


TABA  (ville  de  Carie). 

[Aujourd'hui    Ruines    près    la    ville    turque 

Davas;  Dava-Su,  Tabae  et  Tabas,  Tabée, 

Tabia  d'après  quelques  auteurs  français.] 

Taba,  Tabae,  en  grec:  Ta^ai  [cfr.  Tite- 
LivE,  XXXVIII,  13  ;  Strabon,  1.  c.  l'appelle 
Tiaba  et  dit  qu'elle  était  siu-  les  confins  de  la 
Phrygie  et  de  la  Carie;  Etienne  de  Byzance, 
629  ;  HiÉROCLÈs,  689  ;  en  russe  :  Taûa,  r.  in. 
Kapiii]  ;  —  ville  de  Carie  sur  la  frontière  de  la 
Pisidie.  On  ne  sait  presque  rien  sm-  cette  ville  : 
TiTE-LivE,  livr.  XXXVIII,  chap.  13,  se  borne 
à  dire  qu'elle  était  située  sur  les  confins  de  la 
Phrygie  et  de  la  Carie.  Aujourd'hui  son  em- 
placement et  ses  Ruines  sont  fixées  près  la  ville 
turque  de  Dava.s,  située  au  midi  d'Aphrodisias, 
et  à  l'ouest  du  mont  Salbacus  de  Kiepert.  Le 
nom  ancien  de  Taba  s'est  maintenu  à  travers 
les  siècles  presque  sans  chraigement  dans  celui 
de  la  ville  turque  de  Davas.  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Taba 
en  Carie,  avec: 

a)  Tabae,  en  grec:  Ta§ui,  cfr  Arrian. 
Peripl.  M.  Erythr.  dans  Iludson  G.  M.  I,  8;  — 
promontoire  en  Aethiopie  sur  le  golfe  Barbari- 
cus,  comp.  Pan  ON.  — 

h)  Tabae  —  cfr.  Pline,  V,  27,  qui  cite  une 
ville  de  ce  nom  en  Cilicie.  — 
47* 
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c)  Tabae,  en  grec:  Ta^cci,  cfr.  Quinte- 
CuRCE,  V,  13  ;  PoLYBE,  XXI,  11  ;  Etienne  de 
Byzance,  630  ^  ville  en  Perse.  — 

d)  Tabae,  cfr.  Silius  Italicus,  XIV,  v.  272 
—  cite  un  petit  endroit  de  ce  nom  en  Sicile.  — 

e)  Tabana,  en  grec  :  Ta§ava  =  Ptolémée, 
1_  c.  —  ville  dans  l'intérieur  de  la  Chersonèse 
Taurique.  — 

f)  Tabeae,  en  grec  :  Tassai .  cfr.  Sïkabon, 
Livr.  XII,  1.  c.  —  ville  dans  la  Grande  Plirygie. 

g)  Tabbath  =  Jud.  YII  ,  32  —  ville  de  la 
tribu  de  Manasse.  — 

h)  Tavia  —  cfr.  Itinékaibe  d'Antonin, 
203  ;  T  a  V  i  u  m ,  en  grec  :  Taoviov  =  Strabon, 
XII,  1.  c.  ;  Pline,  V,  32  ;  Ptolémée,  1.  c.  — 
ville  de  Galatie  sur  la  côte  orientale  de  Halys; 
autrefois  capitale  des  Trocmi,  —  auj.  Gon- 
kourthoy.  — 

i)  Taabs  ou  Tares,  bae  (Saiia)  —  ville  de 
la  Grande  ]\Iédie,  vers  le  Sud.  Il  n'en  reste 
aujourd'liui  que  des  Ruines.  — 

j)  Tabatha  ou  Thabatha  —  ville  des  Phi- 
listins. — 

k)  Tabenna  —  petite  île  du  Nil,  dans  la 
Thébaïde,  entre  Diospolis  parva  et  Tentyre.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Taba  en  Carie  sont: 
Autonomes  :  M.  RI  —  JE.  R«— R^  —  Types 
DES  AUTONOMES-.  Droit  :  Tête  de  Pallas. — 
Tête  de  Bacchus.  —  Tête  imberbe  ^couronnée 
de  pampre.  (Bacchus  jeune.)  —  Tête  nue  et 
l)arbue  d'Hercule.  —  Bevers:  Victoire  mar- 
chant à  droite.  —  Neptune  debout,  seul  et 
quelquefois  avec  un  dauphin.  —  Deux  thyrses 
en  sautoir,  avec  leui-s  bandelettes.  —  Abeille, 
dans  un  carré  creux.  —  Diane  d'Ephèse,  avec 
ses  supports,  entre  im  arbre  et  un  croissant.  -^ 
Tigi-e  (plutôt  léopard)  accroupi  et  regardant  en 
fac'e.  —  Parmi  les  autonomes  inédites  nous 
signalerons  deux  variétés  restées  Inconnues  à 
Mionnet: 

2477)  AHMOC-TABHNON.  Tête  laurée 
du  Peuple,  à  droite.  P':TABHNnN.  La  For- 
tune debout.  M  6.  R*.  =  25  fr.  —  Comp. 
Revue  Numism.Pr.  T.  XVI.  An.  1851,  p.  250, 
n"  1  ;  et  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  358,  n"  5594 bis, 
une  autre  variété  beaucoup  plus  commune 
ayant  au  Dm*:  lEPOC-AHMOC.  Buste  du 
Peuple,  à  droite.  ^:TABHNaN.  La  Fortune 
debout,  à  gauche.  iE  6.  Vend.  2  fr.  — 

2478)  TABHNHN.  Tête  de  femme  diadé- 
méc  et  tutulée.  Ç^:  AlA-OP-lE.  Les  bonnets 
des  Dioscures  sur  un  autel.  J3  3  et  4.  R®.  = 
20  fr.  —  Comp.  Revue  Numismat.  Franc. 
T.  XVI.  An.  1851,  p.  250,  n?  2.  — 
IL  Hoffmann:  „Le  Numismate"  (titre 
vicieux)  ou  P.ullet.  périod.  Paris,  1862 — 1864. 
Voy.  Monnaies  Antiques  autonomes,  n?  2348 


(avec  AIAOP-IE.  au  lieu  de  AIA-OP-IE.). 
M  3.  (Mionnet  8  fr.)  Vend.  C^  =  10  fr.  — 
C'-.  :=  4  fr.  —  Cat.  C.  G.  Huber  (anc.  consul 
d'Autriche  en  Egypte).  Londres,  1862.  Vente 
du  4  Juin.  Voy.  à  la  p.  58,  lot  n!'  626.  M  4 
(celle  de  Mionnet,  Suppl.  VI,  544,  512),  2  p. 
diff.  Vend.  14  sh.  [Eastwood.]  —  Monnaies  Im- 
périales de  Taba  sont:  JE.  R^— R^  —  Série 
de  presque  tous  les  emperem-s  à  partir  de  Dru- 
sus  jusqu'à  Gallien  et  Salonine.  —  Légendes  : 
TA.  —  TABHNnN.  — 

Littérature  : 

a)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823"^  voy.  Tom.  I,  p.  345, 
où  il  ne  fait  qu'une  courte  mention  de  la  ville 
de  Tabae  (Tabas)  et  dit  qu'elle  est  située  à 
12  lieues  au  S.  0.  d'Alinda.  — 

b)  Mionnet,  Description  des  médailles  Grec- 
ques. T.  III,  p.  382  à  387.  —  Idem,  Snppl. 
T.  VI,  p.  543  à  551.  — 

c)  "Whitall  (J.),  Unpublished  coins  of 
Taba.  Voy.  Numismatic  Chronicle.  An. 
1840.  Vol.  III,  p.  99  (8  médailles  inédites,  en 
bronze).  — 

d)  Cat.  de  la  Coll.  du  Chev.  N.  Iwanoff 
(anc.  consul  de  Russie  à  Smyime).  Londres, 
1863.  Juin  29.  Voy.  p.  44,  lot  n?  391.  MQ. 
Une  pièce  de  Gallien,  au  Ci"  :  Bacchus.  Vend. 
(avec  4  p.  dit!'.)  10  .sh.  [Curt].  — 

e)  Sabatier  (Joseph),  Son  article  inséré  dans 
la  Revue  Numismatique  Belge,  voy.  Tom.  I, 
4^  série:  oîi  il  cite  une  médaille  inédite  de 
Gallien,  frappée  à  Taba.  iE.  34  miU.  Vu  le 
type  caractéristique  de  cette  médaille  nous 
croyons  utile  de  la  décrire  ici  et  d'en  donner  le 
dessin  : 


Gallien.  —  2479)  AYT-KAI-no-AI-fAA- 
AIHNOC.  Buste  radié  de  Gallien,  à  droite, 
avec  le  paludamentum.  Dans  le  champ,  à  gauche, 
la  lettre,  B.  Ç^  :  eni-APX-OICONOC-OC 
(sic!),  et  à  l'exergue:  TABHNQN.  Temple 
hexastyle,  dans  l'intérieur  duquel  est  un  per- 
sonnage debout,  à  droite,  les  deux  mains  élevées. 
JE.  34  mill.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet. 
_  E,s*_  ^  200  fr.  — 
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f)  Cohen  (Henri),  Description  des  Médailles 
Grecques  et  llomaines  composant  le  Cabinet  de 
Feu  M.  Badeigts  de  Laborde.  Paris,  1869. 
(Janvier  18.)  Voy.  p.  37,  n"  418,  la  médaille 
suivante  : 

Gallieu.  —  2480)  P"  :  eni-APX-MAP- 
AYP-AOMECTIXOY-r-TABHNnN.  Diane 
chasseresse,  coiliée  d'un  bonnet  phrygien  (ce 
que  MioNNET  n'a  pas  mentionné),  prenant  de 
la  main  droite  une  flèche  dans  son  carquois  et 
tenant  dans  la  gauche  lui  arc  ;  en  face  d'elle,  le 
dieu  Luuus  debout,  également  avec  le  bonnet 
phrygien ,  tenant  une  patère  et  \uie  haste. 
M  llVo.  Médaillon.  R«*.  =  200  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  — 

g)  Waddington  (W.  h.).  Voyage  en  Asie- 
Mineiu'e  au  point  de  vue  numismatique.  Ar- 
ticle: Carie,  inséré  dans  le  T.  XVI  de  la 
Revue  Numismatioue  Française.  An.  1851, 
p.  250,  où  il  décrit  deux  pièces  autonomes 
de  cette  ville,  deux  variétés  quoique  inédites, 
mais  de  peu  d'importance.  — 

h)  Hoffmann  (Henri),  Le  „ Numismate" 
(titre  vicieux)  ou  Bulletin  Périodique.  Paris. 
1862—1864  et  1874  (publ.  en  35  livr.).  Voy. 
Monnaies  Antiques  Autonomes,  nos  2347.  ^  4, 
et  2348.  ^  3.  — 

i)  Cat.  C.  g.  Hubee,  (ancien  consul  d'Au- 
triche, en  Egyjjte).  Londres,  1862.  Vente  du 
4  Juin.  Voy.  à  la  page  57,  u?  624.  iU  4:  Buste 
d'Hercule,  adroite.  :^:TABHNnN-AP-APTE- 
MQN-NAniOY.  Neptune  debout,  à  droite. 
Vend.  1  ^^  8  sh.  [Eastwood.]  Ibid.  l'observation 
suivante:  ,,formerly  erroneously  attributed  to 
„Taba,  in  Syria;  we  know  that  Greek  uumis- 
„matics  werc  but  little  attended  to  until  about 
,,just  a  century  ago."  Exempl.  troué,  mais  non 
moins  intéressant.  —  Ibidem  :  n?  625.  jïl  5,  la 
même  qui  est  décrite  dans  Mionnet,  Suppl, 
VI,  543,  509.  R^  Vend.  10  sh.  [Curt].  — 
Ibidem:  p.  58,  n"  626.  M.  celle  de  Mionnet, 
Suppl.  VI,  544,  512  et  une  autre  inédite:  Mi. 
Tête  de  femme,  à  droite.  ^  :  Autel  surmonté 
de  deux  bonnets  des'  Dio.scures.  Vend.  (2  p.  en- 
semble) 14  sh.  [Eastwood.]  —  Ibidem:  u?  627. 
JE.  Deux  pièces  à  l'effigie  de  Gullien  et  au 
^  :  d'Abondance  et  de  Neptune  ,  varices  de 
celles  de  Mionnet;  en  plus,  une  Inédite  :  M  i^/^, 
do  Salouin.  P;':TABHNQN.  Léopard  accroupi 
et  regardant  en  face.  Vend,  (avec  7  autres  pièces 
diff.)  2  £.  [Eastwood.]  — 

j)  Sestini  (Domenico),  Descrizione  d'aleune 
modaglie  greche  del  Museo  del  Signore 
Carolo  d'Ottavio  Fontana  de  Triestc.  Firenze, 
1822—1827.  2  tomes,  in-4'.'  Voy.  T.  II,  p.  46. 
PI.  VII,  fig.  2;  et  dit  même  auteur:  Descri- 
zione di  altro  medagiie  greche  del  Museo  Fon- 
tana, in  aggiuuta  alla  prima  e  seconda  parte 
già  édite.  Pars  III.  Firenze,  1829.  in-4?  figg. 
Voy.  p.  65,  n?  2.  — 


k)  J.  DE  WiTTE  (Baron),  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé 
Grcppo.  Paris,  1856.  in-8?  Voy.  p.  140,  n?  1037, 
où  il  cite  une  médaille  inédite  de  Taba,  à  l'ef- 
figie de  Geta: 

Geta.  —  2481)  A-Cen-reTAC-K.  Buste 
nu  do  Geta,  adroite.  Pi':TABHNnN.  Divinité 
mâle  debout,  nue,  à  gauche,  la  têto  radiée,  et 
tenant  un  rameau,  un  caducée  et  une  torche. 
M  4.  R8.  =  80  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à 
IVIionnet.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2482)  lEBAZTOZ.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  Pi':TABHNON. 
Cerf  debout,''à  gauche.  M  4.  R**.  =  60  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  546,  n?  529.  — 
.^  4.  —  RI  —  F.  o.  =  30  fr.  —  Sestini 
(Domenico) ,  Descrizione  d'aleune  mcdaglio 
greche  del  Museo  del  Signore  Car.  d'Ottavio 
Fontana  di  Trieste.  Firenze,  1822—1827. 
II  tom.  in-4?  Voy.  T.  II,  p.  46,  Tab.  VII, 
fig.  2  ;  et  du  même  auteur  dans  l'aggiunta  alla 
prima  e  seconda  parte  già  édite.  Pars  III. 
Firenze,  1829.  in-4?  Figg.  Voy.  p.  65,  n?  2. 
Mi.  —  Cabinet  de  France.  —  [Nous  ne  con- 
naissons jusqu'à  présent  que  cette  seule  pièce 
de  Taba  frappée  à  l'effigie  d'Auguste.]  — 

Gaius  et  Lucius  césars. 

2483) lEBAZTOY- .  Têtes 

nues  et  aft'rontées  des  fils  d' Agrippa,  p"  :  TA- 
BHNQN-AGHNArOPAI.  en  4  lignes  dans 
une  couronne  de  chêne.  —  M  4Yo-  —  R*-  — 
F.  o.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descript.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  383,  n?  469.  —  M  47.,.  —  R". 
—  F.  o.  -=  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 


TARSUS  (ville  de  CiUcie). 

[Aujourd'hui  Tarsus,    Tarso,  Terssus,  Tersine 
ou  Tarasso.] 

TarsOS,  Taksus,  en  gi-ce  :  Taçaovg  [cfr. 
Xénophon.  Anabasis,  I,  2;  —  TaçGog  = 
Stk.vbon,  XIV,  1.  c.  ;  Diodoue  Siculus,  XIV, 
20;  Po.MPONius  Mêla,  I,  13;  Pline,  V,  27; 
Ptolémée,  1.  c.  ;  Ammien  Marcellin,  XIV, 
8;  Etienne  de  Byzance,  637;  Actes  des 
Apôtres,  XXI,  39  ;  XXII,  4  ;  Lucan.  Phar- 
salia,  III,  V.  225;  Tite-Live,  XIV,  4;  Guil- 
laume DE  Tyk,  archiepisc. ,  III,  19,  voy. 
l'édition  de  Bàlo,  1564.  in-fol?  sous  le  titre: 
Monadii  Floroitini  Acconensis  episcopi., 
de  recuperaia  Ptolemaide,  liher;  cnru.sse: 
TapcT.],  grande  et  belle  ville  de  l' Asie-Mineure, 
capitale    de    la   Cilicio    Campostris    [Kilikia 
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Pedias],  située  à  l'O.  sur  le  Cydnus  (Kydnos), 
à  5  lieues  au  N.  E.  d'Anchiale,  et  à  10  lieues 
au  N.  0.  d'Adana  sur  le  Sanis  (auj.  Seihûn). 
Les  vaisseaux  pouvaient  aisément  y  remonter, 
ce  qui  la  rendit  de  bonne  lioure  très-commer- 
çante. Lors  de  l'expédition  d'Alexandre,  les 
Grecs  y  apportèrent  le  goût  des  beaux-arts  et 
de  la  philosophie,  de  sorte  qu'elle  devint  la 
plus  célèbre  Ecole  littéraire  de  toute  l'Asie  et 
balança  même  la  gloire  d'Athènes  et  d'Alexan- 
drie. Elle  eut  le  titre  de  ville  libre,  même  sous 
les  Romains,  et  formait,  sous  l'empire  d'Au- 
guste, une  petite  république  exempte  d'impôts. 
Elle  porta  un  instant  le  nom  de  Juiiopolis, 
en  russe:  ICiiono.iircT)  (cfr.  Dion-Cassius, 
XLVII,  26),  que  lui  donnèrent  les  habitants 
pour  se  concilier  la  faveur  de  Jules-César.  Plus 
tard,  sous  les  Romains,  elle  ne  tarda  pas  de 
perdre  peu  à  peu  de  son  ancienne  splendeur: 
en  restant  capitale  de  la  Il-ème  Cilicie  elle 
souffrit  beaucoup  des  ravages  faites  par  les 
Isaures  et  autres  barbares  venus  de  l'Est.  Elle 
resta  encore  assez  importante  au  moyen-âge, 
comme  on  pourrait  eu  conclure  des  récits  de 
Guillaume  de  Tyr,  historien  impartial  du 
temps  des  Croisades.  Aujourd'hui  elle  porte  le 
nom  de  Taiiso.  —  TAPSEfîN  =  nom  des 
habitants  fourni  par  les  légendes  des  monnaies. 

§  1.  Tarse  donna  naissance  au  philosophe 
Athénodore,  au  célèbre  rhéteur  Hermogène 
et  au  Saûl  (CaB.n.)  appelé  Paul  après  sa  con- 
version qui  y  fit  son  éducation.  Ce  saint  Apôtre 
eut  la  tête  tranchée  à  Rome,  le  26  Juin  de 
l'année  26  de  J.  C.  — 

§  2-  Tarsous  est  située  dans  une  plaijio  à 
deux  heures  environ  de  la  mer.  Le  Cydnus  dont 
les  eaux  glaciales  faillirent  être  si  fatales  à 
Alexandre  le  Grand,  passe  à  l'E.  de  la  ville  et 
ne  la  traverse  plus  comme  au  temps  de  Stra- 
BON  [cfr.  ïiTE-LiVE,  Livr.  XIV,  4]  et  des 
écrivains  du  moyen-âge  [cfr.  Guillaume  de 
Tyr,  archiepisc.  III,  19].  Ni  les  auteurs  an- 
ciens, ni  les  traditions  ne  sont  d'accord  sur 
l'origine  de  Tarsous,  de  .sorte  qu'il  serait  diffi- 
cile de  déterminer  l'époque  à  laquelle  remonte 
.sa  fondation  et  de  désigner  ses  fondatem-s. 
[Quelques  Chronographes  attribuent  la  fon- 
dation de  Tarsous  au  roi  assyrien  Sexnacherib 
(705 — 681  av.  J.  C.)  ;  en  plus,  au  dire  des 
mêmes  Chronogi-aphes,  une  bataille,  remportée 
sur  les  côtes  de  la  Cilicie  (évidemment  sur  mer, 
non  loin  de  l'île  de  Chypre)  pai*  des  avanturiers 
grecs,  donna  lieu  à  la  première  descente  des 
Grecs  dans  cette  contrée  de  l'ancienne  Cilicie.] 
—  Il  est  question  de  Tarsous  dans  plusieurs 
passages  de  la  Eible  où  son  nom  est  écrit 
•i"""rir  (cfr.  EzÉCHiEL,  XXIII,  12.  —  Isaïe, 
XXIir,  10.  —  Rois,  XXII,  49.  —  Pseaumes 
DE  David,  XLVII,  5  etc.).  —  Suivant  Stra- 
BON,  Tarsous  aurait  été  bâtie  par  les  Argicns 


qui  suivirent  Triptolème  dans  la  recherche 
d'Io.  —  Ammien  Marcellin  indique  Persée, 
fils  de  Jupiter,  comme  son  fondateur,  assertion 
confirmée  par  Lucain,  qui  dit:  ,,Deseritur 
Taurique  nemus ,  Perseaque  Tarstis^''  (cfr. 
Pharsale  III).  —  Enfin,  d'après  une  tradition, 
Sardanapale  aurait  bâti  Tarse  et  Anchyale 
en  un  jour  [cfr.  Strabon,  XIV,  4.  —  Etienne 
DE  Byzance  sub  V.  Taçaôvç  etc.  etc.].  —  Tar- 
sous aux  diverses  époques  de  son  histoire,  -  porta 
des  noms  différents  ;  elle  fut  appelée  Anchyaee 
[cfr.  Etienne  de  Eyzance  (De  urbibus:  voc. 
Ayy^iàlri)  fissure  que  les  mots  d' Anchyale  et  de 
Tarsous  ont  été  donnés  à  la  seule  et  même  ville 

de  Tarse:  .,0  8t  KvÔvog  vlov  Tlaç^ÊViov, 
„à(pov  Tj  tcÔIlç  fitTcofiâaO'v  Uagd^evia  fitza- 
„fi(:66vTog  ôf  Tov  ovofiazoç ,  Taçoog 
.Jy.X'rî&r]'"'].  —  Crania,  Parthenia,  IIiera 
et  Antioche  [Etienne  de  Byzance  (de  urbib., 
V.  Awiox^ici)  dit  que  plusieurs  villes  prirent  le 

nom  d'Antioche  et  entre  autres  Tarsous: 

XQiGyiaï  àtY-ccTT],  7]  TaQGoç]  du  nom  d'AN- 
tioche  Epiphane,  roi  de  Syrie.  — 

Traditions  mythologiques.  §  3.  Ce  fut  près 
des  murailles  de  Tarsous  que  tomba  Belléro- 
PHON  et  que  le  cheval  Pégase  perdit  ime  de 
ses  ailes,  ou  plutôt  le  sabot  d'un  de  ses  pieds, 
d'oii  le  nom  de  Tarse  [conformément  à  cette 
étymologie,  on  désigne  chez  les  oiseaux,  sous 
le  nom  de  tarse,  la  3-ème  articulation  des 
pieds,  qui  vient  immédiatement  après  la  jambe 
et  qui  se  termine  par  des  doigts.  Chez  les  in- 
sectes, on  donne  le  même  nom  à  l'extrémité 
terminale  des  pattes,  qui  répond  aux  pieds  des 
animaux],  qui  est  resté  à  la  ville.  — 

Histoire.  §  4.  A  en  juger  d'après  un  Gr.  Br. 
du  temps  de  Septi.me  Sévî:re,  Tarsous  eut 
longtemps  le  rang  de  métropole,  non-seulement 
de  la  Cilicie,  mais  aussi  de  l'Isaurie,  de  la  Carie 
et  de  la  Lycaonie.  —  L'an  401  avant  J.  C. ,  à 
l'approche  de  Kyros,  les  habitants  de  Tarsous 
se  retirèrent  dans  les  montagnes ,  et  leur  ville 
fut  livrée  au  pillage,  mais  par  l'entremise  de 
la  reine  Epiaxée,  le  roi  Syennesis  se  rendit 
auprès  du  jeune  Kyros,  et  lui  offrit  une  somme 
d'argent.  Le  prince  en  reconnaissance  lui  fit 
présent  d'une  tunique  à  la  persienne,  d'une 
chaîne  d'or,  de  bracelets,  d'un  cimeterre  et  d'un 
cheval  équipé,  dont  le  frein  était  d'or.  —  C'est 
à  Tarsous  que,  pendant  le  second  triumvirat  de 
Marc-Antoine,  Cléopâtre  vint  le  trouver  sur  un 
vaisseau  à  voiles  de  pourpre,  enrichi  de  dorures 
et  muni  de  rames  garnies  d'ai'gent  ;  on  y  avait 
dressé  un  pavillon  de  drap  d'or,  sous  lequel 
paraissait  la  Cléopâtre  habillée  en  Vénus, 
et  entourée  des  plus  belles  filles  de  sa  cour, 
qui  représentaient  les  Néréides  et  les  Grâces. 
Ce  furent  tous  les  jours  des  fêtes  nouvelles.  — 
Cléopâtre,  qui  plaisantait  beaucoup  le  triumvir 
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sur  le  peu  de  magnificence  de  ses  repas,  lui  dit 
un  jour  qu'en  un  seul  souper  elle  dépenserait 
un  million.  On  ne  servit  qu'un  seul  vase  plein 
de  vinaigre.  La  reine  jeta  dedans  une  perle 
estimée  un  million  ;  aussitôt  qu'elle  fut  fondue, 
Clcopâtre  l'avala.  —  L'empereur  Tibèke- 
Maurice  fit  bâtir  à  Tarsous  une  église  que  les 
Musulmans  détruisirent,  en  865.  —  Au  mois 
de  Mars  de  l'année  484,  Léonce,  d'accord  avec 
Vérene,  et  prenant  pour  prétexte  l'ineptie  et 
les  exactions  de  Zenon  se  fait  proclamer  empe- 
reur à  Tarsous.  -  Cette  ville  fut,  en  791,  visitée 
par  l'empereur  d'Orient  Constantin  VI,  et  là 
mourut,  le  31  Juillet  833,  le  calife  Al-Mamoun 
[A^iL-Maaiyu"!.],  après  un  règne  de  vingt  ans. 

§  5.  Une  espèce  de  télégraphie,  au  moyen  de 
signaux  de  feu,  fut,  pendant  quelque  temps, 
établie  entre  Tarsous  et  Constantinople:  le 
1  Septembre  866,  pendant  des  courses  qui 
avaient  lieu  à  l'occasion  de  la  naissance  de 
Léon  VI,  fils  de  ^Michel  II  et  d'Eudoxie,  on 
annon(,'a  par  ce  moyen,  à  l'empereur  une  in- 
vasion subite  des  Sarrazins.  —  En  965  de  J.  C, 
la  peste  et  la  famine  désolèrent  la  ville  de 
Tarsous,  qui,  depuis,  fut  si  souvent  prise  et 
saccagée  qu'il  n'en  reste  pliLS  que  des  ruines. 
Elle  fait  aujoiu'd'hui  partie  de  l'Anatolie  et 
compte  environ  30,000  habitants.  —  Nous 
voyons  sur  ses  monnaies,  qu'elle  s'intitulait 
viûe  oecuménique  et  néocore,  et  son  nom  est 
souvent  accompagné  d'épithètes  dérivées  des 
noms  d'Hadrien,  d'Antonin,  de  Commode,  de 
Septime  Sévère,  de  Caracalla,  de  Macrin  ou 
d'Alexandre  Sévère,  comme  on  peut  le  voir  ci- 
après  aux  légendes  et  marques  monétaires.  — 

§  6.  Tarsius,  en  grec  :  Taçaiog  =  Strabon, 
XII,  1.  c. ,  fleuve  en  Troade,  non  loin  de  Zélia. 

§  7.  Tarsura,  en  grec  :  TaçGovQa,  cfr.  Ar- 
KiAN.  Peripl.  Pont.  Eux.  dans  Hudson.  G.  M.  I, 
10  ^  fleuve  en  Colchide,  entre  la  ville  du 
Phase  et  Diosciu'ias,  et  qui  prend  sa  soiu'ce 
entre  les  fleuves  Singame  et  Hippus.  — 

§  8.  Tarsium,  en  grec  :  Taçaiov  =  Ptolé- 
MÉE,  1.  c,  ville  de  la  Paunonio  Inférieure,  auj. 
Tersacz.  — 

§9.  Tarseium,  engi-ec:  Tccqgtjlov  =  cîv. 
PoLYBE,  III,  24;  Etienne  de  Byzance,  637 
=  ville  près  des  colonnes  d'Hercule.  — 

§  10.  Tarsatica,  en  grec:  TaçaazfKK,  cfr. 
Pline,  III,  21;  Pïolémée  et  Tables  de 
Peutinger  ,  11.  ce.  ;  —  Tharsaticum  == 
Itinéraire  d'Antonin,  273  ;  —  ville  d'IUp-ie, 
aujourd'hui  lUiines  près  du  bourg  Tersat,  à 
rO.  de  Eiume.  — 

§  11.  Tarsia,  Tarsium  =  cfr.  Arrian.  Ind.; 
=  promontoire  dans  la  Karamanie.  —  Tar- 
siANA,  en  grec:  Tctgaiava,  Taruana,  cfi-. 
Ptolémée,  1.  c.  —  viÙc  de  Karamanie.  —        1 


\^  12.   Zephyrium  (auj.  Mcrsine)  =  port  de 

Tarsous.  [Cfr.  Strabon,  Livr.  XIV,  et  Ptolé- 
mée, 11.  ce.  —  promontoire  et  petite  ville  de 
Cilicie,  à  l'ouest  de  Soloë  et  du  fleuve  Kydnos. 
Suivant  Strabon  et  le  texte  grec  de  Ptolémée  il 
y  avait  aussi  à  l'embouchure  de  Kalykadnos  — 
un  promontoire  de  ce  nom.]  De  la  ville  de 
Zéphyrium  en  Cilicie  on  connaît  des  médailles 
autonomes  (M.  R*.)  et  des  impériales  (JE. 
W — E,'^.)  du  temps  d'Hadrien  et  de  Trébonien. 
Sur  une  médaille  de  Trébonien,  émise  dans 
cette  ville  se  trouve  aussi  le  nom  d'iRENOPOLis, 

—  comme  ville  aUiée.  — 

\^  13.  Les  monnaies  de  Tarsous  sont:  Auto- 
nomes: M.  R'.  —  JE.  Com.  —  R«.  —  Tytes 
DES  autonomes:  Tête  de  femme  toui-elée,  quel- 
quefois voilée.  —  Hercule  luttant  contre  un 
lion.  —  Apollon  assis  tenant  imc  lyre.  —  Pyra- 
mide surmontée  d'im  aigle.  —  Jupiter  Niké- 
phore  assis.  —  Femme  tourelée  assise  tenant 
des  épis  et  des  pavots,  à  ses  pieds,  un  fleuve.  — 
Hermès  entre  doux  animaux.  —  Figure  assise 
sur  un  quadrupède.  —  Impériales:  M.  R*' — R'*. 

—  JE.  Com.  R®.  —  Série  d'Auguste  jusqu'à 
Saloniaa.  —  Légendes  et  marques  monétaires: 
TAP.  en  monogi-amme.  —  TAPXEQN.  — 
TEPIIKON.  —  TAPCOY.  —  TAPCEQN. 

—  TAPCeCUN.  —  TAPCe.  —  TAPCOV.  — 
TAPIOV.  —  AAPIANnN-TAPCEQN.  —  ou 
TAPCeCUN  ou  TAPCOV.  —  AAPIANHC- 
TAPCOV.  —  AAPI  -TAPC.  —  AAP-  KOM- 
TAP.  —  AAP-KOMOAIANH-TAP.  —  AAP- 
CeVHPIANH  ou  CeVHPIANHC-TAPCOV. 

—  KOMOAeiOC-OIKOVMeNlKOC-TAP- 
COV.  —  TAPCOV-MHT-THN-KIAIKQN- 
ICAVPIA-KAPIA-AYKAONIA.  —  ANTO- 
NelNIANH  ou  ANTONeiNIANHC  avec 
CeVHP-AAP-MHT-TAPCOV  ou  avec  CeV- 
AAP-MH-TAPCOV  ou  avec  CeVHP-AAPI- 
TAPCOV.  —  ANTQNeiNIANOV.  —  HOA- 
MHT- TAPCOV.  —  ANTQNeiNIANHC- 
CeVHPIANHC  •  CeVH  ■  MAPKeiNIANHC- 
TAPCOV.  —  AAP-CeOVH-AAeZ-MHTP- 
TAPC.  —  AAeZANAP-AN-CeO'AAP-MHT- 
TAPC  ou  TAPCOV.  —  AAEEANAPOV- 
TAPCOV.  —  AAP-CeOVH-AAEZAN-MHT- 
TAPC-MHTPOn-TAPCOC.  —  AAPIANH- 
KOMOAlANH-TAPCœC  — AAP-CeOVHP- 
ANTONeiNOV-  no -TAPCOV.  —  AAP- 
CeOV-AAeEANAPIAN-TAPCOV.  —  AAP- 
CeVH -AAEAND- TAPCOV.  —  TAPCO- 
MHTPOnOAeQ.  —  [Xous  avons  pris  toutes 
ces  légendes  sur  les  médailles  de  Tarsous,  con- 
servées au  Cabinet  de  France.]  — 

§  14.  Parmi  les  monnaies  Impériales  de  Tar- 
sous dont  la  fabrique  et  le  type  sont  tout-à-fait 
exceptionelles  et  caractéristiques  nous  sommes 
obligés,  en  iuterrompant  Tordre  de  la  série  des 
médailles  d'Auguste,  de  donner  ici  la  descrip- 
tion et  le  dessin  de  la  médaille  suivante,  qui 


1487 


Dictionnaire  numismatique. 


1488 


est  une  variété  inédite  de  celle  qui  a  été  décrite 
par  MioNNET  (voy.  Suppl.  T.  VII,  p.  257, 
n?  394")  ainsi  que  la  description  des  trois  autres 
médailles  inédites  de  Tarsous  aux  effigies  de 
Trajan  Dèee,  Caracalla  et  Balbin.  — 


Commode.  — 2484)KOINOC-KIAIKIAC- 
TAPCOY-AIC-NeOKOPOV  (et  non  NeO- 
KOPON).  Couronne  sur  laquelle  sont  fixées 
huit  têtes  impériales,  disposées  dans  l'ordre 
suivant,  de  gauche  à  droite:  Sabine,  Hadrien, 
Antonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle,  Lucius  Vérus, 
Commode,  Faust  i  ne  la  Jeune,  et  Crispine.  [Les 
têtes  des  empereurs  sont  laurées.]  ^'-.kù,  P I  AN  H  • 
KOMOAlANH-TAPCOC-H-MHTPOnOAIC. 
La  Ville  do  Tarsous  personnifiée  et  représentée 
par  une  femme  voilée,  tourelée  et  assise,  à 
gauche,  sur  un  rocher,  derrière  lequel  est  un 
grifibn.  Elle  tient  de  la  main  droite  des  épis  et 
un  pavot.  A  ses  pieds,  le  fleuve  Kydnos,  vu  à 
mi-corps  avec  la  tête  radiée  et  les  bras  étendus. 
jË  87.,.  R«*.  —  Inédite.  =  125  fr.  —  Cabinet 
de  France,  bel  exemplaire.  —  Voy.  aussi  Cat. 
Jules  Gréau  (Paris,  18G7),  Méd.  Gr.  p.  169, 
n?  1945.  — 

Note.  Commode  est  le  premier  des  em- 
pereurs romains  qui,  sur  les  monnaies  de 
Tarsous,  ait  employé  ce  type  avec  plusieurs 
têtes  —  Elagaiîale,  avec  neuf  ou  treize  — 
Maximin,  avec  quatre  —  Gordien  III,  avec 
sept  ou  quatorze  —  et  enfin  Trajan-Dèce 
avec  sept  têtes.  Ces  diverses  médailles  sont  ci- 
tées par  Vaillant  ,  Pellerin  ,  Huntek, 
Pembroke,  Gessner,  Eckhel,  Frohlich  et 
MioNNET,  mais  tous  se  sont  bornés  à  les  décrire, 
et  ont  vu  dans  ces  effigies  des  têtes  ordinaires 
[capita  huiimiia),  tandis  que  siu-  l'exemplaii'e 
que  nous  publions  ici  ce  sont  bien  des  têtes  im- 
périales, puisque  celles  des  empereiu-s  sont  lau- 
rées.  D'après  l'ordre  dans  lequel  ces  têtes  sont 
placées  et  vu  l'épithètc  d'AAPIANHC,  accolée 
si  fréquemment  au  nom  de  la  ville  de  Tarsous, 
nous  croyons  être  autorisé  à  attribuer  ces  têtes 
aux  personnes  impériales  que  nous  avons  men- 
tionnées dans  la  description  de  cette  pièce.  — 
MioNNET  (voy.  Suppl.  T.  VII,  p.  257,  n'.'  394) 
mentionne  un  exemplaire  à  peu  près  semblable 
au  nôtre,  nuiis  il  ne  parle  pas  du  grittbn,  et  le 
mot  NeQKOPON  n'y  est  pas  inscrit  en  entier. 


Trajan  Dèce.  —  2485)  AY-KAI-r-MeC- 
KVIN-AeKIOC-TPAlANOC.  —  R— H. — 
Uuste  radié  de  Trajan  Dèce,  à  droite,  avec  le 
paludamentum.  ^^  :  TAPCOY  •  M  HTPOnO- 
AenC'A'M-K-r-B.  Autel  devant  lequel  on  voit 
l'empereiu"  tenant  une  Victoire,  et  un  Génie 
tenant  la  harpa.  M  10.  Inédite.  W*.  -=  120  fr. 
—  Cfr.  Sabatier  (Joseph) ,  Eevue  Numism. 
Belge.  An.  1859.  Nov.  1 5,  sa  lettre  à  M.  Heniek 
Chalon,  Prés,  de  la  Soc.  de  la  Num.  belge,  sur 
les  monnaies  Impériales  grecques  en  bronze  et 
inédites.  Voy.  l'extrait  de  cet  article,  p.  20, 
n"  5.  PI.  V,  n'.'  5.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Caracalla.  —  2486)  AYT-KAI-M-AVP- 
CeVHPOC-ANTiQNeiNOC'CeB.  Tête  lau- 
rée  de  Caracalla,  à  gauche.  Dans  le  champ,  à 
di-oite  et  à  cauche ,  la  lettre  FI..  {IJarrio, 
narçiôog).  ^ ^  :  ANTQNIANHC  •  CSVHP- 
AAPI-MHTPTAPCOV.  Femme  debout,  à 
droite,  la  tête  surmontée  d'une  flamme  ou  plu- 
tôt d'un  modius,  le  bras  droit  tendu  en  avant, 
et  tenant  une  couronne  de  la  main  gauche  ;  elle 
est  posée  sur-  le  lion  cornu  de  Tarsous,  marchant 
à  droite,  animal  symbolique  et  attribut  de  Sar- 
don  ou  de  l'Hercule  Tyrien  [voy.  l'article  do 
Feu  J.  Sabatier,  dans  la  Rev.  Num.  Fr.  an. 
1859.  jVouv.  série,  T.  IV,  p.  273  à  307.  PI.  IX, 
X.  XI  et  XII,  sur  les  médailles  frappées  à  Tarsous, 
par  Antonin  le  Pieux,  Caracalla,  Alexandre 
'  Sévère,  Maximin  I,  Maxime,  Tranquilline  et 
Gallien].  Dans  le  champ,  les  lettres  A'M'K'F-B 
I  ^=  qui  signifient:  Tlçàtri,  MrjzQonohç,  Ki- 
!  lixiaq,  rçâfifiari,  BovXrjg.  —  ^9^',,.  R^*. 
Inédite.  =  100  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
[SurTHerculeTyrien  voy.  :  a) Eaoul-Rochette, 
Premier  mémoire  sur  l'Hercule  Assyrien  et 
Phénicien,  considéré  dans  ses  rapports  avec 
l'Hercule  grec.  Paris,  1848.  in-4?  —  b)  Lau- 
rent. Lyd., De magistr.  III,  64.  —  q)  Muller 
(K.  Ott.)  dans  le  Bhein.  Muséum,  1829,  p.  22 
et  suiv.  —  d)  WiTTE  (baron  J.  de).  Catalogue 
étrusque,  n?  96,  note  2.]  —  Cfr.  aussi  :  Revue 
Numismatique  Belge.  An.  1865.  Voy.  l'ex- 
trait du  Tom.  III,  de  la  4"  série,  p.  28,  n'.'  24. 
PI.  XVIII,  fig.  24,  article  de  Feu  J.  Sab.vïier. 

lîalbin.  —  2487)  AVT-KAIC-A-KAIA- 

BAABeiNON-Cee.  Buste  lauré  de  Balbin, 
à  droite,  avec  le  paludamentum.  Dans  le  champ, 
n-n.  ^:TAPCOV-MHTPOnOAeQC.  Persée 
debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  la 

j  tête  de  Méduse  et  la  harpe  dans  l'autre  main; 

j  il  est  chaussé  de  bottines  munies  d'ailes.    Dans 

I  le  champ,  les  initiales:   A-M-K-T-B.  M  lOV,,. 

j  j>s*  ^  200  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mion- 
net. —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Cfr. 

j  Sabatier,  son  article  dans  la  Revue  Xumism. 

1  Belge.  An.  1865.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  XVIII, 
n?  25.    —   Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1867), 

I  Méd.  Gr.  p.  170,  n'.'  1953.  — 
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Remarque.  La  harpe  est  un  attribut  de 
Saturne  [Saturne  debout,  le  baut  du  corps  dé- 
couvert et  tenant  la  barpé  dans  la  main  droite, 
est  représente  sui'  une  intaille  de  cornaline, 
n?  1047  du  Cabinet  des  Médailles  de  la  Eiblio- 
tbèque  Nationale  de  Paris],  qu'on  voit  quelque- 
fois avec  Jupiter  (cfr.  AroLLODoii.  Bibl.,  I,  6)  ; 
avec  Hercule  (cfr.  Euripid.,  Jon. ,  191);  mais 
]A\xs  paTticulièrement  avec  ^Mercure  et  Pcrsée 
(cfr.  Ovide,  Metamorpb.  V,  176,  69).  En  effet 
et  poiu'  ne  parler  que  de  la  numismatique, 
Persée,  tenant  la  hakpé,  se  trouve,  avec  ou 
sans  la  tête  de  Méduse,  sur  des  médailles  de 
Séripbos,  d'Astypaléa,  de  Larissa,  de  Tarsous 
et  sur  quelques  autres.  Quant  à  la  harpe  seule 
et  comme  type  symboliqiie,  on  la  trouve  sur 
des  médailles  d'Amisus  Pont.  {Mionnet,  Suppl. 
IV,  435)  ;  d'Astm-a  Mys.  {Mionnet,  Suppl.  V, 
296) ,  de  Cybistra  Cappadociae  {Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  437),  de  Gyaros,  ins.  Europ. 
{Mionnet,  Descr.  T.  II,  316),  de  Larissa  Tbess. 
{Mionnet,  Descr.  T.  II,  17),  de  Séripbos  ins. 
{Mionnet,  Descr.  T.  II,, 324,  Suppl.  IV,  400 
et  seqq.),  d'Alexandrie  (Egypte),  ainsi  que  sur 
quelques  deniers  d'argent  des  familles  ^lemmia, 
Xeria,  Nonia  et  Servilia.  —  [Une  intaille  de 
cornaline,  n?  2380,  de  la  Bibliotbèque  Xationale 
de  Paris,  a  pour  sujet  Persée,  la  tête  de  Méduse 
à  la  main  et  debout,  devant  Miuerve  assise.  — 
Un  bas-relief  en  marbre  blanc,  ayant  longtemps 
fait  partie  de  la  collection  PouRTALi-:s-GoRGiER, 
offre  eu  regard  la  tête  de  Méduse  et  de  Persée; 
près  de  cette  dernière  est  placée  la  harpe,  et 
plus  bas,  le  monstre  marin  dout  ce  béros  déli^Ta 
Andromède.]  — 
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Temple  octostyle.  Sur  le  fronton,  on  lit:  KOI  N* 
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France.  — 


TeLEMISSOS  (ville  de  Carie). 

[L'emplacement  et  les  Ruines  de  cette  ville 

n'ont  jamais  été  bien  déterminées  et  ont  été 

toujours  confondues  avec  celles  de  Telmissos  en 

Lycie,  auj.  Macri.] 

Telemissos,  Telemissus,  Telmessus  ou 
Telmissus,  en  grec  :  TsXfxiaaôç,  cfr.  Etienne 
DE  Byzance,  646,  1.  c.  ;  d'après  cet  auteur  et 
CicÉRON  (voy.  de  Divinat.  I,  40)  cette  ville  a 
du  être  située  dans  la  Carie  et  notamment  aux 
extrêmes  confins  de  cette  dernière  et  de  la  Lycie. 
Elle  appartenait  avant  la  guerre  d'Antioche  à 
la  Lycie,  et  après  la  di.ssolution  du  royaume 
d'Eumène  de  nouveau  à  la  Lycie.  —  Les  No- 
tices Ecclésiastiques  nous  apprennent  que 
cette  ville  prit  plus  tard  le  nom  d'Ajs'ASTASio- 
roLis.  Voy.  en  plus  :  a)  Suidas  lexik.on,  sub 
voce  Telmisis;  b)  notre  Dictionnaire,  T.  I, 
Vol.  II,  p.  1202;  en  russe:  Te.icMeccocx] ;  • — 
ville  de  Carie  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec 
son  homonyme  de  Lycie,  ville,  dont  les  Ruines 
sont  fixées  près  d'un  petit  bourg  qu'on  appelle 
auj.  !Macri,  et  dont  les  médailles  sont  déjà  dé- 
crites dans  notre  Dictionnaire  (voy.  T.  1, 
Vol.  II,  p.  1202,  n"  2112).  —  La  médaille 
autonome  dont  la  description  est  donnée  ci- 
après,  médaille,  qui  à  en  juger  par  sa  fabrique 
et  son  style  non-lyciens,  a  du  être  émise  sous 
le  règne  d'Auguste,  doit,  il  nous  semble,  servir 
de  meilleure  preuve  qu'il  est  très-urgent  de 
distinguer  ces  deux  villes  et  de  préciser  l'em- 
placement de  Telemissos  en  Carie,  qu'on  a  tou- 
joiu's  confondu  avec  son  homonyme  de  Lycie. 
Par  conséquent  il  ne  faut  point  confondre  la 
ville  de  Telemissos  en  Carie,  avec  : 

a)  Telmissos  de  Lycie,  en  grec:  TsXfitaaôç 
=  cfr.  Str.vbon  ,  Livr.  XIV,  p.  665,  1.  c.  ; 
Tflfir]6a6g  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Hérodote,  I, 
78  ;  PoMPONius  Mêla,  I,  13  ;  Etienne  de 
Byzance,  1.  c.  ;  TfA^tcrcoç  =  Polybe,  XXII, 
27  ;  HiÉROCLÈs,  1.  c.  ;  Telmessus  =  Pline, 
V,  27;  TiTE-LiVE,  Livr.  XXXVII,  ch.  16; 
XXXVIII,  ch.  39;  Lucain.  Pharsal.  VIII, 
248  ;  en  russe  :  Te.ii.MiiccocT> ,  Te.iLMiiccti 
.ÎIuKiiicKie  ;  —  ville  de  Lycie  à  l'embouchure 
du  fleuve  Glaucos,  sur  la  mer,  au  fond  du  golfe 
de  Telmissos  qui  prit  son  nom  de  cette  ville 
(Telmessicus  sinus,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Glaucus  sinus,  riavxog  Kôliiog,  Stra- 
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BON,  1.  c.  —  Telmissos  était  déjà  sous  la  do- 
mination persane  une  ville  tîorissaute;  plus 
tard  elle  se  rendit  volontairement  à  Alexandre 
le  Grand  et  resta  libre  jusqu'à  ce  que  les  Ro- 
mains vinrent  prendre  eu  leur  possession  cette 
partie  de  l'Asie-Mineure  et  la  donnèrent  au 
royaume  de  Pergame.  — 

§  1.  Ruines  de  Telmissos  en  Lycie.  Elles  se 
trouvent  aujourd'hui  tout  près  d'un  petit  bourg 
qu'on  appelle  Macki,  à  20  lieues  à  l'É.  d'Alinda. 
—  Suivant  les  rapports  présentés  à  l'Académie 
des  Sciences  et  à  celle  des  Inscript,  et  de  Belles- 
Lettres,  par  le  voyageur  français  M.  Texiee 
(voy.  ces  Rapports,  publiés  à  Paris,  on  1837, 
in-4?,  p.  26,  38  et  39)  les  Ruines  de  Telmissos, 
déjà  visitées  par  M.  de  Choiseul  [v.  Choiseul- 
Gouffier,  voyage  pittoresque  dans  l'Empire 
Ottoman,  en  Grèce,  dans  la  Troade  etc.  2f  édit. 
par  Hase  et  Miller.  4  vols,  de  texte  et  2  de 
planches.  Paris,  1842.  gr.-8?  et  un  Atlas  fol" 
(Prix  75  fr.)]  et  par  M.  Huyot,  méritent  tou- 
jours l'attention  des  voyageurs  par  leur  haute 
antiquité  et  leur  belle  conservation.  Dos  por- 
tiques à  colonnes  taillés  dans  le  roc  vif  et  des 
milliers  de  tombeaux  attestent  la  gi-andeur 
passée  de  l'ancienne  Telmissos.  En  quittant  la 
Carie  c'est  une  des  premières  villes  que  l'on 
rencontre  sur  les  confins  de  la  Lydie.  Cette 
ville,  dit  M.  Texier,  ibid.  p.  39,  située  au  fond 
d'un  golfe  immense,  s'élève  en  amphithéâtre  au 
milieu  de  jardins  et  do  palmiers  ;  une  nécropole 
taillée  dans  le  roc  la  couronne.  La  nature  de 
cette  contrée,  comme  tous  les  monuments  de 
cette  ville,  diftèrent  tellement  de  la  province 
de  Carie,  qu'il  semble  qu'on  arrive  sur  un  autre 
continent  [voici  une  autre  pi'cuvo  donnée  par 
im  éminent  archéologue  et  qui  pourra  servir 
à  l'appui  de  notre  assertion  qu'il  y  avait  deux 
villes  différentes  du  nom  de  Telmissos].  —  Ce 
qui  frappe  d'abord  les  regards  en  arrivant  à 
'Telmissos,  est  un  immense  théâtre  taillé  dans 
le  flanc  d'une  montagne.  La  ville  de  Telmissos 
était  située  entre  le  théâtre  et  les  tombeaux.  Il 
n'en  reste  aujourd'hui  que  les  murailles  et 
l'acropolis.  Mais  la  ville  des  morts,  presque 
entièrement  taillée  dans  le  roc,  conserve  encore 
des  monuments  très-intéressants.  Le  grand 
tombeau  d'Amynias,  est  d'une  conservation  par- 
faite. Il  y  a  encore  trois  tombeaux,  non  moins 
remarquables  à  portiques  et  à  frontons.  L'un 
d'eux  porte  une  coui'te  inscription  grecque;  le 
second  offre  une  inscription  en  langue  lycicnne. 
Ces  caractères  qui  ne  ressemblent  ni  au  gTcc, 
ni  au  phrygien,  ne  se  trouvent  que  dans  la 
Jjycio  et  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  Pam- 
phylie.  Malheureusement  on  ne  s'en  occupe  pas 
assez  à  les  déchiffrer  convenablement.  Les  autres 
tombeaux  de  Telmissos  qui  sont  inombrables, 
se  rapprochent  plutôt  du  caractère  dos  Monu- 
ments Babyloniens.  — 


Traditions  mythologiques.  §  2.  La  ville  de 

Telmissos  en  LjT'ie,  fondée  par  Telmisse,  fils 
d'Apollon,  a  été,  au  dire  de  Pline  (Livr.  V, 
ch.  27),  un  des  principaux  sièges  de  la  Magie: 
tout  le  monde  y  naissait  devin,  les  femmes 
mêmes  et  les  enfants.  Les  habitants  croyaient 
que  les  songes  présentaient  un  sens  réel,  et 
qu'il  n'y  en  avait  point  qui  no  put  être  inter- 
prêté, [f elmisse  ou  Telmissos  fils  d'Apollon  et 
d'une  fille  d'Agcnor,  ayant  ainsi  que  sa  mère 
reçu  du  dieu  son  père  l'art  do  la  Divination,  il 
l'enseigna  aux  Telmissiens  et  fit  bâtir  un  temple 
à  Apollon  qui  fut  nommé  de  là  Telmissien. 
Après  sa  mort,  il  fut  enseveli  dans  le  temple 
même,  et  siu-  son  tombeau  on  éleva  un  autel  où 
on  lui  rendait  de  grands  honneurs.  Il  est,  par 
conséquent,  fort  possible,  vu  la  rare  conservation 
de  tous  les  tombeaux  et  édifices  de  Telmissos, 
qu'on  précisera  un  jour  l'emplacement  du  temple 
qui  contient  ce  tombeau.]  — 

Histoire.  §3.  Alex.\ndre  le  Grand  s'assura 
de  cette  ville  par  xva.  traité  (l'an  333  av.  J.  C, 
de  Rome  421),  et  Aristandre,  le  plus  fameux 
devin  de  son  temps,  suivit  le  prince,  qui  le 
consultait  sur  toutes  ses  entreprises.  —  Au  siège 
d'Halikarnassos ,  Alexandre  reposait  sous  sa 
tente,  quand  une  hirondelle  vint  voler  autour 
de  son  lit.  Le  roi,  à  moitié  assoupi,  l'ayant  re- 
pousséo  doucement  de  la  main,  elle  redoubla 
ses  cris,  et  se  reposa  sur  sa  tête.  Ai-istandro  con- 
sulté dit  au  prince  que  cela  prédisait  la  trahison 
d'im  de  ses  courtisans,  parce  que  l'hirondcUo 
habite  la  demem-e  de  l'homme.  Et  il  ajouta  que 
la  conspiration  serait  bientôt  découverte:  car, 
reprit  leXanthien,  cet  oiseau  est  bien  babillard. 

—  Quelque  temps  après,  quand  Alexandre  était 
campé  près  de  Phasélis,  il  découvrit  en  eflet 
la  conspiration  tramée  contre  lui  par  Alexan- 
dre, fils  d'Erope,  général  do  la  cavalerie  thes- 
salienne.  Le  roi  de  Perse  lui  avait  promis  mille 
talens  d'or  (plus  de  30  millions  de  francs)  avec 
le  royaume  de  Macédoine  s'il  tuait  le  prince. 
Le  porteiu-  de  la  lettre  ayant  été  arrêté ,  avoua 
tout,  et  le  coupable  fut  puni  du  dernier  supplice. 

—  Après  la  défaite  d'ANTiocHOS  le  Grand, 
les  Romains  donnèrent  Telmissos  à  Eumène, 
roi  de  Pergame  ;  mais  à  l'extinction  de  ce 
royaume,  la  ville  fut  rendue  aux  Lyciens.  — 

§  4.  Les  monnaies  do  Telemissos  en  Carie, 
sont  :  Autonomes  :  M.  R*.  —  On  ne  connaît 
point  de  monnaies  Impériales  frappées  dans 
cette  ville.  —  Types  des  autonomes:  Tête 
radiée  du  Soleil,  vue  de  face.  —  Apollon  tenant 
un  arc  et  assis  sur  la  cortine.  —  Légendes: 
TEAEMHZIEnN.  — 

Littérature  : 

a)  MioNNET,  Description  des  médailles  an- 
tiques Grecques.  Supplém.  T.  VI,  p.  551.  — 
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b)  Sestini  (Domenico),  Lettere  c  Disserta- 
zioni  numismatichc  etc.  XV'III  vols.  in-4l* 
Livorno,  Roma,  Bcrlino,  Milano,  Pisa  e  Firenze, 
ab  aiiuo  1789  usque  ad  annum  1820.  (Conti- 
nuazione.)  Voy.  T.  III,  p.  87.  — 

Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  ouvrages 
spéciaux  qui  traitent  sivclcs  monnaies  de  Tele- 
Missos  UE  Carie,  vu  que  cette  ville  a  été  con- 
stamment confondue  avec  Telmissos  de  Lycie. 


Monnaies: 

Autonome  émise  sous  le 
règne  d'Auguste: 

2490)  Tête  radiée  du  Soleil,  vue  de  face. 
P^iTEAEMHIIEQN.  Apollon  vêtu  de  la 
STOLA,  assis  siu-  la  cortiuc,  avec  deux  flèches 
s'élevant  de  dessus  l'épaule,  tenant  un  arc  de 
la  main  droite  et  la  gauche  posée  siu*  la  cortine. 
M  4.  R-*.  =  250  fr.  —  Nouvelle  acquisition 
du  Cabinet  de  France.  —  Sestini  (Domenico), 
Lettere  e  dissertazioni numismatichc.  Contiuuaz. 
voy.  T.  III,  p.  87.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  551,  n?  552  :  Médailles  autonomes  en  bronze. 
—  R*.  —  F.  G.  —  Pet.  mod.  =  200  fr.  (Prix 
général) ,  et  celle  de  son  n?  552.  —  iE  4.  — 
R*.  —  F.  o.  =  100  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 


TEMNOS  (viUe  d'AeoUe). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Menimen  ou  Melemen.] 

Temnos,  Temnus,  en  gi-ec:  Trjfivog  [cfr. 
IIi-nonoTE,  Livr.  I,  ch.  49  ;  Xenophon.  histor. 
or.  IV  ;  Stkabon,  livi-.  XIII,  1.  c.  ;  Pausanias, 
ï,  13;  PLtNE,  V,  30;  Cicek.  Flacc.  §  18;  Pto- 
LÉMÉE,  1.  C.  ;  Tables  de  Peutixgek,  1.  c.  ;  en 
russe:  TeMHOCX,  r..Bi,  3o.ii]!];  —  petite  ville 
d'AeoIie,  dans  la  contrée  entre  Kj-me,  Phokaea 
et  Magnesia,  située  au  S.  de  la  ville  de  Leukae, 
sur  le  parcour  septentrionale  de  l'IIermus; 
Pline  la  place  à  l'embouchiu'e  de  ce  fleuve.  — 
Aujourd'hui  Ruiues  à  Menimen.  ■ —  Habi- 
tants: Temnii  (Tacite,  1.  c),  Temnitae,  et 
d'après  les  légendes  des  médailles:  THMNEI- 
TQN.  —  TEMNITON.  —  TAMNITAN.  — 

§  1.  Temnos  Nions  —  Trj/xvov  oqoç  =-- 
Stkabon,  livr.  XIII;  Ptolémée,  1.  c. ;  — 
petite  chaîne  de  montagnes  qui  commence  à 
Olympus  et  se  prolonge  au  S.  E.  ;  elle  se  joint 
d'un  côté  aux  monts  Pédaso  et  de  l'autre  aux 
montagnes  de  la  Phrygie,  et  divise  la  province 
de  la  Myslc  eu  deux  parties  :  colle  du  Xord  et 
celle  du  Sud.  Le  mont  Ida  à  l'E.  constitue  le 
prolongement  de  cette  chaîne,  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  do  Tscuumus-Dag  à  l'E.,  et 
do  Kudg-Uag,  à  rO.  — 


§  2.  Temnès,  roi  de  Sidon  on  Phénicie,  dont 
les  médailles  ne  sont  pas  encore  retrouvées.  — 

§  3.  Téménos  (réfiivog  =  champ,  lieu  sacré) 
—  petit  lieu  voisin  de  Syracuse  où  l'on  adorait 
Apollon  nommé  de  la  Téménite.  Cfr.  Cicer. 
Verr.  IV,  ch.  53  ;  —  Suétone,  vie  de  Tibère, 
ch.  74.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Temnos  sont:  Auto- 
nomes: iE.  R^— R".  —  Types:  Tête  do  Ju- 
piter. —  Homme  nu  assis.  —  Tête  de  femme 
tourelée.  —  La  Fortune  debout.  —  Tête  jeune 
du  Sénat.  —  Impériales:  M.  R* — W.  — 
Série:  d'Auguste  à  Philippe  le  Jeune.  — 
Légendes:  THMNeiTON.  —  THMNOC. — 
TAMNITAN.  — 


Littérature: 

a)  D'Anville.  [A  notre  gi-and  étonnement 
ce  célèbre  géographe  ne  fait  la  moindre  mention 
de  la  ville  de  Temnos.  Une  pareille  omission 
est  impardonnable.]  — 

b)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  26  à  32.  —  Série:  d'Auguste  (interruption), 
de  Julia  Titi  filia,  de  Domitieu  à  Philippe  le 
Jeune.  —  Idem,  Suppl.  T.  VI,  p.  40  à  49.  — 
Série  :  d'Auguste,  de  Domitien  à  Aemilicn.  — 

c)  Se.stini  (Domenico),  Descrizione  d'alcune 
medaglie  gi-eche  del  Museo  d'Ottavio  Fontana 
di  Trieste.  3  vols.  Firenze,  1822—1829.  in-4'.', 
avec  29  pi.  Voy.  pars  II,  p.  63,  Tab.  X,  fig.  15  ; 
et  pars  III,  p.  57,  n?  2.  — 

d)  Kiepert  (Hcinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  111, 
§  107  (note  2).  — 

e)  Wheler  (Georges),  Voyage  de  Dalmatie, 
de  Grèce  et  du  Levant.  Amsterdam  (Jean  Wol- 
ters  édit.),  1689.  in-8?  2  tomes.  Voy.  T.  I, 
p.  293,  figg.  92,  93.  — 

f)  MtJLLER,  L.,  Numismatique  d'Alexandre 
le  Grand.  Copenhague,  1855.  av.  atlas  de 
XL  pi.  Voy.  p.  240,  où  il  attribue  une  pièce 
d'Alexandre  le  Grand  comme  étant  frappée  à 
Temnos.  — 

g)  Catalogue  d'Ennery,  Paris,  1788.  in-4? 
Voy.  p.  611,  n?  4303:  une  médaille  d'Otacilia 
Severa:  P':THMNEITnN-EPMOC.  Le  fleuve 
Ilermus  (en  J'JoIide)  assis  à  terre,  tenant  un 
roseau  de  la  main  droit^et  appuyant  son  bras 
uauche  sur  ime  lu-ne  d'où  sortent  ses  eaux. 
iE  4.  R«.  =  120  fr.  — 


Monnaies: 

Augruste.   —    2491)   r-Ne-ACiNioc- 

FAAAOC.  Tête  nue  d'Auguste  jeuue.  ^^  : 
AnOAAAC(t>AINIOY-TAMNITAN.  Tcto  de 
Dacchus  couronnée  do  lierre.  —   ^  ^Vs-  — 
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R^.  —  F.  0.  =  30  fr.  —  MioNNET ,  Dcscript. 
des  niodailles  Grecques,  T.  III,  p.  28,  n?  166. 
—  M  47.,.  —  IV\  —  F.  o.  =  18  fi-:  —  Autre- 
fois, Cabiuet  de  M.  Cousinéry.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2492)KAICAP'CeBACTOC-nAOYCIAC- 
YriAT.  Tète  nue  d'Auguste  dans  sa  jeunesse. 
^:AnOAAAC-c|>ANIOY-TAMNITAN.  (sic!). 
Pallas  debout,  à  gauche,  tenant  dans  la  main 
droite  une  petite  Victoire  qui  elle-même  porte 
d'une  main  une  couronne  et  de  l'autre  une 
grappe  de  raisin,  et  dans  la  gauche  la  haste  et 
le  bouclier.  iE4V.,.  R'.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  28,  n?  167.  — 
M  41/^.  _  Rfi.  _  F.  o.  =  18  fr.  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  Cousinéry.  —  Cab.  de  France. 

2493) ACINlOC-rAAAOC-VnA- 

TOC.  Tête  d'vVuguste  nue  et  jeune.  P';AnOA- 
AAC-4)AINIOY-TAMNITAN.  Tête  imberbe 
de  Eacchus,  ceinte  d'une  double  couronne  de 
lierre.  M  3.  R'.  =  25  fr.  —  Sestini  (Do- 
menico),  Descrizione  d'alcune  medaglie  greche 
del  Museo  d'Ottavio  Fontana  di  Trieste.  3  vols. 
Firenze,  1822—1829.  in-4?,  avec  29  pi.  Voy. 
pars  II,  p.  63,  Tab.  X,  fig.  15;  et  pars  III, 
p.  57,  n?  2.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  41, 
n?  261.  —  ^  3.  —  R'=.  —  F.  o.  =  18  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 

2494)  ACINIOC-rAAAOC-A---.  Tête 
imberbe  nue  d'Auguste,  à  droite.  Çf  :  •  •  ■  HQA- 
AAC-  (sic)  ct)AINIOY-TAMNITAN.  TGte  im- 
berbe de  Baccbus,  ceinte  d'une  double  couronne 
do  lierre.  ^37,.  R'.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p."  41,  n?  262.  —  M  37.,.  — 
R6_  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Cabinet  de  France. 

2495)  Une  médaille  d'Auguste,  classée  in- 
correctement par  Mionnet  à  Prusias  ad  Hyp- 

pium  de  Bitbynio,  et  que  nous  avons  déjà  décrit 
à  la  p.  1378,  n?  2362  de  notre  Dictionnaire, 
doit  être  rapportée  à  Temnos.  — 


TEOS    (ville  d'Ionie). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  Sigagik,  Siohad- 

SCHIK  ou  Sedschidschiek  ;  d'après  D'Auville 

à  EoDROUN  ou  BuDRUN ,  et  d'après  Chandler 

à  Segigek.] 

TëôS,  en  grec:  Tfaç  [cfr.  Hérodote, 
livr.  II,  ch.  78  ;  Scylax,  dans  Hudson.  G.  M.  I, 
37;  Strakon,  XIV;  Pomponius  Mêla  I,  17; 
Pline,  V,  31;  Horace,  I,  Od.  XVIII,  v.  18; 
Epod.  XIV,  V.  10;  Properce,  IV,  éleg.  8, 
V.  31  et  58;  Ovide,  Art  d'aimer,  III,  v.  330; 
Remèdes  d'amour,  v.  762;  Trist.  II,  v.  364; 
Pausanias,  livr.  VII,  ch.  3;  Aelien,  Illst. 
Divers.  VIII,  ch.  5  ;  Tite-Live,  livr.  XXXVII, 
ch.  27;  —  en  russe:  Teoci.,  r.  b'i,  loniii],  — 
ville  et  port  des  côtes  Ioniennes,  située  vers  la 


côte  S.  de  la  presqu'île  de  Clazomène,  vis-à-vis 
l'île  de  Samos,  à  8  lieues  au  S.  0.  de  Smyrne 
(Pline  l'appelle  erronnément  une  île).  —  Cette 
ville  a  été  assez  considérable  et  faisait  partie 
des  douze  cités  confédérées  de  l'Asie-Mincure, 
connues  sous  le  nom  de  la  Ligue  Ionienne.  — 
Téos,  aujourd'hui  ruinée,  était  à  30  stades  ou 
près  de  quatre  milles  de  Gérée,  et  avait  la  mer 
au  Sud.  Ce  port  des  Téicns  s'appelle  maintenant 
Segigek,  d'après  Chandler.  Tite-Live  (voy. 
livr.  XXXVII,  ch.  27)  nous  fait  mention  de 
Gérée  [Gerrae,  Sigagilx^  quand  il  dit:  „Et 
in  portu  qui  a  tergo  urbis  est  Geraesticum 
ipsi  appellant,"  —  et  Ibid.  voy.  Livr.XXXVlf, 
ch.  12:  ,,Corycuin  Teiorum  promontorium." 
[CoRYCE  était  un  autre  port  à  l'ouest  de  Téos, 
sur  la  côte  méridionale  de  la  presqu'île  de 
Clazomène.]  — 

§  1.  Aux  temps  de  la  domination  persane,  les 
habitants  de  Téos  (Teji,  6i  Trjïoi),  effrayés  de 
l'agrandissement  des  Persans,  se  transférèrent 
à  Abdère  en  Thrace  et  ne  revinrent  que  par 
petit  nombre  à  Téofs,  leur  pays  natale  ;  ils  se 
trouvèrent  beaucoup  mieux  sous  la  domination 
Romaine,  comme  on  peut  en  conclure  d'une 
quantité  de  monnaies  qui  appartiennent  à  cette 
époque.  Cette  ville  qui  était  une  des  principales 
de  la  Grèce  Asiatique,  est  célèbre  surtout,  par 
la  naissance  du  fameux  poète  Anakréon  [il 
vivait  en  494  av.  J.  C.  La  joie  et  le  plaisir 
faisait  son  unique  occupation,  et  l'on  juge  par 
ses  ouvrages  que  sa  main  écrivait  ce  que  son 
coeur  lui  dictait.  On  dit  qu'il  s'étrangla  avec 
un  pépin  de  raisin  au'il  ne  put  avaler.  Il  avait 
alors  86  ans],  de  Hekatéos  (Hecateus,  com- 
patriote et  peut-être  disciple  du  sophiste  Prota- 
gore)  et  du  poète  Appelikon  (philosophe  peri- 
patéticien,  un  des  plus  grands  bibliophiles  de 
l'Antiquité,  dont  la  bibliothèque,  après  la  prise 
d'Athènes  par  Sylla,  a  été  transportée  à  Rome. 
Il  moui-ut  l'an  86  av.  J.  C).  — 

§  2.  La  ville  de  Téos  fut  reparée  et  agrandie 
par  Auguste,  de  sorte  que  sur  les  médailles  on 
trouve  souvent  Auguste  cité  comme  fondateur 
de  Téos.  — 

§  3.  Le  Griffon  figure  très-souvent  sur  les 
médailles  de  Téos.  Il  était  consacré  à  Apollon, 
qui,  dans  la  plupart  des  villes  de  l'Ionie,  et 
surtout  à  Téos,  était  honoré  d'un  culte  parti- 
culier. [Comp.  EcKHEL,  Doctrina  Nummor. 
Vetcr.  T.  II,  p.  562.]  —  Nous  ajouterons  do 
notre  part  qu'il  faut  savoir  distinguer  le  griffon 
de  Téos  de  celui  des  autres  villes  [telles  que: 
Assos  (Mysiae),  Amkrakia  (d'Epire),  Aiîdera 
(Thraciae),  Aureliopolis  (Lydiae),  Cherso- 
NESOs  (en  Tauridc),  Smyrna  (en  lonie)  etc.] 
en  ce  que  le  griffon  de  Téos  a  les  aîles  ron- 
des, tandis  que  celui  des  autres  villes  les  a 
pointues.   — 
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§  4.  Les  monnaies  de  Téos  sont:  Autonomes: 
A^.  W*.  —  M.  R«— R«.  —  M.  R-— R'.  — 
n.  R*^*.  (cfr.  pour  la  médaille  en  plomb: 
L.  Welzl  de  Wellenheim,  Catal.  do  sa  col- 
lection. Vienne,  1844.  voy.  n?  5757).  —  Types 
DES  autonomes:  Tête  de  Bacchus  ou  de  Bac- 
chante coiffée  do  pampres.  —  Griffon.  —  Dicta 
et  grappe  de  raisin.  ■ —  Tête  casquée  de  l'Ama- 
zone Téos.  —  Tête  de  Neptune,  d'Homère.  — 
Anakréon  nu,  debout,  tenant  une  lyre.  —  Mi- 
nerve debout.  —  Impériales:  M.  R'' — R®. — 
Série  :  d'Auguste  à  Valérien  Jeime.  —  Alliance 
çvec  Colophon  d'Ionie.  —  Légendes:  THIfîN. 
—  THI.  —  THinN-MHTP--  .  —  THI-AA- 
MHTOZ  [nouveau  nom  de  magistrat.  Cfr. 
Cat.  de  la  vente  h.  p.  Borrell  de  Smyme. 
Londres,  1852,  12  Juillet,  voy.  p.  24,  lot  n?  206. 
m  2.  Poids,  23^/,  gi-s.  Vend.  2  ^  16  sh.  Bur- 
gon].  —  TH— KÂEQN.  —  THl-APIITQNA 
(nouveau  nom  de  magistrat.  Cfr.  Cat.  H.  P. 
Borrell,  ibid.  lot  n?  205.  Vend.  2  âÊ"  8  sh. 
[Burgon]).  — 

Littérature: 

a)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  Deux  volumes  in-8'.* 
Voy.  T.  I,  p.  303.  — 

b)  Mionnet,  Description  des  médailles  Grec- 
ques. T.  m,  p.  257  à  265,  et  Idem,  Suppl. 
T.  VI,  p.  383.  — 

c)  Revue  Numismatique  Française.  Année 
1861 ,  Tom.  VI  (de  la  nouvelle  Série) ,  voy. 
p.  423.  — 

d)  Kiepert  (Hcinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  116, 
S^  112.  — 

e)  Lenormant  (François) ,  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  composant  le  Cab.  de 
M.  le  baron  Behr.  Paris,  1857.  in-8?  Voy.  mé- 
dailles autonomes  décrites  à  la  p.  93,  n^»  557, 
558  et  559.  Mod.  iVj  et  27,,  dont  une' en  iR. 
inédite.  Vend,  (les  trois  pièces  ensemble)  = 
45  fr.  — 

f)  Cat.  h.  p.  Borrell  de  Smyme.  Londres, 
1852,  12  Juillet.  Voy.  p.  24,  lots  nÇs  204  à 
207,  presque  toutes  inédites.  — 

g)  Cat.  d'Ennery.  Paris,  1788.  Voy.  p.  434, 
n?  2436.  ==  Un  médaillon  de  Valérien:  Mev. 
Eni-CTPA-KAA-NEIKH<|)OPOY-THinN. 
Bacchus  debout,  tenant  un  cantharum  de  la 
main  droite,  de  la  gauche  un  thyrse.  Une  pan- 
thère est  à  ses  pieds.  M.  MM.  —  R**.  = 
200  fr.  — 

h)  Cadalvène  (Edouard  de),  Recueil  des 
Médailles  Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Avec  V  pi.  Première  partie:  Europe  (tout  ce 
qui  a  paru).  Voy.  p.  6  et  7.  — 


i)  Cat.  du  Citev.  N.  Iwanoff  (ancien  con- 
sul de  Russie  à  Smyrne).  Londi'es,  1863.  Vente 
du  29  Juin.  Voy.  p.  36,  n"  329:  ]\Iédaille 
inédite  de  Valérien:  Bev.  THinN-eiQNaM. 
Anakréon  assis  à  droite  et  jouant  de  la  lyre. 
M  4.  R^  Vend.  1  ^  3  sh.  [Curt].  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2496)  lEBAITOI-KTII- 
THI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  di-oite.  9i':TH  IQN. 
Bacchus  en  femme  debout  à  gauche,  tenant  de 
la  main  droite  le  cantharum  incliné  et  dans  la 
gauche  le  thyrse.  M  4.  R^.  =  20  fr.  —  Cat. 
Jules  Gréau.  Paris,  1867.  Méd.  Gr.  voy. 
p.  158,  n?  1836.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  261,  n?  1494.  —  ^  4.  —  R^ 
_  F*.  =  9  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Rare 
dans  les  ventes.]  — 

2497)  ZEBAITOI-KTIITHI.  Tête  nue 
d'Auguste  dans  un  temple  tétrastyle.  p*  : 
THIQN.  Bacchus  debout,  tenant  dans  la  main 
droite  le  cantharum  incliné  et  dans  la  gauche 
le  thyrse.  M  5.  R".  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  261,  n?  1495.  — 
Mb.  —  R\  —  F*.  =  15  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

2498)  eenN-CYNKAHTON.  Tête  nue 
d'AugiLste,  à  droite.  !p':THION.  Bacchus 
demi-nu,  tenant  le  cantharum  d'une  main,  le 
thyrse  de  l'autre.  M  5i/.,.  R«.  =  30  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris. 
Auj.  Musée  Royale  deMutstich.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  261,  n?  1496.  — 
M  5\ ,.  —  R'.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2499)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  !p":TH.  Griffon  coui-ant,  à  droite.  M  2. 
R^.  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  m,  p.  261,  n°  1497.  —  ^  2.  —  R''.  — 
F*.  =  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2500)  ©GQN-CYNKAHTON.  Tête  du 
Sénat,  à  dr.  gi":  THIQN.  Têtc_  laurée  d'Au- 
guste. Devant,  griffon.  M  4.  R'.  =  40  fr.  — 
Sestini  (Domenico) ,  Descriptio  Numorum 
Veterum  ex  variis  Museis  etc.  Lipsiae,  1796. 
in-4?,  voy.  p.  362,  n?  16.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  383,  n?  1930.  — 
—  iE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2501)  eeON'CYNKAHTON.  [Cette  lé- 
gende a  été  donnée  par  Mionnet  (voy.  Descr. 
T.  III,  p.  262,  n?  1496,  et  notre  n"  2498).] 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Ci'  :  TH ION. 
Bacchus  debout,  tenant  le  cantharum  de  la 
jnain  di'oite  et  portant  un  thyrse  de  la  gauche. 
JE.  5.  R»^.  =  30  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de 
M.  CousLNÉRY.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
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p.  383,  n?  1931.  —  ^  5.  —  R".  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2502)  0e---CYNKAHTON.  Tète  imberbe, 
à  droite,  avec  le  pallium.  ^"iTHION.  Eacchus 
à  demi-iui,  debout,  tourné  à  gauche,  tenant  le 
cantharum  de  la  main  di-oitc  et  son  thyrse  de 
la  gauche.  A  ses  pieds,  griffon.  [Ou  aperçoit 
sous  la  figiu-e  les  vestiges  d'un  ancien  type; 
c'est  le  profil  d'une  tête  imberbe,  peut-être 
celle  d'Auguste  :]  M  4i/.,.  R».  -=  12  fr.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VI, 'p.  883,  n"  1932.  — 
M  47.,.  —  R*.  —  F.  o.  -=  8  fr.  —  Cabinet 
de  France.  — 

OctaTÎe  (femme  de  Marc- Antoine). 

Voy.  sur  sa  médaille,  frappée  à  Téos,  notre 
Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  I,  p.  184,  n?446.  - 

Livie  (femme  d'Auguste). 

2503)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
Çr':THinN.  Eacchus  debout,  tenant  dans  la 
main  droite  le  cantharum  et  dans  la  gauche  le 
thyrse.  JE  4.  R**.  =  50  fr.  —  Vaillant, 
Numism.  Gracca,  1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  261,  n?  1498.  —  M  i. — 
R".  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 


TERMESSOS  (ville  de  Pisidie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Gulik-Khan,  à  l'ouest 
d'Adana,    et   non   à  Estenaz,    Schenet   ou 
Biliere-Ouvasy  comme  le  prétondirent  quel- 
ques auteurs.] 

Termessps,  Termessus  [en grec:  Teç/xsaoç 
=  HiÉROCLÈs,  680;  Tennessus,  Teç/Micaoç 
=  Strabon,  livr.  XI;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Tsq- 
firjcoos  =  Strabon,  li\T.  XIII;  I'^q^lOGoç-, 
Termissus  ==  Strabon,  livr.  XIV;  Telmissus, 
Tilfiicog  =  Arrian.  I,  28  =  (où  il  dit 
qu'ALEXANDRE  LE  Grand  la  détruisit  pour 
servir  de  passage  à  son  armée)  ;  Cicero,  Ep.  ad 
Atticum,  V,  17  ;  Eustath.  ad  Dionys.  Perieget. 
V.  859;  en  russe:  TepMeccocT.,  r.  bt.  ^II3u;^iII]  ; 
—  ville  forte  de  Pisidie,  située  sur  le  sommet 
du  mont  Taui-us,  à  8  lieues  au  S.  0.  de  Lysinoë 
(Ag-lasson),  à  15  lieues  au  N.  0.  d'Attalia  et 
à  6  milles  au  N.  W.  de  Perga.  —  Habitants: 
TEPMEIIE(DN.  =  TEPMH5:iEaN  d'après 
les  légendes  des  monnaies.  — 

§  1.  Suivant  quelques  auteurs  le  nom  mo- 
derne de  Termessos  =  Esienaz  est  dérivé 
d'un  terme  grec  ou  de  stenae,  qui  désigne  les 
lieux  ou  passages  resserrés.  ^lais  d'après  les 
récentes  découvertes  du  II.  P.  Daniell  qui  a 
bieu  précisé  l'emplacement  et  les  Ruines  de 
l'ancienne   Termcssos    dans    un   lieu   nommé 


I  Gulik-Khan,  situé  dans  la  montagne  à  une 
journée  de  marche  à  l'ouest  d'Adalia,  le  surnom 
Estenaz  n'est  plus  admissible  et  doit  être  rayé. 

§  2.  Termessos,  située  sur  des  limites  indé- 
cises entre  la  Pamphylie  et  la  Pisidie,  occupait 
le  haut  d'une  montagne  escarpée,  au  devant  des 
défilés  qui  donnaient  entrée  dans  la  Myliade. 
Elle  a  été  le  centre  do  la  demeure  d'un  ancien 
peuple,  les  Soltmi,  et  d'une  petite  contrée 
nommée  Kabalia,  limithropho  de  la  Pam- 
phylie et  de  la  Lycio.  [Il  existe  une  médaille 
siu-  laquelle  on  lit  d'un  côté  TEPMHIIEQN, 
et  de  l'autre  COAYMOC]  — 

Histoire.   §  3.   L'an  333  av.  J.  C.  (de  Rome, 

421),  Alexandre  le  Gr.\nd  voulait  s'ouvrir 
un  passage  commandé  par  la  ville  de  Termes- 
sos; mais  les  habitants  avaient  occupé  une 
montagne  qui  les  rendait  maîtres  du  défilé.  Le 
prince  fit  camper  ses  troupes  près  de  cet  en- 
droit: les  Termessiens,  persuadés  que  l'cimemi 
n'était  pas  décidé  à  passer  ce  jour-là  le  défilé, 
se  retirèrent  tranquillement  dans  leur  ville,  se 
contentant  de  laisser  sur  la  montagne  quelques 
corps  de  garde.  Alexandi'c,  à  la  tête  d'im  dé- 
tachement de  troupes  légères,  se  rendit  bientôt 
maître  du  poste,  et  l'armée  marcha  sur  Saga- 
lassos.  — 

§  4.  Los  monnaies  de  Termes.sos  sont  :  Auto- 
nomes: M.  R' — R*'.  Types  des  autonomes: 
Tête  de  Jupiter.  —  Minerve  debout.  —  Her- 
cule debout.  —  Femme  a  cheval  tenant  un 
sceptre.  —  La  Fortune  debout.  —  Homme 
demi-nu  assis,  avec  une  massue.  —  impériales: 
JE.  R^— R'*.  —  Série:  d'Auguste  à  Sévère 
Alexandre.  —  Légendes:  TEPMHSIEQN.  — 
TEPMEIIECDN.  —  TePMeCCeCUN.  — 

Littérature: 

a)  Waddington  (W.  H.) ,  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  Voy.  les  articles  Pamphylie  et 
Pisidie,  p.  109.  — 

b)  D'Anville  ,  Géographie  ancienne  et 
historique.  Paris,  1823.  in-8?  voy.  Tom.  I, 
p.  361.  — 

c)  KiEPERT  (Heinricli),  Lchrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8'.'  Voy.  p.  127, 
§  121.  — 

d)  Mionnet,  Description  des  médailles  grec- 
ques. T.  III,  p.  526,  cite  les  Médailles  auto- 
nomes grecques  en  bronze  et  les  Impériales 
grecques  en  bronze  de  Domitia  à  Sévère- 
Alexandre,  et  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  139.  — 

e)  Revue  NuMiSM.VTiauE  Française.  An. 
1853,  T.  XVIII,  p.  48.  — 

f)  Schlichtegroll's  (Friedr.)  Annalcn  der 
gesammten  îvumismatik.    2  vols.    Leipzig  et 
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Gotha,  1803— 180G.  Av.  pi.  Voy.  Vol.  II,  1, 
p.  21  —  un  ciixieux  article  sur  les  médailles 
de  Termessos  en  général  et  sur  une  pièce  unique 
de  cette  ville,  — 

g)  Sestini  (Domenico) ,  Lettere  e  disser- 
tazioni  numismatiche  etc.  Vols.  XVIII.  Li- 
vorno,  Eoma,  Berlino,  Milano,  Pisa  e  Firenze, 
ab  anno  1789  usquo  ad  aiiniim  1820.  in-4?  figg. 
Voy.  Vol.  VIII,  p.  87.  —  Du  même  auteur: 
Descriptio  Nummorum  veterum  ex  variis  Mu- 
seis.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Av.  nombr.  pi.  Voy. 
p.  124,  n?  5,  12.  — 

h)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  nummorum 
Veterum.  Vindobonae,  1794.  in-41'  Pars  1, 
Vol.  III,  p.  27  et  28.  — 

i)  MuBATORi  (L.  A.),  Novus  Thésaurus  vete- 
rum ijiscriptionum  in  praecip.  collectt.  praeter- 
missarum.  4  p.  en  2  Tomes,  ^lilan,  1739-1742. 
Fol?  Voy.  T.  II,  p.  582.  —  [Brunet,  Man.  du 
Libraire  estime  cet  ouvrage  de  50  à  60  fr.]  — 

j)  Cat.  de  Mme  DE  Bentinck.  2  vols,  in-4? 
Amsterdam,  1787.  Av.  pi.  Voy.  p.  1049,  1050. 
Revers:  TaN-MeiZONnN.  Homme  debout, 
tenant  d'une  main  la  haste  et  de  l'autre  le 
parazonium.  — 

k)  Leake  (W.  m.),  a  Supplément  of  Numis- 
mata  Hellenica.  London,  1859.  iu-4?  Asia. 
Voy.  p.  102,  103.  JE  6\/.,.  1^  :  TON-MeiZO- 
NQN.  —  Il  y  distingue  deux  villes  du  nom  de 
Termessos,  dont  une  il  qualifie  Termessvs 
Major  Pisidiae.  — 

1)  Cellabius  (Chr.),  Notitia  Orbis  Antiqui. 
Av.  cartes  et  pi.  géogr.  2  voll.  Leipzig, 
1701—1706.  in-4?  Voy.  p.  168,  169.  — 

m)  LiEBE  (G.),  Gotha  Nuniaria  sistens  the- 
saui'i  Fridoric.  numismata  antlqua  aurea,  ar- 
gentea,  acrca.  Amstelaod,  1730.  in-fol?  voy. 
p.  178.  — 

n)  Spratt  (T.  A.  B.)  and  E.  Forbes,  Tra- 
vels  and  researches  in  Crète.  Av.  cartes,  plans 
et  nombr.  pi.  color.  London,  1865.  in-8?  2  vols. 
Voy.  p.  232.  — 


Monnaies  : 

Auguste.  —  2504)   KAIZaP-IEBAZT. 

[Litt.  vit.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ;P":TEP. 
Cheval  courant  au  galop,  à  droite.  Dessous,  les 
lettres  Gl  (an  19).  jE  4  et  472-  R".  =  60  fr. 
—  Sestini  (Domenico),  Lettere  e  Dissertazioni 
numismatiche  etc.  XVIII  vols,  in-4?  figg. 
Tjivorno,  Ronia,  Berlino,  Milano,  Pisa  e  Fi- 
renze, 1789—1820.  Voy.  Vol.  VIII,  p.  87.  — 
MioNNET,  Dcscr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  139,  n"  235.  —  JE  A.  ~  R".  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  Cabinet  de  France,  case  n?  25.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 


2505)  ZEBAITOI.  Têfo  laurée  d'Auguste. 
P":TEP-©I,  (19).  Cheval  courant.  JE  4.  RI 
=  60  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descrizione  délie 
medagiie  antiche  grechc  del  Museo  Hedcr- 
variano.  6vols.  Firenze,  1818—1830.  in-4'.*, 
avec  XLVIII  pi.   Voy.  vol.  II,  p.  273,  n?  11. 

—  MiONNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  140,  n"  236. 

—  ^  4.  —  R'.  —  F.  0.  =  30  fr.  — 

2506)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Çi":  TEP.  Cheval  libre  coiu-ant  à 
droite.  Dessous  les  lettres  numérales  ©I.  (19). 
M  4.  R^  =  40  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII, 
p.  140,  n"  237.  —  ^  4.  —  R^  —  F*.  =  8fr. 
Cabinet  de  France.  — 

Livie.  —  2507)  AlBIA-IEBAITH.  Bu.ste 
de  Livie,  la  tête  diadémée,  avec  la  stola  sur  la 
poitrine.  Çi'^TEP.  Lyre.  Dans  le  champ,  1©. 
(19).  JE  4.  R^  =  100  fr.  —  Sestini  (Domen.), 
Descriz.  doUc  iledaglie  antiche  del  Museo  He- 
dervar.  T.  II,  p.  273,  n"  12,  Tab.  V,  in  addit., 
fig.  14.  —  C.  M.  H.  n?  1246,  sub  Terina  Brut- 
tiorum.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  140, 
n!  238.  —  JE4:.  —  R\  —  F.  o.  =  40  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Médailles  Autonomes. 

La  présence  de  la  même  date  ©I.  (19)  qui 
se  trouve  sur  les  monnaies  Impériales  d'Auguste 
(voy.  nos  nçs  2504  à  2506)  sur  les  monnaies 
autonomes,  suivantes,  que  nous  allons  décrire, 
nous  autorise  à  supposer  que  l'émission  de  ces 
dernières  avait  aussi  lieu  sous  le  règne  d'Au- 
guste. Ces  autonomes  sont  : 

2508)  Tête  imberbe.  ^  :  TEP.  Cheval  en 
course.   Dessous,  ©I  (19).   M  4.   R\  =  20  fr. 

—  Sestini  (Dom.) ,  Descriptio  K^ummorum 
Veterum  ex  variis  museis.  Lipsiae,  1796.  in-4? 
Av.  nombr.  pi.  V03".  p.  124,  n?  12.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  136,  n"  216.  —  JE  4.  —  R*. 

—  F.  0.  =  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2509)  Tête  de  Diane;  le  carquois  demère  le 
dos.  !^:TEP.  Taureau  courant,  à  di'oitc.  Au- 
dessus,  I©.  (19).  M  4.  R''.  =  30  fr.  —  Sestini 
(Dom.) ,  Descriz.  délie  Med.  ant.  del  IVluseo 
Hedervar.  T.  II,  p.  272,  n"  4.  —  C.  M.  H. 
n?  5299.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  136, 
n"  217.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
IVlanque  au  Cabinet  de  France.  — 

Xote.  M.  W.  II.  Waddington  (voy.  son 
Voyage  en  Asie-Mineiu-e  au  point  de  vue  nu- 
mismatique. Paris,  1853.  Pamphylie  et  Pi- 
siDiE,  p.  109)  dit  que  la  plupart  des  médailles 
de  Termessos  portent  des  lettres  numérales; 
mais  l'extrême  rareté  des  monnaies  Impériales 
de  cette  ville,  empêche  do  déteraiiner  leur  point 
de  départ.  Jusqu'à  présent,  l'on  ne  connaît  que 
la  date  19  sur  une  médaille  d'Auguste ,  et  la 
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date  14  sui-  une  de  Domitien.  Elles  suffisent 
pour  montrer  que  les  dates  ne  sont  pas  an- 
nuelles ;  elles  se  rapportent  probablement, 
comme  celles  de  Magydus,  à  des  jeux  célébrés 
à  des  intervalles  plus  ou  moins  réguliers.  [Nous 
ajouterons  de  notre  part  que  les  médailles  auto- 
nomes de  Termessos  ont  été  données  à  différentes 
contrées  par  les  Antiquaires  :  les  uns  ont  pensé 
qu'elles  appartenaient  à  Périnthe  ou  à  Terpil- 
los,  d'autres  à  Terino  de  Bruttiuni  ou  à  l'ile  de 
Céphalonie.  Comp.  les  variétés  que  Mionnet 
à  décrit  à  Termessos,  T.  III  de  sa  Description, 
p.  526,  sous  les  iiÇs  194,  195,  197  et  198.]  — 

2510)  Tète  laurée  de  Jupiter.  Ç^iTEP. 
Cheval  libre  com-ant,  dans  le  champ,  B.  M  4. 
R^  =  12  fr.  —  Sestixi,  loc.  cit.,  n?  5.  — 
Idem  auct.  Descriptio  Nummorum  Vcterum  ex 
variis  ]\[useis.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Av.  nombr. 
pi.  Voy.  p.  124,  n?  5.  —  Mioxneï,  Suppl. 
T.  VII,  p.  135,  n"  212.  —  iE  4.  —  R-.  — 
F.  o.  =  3  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [On 
remarque  une  médaille  absolument  semblable 
dans  le  Musée  du  Cojite  de  Wiczay,  qui  par 
eiTeur  a  été  attribuée  à  Persée,  roi  de  Macé- 
doine. Comp.  Wiczay  (C.  M.  A.),  Musei  Heder- 
varii  in  Hungaria,  îsumos  autiquos  graecos  et 
latinos  descripsit  anecdotes,  val  parum  cogiiitos 
otiam  eupreis  tabulis  incidi  curavit  C.  Miehael 
A.  Wiczay;  opère  in  partes  duas  distributo. 
Vindobonae,  1814.  2  vols,  in-4?  Voy.  T.  I, 
p.  117,  u?  3052,  PI.  XII,  n'.'  264.]  — 

2510l)is)  Sans  légende.  Buste  de  Jupiter 
à  droite;  den-ière  im  sceptre.  Çi':TEPMHZ- 
XEfîN.  Foudre.  iE6.  R''.  =  100fr.  —  Inédite 
et  inconnue  à  IVIionnet.  —  Cfr.  Cat.  H.  P.  Bok- 
rell.  Londi'es,  1852  (vente  du  12  Juillet), 
p.  32,  n?  284.  M  6.  Vend.  3  £.  [Général  Fox.] 

Autres  médailles  autonomes  et  inédites,  dé- 
couvertes par  iVl.  W.  H.  Waddington  (voy.  son 

Voyage  en  Asie -Mineure  au  point  de  vue 
Numismatique.  Paris,  1853.  in-8?  voy.  p.  109 
et  110).  — 

2511)  Tête  de  Jupiter  Ammon,  à  droite. 
Çr'iTEP.  Cheval  en  course;  au-dessus,  10, 
M  3.  R*.  =  25  fr.  — 

2512)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite. 
Çr':TEP.  Cheval  en  course.  Au-dessus,  la 
lettre,  H.  iE  4.  W.  =  30  fr.  — 

2513)  Autre,  avec  les  lettres  lA.  M  4.  R**. 
=  30  fr.  — 

2514)  Même  tête.  Ci":  TE  P.  Partie  anté- 
rieure de  cheval  bridé  et  courant.  Derrière, 
foudre  ailé.  Au-dessus,  les  lettres  KG.  iE  4. 
Rs.  =  40  fr.  — 

2515)  Autre,  avec  les  lettres  AB.  M  4. 
R«.  =  40  fr.  — 


2516)  TEPMHCCeON.  Tête  nue  de  Mer- 
ciu'e,  à  droite,  la  penula  sur  les  épaules.  Der- 
rière, im  caducée.  —  [Penule,  la  —  manteau 
Romain  étroit  et  court,  qui  feraiait  par  devant 
ainsi  que  la  toge,  et  qui  se  portait  habituelle- 
ment sur  la  tunique  avec  un  capuchon.  Ou  le 
portait  le  plus  souvent  dans  les  voyages  et  à 
l'armée.  Poiu-  qu'il  fut  plus  cliaud,  on  le  faisait 
souvent  d'une  étolfe  pluchée  nommée  gausape; 
quelquefois  aussi  il  n'était  que  de  peau,  et  on 
l'appelait  alors  Scortea.  La  pénule  au  reste 
était  de  difl'érentes  couleurs  et  commune  aux 
hommes  et  aux  femmes.  Conf.  Horace,  I, 
ép.  II,  V.  17;  Pline,  XXIV,  ch.  15;  Suétone, 
dans  la  ^àe  de  Néron,  ch.  48,  loc.  cit.  ;  Perse, 
VI,  V.  46  ;  Festus,  1.  c.  ;  Martial.,  XIV, 
ép.  130,  145  et  147;  Lampride,  dans  la  vie 
d'Alexandre  Sévère,  1.  c]  —  '^  :  TON-MEI- 
ZONQN.  Apollon -Daphnéphore  debout;  à 
ses  pieds,  une  lyi'e.  j£.  6.  R**.  =  80  fr.  — 
[Comp.  MioNNET,  Descr.  T.  III,  p.  527,  n?  206, 
et  Catal.  de  la  \t:nte  Pembroke.  London, 
1848,  p.  211,  lot  n?  999.  M  7.  Vend.  (6  p.  difl".)  ■ 
i  £  6  sh.  Lewis.]  —  Voy.  aussi:  a)  Leake 
(W.  M.),  A  Supplément  of  Numismata  Hel- 
leniea.  London,  1859.  in-4"  Asia,  p.  102,  103: 
Termessus  Maior  Pisidiae  :  '^  :  ]\Iême  lé- 
gende. ^  6^/.-,.  —  b)  Cat.  de  Bentixck,  1.  1 
p.  1049, 105d.'P^:TaN-MeiZONnN.  Homme 
debout,  tenant  d'une  main  la  haste  et  do  l'autre 
le  parazonium.  — 

Note.    A  propos  d'APOLLON-DAPHNÉPHORE 

uous  observerons  que  les  daphnéphories,  ria 
(des  mots  gi"ecs:  ôàcpvrj  =  laurier  et  cpiçca  ou 
(pOQéco  ==  porter)  étaient  des  fêtes  que  l'on 
célébrait  en  Béotie  tous  les  9  ans  eu  l'honneur 
du  Soleil.  On  ornait  un  rameau  d'olivier  do 
guirlandes  de  laurier  entrelacées  de  fleurs  de 
toute  espèce.  Au  sommet  était  un  globe  d'airain, 
duquel  pendaient  d'autres  petits  globes.  Au 
milieu  paraissaient  365  couronnes  et  un  globe 
plus  petit  que  le  premier.  Le  bas  était  garni 
d'une  frange  couleiu*  de  feu.  Le  globe  supérieiu* 
était  l'emblème  du  Soleil,  les  autres  représen- 
taient ceux  de  la  lune  et  des  étoiles.  Les  365 
couronnes,  égales  en  nombre  aux  jours  de  l'an- 
née, désignaient  le  temps  de  la  révolution  an- 
nuelle de  soleil.  Cette  branche  de  lauiier  était 
portée  dans  une  procession  solennelle  jusqu'au 
temple  d'ApoLLON  Isménius  ou  Galaxius  par 
un  jeune  homme  d'une  grande  beauté  et  d'une 
haute  naissance  dont  les  parents  vivaient  encore. 
Ce  jeune  homme,  nommé  Daphnéphorc  ou  porte- 
laurier  marchait  revêtu  d'habits  magnifiques, 
les  cheveux  épars,  la  tête  ornée  d'ime  coiu-onne 
d'or,  et  les  pieds  revêtus  de  chaussures  nommées 
Iphicratides,  du  nom  d'IpHiciiATE,  leur  inven- 
teur. Derrière  lui  venait  un  coeur  de  jeunes 
vierges,  qui  tenaient  des  rameaux  à  la  main, 
et  chantaient  les  louanges  d'Apollon  ou  du 
48 
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Soleil.  Cette  solennité  avait  été  instituée  par 
les  Béotiens  à  l'occasion  d'une  victoire  qu'ils 
avaient  remportée  sur  l'armée  des  Pélasges,  et 
d'un  songe  de  leur  général  Polémate,  à  qui 
Apollon  apparut  lui-même;  dans  cette  appa- 
rition le  dieu  lui  prescrivit  en  détail  les  céré- 
monies que  nous  venons  d'exposer  et  ordonna 
que  cette  fête  se  renouvellerait  tous  les  9  ans. 
Cfr.  Pausanias:  Béotie,  1.  c.  ;  Proclus: 
Chrestomatie,  1.  c.  —  Il  nous  reste  à  conclure 
de  tout  ce  que  nous  venons  d'avancer  au  sujet 
d'Apollon  qu'il  était,  au  point  de  vue  mytho- 
logique, un  dieu-berger,  adoré  spécialement 
dans  les  pâturages.  Comme  Minerve,  il  est  par 
sa  natui-e  lumineuse  dieu  d'invention,  de  la 
Poésie,  des  Beaux- Arts.  On  sait  dans  quels 
rapports  il  est  avec  les  Muses.  Son  histoire  est 
extrêmement  riche.  Il  a  aimé  beaucoup  do 
njTiiphes ,  ordinairement  peu  heureuses  des 
suites  de  leurs  amours.  Plusieurs  de  ces  histoires 
amoiu-euses  .semblent  se  rapporter  à  la  dispa- 
rition de  l'Aurore  poiu-suivie,  étreinte  par  le 
Soleil  et  mourant  dans  ses  bras  :  entre  autre 
celle  de  Daphné,  dont  le  nom  Sanscrit  :  Dahanâ 
[.-laraHâ]  =  signifie  l'aurore.  La  métamor- 
phose de  Daphné  en  laurier  est  particulière  à 
la  Grèce,  le  nom  de  Daphné  étant  celui  du 
laurier.]  — 

2517)  TEPMHCCeQN.  Tête  radiée  du 
Soleil.  Ç;":  AYTONOMQN.  Bacchus  debout 
tenant  un  thyrse  et  un  cantharum.  A  ses  I 
pieds,  une  panthère.  M  4.  R*^.  =  60  fr.  — 
Inédite  et  variée  de  celle  qui  a  été  décrite  par 
EcKHEL  (v.  Doctr.  num.  Vet.  Vindobonae, 
1794.  in-4?  Pars  I,  Vol.  III,  p.  27).  — 

Voy.  aussi  le  Cat.  H.  P.  Borrell.  Londres, 
1852  (vente  du  12  Juillet),  p.  32,  n"  285,  la 
pièce  suivante  dont  nous  donnons  la  description 
pour  plus  de  précision  en  anglais  : 

2518)  Inédite.  —  Termessur  (Copper).  Un- 
certain  Bust  to  right.  P':TEPMHI5:E0N. 
An  Eagle,  with  the  wings  closed  to  right. 
M  IV,.  W.  Vend.  15  sh.  [Burgon.]  — 


Thalassa  ou  Lasaea 

(ville  de  l'ile  de  Crète). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  KLalo-Limno  ou  Kalo- 

LlNINO.] 

Tlialassa,  plus  correct:  Lasaea,  en  gi-ec: 
Auaaici  {'Akaaca  dans  les  IVIss.).  Cfr.  Actes 
DES  Apôtres,  XXVII,  8;  en  russe:  Hajiacca, 
—  ville  dans  la  partie  orientale  de  l'ile  de 
Crête,  non  loin  du  promontoire  Samonium.  [Il 
ne  faut  point  confondre  cette  ville  avec  une 
autre  qui  s'appelait  Lasos  (située  dans  l'inté- 
rieur des  terres  de  l'île  de  Crète)  et  dont  on  ne 


connaît  que  des  monnaies  autonomes  qui  portent 
au  Revers  la  légende  AATIHN  et  sont  toutes 
J&.  R®.]  —  Cette  ville  est  fort  peu  connue.  — 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  existe  toute 
une  série  de  monnaies  de  Thalassa  à  partir  du 
règne  d'Auguste  à  Trajan.  Mais  comme  nous 
n'en  coimaissons  aucune  à  l'effigie  d'Auguste 
nous  nous  abstiendi-ons  de  leur  description.  ■ — 
Au  Cabinet  de  France  on  ne  conserve  non  plus 
aucune  pièce  à  l'effigie  d'Auguste,  et  Mionnet, 
dans  son  Suppl.  T.  IV,  p.  343,  n?  301  ne  com- 
mence la  Série  des  Impériales  qu'à  partir  du 
règne  de  Domitien.  On  ne  sait  trop  où  les  sa- 
vants numismatîstes  M.  von  Werlhof  (voy. 
Handbuch  der  griechischen  Numismatik.  Han- 
nover,  1850.  in-8?  voy.  p.  177)  et  M.  J.  B.  A. 
An  AT.  DE  Barthélémy  (voy.  Manuel-Moret  : 
Nouveau  manuel  de  Numismatique  Ancienne. 
Paris,  1866.  pet.-in-12",  voy.  p.  194)  ont  pris 
des  monnaies  Impériales  de  cette  ville  à 
l'effigie  d'Auguste,  pour  en  commencer  la  série  ? 
—  Les  géographes  les  plus  accrédités  tels  que 
M.  H.  Kiepert,  d'Anville  et  autres  ne  font 
point  mention  de  la  ville  de  Thalassa.  C'est 
une  des  villes  dont  les  Ruines  devraient  être 
explorées  avec  soin  pour  pouvoir  en  déterminer 
l'ancien  emplacement.  — 

§  1.  Thalassa  ou  la  Mer  (du  mot  grec: 
OûlciGOa,  mer),  mythologie:  déesse  allégo- 
rique, fille  d'ETHER  et  d'HÉMÉRA  (des  mots 
grecs:  aWriç ,  aii-  et  rifiéça,  joui-)  et  épouse  de 
Pontus  (nôvrog  =  mer) ,  cfr.  Theog.  — 
IIyginus  et  Pausanias,  U.  ce.  — 

§  2.  Les  monnaies  connues  de  Thalassa  sont  : 

Autonomes:  M.  R".  —  Types:  Minerve  lançant 

un  javelot.    -    Impériales:    M.    W'.   —    JE. 

j  R' — R'*.  —  SÉRIE:  de  Domitien  à  Trajan,  et 

I  selon    quelques  auteurs ,    depuis  Auguste.   — 

Légende:    0.  —  GA.  —   BAAACHQN.   — 

I  Au  Cabinet  de  France  on  ne  conserve  point  des 

monnaies  autonomes  de  Thalassa  et  la  Série  des 

Impériales  ne  commence  qu'à  partir  du  règne 

de  Vespasien.  — 

Littérature: 

a)  DuMERSAN,  Description  des  Médailles 
iVntiqucs  du  Cabinet  de  M.  Allier  de  Haute- 
roche.  Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  57  :  *Talassa 
(sic).  Imper.  Domitien.  ^  :  Homme  barbu 
assis,  tenant  des  épis.  Lég.  :  E  R I  •  N  E  O  KYAO Y- 
0A.  M  8.  Inédite.  R"*.  =  100  fr.  —  (Nou- 
veau nom  de  magistrat.)  —  Ibidem:  (v.  Descr. 
du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche,  p.  57). 
^  :  Temple  hexastyle.  Légende  illisible. 
JE  6.   R8.  — 

b)  Rathgeber,  Voy.  son  article  dans  Ersch 
und  Gruber's  Allgem.  Encykl.  der  Wissensch. 
Leipzig,  1832,  —  sub  v.  Thalassa.  — 
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c)  Leake,  Numismata  Hellenica,  Insular 
Greece.  Sect.  I,  p.  44,  dit  qu'on  trouve  dans 
MioNNET  (voy.  Suppl.  T.  IV,  p.  345)  une  pièce 
de  Domitien  (jE  8)  avec  le  nom  du  même  ma- 
jristrat  eni-NeOKYAOY.  mais  au  lieu  de  0A. 
l'addition  de  la  légende  entière  —  écrite  ainsi  : 
BAAACCHQN.  —  Leake  ne  cite  ibid.  que 
deux  Impériales  de  Vespasien  (iE  à  -{-  JE  i) 
et  une  autre  de  Domitien  {^  8).  — 

Monnaies: 

Nous  ne  connaissons  et  n'admettons  point  de 
monnaies  Impériales  de  cette  ville  frappées  à 
l'effigie  d'Auguste.  — 


Thessalie 

(contrée  de  la  Grèce  Européenne). 

[Aujourd'hui   le   paschalyk  tiu'c  Janina  ,    et 

d'après  Mionnet  et  autres  Vlakia, 

en  russe  :   Bajiaxia.] 

Thessalia,  en  grec:  Qsaaaha;  en  dialecte 
attique:  GirvaXicc;  en  allemand:  T;[)C|fa[tcn; 
en  français:  Thessalie;  en  russe:  Becca^iia 
[cfr.  TiTE-LiVE,  livi-.  XXXII,  ch.  13;  Stra- 
BON,  livr.  VIII,  1.  c.  ;  Tikulle,  II,  éleg.  IV, 
V.  56  ;  Properce,  I,  éleg.  V,  v.  6  ;  éleg.  XIX, 
V.  10;  Ovide,  l'Art  d'aimer,  III,  éleg.  VII, 
3,  27  ;  Vellejus  Paterculus,  livr.  I,  ch.  3  ; 
PoMPONiu.s  Mêla,  II,  c.  v.  ;  Lucain,  Phar- 
salia,  VI,  v.  435,  438,  451,  565,  605  etc.; 
Aelien,  Hist.  Divin.  III,  ch.  1  ;  Justin,  VII, 
ch.  6;  DioNYSius  Perieget.  v.  219;  Quinte- 
CuRCE,  III,  ch.  2  ;  Pausan.,  IV,  ch.  36  ;  X,  ch.  1  ; 
DioDORE  DE  Sicile,  livr.  IV,  1.  c],  —  contrée 
de  la  Grèce,  bornée  au  N.  par  la  Grèce  propre, 
au  midi  par  la  Macédoine  et  la  Mygdonie,  à 
l'O.  par  la  mer  Aegée,  et  à  l'occident  par  l'Il- 
Ip'ie  et  l'Epire.  L'idée  qu'on  s'était  formé,  à 
difterentes  époques,  sur  ce  pays  est  tellement 
diflerente,  qu'il  est  ui-gent  aujourd'hui  de 
l'éclaircir.  Selon  Hérodote  (voy.  Livr.  VII, 
129)  et  ScYLAX  (dans  Hudson.  Geogr.  Min.  I, 
24,  25  etc.  etc.)  on  entendait  sous  le  nom  de  la 
Thessalie  les  Grandes  Plaines  qui  se  trouvent 
sur  les  côtes  méridionales  du  fleuve  Penée 
(Peneios ,  appelé  depuis  le  moyen-âge  Sala Ji- 
VRiAs),  au  N.  d'Olympe,  à  l'ouest  de  Pindos, 
au  Sud  des  montagnes  Othrys,  qui  s'allient  à  la 
chaîne  formée  par  les  monts  Pelion  et  Ossa. 
Par  conséquent,  d'après  le  témoignage  des  an- 
ciens auteurs,  ce  n'était  qu'une  plaine,  entourée 
de  montagnes,  et  qui,  suivant  une  tradition, 
étant  submergée  dans  son  origine  par  un  déluge 
(du  temps  de  Deuk.\lion)  forma  une  mer  dont 
les  eaux  s'ouvrirent  un  passage  par  l'agréable 
vallée  de  Tempe,  à  la  suite  d'un  tremblement 
do  teiTe  qui  sépara   le  mont   Ossa  du  mont 


Olympe.  C'est  dont  cette  partie  de  ce  territoire 
qui  doit  être  considérée  pour  la  vraie  contrée 
de  la  Thes.salie  ou  Thessalia  propria,  qui  se 
divisait  encore  en  Perrhaeuia,  IIistiaeotis 
et  Pelasgiotis.  —  Strabon  ajoute  encore  à 
cette  division  la  Thessaliotis,  comme  province 
indépendante.  Quelques-uns  y  joignent  le  pays 
de  Magnesia,  autrefois  indépendant,  et  qui 
n'appartient  à  la  Thessalie  que  depuis  la  domi- 
nation romaine  (cfr.  Pline,  IV,  9)  et  en  plus 
la  Phtiotide,  contrée  située  au  sud  et  qui  est 
designée  par  les  anciens  auteiu-s  toujours  sé- 
parément de  la  Thessalie.  —  Le  nom  de  la 
Thessalie  est  d'une  origine  plus  postérieure: 
anciennement  cette  contrée  s'appella  Haemonia 
ou  Aejionia  [nom  qui  nous  paraît  douteux  et 
qui  doit  probablement  son  origine  à  l'invention 
fantastique  des  poètes]  des  Ilaemoniens  ou 
Aemoniens,  ses  habitants  primitifs  (cfr.  Stra- 
bon, livr.  IX,  1.  c.  ;  Dionys.  Halikarn.,  li^T.  I, 
1.  c),  qui  ont  été  chassés  par  les  Pélasges,  qui 
habitèrent  la  partie  du  Sud  de  ce  pays  et  avaient 
pour  chef  Pelasgos  II  ;  depuis  cet  événement 
tout  le  pays  situé  entre  les  Thermopyles  et 
l'embouchiu'e  du  fleuve  Penée,  entre  les  bords 
de  la  mer  jusqu'au  mont  Pindos ,  reçut  le  nom 
de  Pelasgicum  Argos,  nslaayiy.ov  "Àçyog. 
—  A  l'époque  quand  l'état  des  Pélasges  a 
disparu  —  il  s'y  forma  au  Sud  un  autre  celui 
des  Phtiotides;  les  Centaures  occupèrent  le 
Pelion;  les  Lapithes  —  l'Ossa,  les  Per- 
RHAEBES  ou  Peraebes  —  Ics  bords  situés  à 
l'ouest  du  fleuve  Penée,  et  dès-lors  toute  la 
partie  de  l'est  prit  le  nom  de  IIistiaeotis,  du 
nom  des  Histiaei  ou  Estiaci  qui  s'y  installè- 
rent. —  Plus  tard  les  Hellènes,  notamment  les 
DoRiENS  (cfr.  Hérodote,  livr.  I,  ch.  56  ;  Stra- 
bon, li^T.  IX)  et  les  Aeoliens  délogèrent  les 
Pélasges,  qui  s'enfuirent  à  Epire  chez  les 
Thesprotiens,  et  après  la  destruction  de  Troye, 
prirent  sous  le  nom  des  Thessali,  &t06aXoi, 
Thettali,  0BTTuXot  [cfr.  Hérodote,  livr.  VII, 
ch.  176;  VIII,  27,  28;  Tite-Live,  XXIX,  12; 
Tacite,  Annales,  VI,  34],  en  possession  leurs 
anciennes  localités,  qui  reçurent  dès  lors  pour 
la  première  fois  le  nom  de  la  Thessalie.  — 
Les  Thessaliens  n'organisèrent  que  de  petits 
états  (cfr.  Thucydide  [HyKii.iiijt ,  kh.  IV, 
TjI.  78],  Livr.  IV,  Ch.  78)  réunis  entre  eux  en 
confédérations  ou  ligues,  et  ce  n'est  que  dans 
les  temps  de  la  nécessité  qu'ils  élurent  en  com- 
mun un  chef  suprême  ;  de  temps  à  autre  ils  se 
laissèrent  gouverner  par  quelques  tyrans, 
parmi  lesquels  ceux  de  Pherae,  descendants 
do  la  famille  de  Jason  (tels  que:  Lykophron  I  ; 
L\soN  de  Pherae;  Polydore  et  Poiathron ; 
Alexandre  de  Pherae  ;  Tysiphon  et  Lyko- 
phron II)  —  étaient  les  plus  puissants.  Après 
leur  chute,  à  la  suite  de  l'agression  dos  ^lacé- 
doniens,  la  Thessalie  devint  dépendante  de  ces 
derniers,  jusqu'aux  temps  des  Romains,  qui 
48* 
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proclamèrent  les  Thessàliens  libres,  à  l'excep- 
tion seulement  do  quelques  unes  de  leui-s  villes  ; 
plus  tard,  sous  Sévère- Alexandre  (l'an  230 
do  notre  ère),  elle  fut  réunie  à  la  Province  de 
la  Macédoine  et  au  rV-ème  siècle  de  J.  C.  on 
l'elèva  en  province  autonome  en  la  soumet- 
tant à  la  Préféctijre  Illyrienne.  — 

§  1.  Les  montagTies  principales  de  la  Thessalie 
sont  :  Oeta,  Pindos  (ou  Pinde  en  fr.),  Olympe, 
OssA,  Hélikox,  Parnasse  et  autres  qui  étaient 
toutes  remplies  d'une  quantité  prodigieuse  de 
serpents.  —  Les  principaux  fleuves  sont  : 
PËNEios,  Enipetjs,  Apidanos,  Spercheios, 
EuRÔPOS  (anc.  Titaresios)  ;  un  lac  du  nom  de 
BoEBÈïs  (auj.  Karlâ).  —  La  Thessalie  ancienne 
comprenait  le  territoire  de  la  province  tiu-que 
actuelle  de  Janina  ou  Janninah.  — 

§2.  Traditions  mythologiques:  a)  L'an  1541 
av.  J.  C.  Deukalion,  fils  de  Prométhée,  ayant 
passé  en  Thessalie  avec  des  Kurètes  et  des 
Lélèges,  en  chassa  les  Pélasges.  Sous  son  règne 
arriva  le  déluge  désigné  par  son  nom.  Ce  prince 
et  sa  femme  Pyrrha  en  fiu'ent  préservés. 
L'oracle  de  Thémis  [Thémis  ou  déesse  de  la 
Justice  {@îfiig  =  justice),  était  fille  du  Ciel 
et  do  la  Terre.  Jupiter  la  for(,'a  de  l'épouser  ;  et 
il  eut  d'elle  la  Loi  et  la  Paix.  Jupiter  plaça  sa 
balance  au  nombre  des  douze  signes  de  zodiaque. 
Cfr.  IKsiODE,  Théogonie,  v.  902.  —  Apollo- 
DORE,  I,  ch.  1  et  6.  ^ —  Ovide,  Metamorph.  I, 
V.  320.  —  Pausanias,  I,  ch.  22.  —  Ammien 
Marcellin,  XXI,  ch.  1]  leur  conseilla,  pour 
repeupler  la  terre,  de  jeter  des  pierres  derrière 
eux  par-dessus  leurs  têtes.  Les  cailloux  de 
Doukalion  se  métamorphosèrent  en  hommes  et 
ceux  de  Pyrrha  en  femmes.  —  b)  Suivant  une 
autre  tradition  (l'an  1269  av.  J.  C.  Siège  de 
Troie):  La  province  (tétrade)  de  Phtiôtis  ou 
Achaïa,  ime  des  plus  méridionales  de  la 
Thessalie,  a  donné  naissance  à  Achille,  fils  do 
Péléo,  roi  du  pays.  Thétis,  sa  mère,  le  plongea 
dans  le  Styx,  pour  le  rendre  invulnérable.  Il  le 
devint  par  tout  le  corps,  excepté  au  talon  par 
lequel  Thétis  le  tenait,  et  il  fut  nourri  de 
moelle  de  lion  par  le  centaure  Chiron  (X  ii  po  ut,)  . 
Au  siège  de  Troie,  il  tua  Hektor  qu'il  traîna 
trois  fois  autoiu-  des  murailles  de  la  ville,  at- 
taché à  son  char  par  les  pieds.  Achille  (au  dire 
d'HoMÈRE,  1.  c),  allait  épouser  Polixène,  fille 
de  Priam,  quand  Paris  lui  décocha  au  talon 
une  flèche  dont  il  moui-ut.  — 

Histoire.  §  3.  La  Thessalie  dans  les  temps 
anciens  ainsi  que  de  nos  jours  surpassa  toutes 
les  autres  contrées  de  la  Grèce  par  la  stérilité 
do  son  sol  et  par  le  chiffre  considérable  de  sa 
population.  Malgré  ces  privilèges,  elle  ne  joua 
point  de  rôle  important  dans  l'histoire  de  la 
Grèce  avant  le  commencement  du  IV-ème  siècle. 
La  cause  principale  d'un  tel  fait  doit  trouver 


sa  solution,  d'un  côté,  dans  ses  conditions  géo- 
graphiques, qui,  comme  dans  tous  les  pays 
montagneux  n'étaient  point  favorables  à  aucune 
union,  et  de  l'autre,  dans  ce  que  les  peuplades 
qui  l'habitèrent  étaient  toutes  d'une  origine 
différente  l'une  de  l'autre.  Toute  la  population 
thessalicnne  se  composait  des  gouvernants  et  des 
soumis  (ccQxovTèç  VTtrjnooL).  La  race  dominante 
portait  le  nom  des  Thessàliens  ;  dans  la  même 
partie  du  territoire  qu'ils  habitèrent  —  yivè- 
rent  aussi  leurs  serfs  les  Penestes  (TTëv taxât 
—  nom  qui  a  été  porté  aussi  par  tme  peuplade 
illyrienne  et  dont  l'étymologic  provient  de  la 
racine  albanienne  „peng"  qui  veut  dire:  lier, 
nouer,  enchaîner,  entraver,  et  fait  par  con- 
séquent une  allusion  au  mot:  esclave),  et  dans 
le  reste  du  pays  plusieurs  autres  peuplades  qui 
restèrent  en  leur  dépendance,  telles  que:  les 
Perrhaebes,  les  Magnétos,  les  Achéens  de  la 
Phtiôtis  (en  vertu  de  quoi  cette  dernière  pro- 
vince s'appela  aussi  Achaïa),  les  ^Maliens,  les 
Dolopcs  et  les  Aeniens.  —  Sur  ce  qui  concerne 
l'origine  des  Thessàliens  nous  n'avons  pour  base 
que  des  traditions,  d'après  lesquelles  presque 
tous  les  écrivains  admettent  que  les  Thessàliens 
descendent  de  la  race  des  Thesprotiens ,  qui 
vinrent  de  l'Epii-e  et  se  soumirent  la  population 
aeolo-achéenne  de  la  Thessalie.  _  Comme  ces 
conquérants  ou  envahisseurs  n'étaient  pas  nom- 
breux, et  comme  ils  étaient  en  qualité  de  mon- 
tag-nards,  au  même  niveau  du  développement 
intellectuel  avec  les  habitants  des  vaUées  qu'ils 
avaient  soumis,  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils 
adoptèrent  de  ces  derniers  leurs  moeurs ,  leurs 
coutumes,  en  un  mot,  qu'ils  finirent  par  s'hel- 
léniser. Mais  déjà  Grote  (voy.  son  History  of 
Gïeece,  XII  vols.  London,  1846— 1857.  vol.  II, 
p.  368)  indiqua  quelques  circonstances,  qui 
constatent  l'inexactitude  de  la  tradition  sur 
l'origine  thesprotienne  des  Thessàliens  propre- 
ment dits ,  et  ensuite  Buttmann  (voy.  son  ar- 
ticle: Von  den  Aleuaden,  dans  les  Abhand- 
lungen  der  Berliuer  Akademie.  An.  1822, 
p.  186)  =  [l'illustre  race  des  Aleuades  se 
distinguait  parmi  toute  l'aristocratie  thes.sa- 
lienne:  Pindare  et  Simonide  dans  leurs 
poèmes  louent  beaucoup  les  richesses  et  la 
puissance  de  cette  race  qui  dura  presque  pen- 
dant tout  le  période  de  l'histoire  grecque.  Los 
Aleuades  se  vantèrent  de  leur  aïeul,  IIérakle, 
à  l'instar  de  la  famille  régnante  à  Sparte,  et 
cette  généalogie  hérakléenne  (comme  nous  le 
démontre  Buttmann,  ibid.  p.  179)  provient 
de  l'éponymc  de  la  nation,  Thessalos,  qui  est 
un  personnage  identique  avec  le  Thessalos,  fils 
d'Hercule,  qu'on  trouve  dans  Homère  ;  lîiad.  II, 
679.  Les  Aleuades  dominèrent  à  Larissa;  une 
autre  branche  de  leiu-  famille  gouvemait  ù 
Krannon  et  s'appella  Slcopadcs  du  nom^  de 
leur  aïeul  Skopa  qui  florissait  dans  le  Vl-ème 
siècle.    Enfin  nous  rencontrons  les  Aleuades 
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dans  la  Pharsale]  =  donna  encore  des  preuves 
plus  convaincantes  sur  la  faiblesse  de  cette 
théorie,  en  créant  une  nouvelle  qui  prouve  que 
les  Thessaliens  liabitèrent  depuis  les  temps 
immémoriales  une  portion  de  la  Thessalie  por- 
tant leur  nom  {©saanliwTiç),  qu'ils  étaient  en 
parenté  avec  la  race  des  Thesprotiens,  avaient 
les  mêmes  traditions,  circonstance  qui  donna 
lieu  d'adopter  la  légende  sur  leur  origine  épi- 
rote.  Mais  avec  tout  cela,  vu  le  cadre  de  notre 
ouvrage,  nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails 
qui  concernent  ces  deux  théories  et  nous  ren- 
voyons le  Lecteur  aux  deux  ou\Tages  classiques 
que  nous  venons  d'indiquer.  — 

§  4.  La  cavalerie  ihessalienne  était  renom- 
mée, et  le  pays  abondant  en  gras  pâturages 
nourrissait  de  nombreux  haras,  d'où  l'on  tirait 
d'excellents  chevaux.  —  Le  fameux  Bucéphale 
fut  amené  do  la  Thessalie.  — 

§  5.  Les  Thessaliens  étaient  naturellement 
faux,  perfides,  superstitieux,  arrogants,  ad- 
donnés  à  la  Magie,  et  si  fourbes  qu'on  donnait 
à  la  fausse  monnaie  le  nom  de  monnaie  de 
Thessalie,  —  c'étaient  [si  on  voulait  se  rap- 
porter aux  taxations  faites  dans  le  Grand  Dic- 
tionnaire do  Richelet  (voy.  l'édition  de  Lyon, 
1759.  en  2  vols,  in-fol?)  siu-  les  Normands]  — 
des  ATais  Normands  de  la  Grèce.  — 

§  6.  La  plupart  des  Argonautes  étaient  nés 
en  Thessalie.  —  Elle  a  été  aussi  la  patrie  des 
Centaures  ,  ces  personnages  fabuleux  qui 
n'étaient  en  réalité  que  des  hommes  très-habiles 
dans  l'équitation.  — 

§7.  Thessaliotis,  08Cff(vAtcortç,  Thessaliotis 
Eegio  ou  Thessalie  proprement  dite  — 
était,  selon  quelques  auteurs,  une  des  quatres 
divisions  (tétrades)  de  la  Thessalie,  qui  s'éten- 
dait de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  fleuve 
Spercheïos  jusqu'au  mont  Oeta  au  midi  [cfr. 
Strabon,  livr.  IX,  1.  c],  et  avait  ses  frontières: 
à  l'E.  —  Histiaeotis;  au  N.  —  Pelasgiotis;  à 
rO.  —  Phtiôtis,  et  au  S.  —  l'Aetolie.  — 
[Mannert  (voy.  sa  ®cogra^.il)te  bcr  ©riedjcii 
linb  OiOUlCV.  Vol.  VII,  p.  522)  croit  que  c'est 
par  erreur  que  la  contrée  indépendante  de 
Thessaliotis  a  été  comprise  parmi  les  tétrades 
de  la  Thes.salie.]  —  Du  reste,  comme  nous 
l'avons  déjà  observé,  la  contrée  de  la  Thessa- 
liotis est  toujours  citée  à  part  par  les  auteurs 
classiques.  — 

§  8.  Thessaliae  campi  —  id  q.  rdasgicus 
campus.  — 

§  9.  Thessalion  (rtecca.iiou'b) ,  esclave  de 
Mentor  ou   Sidon,    qui    vivait  sous  le  règne 

d'ARTAXERXE-UCHUS  [cfr.  DiODORE  DE  SiCILE, 

Livr.  VI,  1.  c.].  — 


§  10.  Thebae  en  Phtiôtis,  ville  thessalienne 
qui  a  été,  au  dire  do  Polyke  (livr.  V,  99,  100), 
surnommée  Philippe  polis  [<I>ii.iiirinorio.'ii.], 
par  suite  de  sa  prise  par  Philippe.  Le  surnom 
de  GoMPHi  que  quelques  auteurs  persistent  de 
donner  à  Philippopolis  est  complètement  inad- 
missible, car  nous  ue  connaissons  nulle  base 
qui  nous  autoriserait  à  admettre  ce  surnom, 
d'autant  plus  que  l'emplacement  de  Gomphi 
est  occupé  par  la  ville  moderne  de  Skumbos. 

§  11.  Monnaies.  Indépendamment  des  mon- 
naies que  chacune  des  villes  de  la  Thessalie 
faisait  frapper  en  son  nom,  il  en  existait  de 
communes  à  toute  la  province  et  ce  sont  celles 
que  nous  allons  décrire  ici-bas.  Les  monnaies 
de  la  Thessalia  in  génère  sont:  Autonomes: 
M.  Corn.  —  R8.  —  M.  R-— R^.  —  Les  types 
les  plus  ordinaires  sont  pour  celles  d'argent: 
Minerve  Itonienne  [ainsi  nommée  à  cause 
du  temple  célèbre  qu'elle  avait  à  Itone,  ville 
de  Thessalie.  On  avait  consacré  dans  le  même 
temple  une  statue  à  Jupiter,  siuTiommélTONEUs], 

—  et  pour  celles  de  bronze:  Tête  de  Jupiter 
laurée.  —  Plante.  —  Tête  de  femme  lauréo. 

—  Pallas  marchant  tenant  une  haste  et  un 
bouclier.  —  Tête  de  cheval  avec  un  frein.  — 
Cheval  libre  (par  allusion  aux  chevaux  excel- 
lents que  produisait  cotte  contrée,  cfr.  Strabon, 
livr.  X,  p.  449:  ,,Equi  Thessalici ,  et 
„Lacedetnoniaemulieres,  virique,  quibibunt 
„aquampulchrae  AretJmsae."  —  Voy.  aussi  : 
ScHOL.  HoMER.  ad  Iliad.,  livr.  II,  v.  763)  et  à 
l'habileté  des  Thessaliens  dans  l'équitation, 
habileté  qui  avait  donné  naissance  à  la  fable 
des  centaures,  compagnons  de  Bacchus.  —  Les 
monnaies  Impériales  sont:  JE.  Com.  —  R**.  — 
SÉRIE:  d'Auguste  à  Salouine.  —  Légendes: 
0E.  —  GESIAAQN.  — 
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schaften.  An.  1874.  [Le  savant  danois  F.  L.  TJs- 
siNG  a  consciencieusement  exploré  en  1846 
toute  la  contrée  de  l'ancienne  Thessalie.  Son 
compte  rendu  là-dessus  a  paru  en  langue  danoise 
en  1847,  et  plus  tard,  on  allemand,  sous  le  titre  : 
Griechische  Reisen  u.  Studien.  Kopon- 
hagen,  1857.  in-8?  Avec  III  pL]  — 

z)  Cadaxvène  (Edouard  do) ,  Recueil  de 
médailles  gTecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Av.  5  pi.  Voy.  l'article:  Thessalie,  p.  119 
à  126.  — 

aa)  NuMiSMATic  Chronicle.  London.  Année 
1840.  voy.  Cah.  II,  p.  232.  — 

bb)  Streber  (F.  S.),  Numismata  nonnuUa 
graeca  ex  Museo  Reg.  Bavariae.  Monachii, 
1823.  in-4?,  av.  IV  pi.  Voy.  p.  134.  — 

ce)  Clavier,  Histoire  des  premiers  temps  de 
la  Grèce.  2-ème  édit.  3  vols.    Paris,  1822.  — 

dd)  Le  Blond,  Recherches  sur  la  ville  de 
Lamia  (auj.  Zituni,  Zeitun),  sur  les  Maliens  et 
sur  quelques-unes  de  lem-s  médailles.  Voy. 
Hist.  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XL,  p.  86—93.  — 

ee)  Lachisiann  (K.  H.),  Geschichte  Griechen- 
lands  von  dem  Ende  des  peloponnesischen 
Ki-ieges  bis  zu  der  Regierungszeit  Alexander 
des  Grossen.  II  vols.  Leipzig,  1854.  — 

ff)  RosPAT  (L.),  Der  Kampf  der  Fiirsten 
von  Larissa  und  Phcrac  um  die  Ilerrschaft  in 
Thessalien.  Voy.  Muséum  des  rheinisch-west- 
phàlischen  Scliulmânnervcreins.  Arnsberg, 
1848.  — 


s)  Rathgeber,  Miinzcn  der  Oetiier  in  Thés-  gg)  Wachsmuth  (W.),  Ilellenische  Alter- 
salien.  Voy.  5((l(10incilic  (SllCljflopabic.  Sect.  3,  !  thumskimde  ans  dem  Gesichtspimkte  des 
Th.  2.  Leipzig,'  1832,  p.  251  et  suiv.,  et  ib!  I  Staates.  II  tom.  en  IV  vols.  HaUe,  1826—1830. 
p.  406.  —  I  in-8?    - 
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hh)  Clinton  (H.  F.),  Fasti  Hellenici.  The 
civil  and  lit.  chjonology  of  Greece  from  tho 
earliest  accounts  to  the  death  of  Augustus. 
3  vols.  Oxford,  1834.  gr.-in-4?  [Prix  4  £ 
12  sh.]  — 

ii)  Pahle  (F.),  Zur  Geschichte  der  Pberiiisclien 
Tyrannis.  Voy.  Jabrbiicher  fur  classische  Philo- 
logie, heraiisgegeben  von  A.  F.  Fleckeisen. 
Leipzig,  1866.  — 

jj)  Suidas,  dans  Stkabon,  livr.  VII,  p.  329. 
[Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Suidas  avec  le 
lexicographe  du  même  nom.  Suivant  le  scho- 
liaste  d' Apollonius  de  Rhodes  (In  Argonaut., 
lib.  I,  V.  554),  cet  historien  aurait  écrit,  indé- 
pendamment de  son  histoire  de  Thessalie ,  une 
histoire  de  l'île  d'Eubée.  Etienne  de  Eyzance 
cite  encore  de  lui  (dans  A" (xoQoq)  im  ouvrage 
intitulé  LES  Généalogies.]  — 

kk)  Frébet,  Voy.  son  article  sur  la  Thes- 
salie dans  l'Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de 
B.  Lettres.  —  Cfr.  l'Index  des  ouvrages  édités 
par  cette  Académie.  —  [Nous  n'avons  pu, 
malgré  toutes  nos  recherches,  découvrir  l'article 
en  question.]  — 

11)  Transactions  of  the  Eoyal  Society  of 
Literature.  London,  1827.  Vol.  I,  1,  p.  151  et 
suiv.  Voy.  l'article  intitulé:  On  some  coins  of 
the  city  of  Kiéçiov  in  Thessaly.  — 

mm)  L.  Welzl  de  Wellenheim,  Catal.  de 
sa  collection.  Vienne,  1844.  voy.  les  nos  2940 
et  2941.  - 

nn)  J.  DE  Witte  (Baron),  Note  sur  une  mé- 
daille à' Eurymenae  de  Thessalie.  Voy.  Eev. 
NuMisM.  Fr.  An.  1842,  n?  5.  — 

oo)  Chryssochoos  (Michel  Th.),  Carte  do  la 
Thessalie  et  de  l'Epirc  méridionale.  In-fol? 
Athènes,  1881 .  en  8  feuilles.  Echelle  1 :  200,000. 
[Prix  30  fr.]  — 


du  Cabinet  de  Franco:  E.  2016—2031.  — 
Médaille  complètement  inédite  et  inconnue  à 
Mionnet.  —  Nous  eu  donnons  ici  le  dessin: 


Note.  Ce  petit  bronze  nous  prouve  que  le 
PÉTKAI0S  (Petraeus)  de  Mionnet  est  bien  lo 
même  chef  thessalien  qui  est  mentionné  dans 
les  Commentaires  de  Jules-César  (cfr.  Cae- 
SAR,  do  Bell.  Civ.  III,  35)  et  qui,  tenant  son 
partie,  lui  amena  un  corps  de  troupes  auxiliaires. 
—  Mionnet  a  publié  une  pièce  autonome, 
émise  à  cette  époque  et  dont  il  a  estropié  la 
e.  Voici  sa  description: 


Autonome  (émise  sous  Atiguste)  : 

2521)  ct)iAOKPATOYI.  TÛte  de  Pallas 
casquée,  à  di-oite.  Ç;"  :  eEIIAAON'IlAAOY 
(sic!  au  lieu  de  ITAAOY)  R  ETPAIOI.  Minerve 
debout,  tenant  ime  petite  Victoire;  la  main 
gauche  sur  son  bouclier  posé  à  terre  ;  à  côté  la 
hastc.  M  6.  R^  =  40  fr.  —  Mionnet,  Desor. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  5,  n"  45.  —  iE  6.  — 
RI  —  F.  0.  =  9  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2522)  ZEBAITHON-GEIIAAON.  Tête 
nue  d'Auguste.  ^  :  ITPATHrOY-ANTirO- 
NOY.  Pallas  marchant,  lan(,'ant  un  javelot  de 
la  main  droite  et  se  couvrant  de  son  bouclier  de 
la  gauche.  Dans  le  champ,  A.  -3î  6.  R^.  = 
12  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Descriptio  num- 
morum  veterum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Voy. 
p.  143,  n"  7.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  268,  n"  54.  —  iE  6.  —  R\  —  F.  o.  -=  3  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2523)  Autre:  dans  le  champ,  le  monogramme 
(204  du  Suppl.  de  Mionnet).  M  6.  "R^  = 
12  fr.  —  WiczAY  (C.  M.  A.),  musei  Hodervarii 
numi  antiqui  graeci  et  latiui.  2  voU.  Vindo- 
bonae,  1814.  in-4?  Avec  LVIII  pi.  loc.  cit.  — 
Sestini  (Dom.),  Letterc  e  dissertazionc  numis- 
matichc  (Continuazionc).  Milano  e  Fii'cnze, 
1813—1820.  IX  tomes  in-4'.'  Voy.  T.  V,  p.  6, 
n"  6.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  268,  n'.'  55. 

—  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2520)  ©EOI-KAlIAP-eEIIA.  Tête  nue  2524)  Autre:  ^[i' :  Apollon  vêtu  de  la  stola, 
d'Auguste,  à  droite.  Sous  le  cou,  ITA[ITA-  marchant  et  jouant  de  la  lyre.  Devant,  lo  mono- 
AOI].  :^:  HPA-AEIOYIA.  Tête  de  Livio,  à  gramme  (13  du  Roc.  do  Mionnet).  iE  6.  R^ 
droite.  Sous  lo  cou,  R.  JR  5'/.,.  R^  =  100  fr.  -=  15  fr.  —  Eckhel  (Jos.),  Syllogo  I.  num- 
—  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  I'Inventaire  I  morum  veterum  anccdotonun  thesauri  Cacsarei. 


Monnaies  : 

Auguste.  —  2519)  ©EIIAAnN-IE- 
BAZTHQN  (sic!).  Tèlc  d'Auguste  nue,  à  dr. 
P^:ANTirONOY-CTPATHrOY.  Pallas  mar- 
chant, à  droite,  et  combattant.  Dans  le  champ, 
le  monogramme  (1283  du  Roc.  de  Mionnet). 
M  6.  R^  =  12  fr.  —  Leake  (W.  M.) ,  Nu- 
mismata  Hellcnica.  London,  1856.  in-4?  v. 
European  Greece,  p.  101  à  104.  ' —  Mionnet, 
Descr.  dos  méd.  Gr.  T.  II,  p.  6,  n"  51.  —  iE  6. 
—  R^  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Cabinet  de  France. 


1519 


Dictionnaire  numismatique. 


1520 


Viennae,  1786.  m-4?  Avec  X  pi.  Voy.  p.  26, 
PI.  III,  u"  7.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  III, 
p.  268,  n?  56.  —  ^  6.  —  R-.  —  F.  o.  =  6  fr. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2525)  Autre  sombLablo ,  mais  avec  le  mono- 
gramme (205  du  Suppl.  de  Mionnet).  JE  6. 
R5  =  15  fr.  _  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  268,  n?  57.  —  ^  6.  —  RI  —  F.  o.  =  6  fr. 
Cfr.  Leake  ("W.  m.),  Numismafa  Hellenica. 
London,  1856.  in-4?  Voy.  Eui-opean  Greeco, 
p.  101  à  104.  —  Musée  Britannique.  — 

2526)  ZEBAZTHnN-eEIIAAQN.  [en 
caractères  vicieux].  Tête  lauroe,  à  droite.  ^  : 
ITPATHrOY-  MErAAOKAEOYZ.  Minerve 
marchant.  Dans  le  champ,  le  monogramme 
(204  du  Suppl.  de  Mionnet).  M  6.  R^  = 
20  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descript.  mmi.  veter. 
Lipsiae,  1796.  in-4?  Voy.  p.  143,  n?  8.  — 
Leake  (W.  M.) ,  Numismata  Hellenica.  Lon- 
don, 1856.  in-4?  voy.  European  Greece,  p.  102: 
la  mémo  médaille,  mais  du  mod.  M  4.  Même 
Droit.  ^  :  [STPATHrOY]  METAAOKAH. 
Même  Bevers.  JE  i.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  268,  n?  58.  ~  JE  6.  —  W.  —  F.  o. 
==  9  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2527) ©EISAAON-SEBA[IT]HnN.  Tête 
lauroe  d'Auguste,  à  droite,  p":  MErAAO- 
KAEOYZ •  ÀPIZT  •  ZTPATHrOY.  Pallas 
debout  tournée,  à  droite,  lauc^'ant  un  javelot  de 
la  main  droite,  et  le  bras  gauche  armé  d'un 
bouclier.  Dans  le  champ,  le  monogramme  (204 
du  Suppl.  de  Mionnet).  —  [Cette  médaille  a 
été  décrite  à  tort  par  Mionnet  à  Thcssalonique. 
Cfr.  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  496,  n"  353  ] 
M  6.  R5.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  268,  u?  59.  — 
—  JE6.—R\—  F.  G.  =  9  fr.  — 

2528)  ©EZZAAHN-ZEBAZT.   Tête  nue 

d'Auguste,  à  droite.  1^  :  ZOZANA AN  A. 

[d'après  Leake  (W.  M.),  Numism.  Hellen. 
London,  1856.  in-4?  voy.  European  Greece, 
p.  102,  la  légende  serait  plus  probable  ainsi: 
ZQZANA[POZ]  •  ZfîZANAPOY].  Pallas- 
NiKÉrnoRE,  debout,  à  gauche,  tenant  de  la 
main  gauche  la  haste  et  un  bouclier.  Dans  le 
champ,  un  symbole  inconnu.  JE  5.  R*^.  = 
30  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  le  marquis  j 
DE  La  Goy.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  269, 
n"  60.  —  JE  5.  —  R*.  _  F.  o.  =  8  fr.  —  j 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Suppl.  T.  III,  p.  269,  n?  61.  —  ^  6.  —  R2. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  [jS'ous  n'avons  pas  trop  de 
confiance  en  la  légende  AYKOYTOY  donnée 
par  Mionnet  et  qui  constitue  le  nom  du  stra- 
tège. L'exemplaire  du  Cabinet  de  France  étant 
aussi  mal  conservé  —  il  nous  a  été  impossible 
de  vérifier  cette  légende,  laquelle,  selon  toute 
probabilité  doit  être  lue  AYKOYPTOY.]  — 

2530)  ZEBAZTHnN-GEZZAAnN.  Tcte 
radiée  d'Auguste,  à  droite.  Ç^  :  Légende  frag- 
mentée: ZTPATHrOY-AY OYIOY-0K. 

au  lieu  de  AVKOVTOY.  Apollon  debout,  en 
habit  do  femme,  versant  ime  patère  de  la  main 
droite,  et  portant  une  lyre  de  la  gauche.  M  7. 
R^  =  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  269,  n"  62.  —  ^  7.  —  R-.  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

2531)  •• KAIZA Tête  mutilée 

et  méconnaissable.  Dessous,  une  contremarque. 

^  : H-ZEBAZZTH(sic)0EZZAAUN(.sic). 

Figure  debout,  à  demi-nue,  la  main  droite  sur 
une  haste  et  tenant  le  pakazonium  dans  la 
gauche.  JE  7.  R".  =  25  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  269,  n?  63.  —  ^  7.  —  RI 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2532)  Autre,  presque  semblable.  M  7.  R". 
=  25  fr  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  269, 
n'.'  64.  —  iE  7.  —  R-.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 

Livia.  —  2533)  ZEBAZTHnN-eEZZA- 

AQN.  Femme  assise  sur  un  siège,  à  droite,  la 
main  di-oito  sur  la  haste  pure,  et  tenant  de  la 
gauche  une  branche  d'olivier.  Çi':ZTPATHrO' 
AYKOY-TO-B.  P'emme  [c'est  Cérès  qui  tient 
des  épis  et  un  flambeau]  debout,  vêtue  de  la 
Stola,  tenant  des  épis  de  la  main  droite,  et  la 
gauche  sur  la  haste  pure;  dans  le  champ,  A. 
M  7.  R«.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  269,  n?  65.  —  ^  7.  —  R-.  —  F.  o. 
=  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2534)  Autre,  avec  le  monogramme  (206  du 
Suppl.  de  Mionnet).  M  7.  R*^.  =  30  fr.  — 
Sestini  (Donienico),  Descriptio  numorum  vete- 
rum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  voy.  p.  144,  n?  9.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  269,  n"  66.  — 
iE  7.  —  R-.  —  F.  0.  =  6  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 


2529)  GEZZAAnN-ZEBAZTHrîN.  Tcte,  2535)  GEA-AlBiA.  Tête  de  Livie.  Br  : 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  P"  :  AYKOYTOY-  OEZZAAON.  Cheval  libre  on  course.  Mi. 
ZTPATHrOY.  Apollon  en  habit  de  femme,  R'.  =  40  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descript. 
debout,  à  gauche,  tenant  do  la  main  droite  une  num.  vet.  Lipsiae,  1796.  in-4?  voy.  p.  144, 
branche  de  laurier,  et  une  lyre  do  la  gauche.  !  n"  10.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  270,' 
Dans  le  champ,  le  monogramme  (204  du  Suppl.  |  u?  67.  —  M  4.  —  R".  —  F.  o.  =  18  fr.  — 
de  Mionnet).  M  6.  R^.  =  20  fr.  —  Mionnet,  I  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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2536)  lEBASTHCDN-GESSAAOI  (sic). 
Tête  de  Livie,  voilée,  à  droite.  ^  :  ANTITO- 
NOY-ITPATHrOY.  Femme  debout,  vêtue  de 
kl  stola,  la  main  droite  levée,  et  la  gauche  sur 
la  hanche;  dans  le  champ,  le  monogramme 
(317  du  Suppl.  de  Mionnet).  M  6.  R^  = 
60  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  III,  p.  270, 
n?  68.  —  ^  G.  —  RI  —  F.  o.  =  24  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  inconnue  dans  les  ventes. 

2537)0EISAAnN-IEBAITHnN.  Même 
tête  de  Livie,  voilée,  à  droite.  '^  :  STPATH- 
rOY-MErAAOKAEOYZ.  Pallas  casquée,  de- 
bout, à  gauche,  tenant  une  haste  de  la  main 
droite,  la  gauche  posée  sur  le  côté.  Devant,  le 
monogramme  (206  du  Suppl.  Mionnet)  îit 
videtur.  M  6.  R*^.  =  60  fr.  —  AViczay 
(C.  M.  A.),  musei  Hedervarii  mmii  antiqui 
gTaeci  et  latini.  2  vols.  Vindobonae,  1814.  in-4? 
Av.  LVIII  pi.  loc.  cit.  —  Sestini  (Domenico), 
Lettere  e  dissertazioni  numismatichc.  Continuaz. 
voy.  T.  V,  p.  7,  n!'  19.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  270,  n!'  69.  —  MQ.  —  W.  —  F.  o. 
-=  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
[Comp.  aussi  une  pièce  d'Auguste  au  même 
type  décrite  sous  notre  n?  2550.]  — 

Le  savant  Docteur'  M.  Imhoof-Blujier  (de 
Winterthiu-,  Suisse),  possesseur  d'une  des  plus 
riches  collections  de  médailles  gi'ecquos,  nous 
commimique  la  description  des  trois  médailles 
suivantes  de  la  Thessalie  : 

Auguste.  —  2538)  0EOI-KAIIAP- 
©EIIAAQN.  Tête  nue  d'Auguste,  à  di-oite. 
Dessous,  1TA(/Idc).  g;' :  AEIOYIA-HPA.  Tête 
de  Livie,  à  droite.  Dessous,  TE{TQaîoç).  — 
M.  20  raill.  Rs.  =  100  fr.  —  Inédite.  — 
Cabinet  Royal  de  Mlinich.  — 

2539)  Autre  variété:  avec  ©ESSAA.  au 
Droit.  M.  20  mlU.  R«.  =  100  fr.  —  Inédite. 
—  Cabinet  Royal  de  iVIlinich.  — 

2540)  Autre:  avec  ©  E  seulement.  .M.  20  miU. 
R«.  =  120  fr.  —  Inédite.  —  Coll.  de  M.  Lm- 
hoof-Blumer  à  Winterthur  (Suisse).  — 

Médaille  autonome: 

2541)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  di-oito.  ^  : 
©EIIAAON-(j)|AOK  •  •  •  TYOI-  4>EPEKPA- 
THS.  Pallas  combattant  à  droite.  M  fi.  Fleur 
de  coin.  R®.  =  100  fr.  —  Complètement  inédite 
et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Cat.  Jules 
Gréau.  Paris,  1867.  Méd.  Grecques,  p.  104, 
n"  1252.  — 

THESSALONICA  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  lluiues  à  Salonichi,  Saloniki.] 

Thessalonlca,  ae,  Thessalonika,  Thessa- 
LONiCE,  en  grec:  0tactxlovitir]  [cfr.  Strabon, 
Livr.  VII,  1.  c;  Tite-Live,  XXIX,  ch.  17; 
XXXIX,  ch.  27;  XL,  ch.  4;  XLIV,  10;  XLY, 
1.  c. ;  PoMi'ONius  Mêla,  XII,  ',i;  Cicéron, 
Discours   contre   Pison ,    ch.    XVII  ;    Denys 


d'Halikarnasse,  I,  1.  c.;  Pline,  IV,  10; 
Etienne  de  Byzance,  306,  1.  c],  —  en 
fran(,'ais:  Thessalonique:  en  allemand:  !î()eilCl= 
loiiifa;  en  turc:  Selânik;  en  bulgare:  Solun; 
en  russe:  Hecca.ioHiiKa,  Cciynt  iliii  Ccflivui, 

—  primitivement  Therme,  ville  de  Macédoine 
et  de  l'Amphaxitide,  située  dans  la  contrée  de 
Mygdonia,  à  10  lieues  à  l'E.  de  Pella,  —  plus 
tard  ville  principale  de  la  province  Macedonia 
prima.  Elle  a  été  fondée  par  Kassandre,  fils 
d'Antipater  sur  l'emplacement  d'un  petit  bonrg 
nommé  Therme,  0eQjj,rj,  situé  à  l'extrémité 
N.  0.  du  golfe  Thermaïque.  —  Il  est  plus  que 
probable  que  Therme  était  une  colonie  Ionienne. 

—  Thessalonique  s'aggrandit  tout  spéciale- 
ment sous  les  Eomains  par  son  important  com- 
merce et  surtout  parce  qu'elle  devint  ime  ville 
principale  de  la  Macedonia  prima  et  ensuite 
première  ville  de  toute  la  Grèce  et  de  l'IlljTic. 
Elle  occupa  encore  au  moyen-âge  et  am  temps 
modernes  le  second  rang  des  villes  après  Con- 
stantinople.  — 

Mythologie.  §1.  Jupiter,  Apollon  pythien, 
Janus,  ]Minerve,  Cérès  et  les  ELabires 
étaient  adorés  à  Thessalonique,  ville  antique  et 
capitale  de  la  Macédoine,  sous  les  Romains; 
mais  le  culte  des  Kabires  (Cabires)  devait  sur- 
tout y  être  en  grand  honneur,  puisque  les  mé- 
dailles grecques  de  presque  tous  les  emperciu's, 
frappées  dans  cette  ville,  nous  rappellent  ce 
type.  Sur  les  Impériales  du  temps  de  Gor- 
dien III,  de  Philippe  père,  de  son  fils,  et  de 
Valérien,  nous  trouvons  poiu*  revers  des  temples 
distyles,  tétrastyles  et  octostyles;  enfin  ime 
monnaie  de  Salonine  nous  offre  aussi  un  KJv- 
MRE,  debout,  dans  l'intérieur  d'un  temple.  — 
[Il  faut  distinguer  les  Kabires  ou  les  gi-ands 
dieux  deSamothrace  d'avec  les  Kabires  de  Lem- 
nos  et  de  Thessalonique.  Aujourd'hui  il  nous 
parait  certain  que  l'opinion  qui  a  fait  regarder 
Vulcain  comme  père  des  Kabires  (cfr.  Juhlon ski, 
Panth.  Aegypt.  ;  Prolegom.  §  26,  p.  60;  — Frèret, 
Acad.  des  luscript.Histoii'Cjtom.  XXVII,  p.  10; 

—  Dupuis,  Orig.  des  cultes,  tom.  II,  pai't.  2, 
p.  100  et  suiv.),  n'a  d'autre  origine  que  la  con- 
fusion opérée  entre  Vulcain  et  Phtha;  l'autre 
que  les  Kabii'es  de  Leinnos  et  de  Thessalonique, 
réellement  fils  de  Vulcain  et  de  la  nymphe 
Kabira,  sont  des  divinités  totalement  différentes 
des  Kabires  ou  des  grands  dieux  de  Samothrace. 
Ces  distinctions  peuvent  servir  aux  savants 
comme  objet  d'un  travail  tout  particulier.  Le 
mot  de  Kabires  employé  sans  aucune  autre  dé- 
signation, ne  nous  représente  que  les  Kabires 
de  Samothrace,  quelque  part  que  nous  observons 
leur  culte.  Les  Kabires  de  Lemnos  et  de  Thes- 
salonique forment  dans  notre  esprit  une  exception 
à  l'idée  générale].  — 

Histoire.  §  2.  L'an  169  av.  J.  C.  (585  de 
Rome)  le  roi  de  la  Macédoine  Persée,  effrayé 
des  progi'ès  de  l'armée  romaine  dans  la  Macé- 
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doinc,  ordonna  de  brûler  toutes  ses  galères  à 
Thessalonique.  Andronik,  chargé  de  cet  ordre, 
en  avait  diffère  l'exécution  pour  laisser  au 
prince  le  temps  du  repentir,  qui  pourrait  suivre 
do  près  le  commandement,  comme  cela  an-iva. 
Persée ,  qui  ne  voulait  laisser  subsister  aucune 
trace  de  sa  frayeur ,  le  fit  mourir  en  secret.  — 
L'an  390  de  J.  C.  sous  le  règne  de  Théodose 
LK  Grand  et  du  vivant  de  Saint- Ambroise 
(Cb.  AMBpociil:,  MeaiojrancKiu),  le  vénérable 
patron  de  la  ville  de  Milan,  im  fait  suivant  se 
passa  à  Thessalonique:  Bothérie,  gouverneur 
de  la  préfecture  de  l'IUpùe,  bien  convaincu 
des  débauches  infâmes  d'un  de  ses  cochers,  le 
fit  enfermer  dans  les  prisons  de  Thessalonique. 
Le  peuple,  qui  aimait  ce  débauché  à  cause  de 
son  adresse  à  conduire  des  chevaux  dans  l'hippo- 
drome, se  souleva;  il  poussa  la  violence  jusqu'à 
enfoncer  les  portes  du  palais,  où  Bothérie  fut 
tué.  L'empereur  Théodose,  dans  un  accès  de 
colère,  y  envoya  des  troupes  qui  massacrèrent 
tous  les  habitants ,  sans  distinction  d'âge  ni  de 
sexe,  en  les  faisant  passer  tous,  sans  aucune 
pitié,  au  fil  de  l'épée.  Un  riche  marchand,  à  la 
vue  de  sa  famille  près  d'être  égorgée,  se  jeta 
aux  pieds  des  meurtriers,  les  conjura  de  prendre 
son  bien,  sa  propre  vie  et  d'épargner  celle  de 
ses  deux  enfants.  Ils  lui  répondirent  que,  le 
nombre  prescrit  par  leur  commission  n'étant 
pas  encore  complet,  ils  ne  pouvaient  que  lui 
laisser  la  liberté  de  choisir  celui  des  deux  qu'il 
désirait  sauver.  Ce  malheureux  père,  réduit  à 
cette  affreuse  alternative,  ne  se  détermina  pas 
assez  vite  au  gré  de  ses  bourreaux,  qui  tuèrent 
inhumainement  les  deux  frères.  Il  périt  3,000 
personnes  dans  ce  massacre  qui  dura  trois  hciu'es. 
Ce  massacre,  qui  a  eu  lieu  l'an  390  de  notre 
ère,  est  le  plus  grand  événement  de  la  vie  de 
Théodose,  crime  qui  aurait  souillé  à  jamais  son 
règne,  s'il  n'avait  été  expié  par  la  pénitence, 
et  qui,  malgré  cette  pénitence,  est  encore  la 
tache  inefia(;able  de  son  règne.  [Consultez  sur 
les  autres  détails  de  ce  massacre,  les  Vies  de 
Théodose  le  Grand  et  de  St.  Ambroise.]  — 
A  la  nouvelle  du  massacre  de  Thessalonique, 
Saint-Ambroise,  Archevêque  de  Milan,  inter- 
dit l'entrée  de  sa  cathédrale  à  Théodose  qui 
voulait  assister  aux  prières  publiques.  Il  est  à 
croire,  dit  le  Saint  Pontife  à  l'empereur,  que 
vous  ne  sentez  pas  encore  la  grandeur 
de  votre  crime  puisque  vous  osez  vous 
présenter  ici.  Théodose,  pénétré  de  ces  pa- 
roles, allégua  l'exemple  de  David.  Saint-Am- 
broise répondit:  vous  l'avez  imité  dans 
son  péché,  imitez-le  donc  en  sa  péni- 
tence. Théodose  se  retira  dans  son  palais  les 
larmes  aux  yeux,  et  demeura  huit  mois  éloigné 
des  saints  mystères.  A  la  fête  de  Noël,  Théodosc 
se  rendit  à  la  porte  de  l'Eglise,  et  dit  au  saint 
archevê([ue:  Je  viens  à  vous  comme  à  un 
médecin,  ordonnez  ce  que  je  dois  faire. 


Il  reçut  l'absolution,  et  fut  admis  dans  l'église. 
—  Le  Saint  Apôtre  Paul  se  maintint  quel- 
que temps  à  Thessalonique  et  y  fonda  une  com- 
mune chrétienne  (cfr.  Actes  des  Apôtres, 
XVII,  1  etc.).  —  En  l'an  1429  de  J.  C.  Thessa- 
lonique passa  au  pouvoir  des  Turcs  Seldjouks- 
Roimiou  et  reste  encore  jusqu'à  présent  imo 
ville  considérable,  connue  sous  le  nom  de  Salo- 
NicHi;  le  GOLFE  THERMAÏauE,  à  cause  de  son 
voisinage,  changea  aussi  son  nom  en  celui  du 
GOLFE  DE  SALONiauE.  Ce  golfe  avauco  boaucoup 
dans  les  terres ,  et  est  entre  la  Ejrossaea  et  la 
presqu'île  de  Pallène.  La  flotte  de  Xerxès 
remonta  jadis  ce  golfe  poui-  mouiller  à  Therme. 

§  3.  Nous  trouvons  dans  Tite-Live  (voy. 
Livr.  XLIV,  ch.  10)  un  passage  qui  dit: 
,,Aeneam  ad  statum  sacrificiiim."  La  si- 
tuation d'AENEA  [Aiviia)  est  déterminée  par 
cet  auteur  quand  il  dit:  ,,Quindecim  millia 
jmssnum  abest  a  Thessalonica,  adi^ersus 
Pydnam  iiosiia.''^  Les  anciens  habitants 
d'Aenea,  détruite  par  le  roi  Kassandre,  furent 
transportés  à  Thessalonique,  que  ce  prince  fonda  : 
mais  il  paraît  que  les  Thessaloniciens  ne  cessè- 
rent pas  de  regarder  Aenea  comme  leui*  métro- 
pole, et  qu'ils  y-  allaient  pour  célébrer  les  fêtes 
solennelles:  ad  statum  sacrificium.  Voyez 
particulièrement  Denys  d'Haltkarnasse,  I, 
49,  la  discussion  de  Heyne  à  ce  sujet  [Exeur- 
SHS,  I,  sur  Virgile,  Aeneid.,  III,  16  et  suiv.) 
et  Tafel,  Histoire  de  Thessalonique,  parue 
sous  le  titre  :  De  Thessalonica  ejusque  ^agro. 
Berolini,  1839.  Suivant  la  tradition,  Enée, 
après  la  chute  do  Troie,  bâtit,  à  son  arrivée  on 
Thrace ,  Aenéa  ,  où  il  enterra  son  père  (voyez 
Etienne  de  Byz.^nce,  au  mot  Al'vsia,  et 
d'autres  passages  cités  par  Heyne).  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  ville  Ai'vsLCi  avec  Aivia,  d'oîi 
les  Enianes  tiraient  leur  nom.  — 

§  4.  Quelques  auteurs  prétendent  que  la  co- 
lonie Ionienne  Therme  reçut  .son  nom  des 
sources  chaudes  qui  se  trouvent  à  1  mille  au 
Sud  de  la  ville  moderne  de  Saloniki.  Il  est 
probable  que  c'est  là  qu'il  faut  chercher  l'an- 
cien emplacement  de  l'ancienne  Thessalonique, 
transférée  depuis ,  sous  le  même  nom ,  un  peu 
plus  au  nord  dans  le  but  de  favoriser  les  com- 
munications commerciales.  En  plus,  Hérodote, 
en  parlant  des  campagnes  de  Xerxès,  nous 
certifie  mieux  que  tout  autre  auteur  qu'il  y 
avait  déjà  du  temps  de  la  guerre  des  Perses  des 
thermes  chaudes  dans  cet  endroit.  — 

§  5.  Thessalonika  —  fille  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  et  soeur  d' Alexandre  le  Grand, 
épousa  Kassandre,  dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Antipater,  qui  la  fit  mourir.  [Cfr.  Pausanias, 
livr.  VIII,  ch.  7,  1.  c]  —  Kassandre  donna 
le  nom  à  la  ville  de  Thessalonique,  en  l'honneiu" 
de  sa  femme  Thessalonike  dont  nous  venons 
de  parler.  — 

§  6.    Le  célèbre  gi'ammairien  grec  Théodore 
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Gaza  était  natif  de  Thessalonique.  On  a  de 
lui:  a)  Theodori  introductivao  grammatices 
libri  IV.  Ejusdeni  de  niensibus  opusculuni. 
Venetiis,  Aldus,  1495.  in-fol?  (Prix  80  à  100  fr.) 
—  b)  QêoôcÔqov  ■yQKfj,(iaTiy.r]g  tiaaycoyrjg  elg 
ro  TsraQTov  VTTOfivTj/ici  ..avoi:QaviG&£v  vno 
NeocpvTOV.  Uucharest,  1768.  in-4?  [Volume 
très-estimé  et  plus  rare  que  celui  de  l'édition 
aldine.  Vend.  120  fr.]  — 

§  7.  Pour  ceux  qui  s'intéressent  de  I'Histoiee 
EccLÉsiASTiauE  de  Thessalonique,  nous  don- 
nons ici  la  liste  de  ses  Evoques  : 

Thessalonica,  Metropolis. 

S.  Aristauchus  (4.  VIII).  — 

S.  Cajus,  ad  Roman.,  16,  23.  — 

achilleus.  

Alexander,  325,  335.  — 

JoANNES,  avant  344.  — 

343.  AËTius  ,,a  Macedonia  de  Thessa- 
lonica"',  344 — 355.  — 

Heremius  (Ercmius),  359.  — 

380  sed.  g.  AscHOLius,  t  c.  383.  — 

383  el  S.  Anvsius  (30,  XII),  403,  t  c.  410. 

410  el.  RuFUs,  431.  — 

435.  Anastasius,  451.  — 

457  sed.  Euxitheus.  — 

479.  N.  N.  — 

a.  494.  Andréas,  499.  — 

515.  DoROTHEUs,  haereticus,  520.  — 

c.  548.  Elias,  553.  — 

c.  570.  Thalelaeus,  ejectus.  — 

c.  590 — 604.  EusEBius,  tempor.  Gregor.  I. 

649.  Paulus,  haeret.,  amot.  — 

680.  Joannes  il  — 

716.  N.  N.,  occis.  — 

787.  Theophilus.  —  787.  Thomas.  — 

808.  JosEPHus,jjZitn'esp?<?SMS,tin  vinculis 
(14,  VI),  p.  824.  — 

Léo  Jannis,  iconoclasta.  — 

c.  860—62.  S.  Basilius  (I,  II),  t  ante  870. 

869  sed.  Theodorus.  — 

879.  Paulus  IL  (Oriens  chiùstianus ,  II, 
27—66.)  — 

§  8.  L'Empire  de  Thessalonique  n'eut  qu'une 
durée  de  onze  ans  (do  1223  à  1234),  et  fut 
successivement  gouverné  par  trois  empereurs; 
Théodore,  ^Manuel  et  Jean.  Les  numisma- 
tistes  ne  connaissaient  jusqu'à  ce  jour  dans  la 
série  byzantine  qu'une  seule  monnaie  de  ilanuel 
et  trois  ou  quatre  de  Jean.  Grâce  aux  recher- 
ches de  Feu  J.  Sabatiek  on  lui  doit  la  publi- 
cation d'une  monnaie  de  Théodore  II  l'Ange 
qui  est  la  première  connue  des  monnaies  de  cet 
empereur  frappées  à  Thessalonique.  [Cfr.  Sa- 
BATiER,  Monnaies  Byzantines  inédites.  Extr. 
de  la  Rev.  de  la  numismat.  belge,  T.  III, 
3e  série.  Bruxelles,  1859.  in-8?  Voy.  p.  15, 
pi.  II,  fig.  10.]  — 

§  9.  Les  monnaies  de  Thessalonique  sont: 
Autonomes:  jE.  Com.  —  W.  —  Types:  Tète 


de  femme  tourelée.  — -  Tête  d'un  Kabirc  lauréc, 
un  maillet  sur  l'épaule.  —  Tête  de  Jupiter, 
diadémée  ;  —  d'Apollon  laurée  ;  —  de  Diane  ; 
— ■  d'Hercule  jeune;  —  de  Janus;  —  de  Nep- 
tune ;  —  de  Bacchus,  coui'onnée  de  lierre  ;  — 
de  la  Concorde.  —  Kabire  tenant  un  rhyton  et 
un  maillet.  —  Aigle.  —  Deux  chevaux  courant. 

—  Boeuf  bondissant.  —  Deux  boucs  combat- 
tant. —  Trépied.  —  Foudre  debout.  —  Car- 
quois. —  Couronne  de  chêne.  —  Etoile  dans 
une  couronne  de  chêne.  —  Cheval  courant.  — 
Deux  cavaliers  allant  en  sens  contraire.  — 
Deux  centaures.  —  Proue.  —  Chèvre.  —  Pé- 
gase. —  Pan  marchant.  —  Victoire  sur  un 
globe.  —  Urne  de  jeux  avec  une  palme.  — 
Trépied,  dessus  trois  pommes.  —  Impériales: 

7F,.  Com.  — •  R*.  —  Série:  de  Jules-César  à 
Salonina.  —  Légendes:  eeCCAAONIKeœN. 

—  ©eCCAAONIKH.  —  eeCCAAONIKHC. 

—  eEZIAAONIKEQN.  —  ©ECCA  au 
Droit,  et  OAYM  il  I A  au  Revers  d'une  médaille 
inédite  du  Cabinet  de  M.  le  baron  Bekr.  Voy. 
le  catal.  de  cette  collection  publié  par  Fr.  Le- 
NORMANT.  Paris,  1857.  in-8?  p.  31,  n?  162  (lot 

i  de  2  p.  diff.).  Vend.  3  fr.  50  c.  — 

Littérature  : 

a)  Abel  (0.) ,  INIakedonien  vor  Konig  Phi- 
lipp.  Leipzig,  1847.  — 

b)  HEUZEYetDAUMET,  Mission  archéologique 
de  Macédoine  et  recherches  exécutées  dans  cette 
contrée  et  dans  les  parties  adjacentes  de  la 
Thrace  en  l'année  1861.  Paris,  1864.  — 

c)  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  490 
à  505.  —  Série:  d'Auguste  à  Salonina.  — 
Idem,  Suppl.  T.  III,  p.  118  à  172.  —  Série 
des  Impériales  Grecques  de  Jules-César  à  Salo- 
nine.  — 

d)  Lenormant  (Fr.),  Description  des  mé- 
dailles composant  le  Cabinet  de  M.  le  baron 
Bohr.  Paris,  1857.  in-S"  Voy.  p.  31,  lots  nçs  161, 
162,  dont  une  inédite,  — 

e)  Grandis  (Hieronymus  de),  De  nummo 
Julii  Caesaris  The.ssalonico.  Manuscrit,  in-4!*, 
cité  dans  :  Hirschii  (J.  Chr.)  Bibliothcca  Nu- 
mismatica.  Xorimbergae,  1760.  in-fol?  voy. 
p.  50.  — 

f)  D'Anville  ,  Géogi-aphic  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  491  et  492.  — 

g)  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1862.    Vol.  I,  p.  181,  nçs  2692—2694. 

h)  GuTBERLETHi  (Tob.) ,  Dissortatio  de 
mysteriis  deorum  Cabirorum.  Francckerae, 
1695.  in-4"  Edit.  IL  ibid.  1700.  in-8?  Edit.  III. 
ibid.  1703.  in-4'?  Reçus,  in  Thés.  Polen.  T.  I, 
p.  833—872.  [Vide  Cap.  XIV  explicationem 
numi  Thessalonicensium  itemque  Hierapolita- 
norum.]  — 

i)  KiEPERT  (Heinrich) ,  Lehrbuch  der  alten 
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Géographie.  Berlin,  1878.  in-8"  voy.  p.  313, 
§  28-2.  — 

j)  Tafel  (Th.  L.  F.),  Histoire  de  la  ville  de 
Thessalonique,  sous  le  titre  :  De  Thessalonica 
ejusque  agro.   Eeroliui,  1839.  [Prix  37.  llth.] 

k)  Desdevizes  du  Dezert,  Géographie 
Ancienne  de  la  Macédoine.  Paiis,  1863.  — 

1)  Gams  (P.  Plus  BouLfacius,  0.  S.  B.),  Séries 
cpiscoporum  Ecclesiae  Catholicae.  Ratisbonae, 
1873.  Voy.  p.  429.  — 

m)  Jt]  n  iracig,  àQxcdu  y^coyQacpia  r^ç 
MccKSÔoviaç.   'A%'rjvr]GL,  1874.  — 

n)  Revue  Numismatique  P^rakçaise.  An. 
1852,  Tom.  XVII,  p.  327,  PI.  X.  — 

o)  Jirecek  [VKiipeicKi.],  Beitrage  zur  au- 
tikon  Géographie  und  Epigraphik  von  Bul- 
gurien  iind  Rumelien.  Voy.  Mcxatseericht 
der  konigl.  preuss.  Akademie  der  Wisscn- 
schaftcn  zu  Berlin.    Mai  1881,  p.  434—469. 

p)  Ciiusi  (M.),  Turco-Graeeiae  libri  octo. 
Av.  figg.  Basileae,  1584.  fol?  [Très-rare.]  — 

q)  CousiNÉRY  (E.  M.),  Voyage  dans  la 
ilacédoine.  Av.  carte  et  beaucoup  de  planches. 
II  tomes  en  1  vol.  Paris,  1831.  gr.-4?  — 

r)  Sakatier  (Joseph),  voy.  son  article  siu- 
les  monnaies  de  Thessalonique  dans  un  Extrait 
de  la  Rev.  numism.  kelge,  daté  du  15  No- 
vembre 1859  et  sa  lettre  à  M.  Renier  Chalon, 
Président  de  la  Soc.  de  la  Xumism.  Belge.  — ■ 
Il  y  décrit  (voy.  p.  6,  7  et  8)  quatre  monnaies 
Impériales  inédites  de  Sévère  Alexandre, 
de  Trakuuilline  ,  de  Philippe  fils  et  de 
Herennius  Etruscus.  Vu  la  nouveauté  des 
types  caractéristiques  des  deux  médailles  de 
Tranquilline  et  de  celle  d'IIerennius  Etruscus, 
nous  en  donnons  ici  la  description  et  le  dessin  : 


Tranquilline.  - 2542) CABI N lA-TPAN- 
KVAAINA-AFO.  lîusto  de  Tranquilline,  à  dr. 
'^  :  ©eCCAAONlKen-NEOK.  Victoire  pas- 
sant, à  gauche,  tenant  une  corne  d'abondance, 
et  une  petite  Victoire  sur  la  main  droite. 
M  6'  .,.  W*.  -=  200  fr.  —  Inédite  et  inconnue 
à  Mionnet  (qui,  voy.  son  Suppl.  T.  III,  p.  160, 
nos  1044  et  1045,  ne  mentioune  pour  Thessa- 
lonique que  deux  monnaies  de  Tranquilline, 
aux  revers  —  d'Apollon  Kytharède  —  et  d'un 
temple  octostyle).  —  Autrefois,  collection  de 
M.  J.  Sahatier,  à  Saint-Pétersboiu-g.  —  Cab. 
de  France.  — 

Uereuiiius  Etruscus.    —   2543)  AY- 


KOYIN  •  ePGN  •  MSKION  •  GTPO  •  •  •  ON- 
AeKION.  (Sic.)  Buste  laui-é  d'Hérennius,  à  dr. 
^  :  ©eCCAAONIKeQN-MeTPA-NeQKO- 
POC.  Quatre  temples  disposés  sur  deux  rangs. 
iE  7.  R*^**.  =  200  fr.  —  Inédite  et  inconnue 
à  Mionnet  qui  ne  cite  qu'une  seule  monnaie 
d'Hérennius  Etruscus  frappée  à  Thessalonique  ; 

—  celle  que  nous  publions  ici,  outre  sa  rareté 

—  nous  parait  intéressante  par  son  revers,  où 
figurent  quatre  temples  uniformes,  disposés  en 
carré.  —  Autrefois,  collection  de  M.  J.  Sa- 
KATiER,  à  St.  Pétersboui-g.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  — 

s)  Cat.  C.  g.  Huber,  Londres,  1862  (vente 
du  4  Juin).  Voy.  p.  21,  lot  n?  222  (de  6  p.  diff.). 
Vend.  8  sh.  [Ciu-t.]  — 

t)  Cat.  Periclès  Exereunetès,  Esq.  Lon- 
don,  1871  (vente  du  16  Mars).  Voy.  p.  6,  lots 
nos  49  et  50  (6  p.  difl".)  dont  une  inédite  de 
Maximin  I.  Vend.  2  £.  [Jarvis.  Général  Fox.] 

u)  Drakenborch  (A.),  De  praefectis  urbi. 
Ed.  IL  Trajecti  ad  Viadrum,  1752.  — 

v)  Stephani,  Ludolf  [CTCi-aHii],'  Reise  durch 
einige  Gegenden  des  nordlichen  Griechenlands. 
Av.  VI  pi.  Leipzig,  1843.  gi-.-in-8"  [Ouvrage 
très-intéressant  et  très-instructif.]  — 

w)  J.  de  Witte  (Baron  de).  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  du  Cabinet  de  M.  l'abbé 
Greppo.  Paris,  1856.  in-8'.'  voy.  p.  67  à  70, 
^os  496 — 518:  autonomes  et  Impériales  de 
Marc  Antoine  et  Octavie  jusqu'à  Philippe  père. 

x)  Armandi  (Général),  Histoire  militaire 
des  éléphants.  [Ouvrage  peu  connu  mais  con- 
tenant de  précieux  renseignements  sur  les  villes 
de  la  Macédoine  et  pays  adjacentes.]  — 

y)  Werdmûller  (ou\Tage  allemand,  inti- 
tulé) :  PaulinischeGottesgelehrtheit,  voy. 
p.  493  sq.  où  on  trouve  des  notices  puisées  dans 
des  meilleiu's  auteurs  sur  cette  ville.  — 

Monnaies: 

Aug-uste  et  Jules -César. 

2544) eeCCAAON I  KeON.  Têtenued' Au- 
guste, àdi-oite.  ^:©eOC.  écrit  devant  la  tête 
nue  de  Jules-César.  (Quelquefois,  au-dessus  de 
la  tête  N  en  contremarque.)  ^  4  et  5".,.  E,^. 
=  20  fr.  • —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  I,  pp.  494,  495,  nos  342,  343,  344  (mono- 
gi-amme  n"  307  du  Supplément).  ^  J3  6,  5 
et  51  .,.  —  R^.  =  6  à  9  fr.  —  Ibid.  Suppl. 
T.  III,  p.  126,  nos  802  à  810.  —  .E  5  et  57.,. 
=  8  et  9  fr.  —  Rollin  et  Feu.vrdent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  Paris,  1862,  Vol.  I,  p.  181, 
n'!  2693.  Vend.  1,  3  et  6  fr.  —  Ibid.  n'.'  2692, 
avec  la  tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr.,  mêmes 
légendes.  JE  5.  Vend.  4  fr.  et  T.  B.  =  15  fr. 
—  Sestini  (Dom.),  Descript.  num.  vet.  Lipsiae, 
1796.  in-4?  Voy.  p.  116,  n'.'31.  —  J.  de  Witte 
(baron  de),  Descr.  des  Méd.  et  Aut.  du  Cab.  de 
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M.  l'abbé  Greppo.  Paris,  1856.  in-S?  voy.  p.  68,  \ 
n!  504.    Exempl.  du  mod.   ^6.  —  Caï.  de 
:Moustier  (Paris,  1872),  n?  41.   Vend.  SV.,  fr. 

—  CoM.  WiczAY,  Mus.  Hedervar.  T.  I,  p.  108, 
n?  2728.  —  Notre  Dictionnaire,  Tom.  I, 
Vol.  I,  p.  78,  nos  188,  189.  —  Cat.  Knobels- 
DORF,  Berlin,  1839.  Voy.  p.  74,  n"  343.  =  9  fr. 

—  Mus.  Arigoni,  t.  IV,  tab.  I,  n?  42.  — 
H.  Hoffmann  (Bulletin  Périod.),  Paris,  18G2. 
Livr.  n?  8.    Emp.  Rom.  n?  18.    Vend.  C".  = 

4  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  Paris,  1788.  in-4? 
p.  513,  n?  3255.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wel- 
LENHEiM  (Vienne,  1844),  T.  I,  p.  101,  n?  2273. 
Vend.  20  kr.  —  [Selon  Cohen  (voy.  Cat.  Gréau, 
méd.  Gr.  Paris,  1867,  p.  95,  n?  1139),  il  serait 
probable,  d'après  la  forme  des  lettres  Z,  que 
c'est  une  médaille  de  restitution  frappée  au  plu.s 
tôt  sous  Domitien.]  —  Cabinet  de  France.  — 

2545)  Même  pièce:  GSOC,  écrit  deiTière 
la  tête  do  Jules  -  César.  ^  :  Même  légende  : 
eeCCAAONIKenN.  et  la  tête  nue  d'Auguste, 
à  di-oite.  R*.  =  10  et  15  fr.  —  Module  entre 
le  Pet.  et  3Ioy.  bronze.  —  Cat.  Campajs'a, 
Londi-es,  1846,  p.  9,  lot  n?  46  (5  p.  diflV).  Vend. 

5  sb.  20  d.  pièce  [Dantziger].  —  Cabinet  de 
France.  — 

Aug-uste  (seul).  —  254()>  lEBAITOI. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Pî"  :  0eZIA- 
AONEIKEQN.  Sur  deux  lignes,  au  milieu 
d'une  couronne  de  laïu'ier.    JE  6.    R^.  =  3  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  495, 
n?  349.  —  iE  6.  —  C.  —  F.  o.  (Prix  manque.) 

—  [Les  monnaies  autonomes  de  Tbessalonique 
et  les  impériales  gi-ecques,  depuis  Auguste  jus- 
qu'à Domitien,  nous  otfrent  très-fréquemment 
ce  type  de  Revers,  qui  parait  ensuite  avoir  été 
abandonné  jusqu'à  Sévère  Alexandre.]  —  Cabi- 
net de  France.  — 

2Ô47)  KAIIAP-IEBAITOI.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  Ci':  ©ESIAAONIKEON. 
en  deux  lignes  dans  une  com-onue  de  laurier. 
iE  5  et  6.  R\  =  3  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  495,  n?  350.  —  ^  6.  —  ! 

C.  F.  o.    —    ROLLIN  ET  Feu^vudent  ,   Cat. 

des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol.  I,  p.  181, 
n?  2694.  M  5.  Fruste.  Vend.  1  fr.  —  Cabinet 
de  France. — 

2548)  Même  légende  et  même  tête.  Çs"  : 
0EIIAAONIKEON.  Cbeval  marchant  de 
gauche  à  droite.  iE  3.  R^.  =  5  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  T.  I,  p.  495,  n"  351.  —  M  S. — 
R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2549)  !Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  5;':0EIIAAONIKEQN.  Proue  de  vais- 
seau. JE  4.  R^.  =  6  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  I,  p.  495,  n?  352.  —  ^  4.  —  R'^.  —  F.  o. 
=  3  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2550)  GEIZAAONIKEaN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  adroite.  Ç;' :  MErAAOKAEOYI- 
APIZT-ZTPATErOY.  Minerve  debout,  lau- 
(,'ant  uu  javelot  de  la  main  droite,  et  le  bras 


gauche  armé  d'un  bouclier.  Dans  le  champ,  le 
monogramme  (1241  du  Recueil  de  Mionnet). 
M  6.  R\  =  25  fr.  —  :\IioNNET,  Descr.  T.  I, 
p.  496,  n?  353.  —   .îî  6.  —  R».  —    F.  o.  = 

9  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2551)  KAIIAP.  Victoire  debout  .sur  un 
globe,  à  gauche,  une  com-onne  à  la  main  droite, 
et  une  palme  à  la  gauche.  ^  :  0EZZAAONI- 
KEflN.  en  4  ligxies  dans  une  couronne  de  chêne. 
2E  4.  R\  =  15  fr.  —  MoRELL  (A.),  Thésaurus 
Morellianus  s.  familiarum  Rom.  numismata. 
Ace.  nummi  miscell.  Ed.  ill.  Ha  ver  camp  us. 
2  voU.  Amstelod.,  1734.  in-fol?  av.  184  pi. 
(prix  CO  fr.),  loc.  cit.:  Voy.  fam.  Julia.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  127,  n?  814.  — 
^  4.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de' France.  — 

2552)  KAIIAP-IEBAZTOY.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ^  :  ©EZZAAONIKEQN. 
en  2  lignes,  dans  une  couroime  de  laïuùer. 
^  51  .,.  RK  =  3  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  127,  n"  815.  —  ^  5V.,.  —  Com.  — 
F.  0.  =  sans  prix  marqué.  — 

2553)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Ç^:©EZZAAONIKEaN  (quelquefois 
0EZZAONIKEON)  en  3  lignes,  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  ^  i.  R^  =  3  fr.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  127,  n"  816.  —  ^  4. 

—  Com.  —  F.  o.  =  prix  manque.  — 

2554)  Autre:  presque  semblable.  JE  4.  R? 
=  2  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  127, 
n?  817.  —  .^  4.  —  Com.  —  F.  o.  =  sans  prix. 

2555)  Autre:  dans  le  champ,  une  étoile. 
M  4.  IV:  =  2  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  127,  n"  818.  —  M4:.  —  Com.  —  F.  o.  = 
sans  prix.  — 

2556)  KAIZAP-ZEBAZTOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  di-oite.  ^  :  0  EZZAAON I KEQN 
en  trois  lignes  dans  une  couronne  de  laurier. 
iE  3^  .,.  Com.  =  1  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,"  p.  127,  n?  819.  —  M  37.,.  —  Com.  — 
F.  o.  =  sans  prix.  — 

2557)  Autre:  presque  semblable.  iE  3'/.^. 
Com.  =  1  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  820.  — 
M  3'/2.  —  Com.  —  F.  o.  -^  sans  prix.  — 

2558)  KAIZAP-ZEBAZTOZ.  Tête  laïu-éc 
d'Auguste,  à  ckoite.  P^:  ©EZZAAONIKEQN 
(les  4  dernières  lettres  sont  quelquefois  con- 
fuses), en  deux  ligues,  dans  une  couronne.  -33  6. 
R-.  =  5  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  128, 
n?  821.  —  ^  6.  —  R\  —  F.  o.  =  3  fr.  — 

2559)  Légende  effacée.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  di-oite.  P;':0EZZA.  Victoire  debout 
sur  une  proue  de  vaisseau  à  gauche,  une  cou- 
ronne daiLs  la  main  droite,  et  une  palme  dans 
la  gauche.  iE  3.  R^  ^=  12  fr.  —  ^Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  128,  n"  822.  —  JE  3.  —  R-. 

—  F.  o.  =  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
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2560)  Autre:  P' :  GEIXAAONIKEON. 
Victoire  iiiarehant.  M  4.  R\  =  2  fr.  — 
Vaillant  (J.  Foy.),  numismata  aerea  Impe- 
ratoiT.,  Angustt.,  et  Caesarr.  in  colonn.  et  muni- 
cipp.  ex  onuii  moduli  percussa.  2  voU.  Paris, 
1605.  fol?  Av.  pi.  Voy.  Numism.  Graeca, 
loc.  cit.  —  MioNKET,  Suppl.  T.  III,  p.  128, 
n"  823.  —  ^  4.  —  R>.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 

2561)  KAIIAP-IEBAITOI.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  (boite.  5^:  GEIIAAONIKEQN. 
Cheval  marchant,  à  di'oite.    ^  3.   R*.  =^  8  fr. 

—  MiONNET,  Suppl.  T.  III,  p.  128,  n?  824. 

—  .^  3.  —  R'-.  —  F.  o.  =  3  fr.  — 

2562)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  P':0EIIAAONIKEnN-IEBAZTOS. 
mieux  ZEBAZTH.  Livie  en  Cérès  dans  im 
hige  de  dragons,  à  gauche,  tenant  des  flambeaux. 
M  6.  RI  =  40  fr.  —  Wiczay  (C.  M.  A.), 
^lusei  Hedervarii  numi  antiqui  graeci  et  latini. 
2  toni.  Vindobonae,  1814.  iu-4î'  av.  LVIII  pi. 
Voy.  Toni.  I,  p.  108,  n?  2733.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  128,  n!*  825.  —  ^  6.  —  R^ 

—  F.  o.  =  12  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2563)  KAIZAP-IEBAZTOZ.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ^^ :0ESIAAONIKEQN- 
Z  E  B  AZTH .  Livie  en  Cérès,  tenant  dans  chaque 
main  un  flambeau,  debout  sur  im  char  trainé 
par  deux  serpents.  JE  6.  R''.  =  30  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  128,  n?  826.  — 
JE  6.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

Lirie.  —  2564)  GEA-AIBIA.  Tête  de 
Livie.  Pi":©EZZAAONIKEON.  Pégase  volant 
(type  imité  des  monnaies  de  Corcyrc).  ^  5. 
R"^.  =  60  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descriptio 
nummorum  veter.  Lipsiae,  1796.  in-4?  voy. 
p.  116,  u'.'  39.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  128,  n?  827.  —  M  5.  —  R''.  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Auguste  et  Livie. 

2565)  0EOZ-ZEBAZTOZ.  Tête  d'Au- 
guste. :^:  eEZZAAONIKEHN.  Tête  de  Julie 
ou  de  Livie.  JE  6.  R**.  =  30  fr.  —  Vaillant, 
Numism.  Graeca,  loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  128,  m  828.  —  iË  6.  —  R^  — 
F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Auguste  et  Octavie. 

2566)  0EOZ-ZEBAZTOZ.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  P':0ECCAAONIKEaN. 
Tête  d'Octavie,  à  gauche?  [Nous  croyons  que 
c'est  plutôt  la  tête  do  Julie.]  M  Sy.,.  R'.  = 
40  fr.  —  Wiczay  (C.  M.  A.),  Musei  Hedervarii 
numi  antiqui  gi-aeci  et  latini.   2  tomes.  Vindo- 


bonae, 1814.  in-4?  Av.  LVIII  pi.  Voy.  Tom.  I, 
p.  108,  n?  2735.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  129,  n?  829.  -  JE  5\'.,.  —  R^  —  F.  o.  = 
20  fr.  — 

Caïus.   —   2567)    rAIOZ-ZEBAZTOY- 

YIOZ.  Tête  de  Caius  nue,  à  droite.  Pi":0EZ- 
ZAAGNIKEQN.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  di-. 
M  6.  R\  =  50  fr.  —  Mionnet,  Descript.  des 
méd.  Gr.  T.  I,  p.  496,  n"  354.  —  M&.  —  W. 
—  F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 


Caïus  César  et  Auguste. 

2568)  TAIOZ-KAIZAP.  Tête  nue  de  Caïus. 
P':  0EZZAAONIKEnN.  Tête  nue  d'Auguste. 
M  5.  R'.  =  40  fr.  —  Sestini  (Dom.),  De- 
scriptio numorum  veterum.  Lipsiae  ,  1796. 
in-4"  voy.  p.  116,  n?  40.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  129,  n"  830.  —  ^  5.  —  R=.  —  F.  o. 
=  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2569)  GEZZAAONIKEnN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  contremarque. 
M  57.,.  R'.  =  40  fr.  —  Wiczay  (C.  M.  A.), 
Mus.  liederv.  numi  ant.  1.  c.  n!  2737.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  129,  n"  831.  —  M  ôV,. 

—  R".  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France. 

Auguste  et  Tibère. 

2570)ZEBAZTOZ-GEOY-ZEBAZTOY. 
Tête  nue  de  Tibère ,  à  gauche.  Pr"  :  GEZZA- 
AONIKEnN-GEON-YIOC.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. ^  5.  R^.  =  15  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Descriptio  numorum  veterum.  Lipsiae,  1796. 
in-4?  voy.  p.  117,  n?  43.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  129,  n"  832.  —  M  ô.  —  R"'.  — 
l\  o.  =  6  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Auguste  et  Claude. 

2571)  GEOZ  •  ZEBAZ  •  GEZZAAO[NI- 
KEnN].  Tête  radiée  d'Auguste.  Ç^:  TI-KAAY- 

KAIZAP .    Tête  nue  de  Claude.    ^  57.,. 

RI  =  50  fr.  —  Voy.  Theupolus  (L.  M.,  et  F.), 
Musei  Theupoli  ant.  numismata  coll.  a  J.  Theu- 
polo  (éd.  P.  Fundi).  2  voll.  Venetiis,  1736. 
in-gr.-4?  à  la  page  843.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  129,  n?  833.  —  JE  5>  ..  —  R^  — 
F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2572)  GEOZ  •  ZEBAZTOZ  •  ©EZZA- 
AONIKEfiN.  Tête  radiée  d'Auguste.  ^  :T\' 
KAAY-KAIZAP.  Tête  laurée  de  Claude.  ^6. 
R".  =  50  fr.  —  Eckhel  (Jos.),  Catalogus 
Musei  Caesarei  Vindobonensis  Numorum  vete- 
rum etc.  II  parties,  in-fol?  Vindobonae,  1779. 
Av.  iigg.  voy.  Pars  I,  p.  87,  n?  11.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  129,  n?  834.  —  .^  6.  —  R^ 

—  F.  0.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 
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2573)  ©EOI-IEBASTOI-GEZIAAO- 
NIKEQN.  Tête  laurée  d'Auguste,  p»  :  Tl- 
KAAY-KAIIAP.  Tête  de  Claude.  ^  6.  R'.  = 
50  fr.  —  Voy.  Thésaurus  Morellianus, 
s.  Fam.  Roman.  Numismata  etc.  nunc  primum 
edid.  et  conimentario  perpétue  illustr.  Siege- 
bertus  Havcrcampus.  Amstclodami ,  1734. 
in -fol"  V.  fam.  Claudia.  Tab.  VII,  nî»  10.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  III,  p.  130,  n!'  835.  — 
^6.— R^— F.  o.  =  20fr.  —  Cab.  de  France. 


ThASOS  ou  AËRIA 

(île  de  Macédoine,  voisine  de  Thrace  dans  la 
mer  Aegée). 

[Aujourd'hui  Tasso,  Thaso,  Thasus.] 

Thasos,  Thasus,  en  grec:  ©orffog  [cfr.  Pline 
=  Aëria,  ae,  1.  c.  ;  idem:  Aethria,  se.  In- 
sula;  Chryse  ouChrysa,  XçvCï; ^^ Eusïhat. 
ad  DiONYS.,  1.  c;  Thasus,  i  =  Pomponius 
Mêla,  livr.  II,  ch.  7  ;  SaGoç  =  Hérodote, 
II,  44;  Thucydide,  1.  c.  ;  Strabon,  livr.  IX; 
ScYLAx,  1.  c;  Dion  Cassius,  livr.  XL VII; 
PoLYT?.  Excerpta  légat.  IX;  Marciani  Hera- 
CLEOTAE  Periplus,  loc.  cit.  ;  cfr.  aussi  :  Apollo- 
DORE,  III,  1  ;  Pausanias,  I,  ch.  181  ;  V,  ch.  25; 
DiONYsius,  vers.  523  ;  Thassiis  =  Pline,  IV, 
12  ;  XIV,  ch.  3  ;  XV,  ch.  22  ;  Cornélius  Nepos 
(Aemilius  Probus),  vie  de  Cimon,  ch.  II  ;  Tite- 
LivE,  livr.  XXXIII,  ch.  30  et  35  ;  QaoGoç  = 
Etienne  de  Byzance,  loc.  cit.;  Thalassia, 
&aXa0Cic(  =  Ptolémée,  III,  9,  1.  c.  ;  en 
français:  Thasos;  en  allemand:  !î(}ofDS;  en 
russe:  ocTpoBi.  TasocL],  ■ —  île  près  les  côtes 
de  la  Macédoine,  dans  la  mer  Aegée,  voisine  de 
la  Thrace.  —  Thassii,  0AZIOI  =  légendes 
des  monnaies  citées  par  le  R.  P.  H^uidouin  et 
au  Musée  de  Brandenbourg  ;  Thasium  vinum 
=  Apulej.,  1.  c;  Pline,  XIV,  ch.  7;  Thasiae 
Vîtes  =  Virgile,  les  Géorgiques,  II,  v.  91; 
Oivog  &a6ioç  =  Demosthène  dans  Laci'it.  ; 
Thasius  Lapis  =  Sénèque,  Epist.  86  ;  Stace, 
I,  Sylv.,  V,  V.  34  ;  Aelien,  Hist.  Divers.  IV, 
ch.  3;  XII,  ch.  31  ;  XIII,  ch.  6.  — 

§  1.  Thasos  est  située  vis-à-vis  d'une  pointe 
avancée  en  mer  Aegée,  entre  Neapolis  et  le 
mont  Pangée,  séparée  du  continent  par  un  canal 
étroit,  à  peu  de  distance  de  la.  côte  méridionale 
de  Thrace,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du 
Mestos.  Elle  s'appelait  d'abord  Aeria,  Odonis, 
Aethria,  Akté,  Ogygie,  Chrysa  et  Cérésis. 

—  D'après  les  uns,  elle  re(,'ut  le  nom  de  Thasos 
de  Thasus,  fils  d'Agenor,  et  d'après  les  autres 

—  de  P0.SEID0N  (Neptime)  et  de  Kilix,  qui, 
s'étant  embarqué  avec  Kadmos  pour  chercher 
inutilement  sa  soeur  Europe  aborda  en  cette 
île.  —  Thasos  avait  40  milles  de  tour.  Sa  fer- 
tilité était  si  grande  qu'elle  passa  en  proverbe. 
Elle  était  renommée  pour  ses  excellents  vin.s, 


ses  grains  et  ses  fruits  exquis.  —  Elle  renfer- 
mait des  riches  mines  d'or  et  d'argent,  et  des 
carrières  d'un  marbre  do  couleur  livide.  —  Les 
Thasiens  étaient  Phéniciens  d'origine,  mais 
dans  la  suite  en  l'an  710  av.  J.  C,  l'île  fut 
peuplée  par  une  colonie  Ionienne  venue  de 
Paros,  et  plus  tard,  quand  ses  habitants  es- 
sayèrent de  se  délivrer  du  joug  des  Athéniens 
(en  464  av.  J.  C),  elle  fut  conquise  et  com- 
plètement soumise  au  pouvoir  maritime  des 
Athéniens.  — 

§  2.  Thasos  —  capitale  de  l'île  du  même 
nom,  située  au  N.,  sur  la  côte,  dans  le  fond  d'un 
golfe.  Elle  fut  fondée  par  les  Phéniciens,  com- 
pagnons de  Thasos,  qui  exploitèrent  constam- 
ment ses  mines  d'or  et  en  tiraient  un  bénéfice 
de  200  à  300  talens  par  an.  Mais  à  l'époque  de 
la  domination  romaine  de  Thasos  ces  mines  ont 
été  déjà  épuisées.  — 

§3.   Traditions  mythologiques:   a)  Thasius 

—  surnom  d'Hercule,  pris  de  l'île  de  Thasos 
où  il  était  adoré  pour  avoir  déli^Té  les  habitants 
de  quelques  tyrans  qui  les  opprimaient.  Cfr. 
Hérodote,  li\T.  II,  1.  e.  ;  Pausanias,  livr.  V, 
ch.  25,  —  et  en  plus  comme  meilleur  témoignage 
pour  confirmer  le  fait  que  nous  venons  de  men- 
tionner peuvent  servir  les  tétradrachmes  en 
argent  frappés  à  Thasos  et  dont  le  Droit  re- 
présente une  tête  imberbe  de  Bacchus,  couron- 
née de  lierre  et  toiu'née  à  droite,  et  le  Revers: 
Hercule  nu,  debout  de  face,  regardant  à  gauche, 
appuyé  sur  sa  massue  et  ayant  la  peau  de  lion 
sur  son  bras  gauche.  Dans  le  champ,  M.  et  la 
légende:  HPAKAEOY-IOTHPOI-0AIION 
disposée  en  trois  lignes.  M  9.  [Pièce  très-com- 
mune aujourd'hui,  dont  le  meilleiu-  exemplaire, 
même  d'un  beau  style  ne  peut-être  payé  au- 
dessus  de  12  fr. ,  car,  depuis  1820  on  on  a 
trouvé  des  masses  et  on  en  trouve  toujours  dans 
les  provinces  septentrionales  de  la  Turquie 
d'Europe.  Le  prix  de  ces  tétradrachmes  pour- 
rait-être, sans  le  moindre  inconvénient  aux 
marchands  de  médailles,  baissé  jusqu'à  8  fr.] 

—  b)  Thasius,  fils  d'Agenor,  roi  des  Phéniciens 
et  frère  de  Kadmos,  fut  ainsi  que  son  frère  en- 
voyé par  son  père  à  la  recherche  d'Europe  et 
n'ayant  pu  la  retrouver,  se  fixa  dans  l'île  de 
Tha.sos,  à  laquelle  il  donna  son  nom  et  où  il 
bâtit  une  ville.  Cfr.  Apollodore,  III,  cl;  — 
Pausanias,  livr.  V,  ch.  25;  Konon.  narrât.  37. 

—  c)  Thasus  —  fils  d'Anius  et  un  des  prêtres 
d'Apollon  Délien,  fut  dévoré  par  les  chiens. 
Cfr.  Ovide,  Ibis,  v.  480  ;  Hygin.  f.  247.  — 

—  d)  Thasius  —  fameux  devin  de  l'île  de 
Chypre,  qui  dit  à  Busiris,  roi  d'Egypte,  que 
pour  faire  cesser  la  peste  qui  dé.solait  ses  états, 
il  fallait  sacrifier  un  étranger  à  Jupiter.  Comme 
il  était  étranger  lui-même,  le  tyran  le  fit  saisir 
aussitôt  et  l'immoler.  Cfr.  Ovide,  Art  d'aimer, 
I,  voc.  649;  Apollodore,  II,  c.  27. — 
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Histoire.  §  4.  L'an  469  av.  J.  C.  (de  Rome 
285)  les  Thasions,  révoltés  contre  les  Athéniens, 
furent  assiégés  pendant  trois  ans  par  Ximon, 
fils  de  Miltiade.  Ils  avaient  décerné  peine  de 
mort  contre  le  premier  qui  parlerait  de  se 
rendi'e.  Les  assiégés  souffrirent  les  maux  les 
plus  cruels;  les  femmes  secondèrent  leurs  ef- 
forts; et  comme  on  manquait  do  cordes,  elles  y 
suppléèrent  en  coupant  leurs  chevelures,  qu'elles 
employèrent  au  même  usage.  La  famine  étant 
devenue  extrême,  Hégétoride,  Thasien,  n'hé- 
sita pas  à  se  sacrifier  poui"  le  salut  de  sa  patrie. 
Il  se  présenta  la  corde  au  coup  devant  l'assem- 
hlée  publique  et  dit:  „Mes  compatriotes, 
„faites-moi  ce  qu'il  vous  plaira;  mais 
„sauvez  le  reste  du  peuple  par  ma 
„mort,  en  abolissant  la  loi  meurtrière 
,,que  vous  avez  publiée  contre  votre 
„propre  intérêt."  Les  Thasiens  touchés  par 
ce  discours,  abrogèrent  la  loi  et  se  rendirent. 

§  5.  Polygnote,  un  des  plus  célèbres  peintres 
de  la  Grèce,  naquit  à  Thasos  ;  il  donna  le  pre- 
mier quelque  gi-âce  aux  figui-es.  Il  travailla  à 
Athènes  au  Pécile,  nom  d'un  portique  qui  veut 
dire  varié,  où  il  i-eprésenta  les  priucipaux 
événements  de  la  guerre  de  Troie.  Il  le  fit  gi'a- 
tuitement.  Le  Conseil  des  Amphyktions  lui  dé- 
cerna un  logement  dans  Athènes,  et  ordonna 
que  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce  où  il 
passerait,  il  serait  logé  et  défrayé  aux  dépens  du 
public.  Il  vivait  avant  l'an  du  monde  3582.  — 
[Cfr.  sur  lui:  Jahn  (0.),  Die  Gemàlde  des  Poly- 
gnotos  in  der  Lesche  zu  Delphi.  Eliel,  1841 .  in-8?] 

§  6.  Il  ue  faut  pas  confondre  Aema  le  second 
nom  de  l'île  de  Thasos,  avec: 

a)  Aëria  (ae),  en  gi-ec  :  Aiçia  ==  Strabok, 
IV;  Pline,  III,  4;  Vasio  —  ville  des  Cavarcs 
dans  la  Gaule  Narbonnaise ,  probablement 
Vaison  d'aujoiu'd'hui,  dans  le  département  de 
Vaucluse,  sur  Ouveze,  avec  une  quantité  d'An- 
tiquités llomaines.  — 

b)  Aëria,  Atçia.  Etienne  de  Byzance  ap- 
pelle de  ce  nom  l'Afrique.  —  Aeria,  ae  =^ 
Etienne  de  Byzance  et  GeUius  11.  ce.  appellent 
ainsi  l'Egypte.  — -  Aeria  • —  i.  q.  Aethiopia. 
—  Aeria,  Aria,  Heria,  ae.  — 

c)  Aeria,  Aria,  Heria,  ae  —  ville  fortifiée 
qui  porte  auj.  le  nom  de  St.  Aire,  siu"  la  Lys, 
dans  le  département  de  Pas-de-Calais,  2  milles 
au  S.  0.  de  ^t.  Omer,  4'/,  de  Dunkerque.  — 

d)  Aeria,  ae  ^=  Pline,  Aulus  Gellius, 
11.  ce.  ;  Creta,  ae,  Vuigile,  Aeneid.  III,  104. 
Eclog.  I;  Seneca,  Quaest.  Nat.  III,  11  ;  Pline, 
IV,  12;  XXXI,  4;  Solin.  cap.  11;  Vibius 
Sequester,  1.  c.  ;  Laoïant.  I,  11  ;  Vellejus 
Paterculus,  1.  c.  ;  Crète  =  Pomponius  Mêla, 
II,  7  ;  Horace,  Livr.  III,  od.  27  ;  ïj  KQrjrr]  = 
Homère,  Odyssée,  r,  vers.  174;  y,  291;  Sxra- 
HON,  II;  IX;  Scylax,  1.  c.  ;  Etienne  de  By- 


zance, 1.  c.  ;  Philosïrate,  vie  d'Apollon.  IX, 
11;  HiRODOTE,  IV,  154;  Pausanias,  Boeotia, 
ch.  40;  DioGEN.  Laert.,  1.  c.  ;  Diodore  de 
Sicile,  V,  57  ;  Pol\-be,  IV,  53  ;  Aeschin. 
epist.  I;  DiONYs.  Perieget.  vers.  110;  Actes 
DES  Apôtres,  XXVII;  anciennement  Idaea, 
cfr.  DioDOR.  III,  1.  c.  ;  et  Kurete,  —  île  célèbre 
par  l'arrivée  d'Eui-ope,  parlesamoiu'sd'Ariadnc, 
par  le  labyrinthe  de  Daedale,  dans  lequel,  sui- 
vant la  tradition,  Thésée  tua  le  Minotaure  et 
par  le  tombeau  de  Jupiter;  cette  île  située  au 
S,  0.  de  Lakonie,  et  au  S.  W.  de  Rhodes,  a  été 
habitée  par  les  Kurètes,  Telchines  et  les  Idaei 
Daktyli,  et  ensuite  réduite  dans  un  état  floris- 
sant par  les  soins  de  Minos  et  de  Rhadamanthe. 

—  Aujourd'hui  elle  porte  le  nom  de  ELandia. 

—  Cretrenses.  ium,  KçTjzeg,  cov  =  Pau- 
sanias, Eliac.  II,  16,  Attic.  ch.  18,  Corinth. 
ch.  26;  cfr.  Plutaroue  dans  la  vie  de  Ly- 
cui-gue,  1.  c.  ;  Polybe,  IV,  53  ;  Cretensis,  e, 
KçrjTLviog  =  Strabon,  XIV,  init.  — 

§  7.  Les  monnaies  de  l'île  de  Thasos,  sont: 
Autonomes:  A'  R'' — E.*.  (cfr.  L.  Welzl  de 
Wellenheim,  cat.  de  sa  coUect.  Vienne,  1844, 
voy.  le  n!  1623).  —  M.  Corn.  —  R'.  —  ^. 
R^— RI  —  Types  :  Tètes  de  Bacchus,  d'Her- 
cule, de  Cérès,  de  Diane  ;  double  tête  de  Silène  ; 
trépied;  Hercule  tii-ant  de  l'arc;  deux  vases 
posés  en  sens  contraire.  —  Massue.  —  Hérakle 
(Hercule)  acozrjQ.  —  Proue  de  vaisseau.  — 
Thyrse  et  charrue.  —  Arc,  diota  et  massue.  — 
Silène  à  genoux,  enlevant  une  femme.  — 
[Parmi  les  monnaies  classées  de  Thasos,  il  y  en 
a  plusieui's  d'un  style  très-barbare,  et  même  au 
lieu  des  légendes  —  des  séries  de  globules  qui 
ne  donnent  aucun  sens:  ce  sont  probablement 
des  imitations  faites  en  Pannonie,  en  Géorgie 
ou  par  quelques  autres  peuplades  du  voisinage.] 

—  Impériales:  2E.  R".  —  Série:  d'Hadrien  à 
Géta.  —  [Au  Cabinet  de  France  la  série  des 
monnaies  Impériales  de  Thasos  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  Septimc-Sévère.]  — 
Légendes:  GAIION.  —  GAIinN.  —  0A- 
TION,  —  eAII.— 

§  8.  Dans  la  Série  des  monnaies  de  l'île  de 
Thasos  on  classe  les  monnaies  suivantes  qu'on 
croit  avoir  été  émises  sous  le  règne  d'Auguste: 


Cotys  (roi  incertain). 

2574)  Tête  de  Bacchus  ceinte  de  lierre  et 
do  pampre ,  à  droite.  ^  :  KOTYOC  •  XA- 
PAKTH  •  ••  •  .  Hercule  nu,  debout,  la  main 
droite  sur  sa  massue  formée  do  globules,  et  por- 
tant sui-  le  bras  gauche  la  dépouille  du  lion  ;  à 
l'exergue ,  5  globules  [médaillon  de  même 
fabrique  que  ceux  de  Thasos].  ^9.  R'.  = 
400  fr.  —  Cary,  Histoii-o  des  Rois  de  Thrace 
et  de  ceux  du  Bosphore  Cimméricn,  éclaircie 
par  les  médailles.    Paris,  1752.  in-4"  av.  figg. 
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Voy.  p.  76,  PI.  II,  n?  10.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  II,  p.  556,  n"  44.  —  .îl  9.  —  F.  b.  -= 
300  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Très-rare 
dans  les  ventes.]  — 

Auguste.  —  2575)  Droit:  BYZANTIflN. 
Tête  d'Aiiguste  nue,  à  droite.  Devant,  le  mono- 
gramme (n?  56  du  Recueil  de  Mionnet).  ^  : 
Eni-MATPOAOPOY-HPOZENOY.  Tête  im- 
berbe, diadémce,  à  droite.  Dans  le  champ,  le 
même  monogramme.  M  6.  R^.  =  500  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  449, 
n?  149.  —  iR  6.  —  RI  —  F.  o.  =  400  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

2576)  BYZANTIN,  (sic).  Tête  imberbe, 
diadémée  (peut-être  de  Cotys?).  Pi':Tête  d'Au- 
guste nue.  Devant  le  monogramme  (56  du  Rec. 
de  Mionnet).  M  4.  R«.  =  300  fr.  —  Eckhel, 
Catalogus  Musei  Caesarei  Vindobonensis  nu- 
niorum  veterum  distributus  in  partes  II  etc. 
Vindobonae,  1779.  in-fol?  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  449,  n?  150.  — 
iR  4.  —  W.  —  F.  0.  =  200  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

Littérature: 

a)  BoKNEMANN  (A.  C),  Dissertatio  de  nu- 
mis  Thasiorum.  Halae,  1733.  in-4?  — 

b)  Dappers  (0.),  Beschryving  der  Eilanden 
in  de  Archipel.  Amsterdam,  1688.  in-fol? 
p.  289,  avec  figg.  Traduction  française  du  même 
ouvrage:  Ibid.  1703.  fol?  voy.  p.  523.  — 

c)  Neumann  (Francise.) ,  Populorum  et 
Regum  numi  veteres  inediti.  Vindobonae,  1783. 
II  vols,  in-4"  Avec  pi.  Voy.  vol.  II,  p.  135,  136. 

d)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  315, 
n?  284.  — 

e)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  477. 
—  Idem,  Suppl.  T.  II,  p.  545—548.  — 

f)  Perrot  (Georges),  Mémoire  sur  l'île  de 
Thasos.  Paris,  1864  (103  pages).  — 

g)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
p.  501,  502.  — 

h)  GoETzius  (Zachar.),  Dissertatio  de  anti- 
quissimo  numo  argenteo  Thasiorum.  Voy.  ses 
XX  Dissertât,  de  Numis,  réunis  en  un  seul  vol. 
Wittembergae,  1716.  in-8?  — 

i)  Pellerin  (Joseph),  Mélange  de  divers 
médailles.  Paris,  1765.  2  vols,  in-4?  figg.  Voy. 
Vol.  I,  p.  140;  et  son  Second  Supplément  aux 
six  volumes  de  Recueils  des  Médailles  de  Rois, 
de  Villes  etc.  Paris,  1766.  in-4?  figg.  voy. 
p.  61,  84,  91.  — 

j)  KiRCHMAiER  (Ge.  Casp.) ,  Epistola  ad 
Gerhardum  Molanum  [de  Hercule  Servatore 
(sic;  —  mais  il  serait  peut-être  plus  régulier 


de  lire  Salvatore)  in  Nummis  Thasiorum.] 
Wittembergae,  1694.  in-4?  [Très-rare.]  — 

k)  Streber  (Fr.  Ign.),  Erklârung  einiger 
noch  unedirter  griechischer  Miinzen  etc.  voy. 
p.  51,  als  Anhang  zui  Geschichte  des  koniglich 
baierischen  Miinzcabinets,  et  dans  les  Denk.- 
wÙRDiGKEiTEN  der  koniglichen  Académie  der 
Wissenschaften  zu  Miinchen.  Munchen,  1817. 
in-4?  Bd.  V,  et  1821.  3  tomes  avec  IV  pi.  — 

1)  RôSLER  (R.),  Einiges  iiber  das  Thrakische. 
Z.  f.  osterr.  Gymnasien,  1873.  — 

m)  ScHULZE  (Jo.  Henr.),  Dissertatio  de  nu- 
mis  Thasiorum.   Halae,  1737.  in-4?  — 

n)  L.  Welzl  de  "Wellenheim  ,  Catalogue 
de  sa  collection.  Vienne,  1844.  voy.  le  n?  1623. 

Monnaies: 

Nous  ne  connaissons  pas  des  Médailles  Im- 
périales de  Thasos  à  l'effigie  d'Auguste.  — 
Mionnet,  voy.  sa  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  I, 
p.  437,  n?  55,  ne  ci  e  parmi  les  Impériales 
qu'un  Petit  bronze  (  Jî  4)  d'Hadrien,  et  dans 
son  Supplément,  T.  II,  p.  545 — 548  —  il  ne 
décrit  que  deux  médailles  Impériales  :  une  de 
Caracalla  (p.  548,  n?  45)  et  une  autre  de 
Geta  (p.  548,  n?  46).  —  Au  Cabinet  de  France 
la  série  des  Impériales  de  Thasos  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  Septime-Sévère.  — 

THYATIRE  (ville  de  Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Ak-Hissar  ou  Château- 
blanc] 

Thyâthira,  Thyateira,  en  grec:  Ovar^iça 
[cfr.  Strabon,  Livr.  XIII,  p.  929,  1.  c.  ;  Po- 
LYBE,  XVI,  1;  XXXII,  25;  Tite-Live, 
livr.  XXXVII,  ch.  8  et  44;  Pline,  V,  29; 
Ptolémée,  1.  c.  ;  Itinéraire  d'Antonin,  336; 
Etienne  de  Byzance  ,  313  ;  Actes  des 
Apôtres,  XVI,  14;  Apocalypse,  1, 12;  II,  18; 
en  russe:  6iaTiipa  ii.iii  HiaTupM  .IiiaiiicKia] 
—  ville  la  plus  septentrionale  de  la  Lydie, 
près  les  confins  de  la  Mysie,  bâtie,  colonisée  ou, 
selon  quelques  uns,  restaurée  seulement  par 
Seleukos  Nikator,  car  elle  a  du  être  déjà 
connue  auparavant  sous  le  nom  de  Pelopia 
ouEvippia  (suivant  Pline  et  Etienne  de 
Byzance)  comme  ville  située  entre  Sardes  [à 
13  lieues  au  Nord  de  cette  dernière]  et  Per- 
game,  sur  le  Lykos  (Lycus)  dont  les  habitants 
foYATEIPHNQN  =  d'après  les  légendes  des 
médailles)  étalent  connus  pour  la  spécialité  de 
leurs  tissus  de  pourpre  et  pour  leur  genre  de 
vie  légère.  —  Aujourd'hui  Ruines  à  Ak- 
Hissar.  [L'importance  de  cette  ville  est  dé- 
montrée tant  par  ses  Ruines  encore  considé- 
rables ,  que  par  la  Voie  Romaine  tracée  de 
Pergame  à  Sardes  par  Thyatire.] 
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Histoire.  §  1.  L'an  366  de  notre  ère  l'em- 
pereur Valens  se  mit  en  campagne  pour  aller 
combattre  Procope,  qui  avait  pris  le  titre  de 
l'empereur.  Les  deux  armées  se  rencontrèrent 
à  Thyatire.  Le  prince  avait  su  attirer  à  son 
service  Arbétion,  général  artificieux  et  rusé, 
lequel,  par  de  sourdes  pratiques,  débaucha  un 
grand  nombre  des  soldats  de  Procope,  qui  se 
rendirent  à  son  camp,  et  l'instruisirent  de  l'état 
des  ennemis.  Dès  que  le  combat  fut  engagé, 
Arbétion  montrant  ses  cbeveux  blancs,  s'écria 
de  manière  a  être  entendu  des  soldats  ennemis  : 
„Enfants,  reconnaissez  votre  père,  de 
qui  vous  avez  appris  à  vaincre;  vous 
n'avez  pas  d'autre  empereur  que  Va- 
lens." A  ces  mots,  on  entendit  répéter  dans 
l'armée  de  l'usurpateur  :  Yalens,  empereur, 
et  presque  toutes  les  troupes  de  Procope  se 
rangèrent  du  côté  d' Arbétion.  — 

§  2.  Evêques  de  Thyatira:  Voy.  Gams 
(P.  Pins  Bonifacius,  0.  S.  E.) ,  Séries  episco- 
porum  Ecclesiae  Catbolicae.  Ratisbonae,  1873, 
p.  447:  Provincia  Lydia.  3.  Thyatira: 
N.  N.  (Apocalyp.  II,  18).  —  Carpus,  mar- 
tyr. 13,  X  (13,  IV  martyr.  Rom.).  —  325  So- 
ZON.  —  431  Fuscus.  —  DiAMOxius,  458.  — 

—  787  N.  N.  —  Basilius,  879.  — 

§  3.  Les  monnaies  de  Thyatira  en  Lydie 
sont:  Autonomes:  M.  R^— R".  —  M.  R**.  = 
Médaillons-clstophores.  —  [Cistophores:  Comp. 
TiTE-LivE,  Livr.  XXXVII,  ch.  46:  Oisto- 
pJiorum.  De  niozog,  corbeille,  et  cpéçiiv, 
porter.  Les  cistophores  étaient  des  pièces  de 
monnaie  d'Asie,  du  poids  et  de  la  valeur  du 
tétradrachme ,  ayant  pour  empreinte  la  figure 
des  prêtres  qui  portaient  sur  la  tête  les  cor- 
beilles dans  lesquelles  on  renfermait  les  objets 
mystérieux,  servant  aux  sacrifices  de  Cybèle,  de 
Bacchus  et  de  Cérès.  Voy.  a)  Ernesti  (Jo.  A.), 
Archaeologia  litteraria.  Lipsiae,  1768.  in-8? 
voy.  pag.  60  sqq.  Cap.  IV  de  re  nummaria.  — 
Autre  édition:  stud.  Ge.  H.  Martini  (ib.  1790), 
p.  49  et  les  suiv.  —  Du  même  auteur:  Glavis 
Ciceronianus ,  1.  c.  —  b)  Panelii  (Alex. 
Xav.),  De  Cistophoris.  Av.  figg.  Lugduni,  1734. 
in-4?  —  c)  Eckhel  (Joseph) ,  Doctrina  num- 
morum  veterum.  T.  IV,  ch.  XVIII,  p.  352  et 
suiv.  —  d)  GoEZ,  Epistol.  de  re  numaria,  p.  30  ; 
et  e)  Rasche  (Joh.  Chiûstophor.) ,  Lexikou 
universae  rei  numariae  veterum.  Lipsiae, 
1785—1795.  in-8'.'  Voy.  T.  I,  pars  2,  p.  552 
et  suiv.]  —  Types  des  autonomes:  Tête  de 
Diane.  —  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  — 

—  Fleuve  nu  couché  tenant  un  arbre  et  une 
urne,  à  ses  pieds,  un  boeuf.  —  Impériales: 
M.  R- — R*^.  Série:  d'Auguste  à  Salonin.  [Au 
Cabinet  de  France  la  série  des  Impériales  ne 
commence  qu'à  partir  du  règne  de  Néron.]  — 
Les  médailles  autonomes  portent  aussi  quelque- 
fois le  nom  de  Smyrna.  —  Légendes  :    QYAT. 

—  OYATEIPHNQN.  —  ©YATEIPA.  — 


Littérature  : 

a)  Petssonnel,  Observations  historiques  et 
géographiques  sur  les  peuples  barbares,  qui 
ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont- 
Euxin;  suivies  d'un  voyage  fait  en  Magnésie, 
à  Thyatire,  à  Sardes  etc.  Contenant  une  re- 
lation de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  en  Monu- 
ments, Antiques,  Médailles  etc.  à  Paris,  1765. 
in-4?  — 

b)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  114, 
§  110.  — 

c)  MioNXET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  150  :  Impériales  d'Auguste  à  Valérien  Jeune, 
et  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  446  :  la  suite  com- 
men(;ant  avec  les  méd.  de  jVIessaline  et  finissant 
avec  Salonina.  [Au  Cabinet  de  France  la  Série 
des  Impériales  de  Thyatire  ne  commence  qu'au 
règne  de  Néron.]  — 

d)  Stosch  (F.),  Autiquitates  Tliyatirenarum. 
ZwoU,  1763.  — 

e)  Revue  Numismatique  Française.  T.  V, 
An.  1840,  p.  311.  —  Idem,  T.  VII,  An.  1842. 
p.  81.  —  Idem,  T.  XI,  An.  1846,  p.  266, 

Vignette.  — 

f)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I, 
pag.  295.  — 

g)  Menke  (Th.),  Lydiaca.  Berlin,  1843.  — 
h)  Stewart  (J.  R.),   Description   of  some 

ancient  monuments,  w.  inscriptions  still  existing 
in  Lydia  and  Phrygia;  illustrée  de  XVII  pi. 
London,  1842.  Imp.  Fol?  [Erunet,  Manuel 
du  libraire  1.  c.  :  32  fr.  50  c.  vente  de  la  collec- 
tion Raoul-Rochette.]  — 

i)  Texier  (Charles)  et  Pullan  (P.),  the 
principal  ruins  of  Asia-Minor  illustr.  and  de- 
scribed.  Avec  LI  pi.  Londres,  1865.  in-fol?  — 

j)  Olfers  (J.  F.  M.  V.),  Ueber  die  lydischen 
Konlgsgrâber  und  den  Grabhiigel  des  Alyattes. 
Av.  V  pi.  Berlin,  1859.  in-4?  — 

k)  Cat.  nu  Chev.  N.  Ivanoff  (ancien  con- 
sul de  Russie  à  Smj-rne).  Londres,  1863  (vente 
du  29  Juin).  Voy.  p.  66,  lot  n'  555  :  deux  Im- 
périales: M  10,  de  Marc-Aurèle  et  de  Com- 
mode. Vend.  (av.  2  autres  pièces  diif.)  1  £ 
11  sh.  [Boyne.]  — 

1)  H.  Hoffmann,  Le  „Numismate"  (titre 
vicieux)  ou  Bulletin  périodique  etc.  Paris, 
1862—1874.  Voy.  les  n^s  2496.  Ib.  Colon, 
nos  378,  537,  1531,  1798,' 1856,  2298.  — 

m)  Cat.  H.  P.  Borrell  de  Smyrne.  Lon- 
dres, 1852.  Vente  du  12  Juillet.  Voy.  p.  38, 
n?  330  =  une  Impériale  d'OiACiLiA  Severa. 
M  SVa-  Vend.  13  sh.  [Burgon]  ;  et  une  autre 
de  Salonina.    M  8.    Vend.  1  ^  1  sh.  [Curt]. 
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n)  J.  DE  "WiTTE  (baron),  Description  des  Mé- 
dailles et  Antiquités   du  Cab.    de   M.   l'Abbé 
Greppo.    Paris,  1856.  in-8"  Yoy.  p.  156.  Mé- 
dailles:  n?  1134  =  de  Fulvia  Platjtiana,  i 
Mb.;    n?    1135   =   d'  Elagabal.  iE  6  et  l 
n?  1136  =  une  de  Gordien  le  Pieux.  M  10.  ■ 
Inédite.  —  ! 

o)  RoLLix  ET  Feuardent,  Cat.  des  Méd. 
Gr.  Paris,  1863.  Tel.  II,  p.  389,  n?  5999,  cite 
une  médaille  autonome  suivante  :  : 

2577)    BOPEITHNH.    Euste    de    Diane, 
à  gauche.  Ç;':  QYATIPHNQN.  Aigle  éployé  de  j 
face.  iE  5.  — E.^.  =  3  fr.  mais  aujourd'hui  la  j 
même  pièce  C.  ^  8  fr.  —  j 

I 

Monnaies: 

Auguste.  —  2578) Sans  légende. Tête  d' Au- 
guste, p-:  ©YATEIPH  NON.  Bipenne.  ^3.  R^ 
60  fr.  —  Vaillant,  2suniismata  Graeca,  loc. 
cit.  —  MioxNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  voy.  T. 

IV,  p.  156,  n»  889.  M  3.  R^  -F*.  =  15  fr.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  —  Inconnue  dans 
LES  VENTES  et  jusqu'à  présent  la  seule  mon-  ' 
naie  à  l'effigie  d'Auguste  frappée  à  Thyatire.  — 

TRALLESouSELEUKIA  (villedeLydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Ghiuzel  -  Hissar  près 
d'AiDÏN,et  d'après  les  autres  à  Sulïan-Hissar.] 

Tralles,  Trallis,  Tralleis,  en  grec:  Tçal- 
Xsig  [cfr.  Strabon,  livr.  XIV,  1.  c;  TçalXiç 
=  Etienne  de  Byzance ,  662 ;  Pline,  V,  29  ; 
Tralles  =  Polyee,  XXII,  27  ;  Julius  Caesar, 
BeU.  Civ.  III,  105;  Tite-Liye,  XXXVIII, 
ch.  45;  Ptolémée,  1.  c. ;  Juvénal,  Sat.  III, 

V.  70;  TPAAAIANQN  =  légende  sur  les  Mé- 
dailles; en  russe:  Tpa.i.iBi  ii.iuTpa.i.iêCT>r.  r,i> 
Jlujiu]  ;  —  ville  située  dans  une  des  plus  fer- 
tiles contrées  de  la  Lydie,  au  pied  du  mont 
MESS0Gis(MfCC07/5=  passage  étroit,  en  hébreu: 
np'Ii":)  à  4  lieues  de  ^ysa,  anciennement  A- 
thymbra,  K  osli,  ville  fondée  par  les  Lakédé- 
moniens,  près  du  Méandre,  entre  Magnésie  et 
Kysa,  à  7 lieues  N.  E.  de  Magnésie;  —  ses  habi- 
tants Trcdliani  [cfr.  Tacite,  Annales,  IV,  55  ; 
TçceXliavwv,  d'après  les  légendes  des  monnaies], 
qui  se  composèrent  des  Aborigènes  et  des  Grecs, 
étaient  tous  très -riches,  probablement  à  cause 
de  leur  important  commerce.  Cette  ville  avait 
encore  les  surnoms  à' Evanthia,  Seletikia.An- 
tiochia  (d'après  Pline,  loc.  cit.)  et  a  du  s'ap- 
peller  anciennement  Anthei.\  (cfr.  Etienne  de 
BYZANCE,  loc.  cit.).  —  Trallcs  était  en  plus  une 
ville  considérable  et  forte  par  sa  situation.  [Quel- 
ques auteurs  persistent  à  donner  cette  ville,  ain- 
si que  les  villes  voisines  Briula  et  Mastaura,  à 
la  Carie,  —  mais  c'est  là  une  erreur  qui  est 
suffisamment  démontrée  par  la  fabrique  des  mé- 


dailles de  Tralles].  —  Aujourd'hui  son  empla- 
cement porte  le  nom  de  Ghiuzel -Hissar,  et 
d'après  les  autres  celui  de  Sultan -Hissar,  ce 
qui  veut  dire  Château  du  Sultan.  — 

§  1.  Tralles  était  la  patrie  du  célèbre  Médecin 
Alexandre  que  l'on  nomme  à  cause  de  cela 
Alexandre  de  Tralles,  et  delà  Reine Pytho- 
DORis  [lliieojoPiicT.],  femme  dePoLÉMON  I,  roi 
de  Pont  et  fille  d'un  riche  asiarque  de  Tralles 
en  Lydie. 

§  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  vUle  de  Tral- 
les en  Lydie  et  ses  habitants  avec: 

a)  Trallia,  en  grec:  Tgullia,  cfr.  Etienne 
DE  Byz.vnce,  662;  —  contrée  peu  connue  de 
l'IUyrie,  dont  les  habitants  Treilles  ou  Tralli 
sont  cités  par  Tite-Live,  voy.  Livr.  XXVII, 
ch.  32  et  id.  Livr.  XXXI,  ch!  35.  — 

b)  Trallicon  —  cfr.  Pline,  V,  29  —  qui 
la  cite  comme  une  ancienne  ville  sur  le  fleuve 
Harpasus  et  dit  qu'elle  n'existait  déjà  plus  de  son 
temps. 

c)  Tralitae,  en  grec:  TçaXirai,  Ptolémée, 
Le;  —  peuplade  de  l'Aethiopie,  au-dessus  de 
l'Egj-ptc.  — 

d)  Tralaiitia  (Acta),  espèce  d'édits  du  Préteur 
distincts  des  Acta  Nova,  en  ce  que  pour  les 
premiers,  le  nouveau  Préteur  se  bornait  à  copier 
les  actes  de  ceux  qui  l'avaient  précédé,  tandis 
qu'il  faisait  les  seconds  lui-même.  [Terme  de 
l'antique  Jurisprudence.]  — 

s^  3.  Histoire.  Auguste  en  parcourant  les  villes 
de  l'Asie -Mineure,  agit  partout  en  arbitre  sou- 
verain. Il  fit  des  largesses  aux  unes  et  imposa  des 
taxes  aux  autres.  Les  habitants  de  Tralles,  qui 
avaient  beaucoup  souffert  d'horribles  tremble- 
ments de  terre,  éprouvèrent  ses  libéralités.  Cette 
I  vUle  était  célèbre  par  son  Temple  de  la  Victoire 
I  et  par  la  statue  de  Jules  -César  qui  a  été  con- 
'  sidérée  pour  une  des  meilleures.  —  Au  dire  de 
I  Capitolin  [Julius,  Historien,  contemporain  de 
Dioclétien,  écrivit  les  vies  de  Lucius  Vérus, 
d'Antonin  le  Pieux  et  de  plusieurs  autres  per- 
sonnages remarquables.  Il  nous  reste  de  ses 
ouvi-ages  que  quelques  fragments  qui  ne  font 
pas  beaucoup  regretter  la  perte  des  autres.  On 
les  trouve  dans  le  Recueil  des  Écrivains  de 
l'Histoire  d'Auguste.  Deux -Ponts.  1787] 
l'empereur  Antonin  le  Pieux  restitua  la  ville 
de  Tralles,  l'an  898  de  Rome,  après  les  dégâts 
causés  à  cette  ville  par  un  temble  tremblement 
de  terre.  — 

^^  4.  Le  Géographe  H.  Ejepert  (voy.  son 
Lehrbuch  der  alten  Géographie.  Berlin,  1878. 
p.  119,  §  115,  et  note  5)  donne  la  ville  de  Tralles 
à  la  Carie,  en  se  basant  sur  le  témoignage  de 
Philippos  de  The.\ngela,  auteur  très- peu 
connu  et  qui  était  natif  do  Théangèle  —  petite 
ville  de  la  Carie,  vers  le  S.  0.  —  Selon  Kiepert 
Tralleis  était  ime  ville  de  peu  d'importance.  — 
Les  documents  numismatiques  que  nous  allons 
décrire  ici-bas,  ignorés,  sans  doute,  par  M.  Kie- 
49* 
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PERT  et  la  parfaite  analogie  de  la  fabrique  des 
monnaies  de  Tralles  avec  celle  des  autres  villes 
lydiennes,  nous  autorisent  et  nous  fournissent 
les  arguments  poiu- pouvoir  maintenir  l'ancienne 
attribution  de  cette  ville  à  la  Lydie.  — 

§  5.  Les  monnaies  de  Tralles  sont:  Autonomes  ; 
iR,.  R' — R®.  —  [Les  autonomes  d'argent  sont 
des  médaillons  cistophores.]  M.  R^ — R'.  — 
Types  des  Autonomes:  Tête  de  Jupiter.  — 
Tête  d'Apollon  radiée,  quelquefois  laurée.  — 
Tête  de  femme  voilée.  —  Tête  du  Soleil  radiée. 
—  Diane  d'Ephèse:  grappe  de  raisin.  —  Fou- 
dre. —  Trépied.  —  La  Fortune  debout.  — 
Types  et  accessoires  relatifs  aux  jeux.  —  Im- 
périales: N.  R8.  —  ^.  R^  —  R^  —  Sé- 
rie: depuis  Auguste  jusqu'à  Valérien  II  le 
Jeune.  —  Légendes:  TPAAAIANON.  —  On 
lit  sur  les  monnaies  de  Tralles  en  signe  d'al- 
liance les  noms  d' Amorium  dePhrygie,  d'Ephe- 
sus  d'Ionie,  de  Laodikea  de  Pbrygie,  de  Perga- 
mos  de  Mysie,  de  Smyma  d' lonie  et  deSynnada 
de  Phrygie.  [Sur  plusieiu-s  cistophores  de  Tralles, 
ainsi  que  d'autres  villes  alliées,  on  lit,  outre  le  nom 
grec,  encore  le  nom  latin  du  Gouverneur  Eomain 
de  la  province.  Dans  les  Lettres  de  Cicéeon 
il  est  souvent  fait  mention  d'un  Proconsul  romain 
T.  Ampius  Balbus,  dont  la  dig-nité  et  le  nom 
nous  sont  constatées  par  les  cistophores  de  Tralles,  j 
deLaodikea,  d'Ephèse  et  d'autres  villes  alliées. — 
SESTiNi(Dom.),  voy.  sa  De.scriptio  numorum  ve- 
terum.  Lipsiae,  1796,  p.  565,  a  décrit  un  de  ces 
cistophores  ayant  appartenu  au  zélé  numisma- 
tiste  CousiNÉRY,  et  qui  fait  depuis  l'année  1845 
partie  de  la  collection  du  Musée  de  Berlin.  Cfr. 
à  se  sujet:a)PiNDER  (M.),  Ueber  die  Cistopho- 
ren  und  iiber  die  Kaiserlich.  Silbermedaillons 
der  RomischenProviuzAsia-Minor.  Berlin  1856. 
in-4?  Av.  VIII  pi.  (103  pages).  Gravé  àla  PI.  I, 
No.  10.  —  b)  Nuniismatic  Chroniele. 
Année  1847.  Vol.  IX,  p.  70  et  note  25.  — 
c)  Catalogue  of  the  entire  Pembroke  Col- 
lection. London,  1848.  p.  193,  n"908:  Cisto- 
phore  d'Ephèse.  iR  7.  —  Poids:  123  grs.  Vend. 
2^  10  sh.  [British  Muséum.]  —  d)  Mionneï, 
Descript.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  88,  n'.'  205.  — 
e)  EcKHEL  (Jos.),Doctrina  Numorum  Veterum. 
Vol.  rV,  p.  363.  —  f)  BoRGHESi,  Osservaz. 
numismat.  Decad.  V.  osserv.  8.  —  g)BERG>'îANN 
dans  Schneidewin's  Philologus,  II,  p.  677.  — 

Littérature: 

a)  D'Anville,  Géograjibie  Ancienne  et  His- 
torique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I,  p. 
296.  297.  — 

h)  Riccio  (G.),  Sopra  inedita  medaglia  di 
Tralles  nella  Lidia.  (Av.  pi.)  Brevi  risposte  aile 
opposiz.  dialcuniscrittori.  Napoli,1856 — 1857. 
in-4!'  — 

c)  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  IV,  p. 
178,  et  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  459.  — 


d)  PiNDER,  M.  ET  J.  Friedlander,  Beitrâg& 
zur  âlteren  Munzkunde.  Berlin,  1851.  in-8? 
Band  I.  Heft  I,  IL  (tout  ce  qui  a  paru).  Voy. 
p.  26,  l'article  intitulé:  Die  Cistophoren^des 
T.  Ampius  Balbus  und  die  Aéra  der  Provinz 
Asia.  — 

e)  Odeeici  (Casp.  Aloys.  S.  J.)  Dissertationes 
et  Adnotationes  in  aliquot  ineditas  veterum 
Inscriptiones,  Monumenta  et  Numismata.  Av. 
tigg.  Roma,  1765.  in-4?  maj.  Voy.  p.  1  sqq. 
Dissertatio    de  Trallianorum  Nummo. 

—  [Selon  cet  auteur,  loc.  cit.  ibid.  p.  3  sq. 
on  ignore  complètement  qui  fut  le  fondateur  de 
TraUes.]  — 

f)  IL  Hoffmann,  Le  „ Numismate"  (sic! 
titre  vicieux)  ou  bulletin  PÉRiooiauE.  Paris 
1862  — 1874.  Voy.  Monnaies  Antiques.  Lydie, 
n?  2500  où  il  décrit  la  pièce  suivante  deTralles  : 

2579)  Droit  :  Deux  serpents  enlacés  entou- 
rant un  arc  et  un  carquois;  dans  le  champ,  à 
gauche:  TPAAA*  p':  Ciste  entr'ouverte  d'où 
s'élance  un  serpent.  Le  tout  dans  une  couronne 
de  liseron.  S.  8.  Cistophore.  C  Vend.  20  fr.  — 
(Cfr.  PiNDER,  PI.  II,  11.)  —  Ibidem,  n»»  2501. 
M  3,  et  2502.  M  b'/^.  — 

g)  Cat.  IL  P.  BoRRELL  deSmyrne.  Loudres, 
1852.  Juillet  12.  voy.  p.  38,  lot  n?  333:  Tn 
demi -cistophore  de  Tralles.  JR  7.  Poids  95^10 
grs.  Vend.  4  j^  6  sh.  [Musée  de  Berlin.]  — 
Comp.  sur  cette  pièce  l'article  de  Bon-ell  dans 

i  la  „ Numismat  ic  Chroniele''.  Vol.  VIII. 
13,  2,  et  le  Cat.  de  la  coU.  Thomas.  Londres, 
1844.  lot  n?  2409,  la  seconde  pièce  du  lot  2410. 

—  Voy.  encore  le  Cat.  H.  P.  Borrell,  ibid. 
p.  38,  n?  332  (la  même  pièce  décrite  par 
Mionnetà  son  n?  1025). iR 6'  ,. Poids  189Viogi-s. 
Vend.  2  ^  11  sh.  [Burgon.]'— 

h)  Cat.  Periclès  Exereunetès.  Londres, 
1871  (Vente  du  16  Mars),  p.  38,  nçs  316  à  320, 
parmi  lesquelles  se  trouve  (n?  320  ibid.)  un 
quart  de  cistophore  de  Tralles,  pièce  unique  et 
complètement  inconnue.  iR  3.  Poids  46  grs. 
Vend.  4  ^  7  sh.  [Davis.]  Variété  avec  celle  qui 
a  été  publiée  par  le  Général  Fox,  à  la  PI. 
VII,  n?  139,  de  son  ouvrage.  — 

i)  Cat.  C.  G.  Huber  (anc.  consul  d'Autriche 
en  Egypte).  Londres,  1862.  Vente  du  4  Juin, 
à  la  page  68,  lot  n?  722,  cite  des  Impériales  de 
Tralles  fr.  sous  Néron,  Gordien  et  une  de  Gal- 
lien  auÇ;':  de  la  Victoire  debout,  complète- 
ment inédite.  Ce  lot  contenant  4  p.  diff.  a  été 
vend.  7  sh.  [Curt.]  —  Ibid.  Un  cistophore:  M  7. 
I  avec  TPAA.  et  im  aigle.  Vend.  2  £.  [Bunbury.] 

—  Ibid.  p.  67,  n?  719  =  un  petit  bronze:  au 
^' :  d'Apollon  debout,  complètement  inconnue. 
I  Vend,  (avec  les  8  p.,'  diff.)  9  sh.  [Eastwood.]  — 
I      j)  Cohen  (Henri),  Catalogue  de  la  collection 

de  M.  JulesGréau.  JSIédailhs  Grecques.  Paris, 
1867.  in-8?,  voy.  p.  174,  n?  1987,  où  il  cite 
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une  médaille  inédite  de  Tralles  dont  voici  la 
description: 

25S0)  Tl  Al-K-ANTQNeiNOC.  Son  buste 

lauré  et  drapé  à   gauche.!^:   EFll nOIl- 

AIOY-  rPA'TPAAAIANQN.  [Nous  croyons 
restituer  cette  légende  ainsi:  EDI-nO TIEIOY- 
rPAM  TPAAIANnN  (sic)  =  Sub  Pompeio  Pio 
ScribaTrallianorum.]  —  Jupiter  assis  à  gauche, 
tenant  le  palladium  et  appuyé  sur  un  sceptre. 
^9*  ,,.  W*.  =200  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à 
Mionnêt.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Comp.  Gessxer  (J.  J.),  Num.  Imperatorum. 
Tiguri,  1735—1738.  fol.  Yoy.  PI.  100,  fig.  15, 

—  mais  au  ^  :  avec  le  type  de  Bacchus  debout.  ! 

—  Cfr.  EcKHEL,  Cat.  I,  p.  194,  n"  12.  — 

k)  J.   DE   "WiTTE   (baron).   Description  des 
Médailles  et  des  Antiquités  duCab.  de  M.  l'abbé 
Greppo.  Paris,    1856.    in-8?  Yoy.  p.  157.  n? 
1137,  où  il  cite  la  médaille  suivante: 
Trauquilline. 

2581)  ^lOYP-CAB-TPANKYAAINA.  Son 
buste,  à  droite,  avec  un  E  en  contremarque 
sur  la  poitrine.  ^:  Eni-rP-4)IAinnOY-KEN- 
TA  =  [Sub  scriba  Philippe  Centa 
TrallianorumPythia,  Olympia certa- 
mina].  Trapèze  sur  laquelle  sont  posées  deux 
couronnes,  et  au  milieu,  des  boules;  sous  la 
trapèze,  TPAAAIANfiN:  d'un  côté,  flYGIA; 
de  l'autre,  les  traces  du  mot  GAYMPllA.  -E  8. 
R8*.  =  100  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  Cfr.  Easche  (J.  Chr.),  Lexicon  Univers.  Eei 
Xummariae.  14  tomes.  Lipsiae,  1785  — 1805. 
Yoy.  Tom.  Y,  parsl,  p.  1546,  n?  2.  —  Gessxer 
(J.  J.),  Xumism.  Imperr.  Tiguri,  1735 — 38.  in- 
fol.  Av.  227  PI.  Yoy.  PI.  178,  fig.  10.  — 

1)  EcKHEL  (Jos.),  Sylloge  I.  num.  vett.  anec- 
dotorum  Thesauri  Caesarei.  Yiennae,  1786.  in- 
4?  Av.  10  pi.  Yoy.  p.  49—51.  PI.  Y,  fig.  7.  — 

m)  Combe  (C),  numor.  vet.  popul.  et  urbiuni 
qui  in  Museo  G.  Hunter  asservantur  descriptio. 
Lond.  1782.  iu-4?  Av.  68  pi.  Yoy.  p.  337,  PL 
LX,  fig.  19.  — 

n)  Paxelius,  De  Cistophoris.  Lugduni  Bata- 
vorum,  1734.  in-4?  Av  figg.  Yoy.  p.  17.  — 

o)  Easche  (  J.  Chr.),  Lesicon  Univ.  Eei  Xum. 
Yet.  Lipsiae,  1785  — 1805.  XIY  tomes  in-8? 
Yoy.  Tom.  Y,  pars  I,  p.  1535  à  1549.  — 

p)  d'ExxERY,  Catalogue  des  Médailles  Anti- 
ques et  Modernes,  principalement  des  inédites 
et  des  rares.  Paris,  1 788.  in-4?  Yoy.  p.  90.  — 

q)  H.  Cohen,  Descr.  des  Méd.  Gr.  et  Eom. 
composant  le  Cab.  de  Feu  M.  Badeigts  de  La- 
borde.  Paris,  1869  (Yente  du  18  Janvier).  Yoy. 
p.  42,  n!'476: 

Tralles  (Autonome): 
2ÔS2)  Tête  de  Jupiter,  à  droite.  ^  :  TPAAA- 
IANaN-AHMHTP-[IOI]  Aigle  debout,  à  droite 
sur  un  foudre.  jE  4.  R*.  =  50  fi.-.  —  Inconnue 


à  Mionnet.  —  Cfr.  Mus.  Hunter,  PI.  LX,  fig. 
20,  p.  338.  —  Gessner,  Num.  Pop.  p.  341.  — 
Muséum  Wakianum,  voy.  Wacker,  von 
einigen  seltenengriech.  Miinzen.  Dresden,  1767. 
in-4?  p.  188.  — 

r)  "WisE  (T.),  Numorum  antiquorum  scriniis 
Bodleianis  recondit.  Catalogus.  Oxoniae,  1750. 
Fol.  Avec  XXIII  pi.  voy.  p.  206.  — 

s)  Adrien  de  Longpérier,  Description  des 
Médailles  du  Cab.  de  M.  de  Magnoncour.  Paris, 
1840.  in-8?  Yoy.  p.  48,  n"  382:  médaille  inédite 
de  Gordien  III,  ayant  au  Eevers:  Efl-TON- 
nEPI-4)IAinnON-kE-TPAAAIANQN.Pluton 
dans  un  quadrige,  enlevant  Proserpine.  ^  10. 
W.  =  200  fr.  - 

t)  "Wheler  (Georges),  Yoyage  de  Dalmatie, 
de  Grèce  et  du  Levant.  Trad.  de  l'Anglais. 
Amsterdam  (chez  Jean  Wolters),  1689.  in-8? 
Av.  pi.  Yoy.  Tome  I,  p.  288.  — 

u)  EcKHEL  (Jos.),  Doctrina  Xumorum  Yete- 
rum.  Yindobonae,  1794.  in-4?  Yoy.  Pars  I,  Yol. 
III,  p.  124—127.  — 


Monnaies: 

Aug-uste.  —  2583)  KAlCAPEnN-TPAA- 
AIANQN.  Tête  jeuueet  nue  d'Auguste,  à  droite. 
P':  Eni-r-AHMHTPlOY.  Yase  avec  deux  épis 
et  un  pavot.  JE  3.  Pi'^.  =  15  fr.  —  Mionnet, 

I  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  lY,  p.  182,  n!  1057.  M 
3.  —  R-l  —  F.  0.  =  6  fr.  —  [Au  Eevers  d'une 
médaille  autonome  de  cette  ville  [JE  6 1  on  voit 
le  nom  du  même  monétaire  AHMHTPIOZ. 
Demetrius.  Comp.  Mus.  Hunter,  p.  338,  PI. 

{LX,  fig.  20;  Gessner,  Xum.  Popul.  p.  341; 

[Muséum  Wakianum,  p.  188;  Easche,  Lex. 

I  Un.  Eei  Xum.  Yet.  T.  Y,  pars  I,  p.  1538,  n?  3.] 

:  —  Cabinet  de  France.  —  Eare  d.\ns  les 
Yentes  — 

2584)  Autre  semblable  mais  la  tête  d'Auguste 
est  coiu-onnée  de  laurier.  ^3.  —  E®.  =  20  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  T.  lY,  p.  182,   n"  1058. 

j  JE  3.  —  R^.  —  F.  0.  =  6  fr.  —  [Comp.  aussi 
les  médailles  décrites  par  Mionnet  dans  le  Tom. 
1 II  (Descr.),  p.  419  et  420,  sous  les  nçs  56,  57, 
;  58,  59,  60,  61,  62  et  63.  Ces  médailles  appar- 
tiennent également  à  la  Lydie.]  —  Cabinet  de 
France.  — 

2585)  KAICAP-CeBACTOC.  Tète  jeune 
'  et  radiée  d'Auguste,  à  droite.  ^:  TPAAAIA- 
I  NON.  Pallas  en  terme,  lanc^aut  un  javelot  de 

la  main  ckoite,  le  bras  gauche  armé  d'un  bou- 
clier. M  5.  R®.  =  25  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  lY,  p.  182,  n"  1059.  ^  5.  —  R*.  —  F.  o. 
=  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue 
aux  numismatistes  du  siècle  passé.  — 

2586)  MENANAPOI-nAPPAZIOY.  Tête 
laïu-ée  d'Auguste,  à  droite.  Çs":  KAIIAPEON. 
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Mercure  nu,  les  pieds  aîlés,  debout,  à  gauche, 
tenant  un  disque  de  la  main  droite  et  la  Penula 
sur  le  bras  gauche.  iE  3.  R^  =  20  fr.  —  Ses- 
TiNi  (Dom.),  Descrizione  délie  medaglie  antiche 
greche  del  Museo  Hedervariano.  VI  tomes.  Fi- 
renze,  1818—1830.  in-4.  Av.  48  pi.  Yoy.  Tom. 
II,  p.  329,  n"  20.  PI.  XXV,  Fig.  9.  —  Mion- 
NET,  Suppl.  Tom.  VII,  p.  466,  vH  692.  M  3. 

—  R^.  —  F.  0.  =  8  fr.  —  La  même  médaille 
mais  du  module  4\Ç  Cfr.  Catalogue  de  la 
VENTE  Pembroke.  London,  1848.  in-8?  Voy.  p. 
240,  n?  1136  (lot  de  5  p.  ditT.).  Vend.  9  sh. 
[Cureton.]  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2587) KAIZAPEnN.  (sic!)  Tète  nue 

d'Auguste,  à  droite.  '^■.  MENANAPOI-HAP- 
PASIOY.  Deux  mains  dr.,  tenant  ensemble  une 
haste  ferrée.  M  ^.  —  R^.  =  30  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Descr.  doUe  med.  ant.  greche  del  Museo 
Hedervariano.  VI  tomes.  Firenze,  1818  —  30. 
Voy.  Tom.  II,  p.  329,  n?  21.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  467,  n?  693.  ^  4.  —  R^  — 
F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2588)  nOAAiaN(:-)KAIIAPEnN  (et  non 
nOAAIQN-KOYnEAIOY  comme  l'a  lu  Mion- 
net).  Tête  nue  d'Auguste,  adroite,  p":  MENAN- 
APOI-riAPPAIlOY.  Temple  octostyle;  à 
droite,  un  caducée.  MA.  —  R".  =  20  fr.  — 
Vaillant,  Numismata  Graeca,  1.  c.  —  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  VII,  p.  467,  n°  694.  M  A. — 
R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  [Nous  n'avons  pas  grande  confiance 
en  la  légende  FIOAAIQN.  précédant  le  mot 
KAIIAPEQN  au  Droit  de  cette  pièce.  Il  serait 
peut-être  plus  correct  de  lire:  TPAAAIANON* 
KAIIAPEQN.]  — 

2589)  [KAII]APEnNTPAAAIANON. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Ci*:  MENAN- 
AP'OI.  Temple  octostyle.  Moy.  br.  —  R*'.  =  20 
fr.  —  Catalogue  de  la  collect.  du  Makquis 
DE  MousTiER.  Paris,  1872.  voy.  p.  16,  lot  n' 
250  (3  p.  ditr.).  Vend.  9  fr.  —  Variété  de  la  pièce 
décrite  par  Mionnet.  — 

2590)  OYHIAlOI-KAlIAPEaN.  Tête  nue 
à  droite  (d'Octave  césar?).  Dessous,  un  symbole 
inconniL  '^■.  MENANAPOI-nAPPAIlOY. 
Tête  laurée  de  Zeus  (Jupiter"),  à  droite.  M  5 
(20  mill.).  RI  :=  40  fr.  —  Collection  de  M.  le 
docteur  Imhoof  Elumer  à  Winterthur  (Suisse). 

—  RoLLiN  ET  FEUARDENT,  Catal.  des  médailles 
Grecques.  Paris,  1863,  voy.  Vol.  II,  p.  390,  u" 
6011.  Fruste.  Mb.  Vend.  3  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 

2591)  OYHIAlOI-nOAAIQN  (et  non  AY- 
PHAIOZ,  comme  on  le  trouve  dans  Mionnet). 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  avec  un  carquois 
sur  l'épaule  gauche.  '^■.  MENANAPOI-flAP- 
PAXIOY.  Temple  octostyle,  orné  de  figures  sur 
le  fronton;  dans  le  champ,  un  caducée  et  des 
épis  en  sautoir;  au  bas  du  temple,  le  capricorne. 
M  8.  R'^.  =  40  fr.  —  Morelli  (A.),  Thésaurus 


Morell.  s.  familiarum  Eoman.  numismata.  Acce- 
dunt  nummi  miscell.  Ed.  ill.  Havereampus.  2  vols. 
Amsterdam,  1734.  in-Fol?  AvecCLXXXIV  pi. 
loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  467. 
iE  8.  —  R'.  —  F.  o.  -=  12  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

Caius  et  Lucius  césars. 

2592)  TAIOI-KAIIAP.  Tête  nue  de  Caius. 
Ç^  :  AEYKIOI-KAlIAPEfîN.  Tête  nue  de  Lu- 
cius. M  4.  R^.  =  100  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Lettere  e  Dissertazioni  numismatiche.  Vol. 
XVIII.  Livorno,  Roma,  Beiiino,  Milano,  Pisa  e 
Firenze,  1789—1820.  in-4?  figg.  Voy.  Vol.  IV, 
p.  64.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  VII,  p.  467, 
n?  696.  ^  4.  —  R".  —  F.  0.  =  50  francs.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Lucius,  césar. 

2593)  AEYKIOI.  Tête  de  Lucius  nue.  De- 
vant, le  lituus.  B;":  KAllAPEfîN.  Capricorne. 
Au-dessus,  une  corne  d'abondance.  M  4.  R^  = 
80  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca  sub 
Caesarea  Palestinae,  loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  467,  n»  697.  M  4.  R^  —  F.  o.  = 
40  fr. —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans 

LES  VENTES.  

2594)  A  E  YKI OY-  KA I Z  A  POI.  Victoire  mar- 
cliant,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne 
de  laurier,  et  de  la  gauche  une  palme.  ^:  KAI- 
IAPEQN. Aigle  debout.  M  5.  R».  =  100  fr. 

—  Pellerin  (Joseph),  Supplément  aux  six 
volumes  de  Recueils  des  Médailles  de  Rois,  de 
Villes,  etc.  Paris,  1765.  in-4?  Avec  figg.  Voy. 
Tome  II,  p.  46.  PI.  II,  iig.  6:  Sub  Caesarea 
Palestinae.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  467, 
n?  698.  M  5.  —  R-.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

TRAPEZOPOLIS  (ville  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Kisildscha-Buluk, 
Karagia-Su,  Karadschefu,  Taraeosa,  et 
d'après  les  recherches  de  M.  W.  H.  Waddington 
entre  Ipsili-Hissar  et  Khonas,  non  loin  de 
Dénisli.] 
Trapezopolis,  en  grec:  Tçans^onoXig  [cfr. 
Pline,  V,  29  =  Trapezopolitae  ;  Ptolémée, 
livr.  V,  ch.  2;  les  Notices  Ecclésiastiques: 
TçaTZ^'QÔTioXiç,  et  la  placent  dans  la  Phrygie 
Pacatiane;  Trapezupolis  =  Hiéroclès, 
665];  en  russe  :  Tpanesono.iiici,,  r.  bt,  Kapiii. 

—  [En  parlant  d'Héraclée  Salbacé,  M.  "W.  H. 
"Waddington  (voy.  Bévue  Numism.  Franc. 
T.  XVI.  An.  1851,  p.  250)  avait  développé  des 
motifs  pour  prouver  que  Makouf  n'est  point 
l'emplacement  de  Trapezopolis.  En  se  guidant 
sur  l'ordi-e  des  villes  dans  Hiéroclès,  il  dit  (ibid. 
p.  250)  de  pouvoir  la  placer  sur  le  versant 
septentrional   du  mont  Cadmus,  quelque  part 
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entre  Ipsili-Hissab  et  Khonas,  non  loin  de 
Dénisli.  Dans  plusieurs  des  villages,  au  pied  du 
mont  Cadmus,  on  rencontre  des  débris  d'Anti- 
quités, mais  il  est  difficile  de  savoir  s'ils  sont 
maintenant  encore  à  leur  anciemie  place,  ou  bien 
s'ils  ont  été  apportés  des  Ruines  de  Ijaodikea 
(Laodicée) ?] ;  =  en  français:  Trapezopolis  — 
ville  de  Carie,  sur  les  confins  de  la  Pbrygie,  non 
loin  d'Antioebia  ad  Maeandi-um  et  dcl^aodikea  ; 
Trapczopolitae  ses  habitants  cités  par  Pline 
livr.  V,  ch.  29,  1.  c;  TPAREZOnOAEITnN. 

—  TPAnEZOnOAITfiN,a=légendessurles 
médailles.  Quelques  auteurs  placent  cette  ville 
en  Pbrygie.  —  Elle  est  généralement  fort  peu 
connue:  les  célèbres  géographes  D'Anville  et 
H.  KiEPERT  n'en  font  aucune  mention,  et  il 
nous  a  été  très-difficile  de  trouver  quelques  ren- 
seignements exacts  sur  cette  ville  qui  parait 
avoir  été  assez  importante. 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Tka- 
PEZOPOLIS  en  Carie,  avec  : 

a)  Trâpezûs,  untis,  en  grec:  Tqoitc^^ovç; 
en  russe:  Ti'ancsyirni.  Tpouiisohji.  [cfr.  Ar- 
RiAN.  Peripl.  P.  E.  dans  Hudson  Geogr.  Min. 
I,  17;  Strabon,  livr.  XI;  Pomponius  Mêla, 
I,  19;  Tacite,  Hist.  livr.  III,  ch.  47;  Pline, 
VI,  4],  —  villeduPont,  àl'Est,  chez  les  Drilles, 
(montagnards de  la  Colchide,  près  de  la  frontière 
de  la  Cappadoce),  sur  le  Pont  Euxin.  Elle  fut 
(d'après  Etienne  DE  Byzance,  Le.)  une  colonie 
de  Sinope  avec  un  port  de  mer  qu'  Hadrien  fit 
reconstruire.  Elle  était  située  à  TE.  du  promon- 
toire Hermonassa  (Cap  Haromsa),  à  14  lieues 
au  N.  E.  de  Car.\.lla  (ICierali),  à  19  lieues  à 
l'O.  de  Rhisoeum  (Riseh),  a  36  lieues  de  Cera- 
sus,  autant  au  N.  0.  de  Bylae  nommée  par  les 
Turcs  Gumisli-Kaneh  ou  Maison  d'Argent, 
à  cause  de  ses  mines.  — 

Témoignage  d'Arrien:  La  description  de  la 
côte  de  la  mer  Koire  de  Trapézus  à  Dioscuria 
est  non- seulement  le  morceau  le  plus  instructif 
de  l'oeuvre  d'Arrien,  mais  encore  im  des  plus 
intéressants.  Nous  y  retrouvons  l'historien  et 
même  le  philosophe,  l'écrivain  curieux  de  tout 
ce  qui  importe  à  la  connaissance  de  l'homme  et 
de  ses  oeuvres.  Au  dire  d'Arrien  Trapézus  est 
une  ville  grecque,  colonie  de  Sinope.  Il  se  sou- 
vient de  Xénopbon  qui,  après  une  retraite  lon- 
gue et  désastreuse,  y  a  enfin  touché  la  mer  si 
ardemment  désirée  et  si  péniblement  trouvée. 

—  [Trapézus  possède  d'anciennes  traditions, 
deux  autels  avec  de  vieilles  inscriptions.  La 
statue  d'Hadrien  y  est  dans  une  noble  atti- 
tude; elle  a  la  main  étendue  vers  la  mer;  mais 
elle  n'est  ni  ressemblante  ni  élégante,  et  Arrien 
en  demande  une  autre  àl'empereur.  —  JIercure 
a  dans  Trapézus  un  temple  habilement  construit 
en  pierres  caiTces;  mais  l'image  du  dieu  est 
mauvaise.  Celle  de  Philésios,  son  fils,  n'est  pas 
meilleure;  elle  est  haute  de  quatre  pieds.  Il 


faudrait  les  renouveler.  —  Arrien  a  fait  un 
sacrifice  au  dieu  et  au  fils  du  dieu;  les  Trapé- 
zuntins  ont  donné  une  victime  magnifique  et 
splendide.  „Nous  avons  ouvert  les  entrailles 
„sur  les  lieux  mêmes,  et  sur  ces  entrailles  nous 
, , avons  versé  les  libations.  Tu  devines  sans  peine 
„quel  est  le  premier  pour  qui  nous  avons  fait 
„des  voeux;  tu  connais  nos  habitudes,  et  tu  as 
„la  conscience  de  mériter  que  tous  les  hommes, 
„même  ceux  qui  moins  que  nous  ont  été  comblés 
„de  tes  bienfaits,  fassent  des  voeux  pour  toi." 
(  Trad.  du  gi-ec.)  Cfr.  Arrien,  Chap.  V,  Colchide, 
ç  3,  p.  371,  dans  les  Geogr aphi  Graeci  mino- 
res, édit.  Didot.  T.  L]   — 

Au  dire  des  historiens  les  Scythes-Borans, 
l'an  2ô8  de  notre  ère,  sous  l'empereur  Valérien, 
sans  aucune  connaissance  de  l'art  des  sièges, 
s'approchèrent  de  Trapézus,  ceinte  d'une  double 
muraille  et  défendue  par  une  forte  garnison. 
Les  Romains,  méprisant  leur  impérétie,  ne  son- 
gealnt  qu'à  se  divertir  et  à  se  livrer  aux  plai- 
sirs de  la  table.  Les  barbares,  instruits  de  cette 
sécurité ,  escaladèrent  les  murs  pendant  la  nuit 
et  se  rendirent  maîtres  de  la  ville,  qui  fut  aban- 
donnée à  la  discrétion  des  vainqueurs.  —  Quand 
Sinope  cessa  d'être  République,  Trapézus  a  été 
donnée  à  la  Petite  -  Arménie,  plus  tard  elle  fit 
partie  du  Royaume  de  Pont  et  enfin  elle  devint 
une  ville  lilDre  et  importante  comme  place  de 
commerce  et  capitale  du  Pont  Cappadocien. 
Selon  quelques  auteurs  elle  fut  fondée  par  une 
colonie  de  Trapézonte  d' Arcadie.  Les  Empereurs 
d'Orient  y  résidèrent  pendant  quelques  temps. 
Aujourd'hui  elle  est  connue  sous  le  nom  de 
Trébisonde,  et  .selon  d'autres  sous  ceux  de 
Tarabozan,  Trabisan,  Trebisonda,  Téra- 

BEZOUN. 

Trâpezûs  tire  son  nom  du  rapport  qu'avait 
son  enceinte  avancée  en  mer,  à  une  figure  de 
mathématiques  appelée  trapèze.  Cette  ville  a 
été  la  résidence  d'un  prince  particulier  lorsqu' 
elle  tomba  l'an  1460  au  pouvoir  de  Maho.met 
IL  —  [Consultez  surtout  sur  cette  ville  les  sa- 
vantes recherches  du  vénérable  Académicien 
russe  M.  A.  A.  Kounik  (Apucxi.  ApiicroEiniB 
KynuKT))  dans  son  ouvrage  intitulé:  Be- 
griindung  des  Reichs  Trapezunt.  = 
OciiOBaHie  TpanesyHTCKoil  IlMuepiii.  Comp. 
y^ïëHtia  3an.  Anaj.  HayKi..  Tomt.  H.  ('no. 
1854.]  — 

On  connaît  de  cette  ville  des  monnaies  Im- 
périales {M.  R*^  —  R^  qui  datent  de  Trajan  à 
Philippe.  [Cfr.  Streeer,  Numismata  nonnulla 
graeca,  p.  169;  Jobert  (le  père  Louis),  La 
Science  des  médailles.  Paris,  1739.  2  vols,  in 
8?  voy.  Vol.  I.  PI.  X,  fis:.  8.]  —  Légendes  siu- 
lesmédailles:TPA.  — TPAnEZOYNTinN.— 
M.  DucHALAis  (Adolphe)  proposait  de  restituer 
à  cette  ville  les  moimaies  qu'on  attribuait  jadis 
à  Trapezopolis  de  Carie.  —  [C'est  au  Rev. 
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Père  Frohlich  que  l'on  doit  la  connaissance 
des  premières  médailles  Impériales  de  Trébi- 
zonde,  capitale  du  Pont  et  de  leur  époque.  Voy. 
p.  246  et  279  de  ses  Quatob  Tentamina  in 
RE  NUMARiA  VETERE.  Edit.  II.  Viennac,  1737. 
in-4?  Avec  fig'g.]  — 

b)  Trapezus,  en  grec:  Tçanf^ovg  [cû:.Pau- 
SANiAS,  VIII,  3.  29  ;  Apollodore,  li\T.  III,  cb. 
8;  Etienne  de  Byzance,  362;  en  russe: 
Tpaneavct],  —  ville  de  l'Arcadie  Méridionale, 
sur  les  bords  de  l'Alphée,  dans  la  Parrbasie,  un 
peu  au-dessous  de  l'embouchure  de  Breuthéate. 
Quand  ses  habitants  ont  été  obligés  de  se  trans- 
férer à  Megalopolis  —  ils  préférèrent  mieux  de 
prendre  le  chemin  du  Pont-Euxin,  et  c'est  pour 
cette  raison,  qu'au  temps  dePausanias  cette  ville 
a  été  déjà  en  Ruines.  D'après  les  traditions  my- 
thologiques c'est  Trapèze,  fils  de  Lykaon,  qui 
donna  son  nom  à  cette  ville.  — 

c)  Trapeza,  cfr.  Pline,  V,  30.  32  =  qui  cite 
un  promontoire  de  ce  nom  en  Troade,  dans 
l'Hellespont,  non  loin  de  la  ville  de  Darda- 
nium.  — 

d)  Trapezum  —  en  grec:  Tçan^^ov,  cfr. 
Stbabon,  livr.  XVI  =  un  monticule  près 
d'Antioche.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Trapezopolis  sont: 
Autonomes:  M.  R"— R**.  —  Types  des  auto- 
nomes: Tête  du  dieu  Mensis.  —  Tête  jeune 
laurée.  —  Impériales:  JE.  R'' — R'.  —  Série 
d'Auguste  à  Philippe  père.  —  [Il  faut  restituer 
à  Trapezus  de  Pont  les  pièces  de  Trajan  d'abord 
données  à  Trapezopolis,  et  qui  portent  au  Re- 
vers le  Soleil  a  mi -corps,  coiffé  du  bonnet  de 
Mithras  tenant  un  cheval]  —  Mionnet  dans 
sa  Descr.  des  Méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  552,  ne 
cite  que  deux  Impériales  :  une  de  Septime- 
Sévère  (voy.  n"  555.  M  7.  d'après  Vaillant), 
et  une  autre  de  Julia  Domna  (voy.  ibid.  p.  553, 
n?  556,  d'après  Sestini).  —  Dans  sa  Descrip- 
tion, voy.  Tom.  III,  p.  388,  n?  494,  il  décrit 
une  pièce  D'Auguste  que  nous  donnons  plus 
bas.  — 

Littérature: 

a)  DuMERSAN,  Description  des  Médailles  An- 
tiques du  Cab.  de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4?  Voy.  p.  92.  — 

b)  Frohlich  (Erasme),  Notitia  elementaris 
numismatum  antiquorum.  Viennae,  1758.  in-4? 
Av.  XXI  pi.  voy.  p.  117.  — 

c)  IIarduin  (J.),  Numi  antiqui  populorum 
et  urbium.  Opéra  Select.  Parisiis,  1684.  in-4? 
voy.  p.  172.  — 

d)  Mionnet,  Description  des  Médailles  Grec- 
ques. T.  III,  p.  388.  —  Idem,  Suppl.  T.  VI, 
p.  552.  — 

e)  Numismatic  Chronicle.  London, 
1847.  April  1846.  January  1847.  voy.  Vol.  IX, 
p.  161,  —  article  de  M.  H.  P.  Borrell. 


f)  Alfred  von  Sallet,  Zeitschrift  fiir  Nu- 
mismatik.  Berlin,  voy.  VII.  Band.  1.  u.  2.  Heft, 
p.  56.  — 

g)  Rasche  (Jo.  Christoph\  Lexicon  Univ. 
Rei  Numar.  Tom.  V,  pars  I.  p.  1571,  sub  v. 
Trapezopolis.  — 

h)  Sestini  (Domenico),  Descriptio  numorum 
veterum  ex  Museis  Ainslie,  Bellini,  Bondacca, 
Borgia,  Casali  etc.  et  animadv.  in  oper.  Eck- 
helianum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Avec  XIII  pi. 
voy.  p.  381.  —  . 

i)  GussEMÉ  (T.  A.),Diccionario  Numismatico 
para  la  inteligencia  de  las  medallas  antiguas. 
VI  vols.  Madrid,  1773.  in-4?  Voy.  Vol.  VI,  p. 
432,  nos  1  et  2.  — 

j)  Catalogue  H.  P.  Borrell  de  Smyme 
Londres,  1852  (Vente  du  12  Juillet).  Voy.  p. 
28,  n"  232:  Trapezopolis.  Droit:  TPAne- 
ZOnOAITfiN.  autoiu-  du  buste  de  Minerve, 
tournéàdroite.  P^:  AIAFIO-AI.  (sic!)  AAPAC- 
TOY.  Taureau  à  droite.  ^  3.  —  RI  Vend.  4  £. 
18  sh.  [General  Fox.]  Pièce  excessivement  rare 
et  d'une  beauté  exceptionelle.  Nous  en  donnons 
la  description  vu  que  les  médailles  de  Trapezo- 
polis sont  fort  peu  nombreuses  et  inconnues  dans 
les  ventes.  —  Cfr.  aussi  la  même  pièce  citée  par 
W.  M.  Leake  dans  ses:  Numismata  Helle- 
nica.  London,  1856.  in-4?  Voy.  Asiatic  Greece, 
p  136:TPAnEZOnOAlTON.HeadofPallas 
to  r.  ÇT:  AIA-nOAl(ap;^oi;r)  AAPACTOY. 
Gibbous  buU  butting,  to  r.  — 

k)  Waddington  (W.  h.),  Voy.  son  article 
dansla  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1851.  Tom.  XVI.  p.  250.  251.  — 

1)  Leake  (W.  M.),  Numismata  Hellenica. 
London,  1856.  in-4?  Voy.  Asiatic  Greece,  p. 
136.  —  Idem:  A  supplément  to  Numismata 
Hellenica.  A  catalogue  of  Greek  coins.  London, 
1859.  in-4?  voy.  Asia,  p.  106,  où  il  décrit  une 
médaille  autonome  suivante: 

2594  bis)  KAAYAIOC-OPONTHC.  Head 
of  Apollo  to  r.  ;  before  it,  lyre  ;  behind  quiver. 
Pi':TPArieZOnOAITIlN.Headof  LuNus  to 
r.  witli  Phrygian  cap,  and  crcscent  behind  the 
shoulders.  JE  3.  R**.  =  100  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  àMionnet. — ^  Musée  Britannique. — 

m)  Socrate,  voy.  Livr.  VII,  ch.  36.  [Socrate 
surnommé  le  Scholastique,  auteur  d'une  His- 
toire Ecclésiastique  qui  fait  suite  à  celle  d'Eu- 
sÈBE  et  qui  comprend  un  espace  de  133  ans, 
depuis  306  jusqu'  à  439.  Socrate  montre  beau- 
coup d'exactitude,  de  jugement  et  d'impartialité. 
La  meilleure  édition  de  son  livi-e  est  celle  de 
Cambridge,  1720.]  — 

Note.  On  trouve  dans  l'ouvrage  du  célèbre 
géograplic  W.  M.  Leake  intitulé:  Numis- 
mata Hellenica.  London,  1856.  in-4?  Asiatic 
Greece,  p.  136,  la  note  géographique  .suivante: 
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„Tkapezopolis  Cariae.  By  PlinyandPtolemy,  ; 

Trapezopolis  is  assigiied  to  Caria,  and  by  lai  ter  i 
is  associated  with  Antiocheia  Cariae.  The  By- 
zantine authorities  (Socrates,  YII,  3G;  Hiéro- 
CLÈs,  p.  665)  place  it  in  Phrygia  Pacatiana, 
whichincludedLaodiceia  and  Hierapolis  among 
its  most  soutli-westerly  cities.  Probably  there- 
fore  Trapezopolis  occupied  some  position  in  the 
adjacent  part  of  Caria,  between  Laodiceia  and 
Antiocbeia  Cariae."  —  C'est  ce  que  nous  dit  le 
garant  Leake,  qui  a  rendu  des  services  incalcu- 
lables à  la  géogi-apbie  ancienne  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  par  conséquent,  nous  ne  pouvons  que  par- 
tager ses  opinions  au  sujet  de  l'emplacement  de 
Trapezopolis.  — 

Monnaies  : 

Auguste.   2595)  lEBAITOI.  Tête  lau- 
réed' Auguste,  devant  le  lituus.p;':  TPAPieZO- 

noAiTON-  ANAPONiKOY-  roPTinnoY. 

Thyrse.  JE  i.  —  W*.  =  125  fr.  —  Sestiki 
(Domenico),  Descriptio  numorum  veter.  Lip- 
siae,  1796.  in-4?  voy.  p.  381.  —  Mionxet, 
Descr.  des  Mcd.  Gr.  T."  III,  p.  388,  n?  494.  M  4. 

—  R'^.  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Cabinet  de  France: 

ACQUISIT.  EOLLIN  1841.  

2596)  Inédite:  lEBAXTOI.Tête  nued' Au- 
guste, à  droite.  Devant,  une  petite  étoile,  placée 
dansuncercle.  — P^:TPAnEZOnOAITO[N]' 
ANAPONiKOI-  rOPrmnO--  Tlmse.  —  i 
jEi\.^.  R«.  =  1 25 fr.  —Cabinet  de  France:  Ac- 
qiiisit.  EoLLiN.  Tiroir  117.  —  Cfr.  Wiczay  iC. 
M.  A.),  musei  Hedervarii  numi  antiqui  graeci 
et  latini.  2  vols.  Yindobonae  1814.  in-4'.' 
Avec  LVIII  pi.,  loc.  cit.  —  Inconnue  à  Mionnet. 

—  Nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


2597)  IEBA[ITOI].  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  1^:  TPAneZOilOAeiTnN- 
AIIOAAOAOTOI-N.  Apollon  debout  à  gaixcbe, 
la  main  droite  levée;  à  ses  pieds,  le  mono- 
gramme 7m.  -ZE4.Poids4,^ggrs.  — R^^  125 

à  150  fr.  Inconnue  à  Mionnet.  — Publiée  pour  la 
première  fois  par  le  Doct.  Jul.  Fiiiedlànder 
comme  monnaie  inédite  (portant  d'après  lui  un 
nouveau  nom  de  magistrat  Apollodotos,  et  un 
nouveau  type  d'Apollom.  Comp.  Alfred  von 
Sallet:  Zeitschrift  fur  Xumismatik.  Berlin. 
in-8'.' Yoy.  Band  VIL  1.  u.  2.  Ileft,  p.  56  = 
article  de  M.  le  Doct.  Jvl.  Friedl.\nder.  — 
[Nous  retrouvons  cependant  dans  un  article  de 
M.  H.  P.  BoRRELL,  Esq.,  inséré  dans  le  Nti- 


mismatic  Chronicle  and  Journal  of  the 
Numismatic  Society.  Edited  by  John  Yonge 
Akerman,  F.  S.  A.  London,  1847  (April  1846. 
January  1847)  à  la  page  161,  absolument  la 
même  pièce  décrite  ainsi  (en  anglais)  -. 

2598)  lEBAITOI.  Laureated  head  of 
Augustus,  in  front  lituus.  ^^  TPAIlEZOnO- 
AEITQN-AnOAAOAOTOi:.  Naked  figure  of 
ApoUo  standing,  a  laureal  branche  in  his  left 

hand;  in  front    A  ,  behind  KO.  J2  4  (British 

Muséum,  and  my  cabinet).  —  Manque  au  Cab. 
de  France.]  — 


Tripoli  S  (vlUe  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Kosh-Yenidjé,  Kasch 

Jenidsche,   et  d'après  les  autres  à  Tribul; 

d'après  le  voyageur  Pococke  à  Ostraven.] 

Tripolis,  en  grec:  Tçinolig  [cfr.  Ptolémée, 
1.  c;  Plixe,  y,  29  ;  Hiéroclès,  669;  Etienke 
DE  Byzance,  667;  en  russe:  T[)unojinc^,  r.  Et 
Kapiu],  —  ville  de  Carie  (d'après  Ptolémée 
et  Etienne  de  Byzance,  idem  - —  selon  le 
célèbre  géographe-voyageur  W.  M.  Leake,  dont 
nous  donnons  plus  bas,  au  rayon  de  la  Littéra- 
ture, tme  note  géographique  décidant  plus  ou 
moins  la  question  sur  la  vraie  position  de  cette 
ville)  et  de  la  Lydie  (d'après  Pline  et  Hiéro- 
CLi:si,  située  au  S.  E.  de  la  Lydie,  sur  le  Méan- 
dre, au  midi  des  monts  Tmôlos  et  Sipylos,  au 
W.  de  Hierapolis,  à  8  lieues  au  N.  E.  de  Maeo- 
nia  sur  le  Cogamus,  sur  la  route  de  Philadel- 
phia.  —  Habitants  d'après  les  légendes  des 
monnaies:  TPHIGAEITON.  —  TPinOAei- 
TQN.  —  Quelques  auteurs  placent  encore  cette 
ville  en  Phrygie.  Il  est  de  fait  qu'il  règne  une 
grande  incertitude  concernant  l'ancien  empla- 
cement de  Tripolis  en  Carie.  —  ]\L  H.  Kiepert 
le  géographe  le  plus  accrédité  de  notre  temps, 
pour  éviter  sans  doute  une  inexactitude,  ne  fait 
(dans  sa:  Lehrbuch  der  alten  Géographie.  Ber- 
lin, 1878.  in-8?)  aucune  mention  de  cette  ville.  — 
Le  géographe  français  D'ANv^LLE  (voy.  sa 
Géographie  Ancienne  et  Historique.  Paris,  1 823. 
Tom.  I,  p.  297}  en  ne  faisant  que  la  mention- 
ner —  la  place  en  Lydie.  Tous  les  autres  voya- 
geurs qui  ont  jusqu'  à  présent  parcouru  en  tous 
sens  r  Asie-Mineure,  avec  leurStrabon  en  mains, 
n'ont  cependant  point  voulu  explorer  un  de  ses 
petits  coins  qui  est  un  des  plus  importants  à 
étudier.  La  quantité  des  médailles  qui  nous  res- 
tent de  la  ville  de  Tripolis  en  Carie,  nous  auto- 
risent à  supposer  que  c'était  une  ville  fort  im- 
portante et  qui  mérite,  par  conséquent,  pour 
que  son  emplacement  et  ses  Ruines  soient  déter- 
minées d'une  manière  plus  précise.  — 
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§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Tri- 
polis  EN  Carie  avec  ses  homonymes  : 

a)  Tripolis  [cfr.  Tite-Live,  XXXV,  27];  — 
ville  et  canton  de  la  Lakonie.  Aujourd'hui  Tri- 

POLITZA.    — 

b)  Tripolis,  en  grec  :  TçinoXig  [cfr.  Scylax, 
dans  Hudson,  G.  M.  I,  42  ;  Diodore  de  Sicile, 
XVI,  41  ;  Strabon,  Livr.  XVI,  1.  c.  ;  Poipo- 
Nius  Mêla,  I,  12;  Pline,  V,  20;  2.  Macc. 
XIV,  1;  en  russe:  Tijuno-iiici.,  r.  Bi.ft>inniKiii], 

—  ville  de  Phénicie,  fondée  par  les  villes  de 
Tyx,  Sidon  et  Arade,  et  notamment  de  la 
manière  que  chacune  d'elles  y  possédait  son 
propre  quartier,  séparé  l'un  de  l'autre  avec  des 
murs  et  qui  étant  réunis  formaient  un  ensemble 

—  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  se  composait 
de  trois  petites  villes  [tqhç  îro'Aftç),  que  nous 
venons  de  mentionner.  La  ville  de  Tripolis  en 
Phénicie  a  été  située  au  pied  d'une  montagne, 
sur  la  mer,  entre  Botrys  et  Orthosie,  à  20  mill. 
de  Botrys  et  avait  un  port.  Pendant  les  Croisa- 
des elle  joua  un  rôle  très-important  et  devint 
le  chef-lieu  d'un  comtat.  Elle  a  été  conquise 
et  détruite  en  1289  par  le  Sultan  d'Egypte,  et 
c'est  pour  cela  que  la  ville  moderne  Tripoli 
ou  Tarablus  doit  être  cherchée  à  une  certaine 
distance  de  l'emplacement  de  l'ancienne  ville. 

—  Habitants  d'après  les  légendes  des  mon- 
naies: TPI  HOAITON  ouTPinoAeiTnN.— 
Aujourd'hui  :  Tripoli  di  Soria,  Chiam-Tara- 
BULUS,  Tarabolos.  —  Monnaies  :  Autonomes  : 
M.  fl«  —  R«.  —  M.W  —  R\  —  Types  des 
Autonomes  :  Têtes  d'Antiochos  IV,  VII  et  X 
rois  de  Syrie.  —  Profils  conjugués  des  Dioscures 
surmontés  d'astres.  —  Astarté  tourelée  tenant 
un  bâton  et  une  corne  d'abondance.  —  Tête 
de  femme  voilée  et  tourelée.  —  Victoire  sur  un 
navire.  —  Némésis  se  découvrant  le  sein.  — 
Palme  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Les 
Dioscures  debout  avec ,  ou  sans  chevaux.  — 
Bonnets  des  Dioscures.  —  Enlèvement  d'Eu- 
rope. —  Impériales  Grecques:  M.  Com.  —  RI 

—  Série  depuis  Marc- Antoine  [comp.  notre 
Dictionnaire:  Tom.  I.  Vol.  I,  p.  188,  n"  456, 
et  ibid.  T.  I.  Vol.  I,  p.  196,  n?  469  ter]  jusqu' 
à  Maxime.  —  Légendes:  TPinOAlTON.  — 
TPinOAElTON  et  dates.  —  TPinOAITON. 
THS-IEPAI-KAI-AYTONOMOY-GEO-NI-A. 
=  Tripolitarum  urbis  Sacrae  Et  suis  legibus 
usentis,  etc.  —  Eoi  de  Tripolis:  DionysiOS 
(contemporain  de  Pompée  le  Grand).  Monnaie 
autonome:  Type:  Tête  du  roi  imberbe  et 
laurée.  —  Les  Dioscures  achevai.  —  Légende: 
AIONYI----  TPinOAITnN-©MI  (an  de 
Eomo  690.)  —  JE.  R**.  =  600  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  [Nummus  maximae 
raritatis.]  —  Cfr.  Blond  (Abbé  le).  Observations 
sur  quelques  médailles  du  Cabinet  de  M.  Pellerin. 
Av.  figg.  Paris,  1771.  in-4?Voy.p.59.  —  Autre- 
fois un  exemplaire  médiocrement  conserve  se 


trouvait  au  Musée  de  Savorgnani,  à  Venise. 
Comp.  EcKHEL,  Doctr.  Xum.  Vet.  Vol.  III. 
p.  373.  — 

c)  Tripolis  [cfr.  Pline,  VI,  4];  —  une  forte- 
resse dans  le  Pont,  aux  bords  du  fleuve  du  même 
nom,  sur  les  côtes  deTRAPEzos,  auj.  Triboli.  — 

d)  Tripolis,  en  grec:  Tomulig  [cfr.  Pausa- 
NiAS,  VIII,  27]  contrée  de  l'Arcadie  dans  la- 
quelle se  trouvaient  situées  les  villes:  Kallia, 
Dipoena  et  Nonakris. 

e)  Tripolis  Africae.  Voy.  Leptis  Magna  [cfr. 
notre  Dictionnaire,  Tom.  I,Vol.  II,  p.  756].  — 

f)  Tripolis  [cfr.  Solin.  27  ;  Itinéraire 
d'Antonin,  73;  Procop.,  Aedific.  VI,  3]  ou 
Tripolitana  Provincia  —  contrée  de  l'A- 
frique, appartenant  à  I'Afric.^.  Propria  et  aux 
pays  des  deux  Syrtiques,  séparée  d'abord  des 
dites  provinces  au  Illème  siècle  de  notre  ère. 
Elle  s'appella  ainsi  à  cause  des  trois  villes  Lep- 
tis Magna,  Sabrata  et  Oea,  qui  se  trouvaient 
sur  son  territoire.  - — 

g)  Tripolis  Pelagonia,  Tripolitis  =  [cfr, 
Strabon,  VIII,  1.  c.  ;  Tite-Live,  livr.  XLII, 
ch.  53;  ibid.  ch.  55,  où  il  dit:  A  Tripoli 
{Sceam  vocant).  Voy.  ch.  53.  Le  surnom  de 
ScEA  (scoea,  Gncaâ)  venait  de  la  position  de 
cette  Tripolis  sur  la  rive  gauche  du  Ponée]  — 
pays  dans  la  Thessalie,  située  au  S.  et  au  W. 
d'Oloosson,  avec  les  villes  Azoros  (dans  la  Per- 
rhébie,  sur  leKoralios,)  Dolichen  (dans  laPer- 
rhébie)  et  Pythium  (ville  située  au  N.  d' Azoros 
et  au  N.  0.  de  Larisse).  —  Selon  Strabon  ces 
trois  villes  étaient  dans  la  Pélasgiotide.  — 

§  2.  Les  monnaies  de  Tripolis  en  Carie 
sont:  Autonomes.  iE.  R^  —  R®.  —  Types 
des  AUTONOMES:  Latoue  assise.  —  Latone  te- 
nant ses  deux  jumeaux  et  assise  dans  un  temple, 
quelquefois  placée  près  d'une  table  sur  laquelle 
est  l'urne  des  jeux.  —  [Sur  Latona  consultez: 

a)  Mémoires  de  Trévoux.    Octobre  1737.  — 

b)  Keumann  (Franciscus),  Populorum  et  Re- 
gum  numi  veteres  inediti.  Vindobonae,  1783. 
in-4?  Vov.  vol.  II,  p.  37.]  —  Tête  de  femme. 

—  La  légende:  TPI  nGAEITON-AMTOEIA- 
nVGIA.  (Latonia  Pythia)  dans  une  couronne. 

—  Jupiter  Laodicenus.  —  Xémésis.  —  Diane. 

—  Hercule.  —  Bacchus.  —  Buste  du  Sénat.  — 
Cérès  assise.  —  Impériales  Grecques  :  M.  R* 

—  R®.  —  SÉRIE  :  depuis  Auguste  jusqu'à  Sa- 
lonina.  —  Légendes:  TPinOAeiTON.  — 
AHMOC-  lePA-  CYNKAHTOC-  ISPA-  BOY- 
AH  •  ©EA  •  POMH.  —  AHTO  •  TPinOAei- 
TON-  —  AHTQEIA  •  HYGIA  •  TPinOAEI- 
TflN.  —  Alliance  avec  Laodikea  de  Pbrygie, 
oxpriméeain.si:TPinOAEITON-KAI-AAOAI- 
KEQN-  OMONOIA  =  Tripolitarum  Et 
Laodicensium  Concordia.  Comp.  Vaillant, 
Numism.  Graeca.  M.  I.  loc.  cit.  Voy.  p.  185. 
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239.  =  médaille  du  temps  de  Salonine  —  Au 
Cabinet  de  France  la  suite  des  Impériales 
GKF.cauES  de  Tripolis  en  Carie  ne  commence 
qu'à  partir  du  règne  de  Caligula.  — 

Littérature: 

a)  d'Anville,  Géographie  Ancienne  et  His- 
torique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I,  p.  297 
=  place  cette  ville  dans  la  Lydie.  — 

b)  Hamilton  (W.  J.),  Eesearches  in  Asia- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  W.  maps  and 
nuni.  plates  and  woodcuts.  2  vols.  London,  1842. 
gr.  in-8?  [Prix  1  ,^.  18  sh.]  Le  même  ou\Tage 
en  allemand,  sous  le  titre:  Sicifcit  in  Sletnaficit, 
^ontuê  unb  5(rmeitien.  Trad.  par  A.  Schom- 
BURGK.  Avec  les  additions  par  Kiepert  et  la 
Préface  de  Eitter.  Av.  pi.  et  vues.  2  voU.  en 
1  Tome.  Leipzig,  1843.  in-8?  [Prix  19\/.,Jf\  — 

c)  MiONNET,  Descript.  des  Méd.  Gr.  T.  III. 
p.  392,  et  Idem,  Suppl.  T.  VI,  p.  556.  — 

d)  Leake  (colonel  Will.  Mart.),  Numismata 
Hellenica.  London,  1856.  in-4?  Voy.  Asiatic 
Greece,  p.  136.  =  [Il  y  décrit  deux  Impéria- 
les: de  Trajan.  iE  é*/,,  et  deFaustine.  JE  7.6.] 
—  On  y  trouve  aussi  une  note  géographique, 
le  fruit  de  ses  Recherches,  que  nous  donnons  ici, 
pour  plus  d'exactitude,  en  anglais:  „Tripolis. 
Tripolis,  according  to  the  Antonine  and  Tabu- 
lar  Itinerarie.s,  stood  on  the  road  from  Hiera- 
polis  to  Philadelphia,  at  12  M.  P.  from  the 
former,  and  33  or  34  M.  P.  from  the  latter,  — 
data  which  are  found  to  be  unu.sually  accurate 
for  thèse  authorities  when  applied  to  ruins  of 
a  considérable  city  still  extant  near  Kosh- 
Yenidjé,  about  four  miles  distant  from  the 
right  bank  of  the  Maeander.  They  were  visited 
by  Smith  in  1671,  and  again  by  Mr.  W.  J. 
Hamilton  in  1836;  both  of  whom  mention  a 
large  théâtre  which  was  seen  at  a  distance  by 
Chandler  in  1765,  as  the  principal  object  of 
interest.  Tripolis  answers  so  exactly  in  situation 
to  the  Callatebus  of  Herodotus  (VII,  31),  that 
they  are  probably  ono  and  the  same  place;  a 
colonlzation  from  three  neighbouring  towns 
having  perhaps  restored  Callatebus  under  a 
newname  when  it  had  falleninto  décrépitude.".^— 

e)  Numismatic  Chronicle.  Ire  Série.  Voy. 
Vol.  IV,  p.  145.  — 

f)  Chandler  (R.),  Travels  in  Asia-Minor. 
Av.  cartes.  London,  1776.  gr.  in-4?  loc.  cit. 
(voy.  Il-ème  édition).  — 

g)  Cellarius,  Notitia  Orbis  Antiqui.  2  vols. 
Lipsiae,  1773.  in-4?  Av.  cartes.  Edit.  Schwarz. 
Voy.  p.  160.  — 

h)  Combe  (C),  Xummorum  veterum  popu- 
lorum  et  urbium  qui  in  Museo  G.  Hunter  asser- 


vantur  descriptio.  Londini,  1782.  in-4?  Avec 
LXVIII  pi.  —  Voy.  p.  339.  PI.  LXI,  Fig.  4. 
et  sqq.  — 

i)  Arigoni  (H.),  Numismata  quaodam  cujus- 
cunque  formae  et  metalli  ^lusei  Ilonorii  Arigoni 
Veneti.  4  part,  en  1  vol.  Tarvisii,  1741.  in-Fol" 
avec  411  pi.  Voy.  I.  PI.  VIII,  fig.  16.  — 

j)  GussEMÉ  (T.  A.),  Diccionario  numismatico 
para  la  inteligencia  de  las  medallas  antiguas. 
VI  vols.  Madrid,  1773.  in-4?  Voy.  Vol.  VI,  p. 
441.  n?  L  — 

k)  Tristan  (J.),  Commentaires  historiques, 
contenant  l'histoire  générale  des  empereurs  etc. 
illustrée  par  les  médailles.  3  tomes.  Paris,  1635 
—1644.  in-Fol"  Av.  pi.  —  Vov.  Tom.  I,  p. 
226.  — 

1)  Rasche  (J.  Chr.),  Lexicon  Universae  Rei 
Nummariae.  Lipsiae,  1785 — 1805.  14  tomes. 
in-8?  Voy.  Tom.  V.  pars  poster,  p.  51.  52.  — 

m)  Gessner  (J.  J.),  Opéra  numismatica.  Xu- 
mismata  Graeca  populorum  et  urbium.  Tiguri, 
1735—1738.  fol?  av.  227  pi.  Voy.  p.  342.  PI. 
LXXX,  fig.  14.  — 

n)  Khell  (Jos.),  Appendicula  ad  numismata 
graeca  populorum  et  urbium  a  J.  Gessnero  tab. 
aen.  repraesentata.  Viennae,  1769.  in-4?  av. 
IV  pi.  1.  c.  - 

o)  Harduinus  (Johannes),  Opéra  selecta. 
Amstelodami,  1709.  in-Fol?  Voy.  p.  172.  — 

p)  Havercamp  (Sigebertus),  Médailles  de 
grand  et  moyen  bronze  du  Cabinet  de  la  Reine 
Christine,  gravées  par  Pietro  Santés  Bartolo 
(Texte  latinet  français).  La  Haye,  1742.  in-Fol? 
Voy.  p.  267.  268,  —  PI.  XXXIX,  figg.  4  et 
5.  — 

q)  Pedrxjsi  (Paolo)  et  Piotene  (Pietro),  J. 
Cesari  in  oro,  argento,  Medaglioni,  etc.,  raccolti 
nel  Farnese  Museo.  In  Parma,  1694.  X  vols. 
in-Fol?  ûgg.  Voy.  Tom.  V.  fpubl.  en  1709),  p. 
325  à  328.  PI.  XXIV,  fig.  ï.  — 

r)  Patin  (Charles),  Thésaurus  numismatum 
ex  musaeo  Patini.  Paris,  1672.  in-4?  Av.  figg. 
Voy.  VIndex,  p.  1.  — Diimême  auteur  :  Intro- 
ductioadhistoriam  numismatum.  Amstelodami, 
1683.  in-16.  loc.  cit.  — 


Monuaies: 

Auguste.  —  2599)  IEB[AITO]I.  Tête 
nue  d'Ajfguste,  à  droite.  ^' :  TPinOAITON' 
AIAFIKOZ  (sici)  =  [légende  estropiée  par 
Mionnet  qui  doit  être  lue:  MAIANAPOX.]  Le 
dieu  Lunus  à  cheval  sur  les  détours  du  Méandre, 
la  bipenne  sur  Tépaule  gauche.  JE  4.  - —  R**.  = 
100  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III, 
p.  392,  n?  517.  ^  4.  —  R".  —  F.  o.  =  15  fr. 
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—  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Inconnue 

DANS  LES  VENTES.   — 

2599  bis)  lEBAITOI.Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  :^:  TRinOAHITON-IEPATIKOI. 
Amazone  à  cheval  sur  les  bords  du  Méandre. 
JE  4.  —  R*.  =  100  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Lettere  e  dissertaz.  numismat.  Continuazione. 
Tom.  VI,  p  69,  n?  7,  1.  c.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  556,  n!  574.  MA.  —  W.  —  F.  o.  = 
1 5  fr.  —  [C'est  la  même  pièce  de  notre  n?  pré- 
cédent; mais  Mionnet  se  corrige  en  disant  qu'il 
l'avait  décrite  (voy.  sa  Descr.  t.  III,  p.  392,  n" 
517)  d'après  le  manuscrit  de  Cousinéry,  où 
se  trouve  une  faute  de  copiste;  il  remplace 
le  dieu  Lunus  par  une  Amazone,  et  la  vicieuse 
légende  Al  AH  KOI  par  celle  de  lE  PATI  KOI, 
mais  malheureusement  il  se  trompe  encore  une 
fois,  car  au  lieu  do  lE  PATI  KOI  il  faut  lire: 
MAIANAPOI.]   — 

2600)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste.  Ci':  EFll 
••••TPY4)ONOI(SubTriphone)TPinOAEI- 
TQN.  Aigle.  ^5.  —  R«.  =  80  fr.  Cfr.  Gussemé 
(T.  A.),  Diccionario  Numismatico  para  la  in- 
teligencia  de  las  medallas  antiguas.  6  vols.  Ma- 
drid, 1773.  in-4"  Voy.  Vol.  VI.  p.  441,  n"  1.  — 
Vaillant,  Num.  Graeca  Impp.  1.  c.  —  Mion- 
net, Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  392,  n"  518. 
^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France. 

2601)  Inédite:  Tête  d'Auguste,  à  droite.  P": 
TPYct)nN  ••••  lEPATIKOI-TPinOAEITON. 
Jupiter  Aétophore  debout.  JD  4.  —  W.  =  100 
fr.  —  Cat.  h.  p.  Borkell  de  Smyrne.  Lon- 
dres, 1852  (Vente  du  12  Juillet),  p.  28,  lot  n" 
233  (2  p.  ditf.l  Vend.  K€  11  sh.  [Burgon.]  — 
Inconnue  à  Mionnet.  — 

2602)  Légende  eftacée.  Tête  nue  d'Auguste. 
Çi"  :  T  P I  n  O  A  E I TQ  N .  Amazone  à  cheval,  armée 
de  la  bipenne,  sur  les  détours  du  Méandre.  JE 
4.  —  R".  =  80  fr.  —  Sestini  (Domenico), 
Lettere  e  dissertazioni  Numismatiche.  XVIII 
vols.  Livoruo,  Roma,  Berlino,  Milano,  Pisa  e 
Firenze,  1789  —  1820.  in-4?  Av.  figg.  Voy. 
Continuaz.  Vol.  VI,  p.  69,  n?  6.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  556,  n?  573.  MA.—  R^.  _ 
F.  o.  =  8  fr.  — 

2603)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste. 
Derrièi-e,  les  détom-s  de  Méandre,  p':  TPI  FI O- 

AeiTnN-TPY4>ONOI-nAT Aigle, 

les  ailes  éployées,  posé  sm-  un  bâton.  Mb.  — 
R'.  =  80  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Lettere  e 
dissertaz.  numismat.  Continuaz.  Tom.  VI,  p.  70, 
n"  8.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  «p.  556,  n" 
57.5.  —  Mb.  —  H*.  —  F.  0.  =  8  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

2604)  lePA-CYNKAHTOC  (SacerScnatus). 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche,  avec  le  paluda- 
ment.    '^•.    AHTn-TPinOAeiTDN.  (Latona 


Tripolitarum).  Homme  assis  tenant  une  haste. 
Mb.  —  R*^.  =  80  fr.  —  Pièce  citée  par  Rasche 
(voy.  sonLexic.  Univ.  Rei  Num.  T.  V,  pars  post. 
p.  52,  n?  2)  dans  la  série  des  médailles  d'Au- 
guste, mais  que  nous  croyons  être  plutôt  une, 
autonome.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr. 
Gessner,  JSTum.  Popul.  PI.  LXXX,  fig.  14, 
p.  342.  —  Tristan,  Commentaires  historiques. 
Paris,  1635—1644.  fol?  Tom.  1,  p.  266.  — 
Banduri,  Kumismata  Imperator.  Rom.  a 
Traiano  Decio  ad  Palaeologum.  Paris,  1718. 
2  vols.  in-Fol?  voy.  Vol.  I,  p.  244,  Obs.  4.  — 
Harduin,  Opéra  Selecta.  Amstelodami,  1709. 
in-Fol?  voy.  p.  172.  —  Neumann,  Popul.  et 
Reg.  numivet.  inediti.  Vindobonae,  1779.  2vols. 
in-4?  Voy.  Vol.  IL  p.  38.  — 

2605)  Inédite.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
Derrière  les  détours  du  Méandre.  Devant, 
lEBAITOI.  P':  TPI  —  nOAEITON.TPY- 
<}>nN'4)lAOnATPIAOI.  Aigle  éployé  debout 
sur  une  massue,  à  droite,  et  retournant  la  tête. 
MIS  MiU.  R^  =  125  fr.  —  Collection  de 
M.  LE  Docteur  Imhoof-Blumer,  à  Winter- 
thur  (Suisse).  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

2606)  Inédite:  lEBAITOI  derrière  la  tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  R':  Amazone  à  cheval, 
au  pas,  à  droite  sur  les  détours  du  Méandre.  A 
droite,  TPI  nOAEITQN;  à  gauche,  (lE)PATI- 
KOI.  M  19  Mill.  —  R**.  =  125  fr.  —  Col- 
lection DE  M.  LE  Docteur  Imhoof-Blumer, 
à  Winterthur  (Suisse.)  — 

Livie. 

2607)  lEBAITH.  Tête  de  Livie,  àgauche. 
^■.  TPI  nOAITHN-E  PATI  KOI.  Massue;  le 
tout  au  milieu  du  champ  de  la  médaille.  M  4. 

—  R®.  =  75  fr.  —  Mionnet,  Descript.  des 
Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  393,  n"  519.  M  A.  — 
R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de 
M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  —  ManqU3  au  Cabinet  de  France.  — 

2608)  lOYAlA  Tête  voilée  de  Livie  ou  de 
Julie,  à  droite.  Ç^:  TPIROAEITfîN.  Pluton 
dans  un  quadrige  enlevant  Proserpine.  M  6.  R^. 
=  100  fr.  —  Mionnet,  Descript.  des  Méd.  Gr. 
T.  III,  p.  393,  n"  520.  M  6.  R".  —  F.  o  = 
48  fr.  —  Theurolus  (L.  M.,  et  F.),  Musei 
T?heupoli  Antiqua  Numismata  coll.  a  J.  Theu- 
polo  (edit.  P.  Fundi).  2  vols.  Venetiae,  1736. 
Av.  pi.  Voy.  à  la  p.  836.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  Xum.  Voy.  T.  V.  pars  poster,  p.  52.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2609)  IEBAITH  Tête  de  Livie,  à  gauche. 
P^:  TPI  nOAITQN-IE  PATI  KOI.  Massue.  Le 
tout  au  milieu  du  champ.  Mi.  —  R^.  =  75  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  556,  n"  576. 
JE  4.  R".  —  F.  o.  =  20  fr.  [Mionnet  dit  que 
cette  pièce  a  été  déjà  décrite  par  lui  (dans  sa 
Doser.  Tom.  III,  p.  393,  n?  519)  avec  moins 
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Octave  empereur  et  Auguste. 
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d'exactitude  d'après  le  manuscrit  de  Cousinéry. 
Comp.  notre  n"  2607.]  — 

Caius  Agrippae  fllius. 

2610)  rAlOI-KAlIAP.  Tète  nue  de  Caius- 
César.  Ç^:  TPinOAEITQN-AnOAAONlOY- 
ANAPONIKOY.  Amazone  achevai,  armée  de 
la  bipenne,  allant  de  gauche  à  droite.  —  ^5. 
Rs**  ^  200  fr.  —  :Mionnet,  Descript.  des 
Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  393,  n?  521.  M  5.  W. 

—  F.  0.  =  40  fr.  —  R.\scHE  (Jo.  Chr.),  Lexicon 
Univ.  Rei  Num.  Yoj'.  Tom.  Y,  pars  poster,  p. 
52,  1.  c.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
EcKHEL  (Joseph),  Numi  Veteres  Anecdoti  e 
Museis  Caesareo-Vindobon. ,  Florent,  etc.  2 
partes.  Vindobonae  1775.  Ar.  XVII  pi.  Voy. 
p.  215.  Pi.  XII,  fig.  16,  où  il  dit  à  propos  de 
cette  médaille  :  „Ut  numi  omnes  Caii  Caesaris 
inter  rarissimes  habendi  ita  hic  ex  aliis  quoque 
titulis  insignis  est  pretii.  Cum  partis  adversae 
caput  integerrimum  sit,  nihilque  aevum  mordax 
adroserit,  adhaecfabrica  ipsa  peritum  artificem 
prodat,  de  veris  eius  Principis  lineamentis  du- 
bitare  non  finit,  qui  Agrippae  filius,  Augusti 
ex  filia  Julia  nepos  ad  maxiraas  spes  educatus, 
redux  ab  expeditione  in  Armeniam  suscepta, 
contracto  ex  vulnere  morbo  Limyrae  in  Lycia 
obiit.  Ex  duabus  ui'bibus  huius  nominis,  ad  quas 
revocari  posset  hic  uummus,  una  sita  in  Pboe- 
nicia,  altéra  in  Caria,  dubium  non  est,  ad  poste- 
riorem  pertinere,  cumpi'opter  inscriptum  magi- 
stratum,  tum  propter  Amazonem  equo  insiden- 
tem,  quem  typum  plures  Asiae  -  ilinoris  urbes 
praeferunt."  — 

Alliance  de  Tripolis  avec  Laodikea: 

2611)  Médaillon  inédit  de  Philippe  Père:  p»: 

TPinOAEITQN-K-AAOAlK-NeOK-OMO- 
NOIA.  Les  deux  Provinces  personnifiées  par 
deux  figures  de  femmes,  debout,  les  mains  droites 
levées  et  tenant  chacune  une  statuette  (pro- 
bablement d'Apollon  et  de  Diane).  ^.  10'  .,• 
Médaillon  complètement  inédit.  R*.  =  800  fr. 

—  Comp.  le  Cat.  dt:  H.  P.  EoRKELLde  Smyme. 
Londres,  1852  (Vente  du  12  Juillet),  voy.  p. 
28,  lot  unique  n!*  234.  Vend.  3  ^  8  sh.  [Curt]. 

—  Inconnue  à  Mionnet.  — 

2612)  Trajan.  AY-KAIC  •  TPAIANOC. 
L'  Empereur  sacrifiant  un  trophée,  p,'  :  TPI  ilO- 
AeiTA-eeAN-PnMHN.  Buste  de  femme,  à 
droite.  Médaille  inédite.  ^  6.  —  R****.  =  200 
fr.—  C.^T.II.  P.  EouRELL.  Londres,  1852.  Voy. 
p.  28,  lot  (de  2  p.  ditf.)  n!'  233.  Vend.  1  jÊ"  11 
sb.  [Burgon].  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 


Tripolis  (viUe  de  Phénicie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Tripoli  di  Soria  ou 

à  Chiam-Tarabûlus,  Tarabolos,  Trapoli,  en 

arabe:  Tarabûlus,  en  turc:  Tarablûs.] 

Pour  la  description  géographique  que  nous 

avons  donné  de  cette  ville  voy.  à  la  p.  1555  de  ce 

DlCTIOX.WRE. 

§  1.  La  ville  de  Tripolis  que  les  Turcs  appel- 
lent Tarablûs  était  située  à  6  lieues  au  S. 
d'Orthosie  et  à  7  S.  0.  d'Arce,  Arka,  la  patrie 
de  l'Empereur  Sévère  Alexandi-e,  qui  succéda 
à  Elagabale  en  208.  La  rivière  qui  se  rend  dans 
la  mer  à  Tripolis,  traverse  en  sortant  des  som- 
mets du  Liban,  ime  vallée  profonde,  où,  près  du 
monastère  de  Kanobix,  cette  rivière  est  appelée 
Xahrkadès  ou  Fleuve  Salst.  — 

§  2.  Histoire.  L'an  162  av.  J.  C.  (de  Rome, 
592)  Antiochos  le  Gr.\xd  après  sa  défaite  au 
Mont-Sipyle,  donna  en  otage  aux  Romains  son 
fils  A^TiocHos,  surnommé  Epiphane.  Seleukos- 
Philopator,  son  autre  fils,  succéda  à  son  père. 
Voulant  avoir  son  frère  entre  ses  mains,  il  en- 
voya à  Rome,  pour  le  remplacer,  son  propre  fils, 
âgé  de  douze  ans.  A  l'avènement  au  trône  d'Ax- 
TiocHOS-EupA  TOR,  flls  et  successeur  d'Epiphane, 
qui  avait  succédé  à  Seleukos,  Démétrios,  qui 
fut  surnommé  Soter,  proposa  au  Sénat  de  le 
rétablir  dans  les  états  de  son  père.  Sur  le  refus 
du  Sénat,  il  sortit  de  Rome,  sous  le  prétexte 
d'une  partie  de  chasse,  s'embarqua  à  Ostie,  vint 
aborder  à  Tripolis,  dont  il  se  rendit  maître,  et 
s'y  fit  couronner  roi  de  Syrie.  Les  peuples  se 
rendirent  en  foule  auprès  de  sa  personne  et  lui 
amenèrent  Antiochos-Eupator  et  son  général 
Lysias,  qui  fui-ent  li^Tés  à  la  mort.  — 

§  3.  La  ville  de  Tripolis  en  Phénicie  porte 
sur  ses  médailles  l'indication  qu'elle  jouissait 
de  deux  titres,  notamment  de  ceux  de  I E  PAZ* 
KAI'AZYAOY.  (asile  sacré).  Le  premier  de  ces 
titres  faisait  allusion  au  culte  de  la  divinité 
locale,  et  le  second  indiquait  que  Tripolis  pou- 
vait servir  de  refuge  aux  coupables,  qui  étaient 
considérés  comme  ne  pouvant  pas  être  pris  ni 
envahis  sans  sacrilège.  —  Tripolis  de  Phéni- 
cie prenait  aussi  la  qualification  de  métropole 
(urjTçÔTtolig),  ce  qui  signifie  que  les  habitants 
de  Tripolis  avaient  le  droit  de  fonder  une  autre 
ville  soit  par  suite  de  conquête,  soit  pour  dimi- 
nuer une  population  devenue  trop  nombreuse. 
En  plus  elle  avait  aussi  le  titre  des  Villes  Néo- 
COres  (NtcoaÔQOç).  —  Cfr.  Krause  (J.  H.), 
Nsay.ôooç.  Civitatesneocorae  e  veterum  libris, 
nummis  etc.  adumbratae.  Lipsiae,  1844.  — 

§  4.  Théoprosopon=-FACE  Divine,  à  7  lieues 
au  Sud  de  Tripolis.  Château  et  promontoire  es- 
carpé, formé  par  une  croupe  de  montagne  avan- 
cée en  mer  et  où  finit  le  Liban.  L'an  65  av. 
J.  C.  Po.MPÉE  LE  Grand  détruisit  cette  forte- 
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Littérature: 

a)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8*  Voy.  p.  169. 
§  153.  — 

b)  MioNNET,  Description  des  Médailles  Grec- 
ques. T.  Y,  p.  397,  nos  404  à  406.  Ibid.  Suppl. 
T.  YIII,  p.  280,  —  mais  rien  sur  les  monnaies 
d'Auguste.  — 

c)  EcKHEL  (Joseph),  DoctrinaNumorum  vete- 
rum.  Vindohonae,  1794.  Pars  1.  Vol.  III.  voy. 
p.  372  à  379.  —  I)u  même  auteur  :  Catalog-us 
Musei  Caesarei  Vindobonensis  numorum  vete- 
rum.  2  Tom.  Vindobonae,  1779.  in-Fol?  voy. 
p.  241,  n?  3.  —  Ibid.  p.  241,  n"  4.  — 

d)  Neumann  (Fr.),  Populorum  et  regum 
numiveteresinediti.2  vols.  Vindobonae,  1779  — 
1783.  in-4'.'  Av.  XIV  pi.  voy.  Vol.  II.  p.  38.  — 

e)  Flade,  Dissertât.  I  et  II  de  re  metallica 
Midianitorum,  EdomitarumetPhoenicum.  Lip- 
siae,  1791.  in-4" 

f)  Hamaker,  MiscellaneaPhoeniciasive  com- 
mentarii  de  rébus  Phoenicum,  quibus  inscrip- 
tiones  multae  lapidum  et  numorum  illustrantur. 
Leyden,  1828.  in-4?  Av.  V  pi.  lith.  — 

g)  Beniinck  (Comtesse  douair.  de).  Voy.  le 
Supplément  ù  son  Catalogue  des  Médailles  An- 
tiques. Amsterdam,  1788.  in-4?  p.  206.  — 

h)  D'Ennery,  Catalogue  des  médailles  An- 
tiques et  Modernes  principalement  des  inédites 
et  rares.  Paris,  1788.  in-4?  p.  105.  106.  Auto- 
kome:  TPinOAElTON.  Une  Victoire  sur  un 
vaisseau  ayant  une  étoile  sur  sa  proue,  L.  ©OT. 
(L'an  379  de  l'ère  des  Séleukides.)  ^■.  Tête  de 
femme  tourelée.  M.  7.  E,^.  =  40  fr.  — 

i)  Leitzmaxn,  9himi§mnttl(ï)c  ^ettung.  An. 
1836.  voy.  p.  156  sqq.;  1837,  p.  17  sqq.  — 

j)  Sabatier  (Jos.),  Monnaies  inédites  Impé- 
riales Romaines,  Grecques  et  Coloniales.  Voy. 
Extrait  de  la  Eevue  Numi.smatiuue  Belge. 
Nouvelle  Série.  Tome  VI.  An.  1861.  p.  13,  où 
il  décrit  les  médailles  inédites  de  Tripolis  aux 
effigies  de  JuliaDomna,  Caracalla  et  Macrin. — 

k)  Manuscrit.  Barry  (de),  Explication  des 
médailles  Phéniciennes.  Voy.  André  Janozki  : 
Spécimen  Catalogi  Mss-orum  bibliothecae  Za- 
lusciane.  Dresde,  1752.  in-4?  p.  298,  n?  324, 
qui  dit:  „Codex  in  optima  charta,  manu 
elegantissima  script ti s  numorumque 
typis,  calamo  pulcerrime  expressis 
condecoratus."  [La  Bibliothèque  de  Zaluski 
a  passé  en  entier  à  la  Bibliothèque  Impériale 
de  Saint-Pétersbourg.]  Dans  ce  manuscrit  il  y 
a  plusieurs  indices  sur  les  médailles  de  Tripolis 
en  Phénicie.  — 

1)  Revue  Numismatique  Française.  Tom. 
XIX.  An.  1854.  voy.  p.  244  —  251.  — 

m)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  Tom.  I.  p. 
62.  63.  — 


n)  Blau  (Otto),  Beitrage  zur  Phoenicischen 
Miinzkunde.  Leipzig,  1852.  in-8?  (26  pages). 
Très-rare  et  fort  estimé.  — 

o)  Jacques  Le  Clerc,  Remarques  sur  quel- 
ques médailles  en  caractères  phéniciens.  Voy. 
sa  Bibliothèque  choisie.  T.  XI,  p.  104 — 133.  — 

p)  LiEBE  (Chr.  Sigism.),  Gotha  numaria, 
sistens  thesaui'iFridericiani  numismata  antiqua 
ea  ratione  dcscripta  etc.  Amsterdam,  1730.  in- 
Fol?  voy.  p.  113  et  114.  — 

q)  Cohen  (Henri),  Catalogue  de  la  collection 
de  M.  Jules  Gréau.  Médailles  Grecques.  Paris, 
1867.  in-8?  Voy.  p.  217,  nçs  2608  à  2621  = 
suite  des  médailles  de  Domitien  à  Julia  Soae- 
mias,  dont  quelques  unes  inédites.  — 

r)  Thott  (Comitis  Ottonis  de),  Thésaurus 
Numismatum.  T.  I.  IL  Hauniae,  1789.  in-8? 
Voy.  p.  195.  — 

s)  NoRis  (H.),  Annus  et  Epochae  Syro-Mace- 
donum  in  vetustis  urbium  Syriae  numis,  prae- 
sertim  Mediceis,  expositae  etc.  Florentiae,  1689 
à  1691.  in-4"  Réimpr.  à  Leipzig,  1696.  in-4? 
Voy.  p.  84.  — 

t)  Lenormant  (Fr.),  Description  des  Médailles 
et  Antiquités  composant  le  Cabinet  de  M.  le 
baron  Behi".  Paris,  1857.  in-8"  Voy.  p.  145, 
nos  818.  819,  dont  une  (n?  818)  =  de  Domitien. 
M  8.  ayant  au  P"  :  la  date  eTOYC-AAY.  (an 
431).  Vend.  16  fr.,  et  une  autre  (n"  819)  de 
Trajan,  type  ordinaire.  JE  6.  Vend.  4  fr.  50c. — 

u)  Spanheim  (Ezechiel),  De  praestantia  et 
usu  numismatum  antiquorum.  Edit.  II.  Amste- 
lodami,  1671.  in-4?  av.  pi.  et  la  uouv.  édit.  en 
2  vols.  Londini,  1717.  in-Fol"  Voy.  Vol.  I,  p. 
645.  — 

v)  SwiNTON  (Jo.),  Explication  de  29  Médailles 
Phéniciennes.  [Voy.  Philosophial  Transactions. 
Vol.  50-ème,  p.  791.  —  Idem.  Philos.  Trans- 
act.  Vol.  LIV,  p.  67.]  — 

■w)  WiSE  (Franc),  Catalogus  numorum  anti- 
quorum  scriniis  Bodlejanis  reconditorum.  Oxo- 
niae,  1750.  in  Fol?  voy.  p.  204  =  où  il  cite 
une  médaille  de  Marc- Antoine  (fr.  à  Tripolis  de 
Phénicie),  JE  3.  avec  la  date  L'PK.  AvAcc^av- 
xoq  yn  (An.  23).  — 

Monnaies: 

[La  Série  des  Monnaies  Impériales  de  Tri- 
polis en  Phénicie  au  Cabinet  de  France  ne  com- 
mence qu'  à  partir  du  règne  de  Tibère.  La  Série 
générale  des  Impériales  Grecques  connues  {M. 
Com.  —  R" — R*).  date  de  Marc- Antoine  jusqu'à 
Maxime.]  — 

Auguste.  —  2613)  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Dans  le  champ,  L-III.  (an  280).  [Cette 
date  de  l'ère  des  Séleukides  est  suspecte.  Vail- 
lant, Numism.  Graeca,  p.  288,  à  propos  de 
cette  date  observe:  „nS.  Annus  280  aerae  Se- 
leucidarum  quem  si  addideris  eius  principio  442. 
incides  in  autumnum  aimi  Urb.  Cond.  723.  quo 


1565 


Octave  empereur  et  Auguste. 


1566 


Augustus  M.  Antonium  die  XXIII  Sept,  ad 
Actium  siipcravit."].  —  Çi'rTPinOAEITnN. 
Castor  et  Pollux  debout,  tenant  chacun  une 
patère  et  la  haste.  Dans  le  champ,  les  bonnets 
des  Dioscures.  ^6.  —  R"*.  =  75  fr.  —  !Mion- 
NET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  V,  p.  397,  n?  404. 
M  <o.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Gu.ssEMÉ, 
Diccionario,  Vol.  V,  p.  443.  — Hardtjin,  Opéra 
Selecta  numisni.  Anistclodami,  1709.  in-Fol'.' 
voy.  p.  173.  615.  697.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France  ainsi  que  toutes  les  suivantes: 

2614)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche,  et  la 
date  L'T.  [Avv.àl^ciVToç)  T.  =  Année  300  de 
l'ère  des  Séleukides  qui  commence  en  automne 
A.  V.  C.  442,  par  conséquent  l'émission  de  cette 
médaille  a  du  avoir  lieu  A.  V.  C.  741  =  ou 
l'an  12  av.  J.  C.  quand  Auguste  avait  la  charge 
delà  TRI  B-POT-XI.  Pi':  TPI  nOAiTQN. Dios- 
cures nus,  debout,  tenant  chacun  une  patère  et 
une  haste.  Dans  le  champ,  on  observe  leurs  bon- 
nets, qui  indiquent  que  leur  culte  était  très  en 
vogue  dans  la  cité  maritime  de  Tripolis.  ]&  6. 

—  R^.  =  40  fr.  —  Cfr.  a)  Mionnet,  Descrip- 
tion des  Médailles  Grecques.  T.  V,  p.  397.  n? 
405.  JE  6.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  —  mais 
il  ne  fait  que  la  mentionner  en  passant  sans  en 
donner  une  description  exacte.  —  b)  Thésau- 
rus MoRELLiANUs,  coutiuens  XII  priorum  Im- 
peratorum  romanorum  Numismata  aurea,  ar- 
gentea,  aerea.  Amstelodami,  1752.  3  Tom.  in- 
Fol?  Voy.  dans  AuG.  PI.  XLI.  figg.  1.  2.  p. 
405.  — 

2615)  Autre.  Tête  laurée  d'Auguste,  avec  la 
date  L-AT.  (An  301).  ^  6.  —  R".  =  75  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  397.  n?  406.  iE  6.  — 
W.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Voy.  Musei  Theupoli 
ant.  numismata  (cd.  Fundi).  2  a'oIs.  Venetiae, 
1736.  in-4"  Av.  pi.  Voy.  Vol.  II,  p.  835.  — 

2616)  Autre.  Tête  laurée  d'Auguste,  et  la 
dateL-IT.(an310).p»:  TPI  nOAITQN.  Castor 
et  Pollux  debout.  iE  6.  —  W.  =  100  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Harduin,  Opéra 
Selecta,  p.  702.  — 

2617)  ZEBAITOZ.Têtelaurce  d'Auguste,  à 
droite. Dessous,  un  petit  labyrinthe,  p*  :  T P I H O- 
AEITQN-  MY4>ONTOnAIOPAI.  (Tripoli- 
tarum  Myphonto2)asoras).  Aigle  assis,  les 
ailes  éployces  et  regardant  à  gauche.  JE  4.  — 
R**.  =  100  fr.  —  Pas  dans  Mionnet.  Cfr.  Gess- 
NER,  Impp.  PI.  XXIX,  iig.  8.  —  Thésaurus 
MoRELLiANUs  dans  AuG.  PI.  LU,  fig.  18,  p. 
456.  —  GoLTzius,  Caesar  Augustus.  Drugis 
Flandriae,  1574.  in-Fol?  voy.  PI.  LUI.  fig.  6. 

—  Occo  (A.),  Impcrat.  Roman,  numism.  a  Pom- 
peio  ad  Heraclium.  cur.  Ph.  Argelato.  Medio- 
lani,  1730.  in-Fol"  voy.  p.  81.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [La  légende  du  Revers 
nous  parait  im  peu  douteuse:  on  n'ignore  sans 
doute  pas  que  les  mauvaises  lectui-es  poiu-  ce  qui 


concerne  la  Numismatique  ont  été  toujours  une 
source  perpétuelle  d'erreurs.  Par  conséquent, 
après  avoir  corrigé  une  quantité  do  légendes 
estropiées  par  Mionnet  et  tous  ses  devanciers, 
nous  nous  abstiendrons  à  l'avenir,  autant  que 
possible,  de  donner  la  leçon  des  vraies  lectures 
avant  d'examiner  les  pièces  elles-mêmes  en 
nature.  Nous  ne  ferons  (comme  nous  le  faisons 
à  propos  de  cette  pièce)  que  les  signaler,  pour 
ne  pas  contrarier  les  grands  et  nombreux  maîtres 
du  jour,  auxquels  seuls  appartient  le  soin  d'apla- 
uir  les  difficultés.]  — 

2618)  lEBAITOY.  (Augusti).  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  Pi':TPinOAEITON-MH- 
TPOnOAEON.  {TripoUturum  Metropoli- 
tanorum).  Auguste  armé  et  orné  du  paluda- 
ment  à  cheval,  au  pas,  à  gaucho,  la  main  droite 
levée.  JE  6.  R«**.  =  200  fr.  —  [Médaille 
rarissime  et  fort  singulière  à  cause  du  titre  de 
Métropole.]  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr. 
Thésaurus  Morellianus  dans  Aug.  PI.  LUI, 
fig.  1.  p.  457.  coll.  PI.  III,  fig.  74.  —  GoLTZius, 
Caesar  Augustus.  Brugis  Flandriae,  1 574.  in- 
Fol?  voy.  PI.  LUI.  fig.  2.  coll.  PI.  IX,  fig.  100.  — 
GES.SNEK,  Impp.  PI.  XXIX,  fig.  6.  — 

2619)  KAIIAPOI-IEBAITOY.  (Caesaris 
Augusti).  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite.  1^: 
TPinOAEITQN.  Victoire  marchant  sur  une 
proue  de  navire  et  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne  de  laurier,  et  de  la  gauche,  une  palme. 
M  5.  —  RI  =100  fr.  —  Inconue  à  Mionnet.  — 
Rasche  (Jo.  Chr.),  Lexicon  Universac  Rei  Nu- 
mariae  Veterum.  Lipsiae,  1793.  Voy.  Tom.  V, 
pars  posterior.  p.  63.  n?  3.  —  Gessner,  Impp. 
PI.  XXIX,  fig.  5.  — 

2620)  TPinOAEITfîN.  Tête  laurée  d'Au- 
guste à  droite,  sous  les  traits  d'Apollon;  à  côté, 
une  lyre,  pr"  :  Caractères  grecques  ne  présentant 
aucun  sens,  mais  on  pourrait  peut-être  admettre 
la  le(;ture  du  mot  MENANAPOX.  —  Bronze. 
—  R®.  =  100  fr.  [On  ne  saurait  trop  dire  aux 
quelles  des  villes  connues  sous  le  nom  de  Tri- 
polis,  il  faudrait  attribuer  la  fabrique  de  cette 
singulière  pièce.?]  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Cfr.  Gessner  (J.  J.),  Numismata  Gracca,  popu- 
lorum  et  urbium,  etc.  Tiguri,  1735- — 38.  iu- 
Fol?  avec  CCXXVII  pi.  Voy.  PI.  LXXX,  fig. 
16,  p.  342.  —  Havercampus  (Sigebertus),  ad 
Morell.  Impp.  I,  405.  406.  —  Patin  (Carolus), 
Imperr.  Roman.  Numism.  ex  aère  mediae  et 
minimae  formae.  (voy.  l'édition  d'Eckhel).  Am- 
stelodami, 1696.  p.  44,  fig.  2.  —  IIarduin, 
Opéra  Selecta.  Amstelodami,  1709.  in-Fol?  voy. 
p.  172.  — 

2621)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche,  p*: 
TPinOAITON.  Les  Dioscures  debout,  arnu's 
chacim  d'une  lance  ;  au  milieu,  un  aiitel.  iE  5. 
^  Rs.  =  80  fr.  —  Variété  inédite  et  inconnue 
à  Mionnet.  —  Cfr.  J.  de  Witte  (baron),  De- 
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scription  des  Médailles  et  des  Antiquités  du 
Cabinet  de  M.  l'Abbé  H.  Greppo.  Paris,  1856. 
in-8?  Voy.  p.  201.  n?  1443.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

Note.  Avec  la  ville  de  Tripolis  en  Pbénicie 
nous  finissons  la  description  de  toutes  les  mon- 
naies connues  frappées  à  l'effigie  d'Auguste  dans 
les  Colonies  et  les  Villes  Grecques.  Nous  espé- 
rons aussi  que  notre  Lecteur  voudra  bien  consi- 
dérer notre  entière  monographie  des  monnaies 
d'Auguste,  pour  le  travail  le  plus  complet  qui 
ait  paru  jusqu'à  ce  jour.  Nous  donnons  ici  bas, 
en  plus,  comme  supplément  général,  une  descrip- 
tion des  monnaies  des  proconsuls  sous  Auguste,  et 
un  aperçu  sur  les  monnaies  incertaines  et  bar- 
bares également  émises  sous  son  règne.  — 


Monnaies  avec  les  noms  des  Proconsuls 
émises  sous  Aug'uste. 

(Toutes  inédites  et  inconnues  à  Mionnet.) 

Clodius  Rufus  proconsul  à  Agrigente. 

2622)  AVGVSTO-P-P-AGRIGENT.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  '^•.  CLODIO-RVFO- 
PROCOS.  dans  le  cbamp,  en  trois  lignes.  M 
6.  —  Rs.  =  100  fr.  —  Cabinet  de  France. 
(Acquisit.  Gambino.  Inventaire:  n?  160.)  — 
Variété  de  la  pièce  que  nous  avons  déjà  décrit 
dans  ce  Dictionnaire  (voy.  Tom.  I.  Vol.  II,  p. 
849.  850),  où  on  trouve  aussi  la  description 
d'autres  médailles  d'Auguste  frappées  à  Agri- 
gente. Comp.  ibid.  les  nçs  1629  à  1631.  — 

Mi^arcus)  Acilius  Glabrio  proconsul, 

(d'une  localité  restée  encore  incertaine). 

2623)  M-ACILIVS-  (au-dessus)  M-GLA- 
BRIO'PROCOS.  (au-dessous).  Têtes  en  regard 
d' Agrippa  et  de  Julie.  [Cfr.  Borghesi,  Ouvres 
Numismat.  Paris,  1864.  in  gr.  4?  voy.  Tom.  II. 
p.  467.]  P':  Dessus:  1 M P-CAESAR-DI VI'F. 
AVGVST-COS'IX.  Tête  nue  d'Auguste,  devant 
une  Victoire  qui  le  coiu'onne.  M  SYj.  —  R®*. 
=  200  fr.  —  Poids,  11,^.,  gr.  —  Cabinet  de 
France,  2  exemplaires,  et  Cab.  de  M.  W.  H.  Wad- 
dington,  à  Paris.  [M.  Acilius  Glabrio,  708  et 
729  A.  V.  C,  était  un  proconsul  en  Sicile,  nous 
affirment  les  grands  maîtres  de  la  science,  mais 
la  fabrique  de  la  pièce  no  repond  pas  dutout 
pour  pouvoir  donner  cette  affirmation.]  — 


Quintus  Terentius  Culleo  proconsul  à  Lilybaeum 

(en  Sicile). 

2624)  AVGVSTVS-CAESAR.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ^:  Q-TERElTlO-CVL- 
LEONE-PROCOS-LILYB.  Tête  de  Cérès,  à 
droite.  iE  6.  —  R«***.  =  300  fr.  Médaille 


COMPLÈTEMENT  INÉDITE  ET  INCONNUE  à  MlON- 

NET.  —  Unique  exemplaire  au  Cabinet  de 
France.  — 

Liivbaeum  [cfr.  Tite-Live,  livr.  XXI,  ch. 
49,50,  51  ;  XXV,  ch.  31  ;  XXVII, ch.  5;  Cicer. 
Verr.  IV;  de  Sign.  c.  36;  Idem,  Orat.  V,  où  il 
dit:  „SplendidissimacivitasLilybae- 
tana";  D'Orville  (Jac.  Phil.),  Sicula  etc.  Ed. 
Petr.  Burmanni.  P.  I.  II.  Amstelodami,  1764.  in- 
Fol?  Voy.  P.  I.  p.  56  sq.  II,  p.  562  ;  Pline,  Livr. 
III,  ch.  14;  Annaeus  Florus,  li\T.  II,  ch.  2; 
Lilybeum  =  Jornand.  de  Eegnor.  Suce.  p.  29  ; 
AlXv^uiov  =  Ptolémée,  III,  4;  Strabon, 
VI,  p.  184.  191;  XIII,  p.  418;  Polybe,  I, 
42;  COLONIA- AVGVSTA-LILYBITANO- 
RVM  =  Inscript,  dans  Spon.  Miscellan.  ;  Eti- 
enne DE  Byzance:  AlIv^ulov,  rô  i&vr/.ov 
Ai).v§aioq  y.cà  ^hkv^aiîrrjç;  en  russe:  JIii.iu- 
ôe;i],  —  ville  sur  les  côtes  occidentales  de  la 
Sicile,  non  loin  du  promontoire  du  même  nom  ; 
—  aujourd'hui:  MARsâLA  ou  Marsalla,  ville 
dans  le  Val  di  Mazzara.  —  Ruines  d'un  gran- 
diose acquéduc  romain.  —  Libytani  Municip., 
Inscript,  dans  Spon.  Miscell.  ;Lilybaetanus 
=  adject.  AusoN,  Pedian. ;  Cicero,  11.  ce; 
Lilybëïus,  adject.  Virgil.  Aeneid.  III,  v. 
706  ;  Liivbaeum  Promontorium  =  Pomponius 
Mêla,  II,  7;  cfr.  0^^D.  Fast.  IV,  v.  479; 
Ptolémée,  III,  4;  Polybe,  I,  42;  Diodore 
DE  Sicile,  XIII,  54  =  promontoire  dans  la 
Sicile  occidentale,  aujourd'hui  Cap  Boëo.  C'est 
im  des  trois  caps  de  Sicile,  situé  vers  l'O.  à  l'ex- 
trémité de  la  côte  qui  regarde  l'Afrique.  Il  s'a- 
vance à  plus  d'une  lieue  sous  les  eaux,  ce  qui 
en  rend  les  approches  très-dangereuses.  — 

§  1.  Histoire.  Lilybée  a  été  située  en  face  de 
Carthage,  à  l'extrémité  de  la  pointe  occidentale 
de  la  Sicile,  proche  des  îles  Egades.  Cette  ville 
forte  et  très- peuplée,  soutint  de  longs  sièges  con- 
tre les  Carthaginois  et  les  Romains.  Ces  derniers 
l'assiégèrent  pendant  10  ans  dans  la  première 
Guerre  Punique.  Elle  avait  un  port  large  et 
commode  qu'  ils  tentèrent  vainement  à  combler. 
Enfin  le  consul  C.  LutatiusCatullus  s'empara 
de  la  ville,  après  avoir  gagné  la  bataille  navale 
des  îles  Egades,  242  av.  J.  C.  — 

§  2.  L'an  277  av.  J.  C.  (de  Rome,  477)  Pyrr- 
hus, roi  d'Epire,  forma  le  siège  de  Lilybaeum, 
qu'  il  fut  obligé  d'abandonner,  tant  par  la  rési- 
stance des  habitants,  que  parce  qu'on  le  pres- 
sait de  retourner  en  Italie,  où  sa  présence  était 
nécessaire.  Dès  qu'il  fut  embarqué,  tournant 
ses  yeux  vers  la  Sicile,  il  s'écria:  „0h!  le  beau 
„champ  de  bataille  que  nous  laissons  auxCartha- 
„ginois  et  aux  Romains."  — ■  Les  Carthaginois 
étaient  maîtres  de  Lilybaeum  lors  de  la  premi- 
ère Guerre  Punique.  —  Les  Romains  la  tiiu'ent 
assiégée  pendant  plus  de  cinq  ans.  Elle  leur  fut 
remise  à  la  paix.  —  Lilybée  (Lilybaeon)  a  été 
pendant  quelque  temps  la  résidence  d'un  des 
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questeurs  de  la  Sicile.  — -  Son  nom  lui  vient  du  ' 
mot  hébreux:  =  "zbb  qui  veut  dire:  vers  Li- 
bye, c'est-à-dire  regardant  vers  les  côtes  de  la 
Libye.  —  La  ville  modei'ne  qui  a  été  bâtie  .sur 
les  Ruines  de  l'ancienne,  are<,-u  pendant  la  domi- 
nation Arabe  le  nom  de  Marsûla  qui  veut  dire 
le  haut  i^ort.  — 

§  3.  Les  autres  monnaies  connues  do  Lily- 
baeum(Marsâlla)sont:  Autonomes:  Com.  R\  — 
Types  des  autonomes:  Tête  d'Apollon.  — 
Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  —  Lyre.  — 
Trépied  et  serpent.  —  Légendes:  AIÂYBAI- 
TAN.— 
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rum  etc.  Ant.  Phil.  Glockii.  Francofurti,  1735. 
in-8?  Yoy.  p.  22.  32.  — 

i)  Theupolus  (L.  M.  et  F.),  Musei  Theupoli 
antiqua  numismata  coll.  a  J.  Theupolo  (éd.  P. 
FuNDi).  2  vols.  Yenetiae,  1736.  Av.  pi.  voy.  p. 
1276.  - 

j)  Yaillaxt,  Famil.  Roman,  numismata. 
Yoy.  T.  II.  PI.  CXXY,  fig.  7.  p.  369.  — 

k)  KiEPERT  (Heiorich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8!*  voy.  p.  472. 
§  408.  — 

Proconsuls  de  Panorme. 

2625)  PANNORMITANORVM.  Tête  radiée 
d'Auguste,à  droite.  Ç' :  L-CN-DOM- PROCOS- 


A-LA ETOR-II-VIR. Capricorne,  à  droite.  Des- 
sous, triquetra.  .E.  5.  R**.  =  100  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  [Le  Droit  a  été  retouché  :  on  a 
mis  PANN.  au  lieu  de  PAN.  C'est  une  Variété 
de  la  pièce  analogue  décrite  dans  notre  Diction- 
naire, voy.  Tom.  I.  Yol.  II,  p.  767,  n!'  1450].  — 
2626)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
di-oite.  P;':SISENNA-PR'COS.  en  deux  lignes 
dans  une  couronne  de  laurier.  Aleutours,  la  lé- 
gende: L-SATIVS-FLACC-P-COTÂ-  BA.-II- 
VI R.  M.  5.  —  W**.  =  200  fr.  —  Poids, 
7,,,.  gr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
Cabinet  de  France.  Acquis,  de  1879.  In- 
ventaire, n?  2936.  —  Selon  Borghesi  (vov. 
ses  Oeuvres  Xumismatiques.  ParLs,  1864. 
in  gr.  4?  Tom.  II,  p.  324}  cette  pièce  est  frap- 
pée à  Panormus.  Xoiis  sommes  parfaitement  de 
son  avis,  car  la  fabrique  de  la  pièce  est  incon- 
testablement celle  de  Panormus.  — 

Nouveau  Proconsul  de  Tyndaris. 
I      2627)  Tête  d'Auguste,  à  droite.  Légende  ef- 
facée. Ç^:  L-M/SSI-PR-COS.  en    trois  lignes 
j  dans  une  couronne  de  laurier.  ^.  5.  R*.  300  fr. 
—  Médaille  nouvellement  découverte  et  incon- 
nue dans  la  Numismatique.  —  Unique  exem- 
i  plaire  au  Cabinet  de  France.  — 
I      Tyndaris,  idis,  en  grec  :  Tvvôaçiç,  aujourd'- 
hui Ruines  à  Santa  Marl\  di  Tindaro,  Tix- 
I  DARE,  à  15  lieues  à  l'O.  de  Messana  [cfr.  Dio- 
DORE,  Li^T.  XIY,  1.  c.  ;  Polyre,  I,  25  ;  Stra- 
RON,  YI;  Pline,  II,  91,  92;  III,  8;  Itinéraire 
;  d'Antonin,  90;  Tyndarium,  Tvvôaçiov  = 
Ptolémée,  1.  c;  TiTE-LivE,  livr.  XXXYI,  ch. 
2.;  SiLius  Italicus,  XIY,  v.  209;  en  russe: 
TuHjapucx];  —  viUe  de  la  Sicile,  fondée  par 
le  tyran  Dion  ysiosl',\ncien,  l'an  395  av.  J.  C, 
sur  les  côtes  septentrionales  de  l'île,  un  peu  à 
rO.  de  Myles  et  au  N.  d'Abacène,  et  dont  les 
habitants  (tous  des  colonistes  venus  de  Messana 
et  des  Locri  italiques)  Tynd.\ritae  ou  Tynda- 
RiTANi  passaient  pour  être  très-opulents  et  très- 
puissants.  Cette  ville  —  une  des  plus  considé- 
rables del'ile,  fut  submergée  presque  totalement 
par  les  eaux  de  la  mer.  Il  n'en  reste  aujourd'hui 
qu'une  chapelle  bâtie  de  ses  Ruines  et  appelée 
Santa  Maria  di  Tindaro.  —  Tyndarium  promon- 
torium  =  Zonar.  Bell.  Pun.  1, 1.  c,  cap  sui-  la 
côte  septentrionale  de  la  Sicile,  qui  reçut  son 
nom  de  la  ville  de  Tyndaris.  — 

§  1.  Histoire.  L'an  36  av.  J.  C.  Agrippa  par 
ordre  d'Auguste,  passa  en  Sicile  poiu-  porter  un 
prompt  secours  à  Corni"ficiu"s.  Il  profita  do 
l'éloignement  de  Sexte-Pompée,  et  s'empara  de 
Tyndaris.  La  prise  de  cette  place  facilita  l'en- 
trée de  l'île  à  (Jctave,  qui  y  envoya  un  grand 
nombre  de  troupes.  — 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  : 
a)  Tyndaris  —  petite  ville  de  la  Colchide,  sur 
le  Phase.  [Pline,  1.  c]  — 
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b)  Tyndarii  scopuli  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  trois 
îles  rocheuses  dans  la  mer  d'Egypte,  siu*  les 
côtes  de  la  Libye.  — 

§  2.  Mythologie.  Tyndarides,  dae,  nom  pa- 
tronymique de  Castor  et  Pollux.  Quelquefois  ce 
nom  s'applique  aussi  à  Hélène  et  à  Klytem- 
NESTRE  également  enfants  de  Tyndare.  [Cfr. 
CicÉKON,  Nat.  des  Dieux,  Li\T.  III,  ch.  5  et 
15;  VmGiL.  Aeneid.  II,  v.  601;  Ovide,  Meta- 
morph.  VIII,  v.  301  ;  Fast.,  IV,  v.  700  ;  Trist. 
I,  éleg-.  X,  V.  45.]  — 

§  3.  On  connaît  de  cette  ville  des  monnaies 
Autonomes  [M.  R°.  —  W),  dont  quelques  unes 
portent  quelquefois  le  nom  d'Agathyhnum 
[cfr.  Pline,  III,  8  ;  Etienne  de  Byzance  : 
Aya&VQva  ;  Ptolé.mée  =  Aya&vçiov;  Stka- 
hon  =  Jyad'vgaov,^  —  ville  sur  les  côtes  sep- 
tentrionales de  la  Sicile,  entre  Tyndaris  et  Ka- 
lakta,  non  loin  d'Aluntium.  La  présence  de  ce 
nom  sur  les  monnaies  de  Tyndaris,  constitue  un 
fait  bizarre  dans  la  Numismatique  dont  on  ne 
s'est  pas  occupé  jusqu'  aujourd'hui,  et  qui  fait 


probablement  allusion  à  l'alliance  qui  existait 
entre  ces  deux  villes  ?  —  Types  des  monnaies 
Autonomes  de  Tj-ndaris:  Tête  diadémée  de 
femme.  —  Vénus  debout  donnant  la  main  à 
l'Amour.  —  Les  Dioscures  à  cheval.  —  Tête 
de  Junon.  —  Tête  de  Neptune.  —  Trident.  —  Lé- 
gendes: TYNAAPITAN-— TIN  AAPIEQN.— 

Nous  signalerons  ici  une  médaille  Autonome 
de  Tyndaris,  très-rare,  mais  malheureusement 
mal  décrite  par  Mionneï,  d'après  un  exemplaire 
imparfait  deToRREMLzzA.  Un  autre  exemplaire 
de  cette  médaille,  bien  conserve,  faisait  partie 
de  la  célèbre  collection  de  il.  Badeiots  de  La- 
lîORDE  (cfr.  le  Catalogue  de  sa  collection.  Paris, 
1869.  Vente  du  18  Janvier,  p.  14,  n?  169. 
Gravé  ibid.  à  la  PI.  I,  fig.  I.)  et  dont  voici  la 
description  : 

2628)  TYNAAPI--N.  Tète  laurée  d'Apol- 
lon, à  gauche.  Ci":  ZOTEPEZ.  les  Dioscures  à 
cheval,  à  gauche.  JE.  5.  R*.  =  100  fr.  (Très- 
rare  en  bon  état.) 


Médailles  incertaines. 


Indépendamment  de  toutes  les  médailles  incertaines  que  nous  avons  citées  dans  la  description 
générale  des  monnaies  d'Auguste  [voy.  notre  Dictionnaire:  T.  I.  Vol.  I,  p.  590.  nos  1260, 
1261,  1262,  1263,  1264,  1265,  et  ibid.  T.  I,  Vol.  II,  p.  840  et  841,  nÇs  1607,  1608,'  1609  à 
1615  etc.]  nous  croyons  utile  d'ajouter  encore  ici  la  description  des  médailles  suivantes: 


Médaille  bilingue  (incertaine)  avec  Jes  carac- 
tères phéniciens  et  latins. 

2629)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite,  p":  Légende  Phénicienne.  [Cfr.  PI.  V, 
n"  12  du  Eeceuil  de  Mionnet.]  Tête  nue  et 
barbue  de  face,  avec  un  sceptre  disposé  trans- 
versalement. M  10.  W.  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  I  (Incertaines  d'Espagne),  p.  118, 
n"  683.  JE  10.  R*.  —  F.  o.  sans  prix  fixé.  — 
Cabinet  de  M.  Durand.  — 

2030)  Chios  (insula).  —  Sans  trop  contrarier 
les  opinions  re(;ues  à  l'égard  de  l'île  de  Chios 
qu'on  prétend  de  n'avoir  frapper  que  des  mon- 
naies autonomes  —  nous  sommes  obligés  cepen- 
dant de  citer  sur  la  foi  de  rillusfro  Easche 
(voy.  son  Lexic.  Univers.  Rei  Nuni.  Vet.  Lipsiae, 
1082.  Suppl.  T.  I.  p.  1777)  —  une  médaille 
Impériale  d'Auguste  frappée  dans  cette  île. 
Voici  la  description  de  cette  médaille  donnée 
parRasche:  Imperatorii:  Unicum  Augustl 
habemus  huis  classis,  neque  himc  cuni  eius 
Principis  imagine:  ZEBAZTOZ.  Sphinx  se- 
dens  ante  vuae  racemus.  Çî":  EYAHMOX-AIO- 
TENHI.  Diota.  Mb.  — Rrrr.  —  Cfr.a)  Mion- 
net, Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  278  — 
magistrat  local  non  titré.  —  b)  Pellerin  (Jos.), 
Recueil  des  médailles  Grecques  de  Peuples  et 


de  Villes.  IX  Tomes  avec  le  Suppl.  de  l'abbé 
Le  Blond.  Paris,  1762—1768.  in-4?  Voy.  Tom. 
III.  PI.  131,  fig.  11,  p.  224.  —  c)  EcKHEL, 
Doctr.  Num.  Vet.  Vol.  II,  p.  567.  —  d)  Bir- 
CHEROD  (Th.  Brod.),  Chius,  insula  maris  Graeci, 
cum  suis  antiquitatibus,  ex  nummis  aeneis. 
Mnss.  duquel  il  est  fait  mention  dans  la  Bibli- 
othèque Germanique,  voy.  Tom.  XXIX,  p. 
179.  —  e)  J.  K.  Whitïe,  De  rébus  Chiorum 
publicis  ante  dominationem  Romanorum.  Ad- 
dita  est  enumeratio  nummorum  Chiorum  om- 
nium, quotquot  editi  sunt,  et  inediti  nonnulli, 
quorum  IX  in  tabula  aenea  expressi  simt.  Hav- 
niae,  1838.  in-8?  (Dissert,  inaug.)  —  f)  Kie- 
PERï  (Heini-ich),  Lehrbuch  der  alten  Géogra- 
phie. Berlin,  1878.  voy.  p.  118.  §  113.  — 
g)  Gallaei  (Servatii),  Dissertationes  de  Sybil- 
lis  earumque  oraculis,  cum  figg.  aeneis.  Amste- 
I  lodami,  1688.  in-4?  voy.  à  la  p.  442:  très  numi 
I  apparent  in  memoriam  Homeri  et  a  Chiis  et  a 
;  Smyrnaeis  cusi.  —  h)  Revue  Numismatique 
I  Fran(,aise.  t.  XX.  An.  1855.  p.  99.  — 
i)  Housaye  (H.),  l'île  de  Chio.  Chio  dans  l'an- 
tiquité etc.  Voy.  Revue  des  deux  mondes. 
LI  Année.  (3  Pér.  T.  XLVI.)  1  livr.  — 

^^  1.  Notice  Géographique.  Cmos  [cfr.  Pline, 
II,  38;  IV,  11;  V,  31;  XIV,  7;  Tite-Live, 
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livT.  XXXVII,  8,  31  ;  Pomponius  INIela,  II, 
7;  Chius  =  Cornel.  Xepos  (Aemilius  Pro- 
bus),  XII,  4;  HoKAT.  I,  epist.  11,  v.  1;  Id. 
III,  Od.  19,  V.  5  ;  Epod.  IX.  vers.  34  ;  Satyr. 
I,  10,  V.  24;  II,  8,  Y.  15;  Cicer.  Verr.  c.  19; 
Id.  pro  Arch.  c.  8;  en  grec:  Xioç,  Homer. 
Odyss.  y,  v.  172;  Strabon,  XFV,  p.  955; 
Thucydide,  VIII,  p.  564  ;  Hesychius,  1.  c.  ; 
DiONYSius,  V.  535;  Pausaxias,  VII,  4;  vrjGog 
Icovcûv  =  Etiexne  de  Byzance,  1.  c.  Actes 
DES  Apôtres,  XX,  15;  Macris  ==  Pline,  1. 
e.  ;  Pityusa  =  Id.  ;  en  russe:  ocTpoBi)  Xioci.] 
—  île  de  la  mer  Aegée,  située  sur  la  côte  de 
rionie,  entre  Lesbos  au  N.  et  Samos  au  S.,  à 
rO.  de  Psyra  et  Anti-Psj-ra,  n'est  séparée  de  la 
Natolie  et  de  la  péninsule  de  Klazoniène  que 
par  un  canal  :  il  Stretto  di  Capo  Biaxca.  — 
Aujourd'hui:  Chio  ou  Scio,  et  chez  les  Turcs: 
Sakiss-Adassi  ou  Saki-Axdassi  (l'île  de  mas- 
tic). Elle  était  puissante,  fort  peuplée  et  célè- 
bre par  son  excellent  vin  (Chivm  vinum  = 
Pline,  XIV,  7  ;  Horace,  Sidon-Apollinar., 
Plaute,  1.  c),  dont  les  Anciens  faisaient  gTand 
cas,  et  que  l'on  estime  encore.  Les  principaux 
attributs  que  l'on  trouve  sur  les  médailles  de 
Chios,  sont  relatifs  au  vin:  des  ceps  de  vigne, 
des  tonneaux,  des  coupes,  etc.  Les  Grecs  appe- 
laient son  vin  le  nectar  et  l'ambrosie.  Il  était 
si  supérieiu-  aux  autres  vins,  que  l'on  a  cru  que 
c'étaient  les  habitants  de  cet  te  île  (C  h  i  i  =  Cicer. 
1.  c;  Tite-Live,  XXXVI,  43;  ol  Xioi  = 
Thucydide,  VIII,  1.  c.)  qui  avaient  les  pre- 
miers planté  la  vigne,  et  en  avaient  enseigné 
l'usage  aux  autres  peuples.  —  Selon  Varron 
R.  R.  I,  41,  les  figues  de  Chios  étaient  fort  re- 
nommées. — 

§  2.  Le  lentisque,  espèce  de  petit  arbrisseau  j 
d'où  coule  le  mastic,  résine  astringente,  d'un 
goût  légèrement  aromatique,  était  commun  à 
Chios.  Les  habitants  en  avaient  presque  tou- 
jours dans  leur  bouche,  pour  nettoyer  les  dents, 
fortifier  les  gencives  et  corriger  l'haleine.  — 
On  y  tirait  aussi  de  beau  marbre  du  mont  Pel- 
LÉNÉus.  —  Suivant  Pline,  l'île  a  pris  son  nom 
de  la  nymphe  Chiox,  fille  de  l'Océan,  ou  de  la 
neige,  qui  y  tombe  en  abondance  et  qui  est  ap- 
pelée en  grec  chion  (xi-ov.)  Elle  fut  aussi  nom- 
mée Aethalia,  Makris  et  Pythiusa  ou  Pyti- 
USA.  —  Lat.  38''  37';  long.  43''  30'.  — 

^  3.  Les  habitants  de  l'île  de  Chics  étaient 
renommés  pour  la  pureté  de  leurs  moeurs,  et 
l'adultère  fut  inconnu  chez  eux  pendant  700 
ans.  Les  femmes,  pour  la  majeure  partie  de  bel- 
les blondes,  étaient  fort  célèbres  "pour  leiu- 
beauté.  —  [DaiLs  l'état  actuel  de  la  société  grec- 
que, la  femme  subit  encore  l'influence  qu'une 
longue  domination  étrangère  a  exercée  sur  le 
pays  entier.  La  place  qu'elle  occupe  se  rapproche 
bien  plus  de  la  position  qui  lui  est  faite  parmi 
les  peuples  orientaux  que  de  celle  qui  lui  est 


réservée  dans  les  sociétés  eui'opéennes.  Ce  n'est 
point,  il  est  ATai,  dans  les  conditions  d'obéissance 
passive  et  d'infériorité  consacrées  pai-  la  loi  du 
Prophète.  Les  Grecs  moins  exclusifs  que  les 
Musulmans  dans  la  part  de  liberté  qu'ils  lais- 
sent à  la  femme,  se  montrent  cependant  bien 
souvent  plus  ombrageux  et  plus  sévères.  Cet  in- 
stinct de  sombre  défiance,  ce  sentiment  de  fana- 
tique jaloiLsie  que  nous  avons  pu  observer  pen- 
dant notre  séjour  en  Grèce,  a  suffi  bien  des  fois 
pour  exciter  les  passions  populaires  dans  le  mo- 
ment des  crises  et  des  révolutions.  X'est  ce  pas, 
en  etfet,  au  nom  de  l'honneiu'  outragé  des  fem- 
mes et  des  filles  que  s'est  armée  la  dernière  in- 
siuTcction  de  l'Epire  et  de  la  Thessalie?  Les 
Grecs,  à  cet  égard,  semblent  sans  cesse  dominés 
par  les  souvenirs  du  passé.  Ils  ne  peuvent  ou- 
blier les  jours  de  violence  et  d'oppression  oîi 
leurs  plus  belles  vierges  de  Patras,  de  Nauplie 
et  des  Cyclades  allaient  peupler  les  harems  des 
\Tais  idiots  et  imbéciles  de  Skoutari  et  de  Seraï- 
Bournou.]  — - 

§  4.  Les  Homérides,  descendants  d'IIoMÈRE, 
récitaient  en  vertu  d'uu  privilège,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  des  rhapsodes  de  l'Iliade  dans  les 
assemblées  publiques  de  Chios.  — 

§  5.  Glaukos,  natif  de  Chios,  trouva  l'art  de 
souder  le  fer  et  fut  l'inventeur  de  la  damasqul- 
nerie.  On  ignore  le  temps  oîi  il  vécut.  — 

§  6.  Chios  était  la  patrie  de  Théopompe, 
orateur  et  historien  gi-ec.  Ce  disciple  de  Socrate 
vivait  sous  Alexandi-e.  Son  histoire  commence 
l'an  du  il.  3593,  comprend  17  années,  et  se 
termine  à  la  bataille  de  Cnide,  av.  J.  C.  394.  — 

§  7.  Histoire.  Les  habitants  de  Chios  s'adon- 
naient au  commerce  maritime,  et  souvent  ils 
équipèrent  des  flottes  de  100  vaisseaux.  Cette 
île  tint  quelque  temps  l'empire  de  la  mer, 
mais  les  guerres  continuelles  qu'elle  soutint  con- 
tre les  Perses  et  les  Grecs  affaiblirent  sa  puis- 
sance. —  Chios,  Kos,  Rhodes,  Byzance,  se  sou- 
levèrent contre  Athènes,  dont  jusque-là  elles 
avaient  dépendu.  Les  Athéniens  employèrent 
de  grandes  forces  et  de  gi'ands  capitaines  pour 
les  réduire.  L'ouvertnre  de  la  Guerre  des  Al- 
liées se  fit  par  le  siège  de  Chios.  Charès  com- 
mandait l'armée  de  teiTe  des  Athéniens,  et  Cha- 
nRiAS  celle  de  mer.  Tous  les  alliés  (av.  J.  C. 
358,  de  Rome  39(3)  s'empressèrent  do  porter 
du  secours  à  l'île.  Chabrias  ayant  forcé  l'entrée 
du  port,  y  pénéti-a  malgré  l'eftort  des  ennemis; 
les  autres  galères  n'osèrent  pas  le  suivre  et  l'a- 
!  bandounèrent.  Son  vaisseau  se  trouva  enveloppé 
de  toutes  parts.  L'amiral  aurait  pu  se  sauver  à 
la  nage,  mais  il  ne  crut  pas  qu'il  fut  permis  à 
im  général  d'abandonner  son  bâtiment,  et  il 
préféra  ime  mort  qui  le  cou\Tait  de  gloire  à  une 
j  fuite  honteuse.  — 

§  8.  Chios  [ville],  aujourd'hui  Sno,  Chio,  sur 
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la  côte  E.,  située  au  Sud  de  Delphinium,  vis-à- 
vis  de  rionie,  ville  avec  un  grand  et  beau  port 
capable  de  contenir  80  vaisseaux.  Cette  ville, 
habitée  par  les  Ioniens,  avait  un  temple  de  Mi- 
nerve PoLiocHos  (c'est-  à-dire  protectrice  de 
la  ville).  Chios  se  disputa  avec  les  six  autres 
villes  l'honneur  d'avoir  été  le  lieu  de  naissance 
d'Homère.  Cfr.  Etienne  de  Byzance,  Stra- 
BON,  11.  ce.  —  [Etienne  de  Byzance  se  trompe 
joliment  bien  et  commet  une  erreur  im- 
pardonnable en  disant:  tçi  yica  tztça  nolig 
Kaçiag  Xiog,  vno  ro  OQOg  to  TT^klrjvaiov 
V710  m^civ,  car  on  n'a  jamais  connu  aucune 
ville  ni  montagne  de  ce  nom  dans  toute  la  Ca- 
rie.] — 

§  9.  Les  monnaies  de  Chios  sont:  Autonomes: 
N.  R**.  —  EL.  E,^  —  M.  W  —  R'.  ~  JE. 
CoM.  —  R".  —  Types  des  autonomes  :  Sphinx 
ailé.  —  Partie  antérieure  d'un  lion  ailé.  — 
Diota  sur  un  cippe.  —  Homère  barbu  et  assis. 

—  Sphinx,  les  pattes  tantôt  sur  un  diota,  tantôt 
sur  une  proue  de  navire.  —  Bacchus  demi-nu 
tenant  un  canthare  et  un  thyrse,  à  côté  Apollon, 
entre  eux  un  autel.  —  Diota  dans  une  couronne 
de  laurier.  —  Diota  entre  deux  astres.  —  Deux 
torches  dans  une  couronne  de  pampre.  —  Her- 
cule debout.  —  Impériales  Grecques:  jîl.  W. 
d'Auguste  sans  .sa  tête.   —  Légende:  XIHN. 

—  Alliance  avec  Erythrae  et  Smyma  d'Ionie. 
On  lit  aussi  quelquefois  le  nom  d'Antiochos 
II,  roi  de  Syrie.  —  [Cfr.  Dappek's  (0.)  Desrip- 
tion  des  îles  de  l'Archipel,  etc.  Amsterdam, 
1703.  in-Fol.  voy.   p.  523.]  — 

Monnaies  incertaines  du  pré- 
teur Regulus  : 

Dans  les  „Berliner  Blâtter  fur  Munz-,  Sie- 
GEL-  u.  Wappenkunde"  (publ.  autrefois  par 
M.  le  baron  de  Kohne),  voy.  Band  V.  Berlin, 
1870,  p.  30  (gravées  ibid.  à  la  PI.  LVI.  nçs 
42.  43),  nous  trouvons,  dans  un  article  intitulé: 
Inedita  der  von  Rauch'schen  Sammlung, 
la  description  des  deux  monnaies  suivantes  • 

2631)  I E  B AIT  AY Tête  d' Augiiste, 

à  droite  (belle  fabrique). 

ZTPAT     I  c'est-à-dire:  ITPATH roi- 

^■.   PHr-AOC      PHTAOS.     au    milieu    du 

ZOJH       I  champ  de  la  médaille.  jE  6. 


Ad.  de  Rauch  à  Berlin;  aujourd'hui  en  posses- 
sion du  marchand  H.  Hoffmann  ,  à  Paris.  — 
Vu  l'importance  historique  de  cette  médaille 
nous  en  donnons  le  dessin  à  la  colonne  précé- 
dente au  n.'  2631. 

2632)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  1^  :  Une  petite  .étoile  placée  au  milieu 
du  champ;  alentours  la  légende:  PHFAOZ 
(composée  de  grandes  lettres).  ^  3.  R^*.  = 
100  fr.  [Cfr.  Beruiner  Blatter  f.  M.-,  S.-  u. 
W.-  Kundo,  publ.  par  B.  de  Kôhne.  Berlin,  1870. 
Band  Y.  p.  30.  PI.  LVI.  n?  43.]  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  —  Voici  le  dessin: 


(Crassus).  R''*.=  150  fr.  —  Inédite  et  inconnue 
à  Mionnet.  —  Autrefois,  Cab.  de  jNI.  le  Baron 


Observation.  Le  nom  du  Préteur  Regulus 
auquel  cette  légende  fait  indubitablement  allu- 
sion, ne  se  trouve  point  dans  le  Registre  des 
PRÉTEURS  donné  par  Mionnet,  dans  son  Sup- 
plément à  la  Descr.  des  ]\Iéd.  Gr.  T.  IX.  Aussi 
il  nous  est  absolument  impossible  de  donner 
quelques  renseignements  historiques  sur  cette 
personnalité  du  temps  d'Auguste.  Le  Feu  Baron 
Adolphe  de  Rauch  a  fait  des  recherches  à  ce 
sujet  et  ne  pouvait  obtenir  aucun  résultat  sati.s- 
faisant.  Quant  à  la  légende  PH  TAOI  nous  dirons 
qu'elle  correspond  exactement  au  nom  latin 
REGVLVS:  ce  fait  nous  est  constaté  par  un 
autre  exemple  dans  le  nom  DPOKAOX  qui  se 
traduit  en  latin  par  PROCVLVS.  [Cfr.  ce  nom 
sm*  les  médailles  d'HADRiANi  en  Bithynie  et 
siu-  celles  de  Smyrne.  Voy.  Mionnet,  Descr. 
T.  II,  p.  431,  —  Ekgabal,  ^  Tom.  III,  p. 
232  (au  lieu  de  la  page  332)  Marc  -  Aurèle.] 
— ^M.  DE  Rauch,  en  faisant  connaître  le  premier 
ces  deux  intéressantes  pièces,  ajoute  que  la 
singularité  de  leur  fabrique  embarassait  les 
plus  doctes  numismatistes  qui  ne  savaient  aux- 
quelles provinces  les  attribuer.  Ainsi  nous  re- 
commandons de  notre  côté  ces  deux  médailles 
à  la  sagacité  des  savants,  et  nous  attendrons 
leur  déterminaison  définitive.  — r  Elles  nous 
paraissent  être  de  la  Carie,  peut-être  de  laPhi-y- 
gie,  mais  on  ne  saurait  se  prononcer  sur  leur 
atelier  précis.  ■ — 

2633)  (KAI)IAP  ZEBAITOI.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  di-oite.  ^:  0EON-AYTOKPA- 
TOPA.  Capricorne  à  droite,  le  gouvernail  de 
.son  côté  gauche.  Devant  lui,  le  globe.  .^.  24 
mill.  —  Fabrique  ordinaire.  —  R**.  =  100  fr. 
—  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cabinet 
DE  M.  LE  Docteur  Imhoof-Blumer,  à  Wiufer- 
thur  (Sui.sse),  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  la 
communiquer.  —  Cfr.  sur  cette  médaille:  a) 
Arigoni(H.),  numismataquacdam  cuiu.scunque 
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formac  et  motalli  Jlusei  Honorii  Arigoni  Veueti, 
IV  part,  en  1  vol.  Tarvisii,  1741.  in -Fol?  av. 
411  pi.  Voy.  pars  II,  15,  3.  —  b)  Plxder  (M.), 
Ucber  die  Cistophoren  uud  die  kaiserlichen 
Silbermedaillons  d.  roniischcn  Provinz  Asia. 
BerUn,  1852.  in-4:'  Av.  8  pi.  Voy.  pag.  605, 
note  1.  — 

Nous  trouvons  encore  quelques  médailles  in- 
certaines à  l'effigie  d'Auguste  daus  Rasche, 
Lexic.  Univ.  Roi  Numar.  Veter.  Tom.  II,  pars 
poster,  p.  708  et  733,  qui  les  décrit  ainsi: 

2634)lMP-CAESAR-DlVI-F.CaputAugusti 
nudum.  ^  :  Sine  epigr.  Deae  simulacrum  instar 
metae  in  templo,  aute  quod  arca.  M  4.  R*.  = 
50  fr.  —  Cfr.  Musei  THEuroLi  autiqua  numis- 
mata  collect.  a  J.  Theupolo  (éd.  P.  Fundi),  2 
vols.  Venetiae,   173 G.  Av.  pi.  Voy.  p.  655.  — 

2635)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
Devant,  le  Lrruus.  ^^  P-S-S-C-C-LOLLI-M- 
DOM'II'VIR'ITER.  Mars  armé  debout  sur  une 
base,  tenant  de  la  main  droite  imc  haste.  -35  3. 

—  RI  =  35  fr.  —  Cfr.  Patin,  Impp.  1.  c.  — 
Vaillant,  Colon.  I,  p.  48.  —  Bimard  de  la 
Bastie  dans  Johert,  La  Science  des  Médailles. 
Paris,  1739.  voy.  T.  II,  p.  138.  139  sq.  — 
Comp.  aussi  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  I, 
p.  74,  n?  17ybis.  — 

263(î)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  di-oite.  P":  BAEBlVS-ll-VIR-QVINQ.dans 
le  champ,  D-D.  JE  2.  —  R^  =  15  fr.  —  Cfr. 
MusEO  Theupoli,  p.  655.  —  Notre  Diction- 
naire, T.  I.  Vol.  I,  p.  581,  n?  1240.  — 

2637)  Variété  de  la  précédente.  AVGVSTVS. 

Sa  tête  nue.    P":    C-BAEBIVS-II-VIR 

Proue  de  vaisseau.  M  3.  —  R'.  =  20  fr.  — 
Caï.  du  Marquis  de  Moustier.  Paris,  1872. 
in-8?  Voy.  p.  17  (lot  de  2  p.  diif.),  n?  273.  Vend. 
30  fr.  — 

2638)  Caput  Augusti  nudum.  P^:  lEBAI- 
TOZ.  Capricornus  in  piscem  desinens.  JE  5. 

—  R«.  =  40  fr.  —  Cfr.  Museo  Theupoli,  p. 
835.  — 

2639)  AYrOYITOI.  Tête  d'Auguste.  ^■. 
•  •  AYrOYIT  ■  •  •  Trii-ème.  ^  4.  —  R'.  = 
50  fr.  —  Ibid.  [Peut-être d'Augusta,  enCilicie  :'] 

2640)  lEBAXTOI.  Tête  nue  d'Auguste. 
5^:  KAIXAP.  Vase,  lituus  et  autres  instruments 
pontificaux.  ^  3.  —  R''.  =  40  fr.  Cfr.  Museo 
Theupoli,  ibid.  1.  c.  — 

Littérature 

des  ouvrages  qui  traitent  sur  les  mon- 
naies incertaines  émises  à  Vépoque  d^ Au- 
guste : 
a)  EcKHEL  (Jos.),  Sylloge  1.  Numorum  Vete- 
rum  anecdotorum  Thcsauri  Caesarei  cum  Com- 
mentaiùis.  Viennae,  1786.  in-4?  Voy.  Sylloge 
7,  7.  p.  77  et  81.  — 


b)  Grandis  (Hieronym.  de).  De  Julii  Cac- 
saris  et  C.  Octavii  capitibus  in  numis.  Mss.  in- 
4?  Voy.  HiRSCHii  Bibliotbeca  Numaria,  p.  51, 
1.  c.  — 

c)  Hardouin  (Jo),  Médaille  Grecque  d'Au- 
guste, expliquée  dans  une  lettre  écrite  à  Mr.  de 
BozE.  Voy.  Supplément  du  Journal  des  Sa- 
vants, Octobre  1707.  p.  199—206.  — 

d)  Leyser  (Polycarpi),  Dissertatio  de  Saluto 
Augusti  ex  numniis.  Helmstadiao,  1723.  in-4?  — 

e)  Lazii  CWolfg.),  Spécimen  Commentarii 
Veterum  nimiismatum,  etc.  Jul.  Caesaris,  Au- 
gusti, Tiberii  mono  tas  cxplicans.  Viennae,  1558. 
in-Fol"  — 

f)  Rose  (Christ.),  Dissertatio  de  Augusto, 
contraria  medicina  curato  (ad  Augusti  numum 
in  V.  Camelii,  medici,  memoriam  cusum).  Ha- 
lae,  1741.  in-4?  [Très-rare.]  — 

g)  Panel  (Alex.  Hav.),  Dissertation  sur  une 
médaille  d'Auguste,  frappée  à  Lyon.  s.  1.  et  a. 
in-4?  (de  1753?)   — 

h)  Kress  a  Kressenstein  (Jo.  Cph.),  Trici- 
pitana,  seu  de  Triumviratu  M.  Aemilii  M.  F, 
Q.  N.  Lopidi,  C.  Antonii  M.  F.  M.  N.  et  Julii 
C.  F.  C.  N.  Caesaris  Octaviani  oratio  ad  numum 
aureum  Octav.  Stradae.  Altorf,  1644.  Ln-4?  Ré- 
impr.  dans  Ch.  Ad.  Ruperti  orat.  histor.  p. 
633—669.  — 

i)  SouciET  (Etienne),  Dissertation  sur  une 
médaille  singulière  d'Auguste.  Cfr.  son  Recueil 
des  dissertations.  Paris,  1727.  in-4?  — 

j)  Beckmann's  (Joh.  Christ.)  Anhaltische 
Chemie.  Erster  Band,  erster  Th.  VII  L.  §  17,  n" 
7,  8,  9  et  18  (De  ducato  aiu-eo  Augusti,  ex  auro 
chemico  facto).  Zerbst,  1710  —  1716.  in-Fol? 
Pas  confondre  ce  dernier  auteur  avec: 

k)  Beckmann's  (Lucae)  Disputatio  de  monu- 
tis.  Wittembergae,  1618.  in-4?  — 

1)  ScHOTT  (J.  C),  Explication  d'une  médaille 
énigmatique  d'Auguste  sur  laquelle  d'habiles 
Antiquaires  ont  diversement  prononcé.  Berlin, 
1711.  in-4?  —  Du  même  auteur:  a)  Disser- 
tation ou  Lettre  à  Mr.  de  Vignoles  au  sujet 
de  la  même  médaille.  Voy.  Histoire  critique  de 
la  république  des  Lettres,  voy.  T.  IV,  p.  225 
sq.  —  b)  Remarques  historiques  et  criti- 
ques touchant  les  Ducenaires,  que  Mr.  Schott 
a  prétendu  de  trouver  sur  ime  médaille  d'Au- 
guste. Voy.  Histoire  critique.  T.  IX,  p.  229 
sq. — 

m)  GoEïzius  (Zachar.),  Dissertât.  Très  Au- 
gustos  exhibons.  Voy.  ses  Dissertaïiones  de 
Xumis,  réimisenun  seul  volume.  Wittembergae, 
1716.  in-8?  p.  53 — 81  sqq.  —  Idem,  Dissertatio 
Augusti  Sestertium  exhibens.  Voy.  Ibid.  p. 
82  —  93  sqq.  — 

n)  Wedel  (Gcorg  Wolfg.),  Propcmticon  do 
luimo  C.  C.  Augusti  aenigmatico.  Jcnac,  1714 
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in-4?  Eéimpr.  Ibid.  Centur.  II.  decad.  4,  p.  68 
sq.  — 

o)  RuBENii  (Alb.)  Dissertationes  duae  de  ui-- 
bibus  Neocoris  et  de  numo  Augusti  euni  épi- 
graphe: ASIA-RECEPTA.  simul  editae.  Ant- 
verpiae,  1665.  in-4?  Réimpr.  plus  tard  avec  les 
autres  écrits  de  IIubenius  dans  Graevu  The- 
saiir.  Autiq.  Rom.  XL  p.  1366—1377.  —  Voy. 
aussi:  Dissertatio  de  Nmnmo  Augusti,  cuius 
épigraphe:  ASIA-RECEPTA.  cfr.  du  même 
auteur  :  Liber  de  re  vestiaria  veterum  praecipuc 
de  lato  clavo  (Antverpiae,  1665.  in-4?),  p. 
259.  — 

p)  Galland  (Ant.),  Explication  d'une  mé- 
daille énigmatique  d'Auguste,  contre  celle  de 
Mr.  Schott.  Voy.  Histoire  Critique  de  la  Ré- 
publique des  Lettres.  T.  VIL  p.  1 — 4L  — 

q)  LuuEWiG  (J.  Pet.  von),  Erliiuterung  einer 
raren  goldenen  Miinzc:  CAESAR-AVGVSTVS. 
iiberschrieben.  Voy.  Gelehkxe  Anzeigen. 
Halle,  1744.  in-4?  2  Th.  p.  923—933  et  938  — 
940.  — 

r)  NoNNii    (Lud.)  Commcntarii   in  C.  Jul- 


Caesaris,  Augusti  et  Tiberii  numismata.  Ant- 
werpiae,  1644.  in-Fol?  et  se  trouvent  aussi  dans 
les  Oeuvres  de  Goltzius. 

s)  SuARESii  (Josephi  Mariae)  Epistola  bre- 
vissima  de  numis  duobus  Lepidi  et  Augusti  in- 
scriptis:  COL'CABE.  in  libro  cui  titulus: 
Lettere  memorabili  dell'  Abbate  Michèle  Giu- 
stiniani,  ed  altri.  In  Roma,  1667.  in-12?  — 

t)  Wendii  (Ge.)  Progr.  Utrum  generis  hu- 
raani  salus  parta  per  Christum,  Augusti  Imp 
nummis  exprcssa  olim  fuerit,  nec  ne?  Thorunii, 
1701.  in-4?  [Livre  très -rare  et  très  -  intéres- 
sant.] — 

u)  PiNA  (Marquis  de,  ancien  maire  de  Gre- 
noble, t  le  31  Juillet  1842),  Le(,-ons  élémen- 
taires de  Numismatique  Romaine,  puisées  dans 
l'examen  d'une  collection  particulière.  Paris, 
1823.  in-8?  Voy.  p.  73.  PI.  I,  %.  2.  — 

Toutes  les  médailles  à  l'effigie  d'Auguste  qui 
se  trouvent  décrites  dans  les  ouvrages  que  nous 
venons  de  citer,  n'étant  pas  suffisamment  expli- 
quées doivent  être  considérées  comme  Incer- 
taines. — 


Monnaies  barbares. 

Notice  sur  l'atelier  monétaire  d'Isernore  (Yzernore),  localité 
Gauloise  extrêmement  peu  connue. 

Parmi  les  nombreuses  médailles  du  temps  d'Auguste,  médailles  d'un  style  barbare,  qui  ont 
été  imitées  dans  certaines  localités  Gauloises,  d'après  les  modèles  des  pièces  légales  qui  ont  été 
frappées  par  l'atelier  monétaire  de  I-yon  —  il  y  en  a  plusieurs  qui  nous  ont  contraint  à  faire 
des  recherches  sur  les  véritables  lieux  de  leur  émission.  Avec  l'appui  de  la  précieuse  médaille 
d'or,  du  temps  de  Constantin  le  Grand,  que  nous  publions  ici  pour  la  première  fois,  nous  avons 
acquis  aujourd'hui  la  plus  ferme  conviction  que  certaines  imitations  barbares  des  médailles 
d'Auguste  et  de  Tibère  ont  été  émises  à  l'époque  de  leur  règne  dans  une  localité  Gauloise  qui 
porte  le  nom  d'YzERNORE  (ou  Isernore).  Cette  localité,  presque  entièrement  oubliée  par  Mess, 
les  Géographes  de  la  Gaule,  est  située  à  peu  de  distance  de  Lyon.  Elle  a  conservé  en  Bugey  son 
nom  dans  le  même  emplacement  où  l'on  voit  encore  les  restes  d'un  temple  dédié  à  Mercure, 
suivant  l'inscription  qu'on  y  a  trouvée.  —  Isernore  est  un  endroit  que  des  monuments  attestent 
avoir  été  un  établissement  romain  très -considérable.  Il  donna  jour  à  deux  frères  Romain  et 
LupiciN  qui  se  retirèrent  dans  la  vallée  étroite  et  profonde  où  la  ville  de  Saint-Claude  est  située 
pour  y  vivre  en  cénobites.  Ils  furent  fondateurs  de  deux  monastères,  celui  de  Condat,  qui  fut 
ensuite  appelé  Saint-Oyand  de  Jeux,  puis  Saint-Claude;  et  celui  de  Lauconne,  aujourd'hui 
Saint-Lupicin,  éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  deux  petites  lieues.  —  Isernodorum  ou  Iser- 
NOiwRUJi  est  un  mot  qui  signifie  en  langue  Celtique,  où  il  se  trouve  dégagé  des  terminaisons 
latines  =  la  porte  de  fer.  • —  Mais  si  les  auteurs  du  Eas-Empire,  qui  ont  parlé  d'IsERNORE, 
ont  changé  le  t  en  d,  comme  il  arrive  très-fréquemment,  le  composé  Celtique  Isern-dor  devien- 
dra IsERNTHOR  qui  signifie  le  dieu  de  fer  (en  allemand  (SijentljOr).  Or,  les  Gaulois  représen- 
taient le  dieu  du  tonnerre  ou  de  la  guerre  par  une  statue  de  fer  portant  une  massue  hérissée  de 
pointes,  les  mains  couvertes  de  gants,  garnis  de  tête.s  de  clous.  —  H  y  a  des  auteurs  qui  préten- 
dirent qu'  Isernore  était  bâtie  sur  l'emplacement  de  la  ville  d' Antre  qui  devait  être  selon 
eux  l'AvENTicuM  de  Ptolémée  — ■  mais  c'est  là  une  erreur  qui  est  au-dessous  de  toute  critique. 
—  L'existence  de  l'atelier  monétaire  d'Isernore  nous  est  constaté  par  les  monnaies  de  l'époque 
Mérovingienne  dont  quelques-unes  portent  :  ISARNOBERO.  —  Isernore.  —  AIRRACO-ISAR- 
NOBERO-FIT.  —  DROCTEBALDVS-MN.  —  ISERNOBERO.  —  VINTRIO  ou  WINTRIO 
MON.  (Cfr.  Revue  Numismatique  Française,  Tom.  I.  An.  1836.  p.  326j  et  en  plus:  ISAR- 
NOBERO Vie.  —  VIRVALDO-MO.  —  ' 
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La  précieuse  et  inestimable  médaille  d'or  à  1 
l'effigie  de  Constantin  le  Gkand  qui  fait 
partie  de  la  riche  collection  de  médailles  ro- 
maines de  M.  Etienne  Récamier  (Docteur  en 
Droit  et  Avocat  à  la  coiu-  d'Appel,  à  Paris,  1, 
rue  du  Regard),  collection  surtout  importaute 
au  point  de  vue  scientifique  et  dont  nous  avous 
déjà  maintefois  parlé  dans  notre  Dictionnaire, 
—  cette  médaille  disons  nous  pourra  servir  de 
preuves  à  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  au 
sujet  de  l'existence  de  l'atelier  monétaire  d'IsER- 
NORE  dans  les  Gaules.  —  Voici  le  dessin  et  la 
description  de  cette  unique  médaille: 


Constantin  le  Grand. 

2641)  Or.  —  DVASVNIT  NATSVIOO  (lé- 
gende rétrograde).  Buste  de  Constantin  le  Grand, 
lauré  et  diadème,  à  gauche.  5""  :  Victoire  ailée 
debout,  allant  à  gauche,  et  tenant  une  palme 
et  une  couronne.  Légende  autour-.  CONZTAN 
TINVZ-AVG.  A  l'exergue:  YZNQR.  A^.  R*. 
Unique  et  inappréciable  pièce  de  la  collection 
de  M.  Etienne  Récamier,  à  Paris.  — 

Note.  Nous  sommes  entièrement  convaincu 
que  la  monnaie  d'or,  dont  nous  venons  de  donner 
ici  la  description  et  le  dessin,  ne  sort  point  d'un 
atelier  officiel  ou  légal  du  temps  de  Constantin 
le  Grand,  mais  d'un  atelier,  établi  postérieure- 
ment à  IsEKNORE,  et  qui  fonctionnait  indépen- 
damment ;  par  conséquent,  à  notre  avis,  ce  n'est 
qu'une  copie  barbare  d'un  aureus  de  Constantin, 
faite  à  l'époque  postérieure  à  son  règne.  Il  ne 
nous  paraît  pas  douteux  qu'un  grand  nombre  de 
pièces  d'or  aux  effigies  d'autres  empereiu's  ro- 
mains n'aient  été,  en  même  temps,  émises  par 
le  faux  monnayage  et  les  contrefaçons.  Nous 
connaissons  aussi  dans  une  autre  collection  un 
aureus  de  Probus,  dont  les  légendes  sont  bar- 
bares et  parfaitement  analogues  à  celles  de 
l'aureus  de  Constantin,  pièce  rarissime,  que 
nous  ne  manquerons  pas  do  faire  connaître  au 
règne  de  Probus.  De  plus,  après  toute  réflexion 
faite,  qu'il  nous  soit  permis  de  penser  que  les 
Chefs  Barbares  établis  ou  de  passage  sur  le 
tenùtoire  de  la  Gaule  reconnussent  tonte  la  sou- 
veraineté des  Empereurs  Romains,  il  n'est  pas 
moins  certain  qu'ils  exer(,'aient  la  plupart  des 
di-oits  régaliens  dans  les  provinces  occupées  par 
eux,  et  l'on  doit  conclure  qu'ils  ne  se  sont  pas 
abstenus  des  bénéfices  d'un  monnayage  illicite, 
surtout  lorsqu'ils  possédaient  les  villes  où  avaient 


existé  des  ateliers  monétaires  impériaux.  Les 
ouvriers  et  les  machines  étaient  alors  à  leur 
disposition,  et  il  n'ont  pas  dû  les  laisser  sans 
emploi.  C'est  ainsi  que  nous  nous  expliquons 
l'origine  barbare  du  remarquable  aureus  de 
Constantin  que  nous  venons  de  publier,  en  atten- 
dant les  rigoureuses  observations  qu'on  ne  man- 
quera pas  sans  doute  à  nous  faire.  Mais  comme 
nous  travaillons  pour  l'avancement  delà  science, 
nous  nous  estimons  chaque  fois  heureux  quand 
l'occasion  se  présente  de  publier  les  pièces  in- 
connues pouvant  éclaircir  des  grandes  questions 
historiques.  [Xous  donnons  cette  notice  sur  Iser- 
NoRE  uniquement  dans  le  but  de  prévenir  les 
savants  géographes  et  numismatistesde  la  Gaule, 
que  M.  Etienne  Récamier,  après  avoir  re- 
cueilli des  documents  inédits,  prépare  une  disser- 
tation spéciale  sur  cette  localité  qui  doit  paraître 
prochainement.]  —  Sur  les  monnaies  du  style 
barbare,  consultez  encore:  a)  Christ  (Jo.  Fr.), 
Catalogus  Numismatum  aureorum  etc.  Grae- 
corum,  Romanorum,  Barbaricoi-um,  Bractea- 
torum  etc.  Lipsiae,  1764.  in-8?  —  b)PFEiFFERi 
(Mich.  Tim.)  Catalogus  Numismatum  antiquo- 
rum Romanorum,  Graecorum,  gentiumque  bar- 
baricarum.  Rati.sbonac,  1773.  in-8?  —  Encore 
une  médaille  barbare  du  temps  d'Auguste  que 
nous  croyons  avoir  été  émise  à  Isernore.  Voici 
le  dessin  et  la  description  de  cette  remarquable 
pièce  : 


Auguste.  (Médaille  frappée  hors  de  Rome.) 

2642)  CAESAR-PONT-MAX.  Tête  laui-ée 
et  diadémée  d'Auguste,  à  droite.  ^:  DVA* 
TENO.  ([R]OM-ET-AVG.).  Autel  de  Lyon 
entre  deux  Victoiies.  Moy.  br.  —  R*.  Unique. 
—  Inconnue  à  Mionnet  et  Cohen.  —  Autrefois 
COLLECTION  DE  M.  LE  marquis  de  Pina  [ancien 
maire  de  Grenoble,  mort  le  31  Juillet  1842].  — 

Remarque.  Les  Antiquaires  les  plus  habiles 
s'accordent  à  regarder  les  médailles  au  type  de 
l'autel  de  Lyon,  comme  n'étant  point  de  coin 
romain,  dont  elles  n'ont  ni  la  fabrique,  ni  la 
marque  distinetive  S-C.  Ils  supposent  qu'elles 
ont  du  être  frappées  à  Lyon,  où  un  temple  et 
un  autel  avaient  été  érigés  par  Soixante  Peuples 
Gaulois' à  la  déesse  Rome  el  à  Auguste.  Ce 
même  type  se  retrouve  siu-  la  médaille  que  nous 
décrivons  maintenant,  mais  avec  une  légende 
propre  à  piquer  la  curiosité  des  savants.  Le  mot 
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écrit,  audessous  de  l'autel  —  ofl'rirait-il  le  nom 
de  l'ua  des  soixante  peuples,  ou  de  quelque 
magistrat  ?  ou  bien  ne  serait-il  qu'une  légende 
défectueuse,  ou  enfin  celle  de  ROM-ET-AVG. 
disposée  à  rebours?  —  Cette  médaille  au  reste, 
au  dire  do  M.  le  MAiiauis  de  Pina  [efr.  ses 
Leçons  élémentaires  do  Numismatique  Ro- 
maine, puisées  dans  l'examen  d'une  collection 
particulière.  Paris,  1823.  hi-8?  voy.  p.  73.  PL 


I,  fig.  2]  a  été  trouvée  en  Vivarais.  Aujourd'hui 
elle  doit  faire  partie  de  la  collection  du  Musée 
DE  Grenoble.  —  Elle  est  précieuse  sous  tous 
les  rapports.  La  disposition  des  lettres  formant 
la  légende  du  Revers  est  faite  dans  le  sens 
rétrograde,  de  la  même  fa(,'on  comme  nous  l'a- 
vons vu  sur  l'aureus  de  Constantin,  sorti  de 
l'atelier  d'IsERNORE.  — 


Supplément  aux  médailles  Grecques  Impériales 

d'Auguste. 

Kidramos  (ville  de  Pluygie). 

[Deux  médailles  à  l'effigie  d'Auguste  complètement  inconnues  dans  la  Numismatique  et  tout 
récemment  acquises  par  le  Cabinet  de  France.] 

Toutes  les  médailles  de  cette  ville  à  peine  connue  et  dont  il  no  reste  pas  même  pien-e  sur 
pierre,  sont  d'une  excessive  rareté.  Jusqu'à  présent  son  emplacement  n'a  pas  été  fixé  d'une 
manière  précise.  Nous  en  trouvons  quelques  vagues  renseignements  dans  l'ouvrage  de  Cramer 
(J.  A.),  Geograpbical  and  historieal  description  of  Asia-3Iinor.  2  vols,  in-8?  Avec  grande  carte. 
Oxford,  1832.  Voy.  vol.  II,  p.  56,  —  qui  place  Kidramos  (en  latin  Cidramus)  en  Phrygic 
et  dit  que  c'était  une  ville  bien  fortifiée.  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  539,  et  Sestini,  Lettore  c 
Dissertaz.  Numismat.  Tom.  IV,  p.  125  ■ —  font  coimaître  une  médaille  de  cette  ville  à  l'effigie 
de  Julia  M.aesa,  médaille  que  nous  décrirons  plus  tard.  Parmi  les  auteurs  classiques  il  n'y  a 
que  le  seul  Hérodote  (Livr.  VII,  cb.  30)  qui  fait  mention  de  cette  ville  en  l'appelant:  Kvdça, 
et  en  la  plac^aut  aux  confins  de  la  Phrygie  et  de  la  Lydie;  mais  l'illustre  historien  n'a  point  dé- 
terminé sa  position.  —  Etiexne  de  Byz.\nce  (De  Urbib.)  qui  en  fait  aussi  un  article,  ne  la  cite 
que  d'après  Hérodote,  et  il  la  nomme  Cydrara:  KYAPAPA  (jro^tg). 'iîçodoroç  k$d6fir],  ro 
i&viyibv  KvÔQagalog.  Holstenius  (Xot.  et  Castig.  in  Stephan.)  remarque  que  les  Manuscrits 
portent  KvÔqk  et  que  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  suivant  Hérodote,  dont  il  rapporte  le  texte: 
'£>£  Sh  KoloGoéav  OQfiscSfisvog  o  arçaroç  tnï  rovç  oçovg  xàv  ^Qvyœv  Mort  zœv  Avdàrv, 
àni%iTO  i-g  Kvôça  iroliv;  où  l'on  voit  que  le  nom  de  la  ville  est  écrit  bien  autrement  qu'il 
ne  l'est  sur  les  médailles,  qui  nous  en  donnent  la  véritable  orthographe,  et  peuvent  servir  à  le  re- 
former dans  ces  Auteurs.  Par  conséquent  le  vrai  nom  de  la  ville  constaté  par  les  médailles  est  : 
Kidramos  [en  grec:  KvÔçccfiog,  eu  latin:  Cidramus  ou  Cydramus,  et  en  russe:  Kii.ipaMOC'i , 
KHflpaMBi,  r.  Bo  $pHriii.]  — 


Littérature: 

Il  est  évident  que  la  littérature  des  ouvrages 
traitant  sur  une  ville  aussi  peu  connue  doit  être 
bien  pauvre.  Nous  ne  pouvons  citer  que  les  ou- 
vrages suivants  qui  en  font  ime  petite  mention: 

a)  Waddington  (W.  H.),  Voy.  dans  la  Revue 

NUMISMATIQITE  FRANÇAISE.  Tom.  XVI.  An. 
1851,  p.  167,  n?  1,  son  article:  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique  (Phi-y- 
gie),  oîi  il  décrit  une  médaille  suivante  de  CiDR.v- 
Mos  ou  Kidramos  : 

2643)  Légende  douteuse:  PflM---  Tête  ra- 
diée. Çî":  nOAeMON-CEAEYKOY-KIAPA. 
En  cinq  lignes  dans  une  couronne  de  laurier. 
jE.  SVa-  —  R^  —  inédite  et  inconnue  à  IVIion- 
net.  =  200  fr.  —  M.  Waddixgton  ajoute  que 
la  tête  du  Droit  de  cette  médaille  ressemble 
beaucoup  à  celle  qui  est  figurée  sur  une  médaille 


de  Stectorium  (voy.  ibid.  p.  182.  183)  et  que 
les  monnaies  de  Kidramos  sont  rares,  et  quand 
un* tel  maître  comme  M.  Waddington  les  dit 
rares  —  c'est  qu'elles  le  sont  ou  doivent  être 
telles  en  effet. 

b)  Catalogue  d'O.  Borrel.  Londres,  1862. 
Nr.  109  :  cite  une  pièce  de  Kidramos  à  l'effigie 
d'Auguste.  — • 

c)  liiHooF-BLUMER  (Fr.  Docteur),  Choix  des 
monnaies  gi'ocques  de  son  Cabinet.  Wintcrthur, 
1871.  in-fol.  Av.  IX  pi.  (auj.  épuisé).  Voy.  PI. 
V,  190  =  une  pièce  de  Kidramos  à  l'effigie 
de  Caracalla.  — 

d)LE  Blond  (l'Abbé),  Observations  sur  quel- 
ques médailles  du  Cabinet  de  M.  PeUerin.  Se- 
conde édition.  Paris,  1823.  in-4?  Voy.  p.  31. 
PI.  I,  fig.  10,  où  il  cite  de  cette  ville  une  mé- 
daille do  Marc-Aurèle  jeune,  dont  voici  la  de- 
scription : 
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de  M.  le  Docteur  Imhoof-Blumek,  à  Winter- 
thur  (Suisse).  —  [Le  surnom  de  AYAIOC,  Ly  - 
dius,  donné  à  Jupiter,  ferait  peut-être  une  al- 
lusion à  ce  que  la  ville  de  Kidi'amos  faisait  plu- 
tôt partie  des  villes  de  la  Lydie  et  non  de  la 
Phrygie  ?  —  Le  même  surnom  de  Jupiter  a  été 
encore  signalé  par  Oderici  (G.  A.)  dans  son 
livre:  Numismata  Graeca  non  ante  vulgata  ex 
A.  Benedicti  et  aliorumq.  museis.  Ilomae,  1777. 
in-8?  Av.  figg.  voy.  p.  11  ^  médaille  au  type 
de  Jupiter.  M  2.  —  Cfr.  encore  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  IV,  p.  115  et  seqq.  = 
monnaies  de  Sardes,  ville  de  Lydie.]  — 
2647)   Tête   laurée   de   Zeus,   à   droite. 

^:  "^i^^Zapa*  *'°^"'^'®  ^î^^-  ^-  "^  °"^^-  ^*- 
Inédite.  =  200  fr.  —  Collection  de  M.  le  Doc- 
teur Imhoof-Blumek,  à  Winterthur  (Suisse). 


Maintenant  passons  à  la  description  des  deux 
médailles  de  Kidramos,  à  l'efligie  d'Auguste, 
jusqu'ici  totalement  inconnues,  récemment 
acquises  par  le  Cabinet  de  France,  et  que  nous 
publions,  gi'âcc  à  la  bienveillance  du  savant 
sous-conservateur  de  ce  Cabinet  M.  Ernest  IVlu- 
ret,  poiu'  la  première  fois,  en  y  joignant  leurs 
dessins  faits  par  M.  Louis  Dardel.  — 
Auguste.  (^Kidramos  Phrygiae.) 


2644)  AYPHAIOC-OYHPOC-KAI.  Tête 
nue  de  Marc-Aurèle  Jeune,  à  droite.  ^^  Al. 
CeAeVKO-nOAeMQ-KIAPAHMNQN  (sic! 
au  lieu  de  KlAPAMHNfîN).  Diane  d'Ephèse 
(Multimammia)  debout,  sans  attributs.  JE  ô^,. 
_  R«*.  =  i>oo  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mi- 
onnet. —  IVIanque  au  Cabinet  de  France.  — 
[Ce  qu'il  y  a  de  plus  ciuieux  c'est  que  nous 
trouvons  le  nom  du  même  magistrat  qui  figure 
sur  les  médailles  de  cette  ville  frappées  sous 
Auguste.]  — 

e)  Cai  ALOGUE  de  la  collection  de  m.  Pe- 
KiCLÈs  ExEREUNEïÈs,  Esq.  Vend,  à  Londres 
par  l'intermédiaire  de  jMess.  Sotheby,  Wilkin- 
.son,  Hoodge  and  C'f.,  le  16  Mars  1871.  Voy. 
à  la  page  39  lot  unique  n?  327,  où  nous  trou- 
vons une  pièce  de  Kidi'amos,  décrite  ainsi: 

2645)  Copper.  Cidramus.  Ohv.  Head  of  Ju- 
piter to  right.  ^■.  KIAPAMHNON.,  winged 
Thunderbolt.  —  Unpublished  and  unique.  — 
M  4V.,.  Vend.  3  £.  10  sh.  [General  Fox.]  — 
Médaille  entièrement  diU'érente  do  celle  qui  est 
décrite  par  Mionnet,  parmi  les  autonomes.  — 

fj  Werluof  (A.  C.  E.  von),  Handbuch  der 
Griechischen  Numismatik.  Hannover,  1850. 
in-8?  voy.  p.  215,  où  il  cite  les  monnaies  de 
Kidramos:  Autonomes:  M.  W.  —  Impériales: 
iE.R'^SÉRiE:  de  Marc-Aurèle  à  Julia^Nlaesa. — 

Monnaies  : 

Les  rarissimes  monnaies  de  Kidramos,  con- 
nues jusqu'à  présent,  sont:  Autonomes.  J3. 
R*****.  —  Types  des  Autonomes  :  Tête  tou- 
relée  de  femme.  —  Deux  cornes  d'abondance.  — 
Buste  drapé  de  Zeus  (Jupiter).  —  Bacchus  en 
tunique  courte,  debout.  —  Foudre  aîlé.  -^  [Les 
trois  derniers  types  des  autonomes  sont  restés 
inconnues  à  Mionnet  et  ses  prédécesseurs.]  — 
Impériales:  R*.  —  Maximae  raritatis.  —  Sé- 
rie :  depuis  Marc-Aurèle  jusqu'à  Julia  Maesa, 
mais  d'après  les  nouvelles  découvertes  la  série 
commence  depuis  Auguste.  —  Légendes:  Kl- 
APAMHNQN.  — 

Parmi  les  autonomes  inédites  et  Inconnues 
à  Mionnet,  M.  le  Docteur  Imhoof-Blumer, 
qui,  en  qualité  d'un  vrai  savant,  ne  cesse  de  nous 
témoigner  sa  bienveillance,  nous  communique 
deux  monnaies  autonomes  de  Kidramos  qui  font 
partie  de  sa  splendide  collection  de  monnaies 
grecques,  à  Winterthur  (Suisse).  Voici  la  de- 
scription de  ces  deux  monnaies:  2649)  Auguste:  lEBAITOI.  Tète  laurée, 

2646)  ZeYC-AYAIOC.  Buste  drapé  de  Zeus  :  à  droite.  '^  :  nOAEMON-IEAEVKOV-KI- 
(Jupiter)  à  droite.  ^■.  KIAPA— MHNQN.  Dio-  i  APAMHNQN.  Junon  Pkonuha  debout.  JE  6. 
nysos  en  tunique  courte,  debout,  à  gauche.  R*.  !  R*.  Inédite.  -=  300  fr.  —  Unique  exemplaire 
Inédite.  =  200  fr.  M  15  mill.  —  Collection  I  au  Cabinet  de  France.  - 

Fin  de  la  monographie  de  toutes  les  médailles  connues  d'Auguste  frappées  à  Rome,  dans  les 
Colonies  et  les  Villes  Grecques.  — 


2648)  lEBAITOZ.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  '^■.  nOAEMnN-IEAEYKOY- Kl- 
APAMHNQN.  Cheval  au  pas,  à  droite.  —  JEh. 
R*.  =  200  fr.  —  Unique  exemplaire  au  Cabinet 
de  France.  — 
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Additions  aux  médailles  d'Auguste. 

[Trouraille  faite  à  Cajazzo,  près  de  Naples.] 


Le  trésor  contenait  les  trois  pièces  suivantes 
de  la  plus  grande  importance  : 

Auguste.  —  2650)  CCAESAR-I  ll-VIR- 
R-P-C.  Tète  nue  d'Auguste,  à  droite,  p":  C- 
VEIBIVS-VAARVS.  Deux  mains  jointes.  Or. 
R*.  =  800  fr.  (Frappée  l'an  716  de  Rome, 
38  de  J.  C.)  Cfr.  Cohen,  Descr.  hist.  des  mon. 
Impériales.  Paris,  1880  (Il-ème  édit.),  T.  ]. 
p.  142,  n?  540.  Or.  =  800  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Inédite.  — 

Lépide.  —  2651)  M-LEPIDVS-III-VIR-R- 
P'C.  Tête  nue  de  Lépide,  à  gauche.  Ci":  C- 
VEIBIVS-VAARVS.  Deux  mains  jointes.  Or. 
R*.  =  2500  fr.  —  Frappée  l'an  716  de  Rome, 
av.  J.  C.  38.)  Cabinet  de  France.  —  Inédite. 

Marc-Antoine.  —2652)  M-ANTONIVS- 
lll-VIR-R-P-C.  Tête  nue  de  Marc -Antoine,  à 
droite.  ^^  C-VEIBIVS-VAARVS.  Deux  mains 
jointes.  Or.  R*.  =  1200  fr.  —  (Même  année: 
716  de  R.;  38  av.  J.  C.)  Cabinet  de  France.  — 
Inédite. 


Famille  Vibia.  —  2653)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Jl":  C-VIBIVS-VARVS.  Vénus 
debout  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  une 
corne  d'abondance.  M.  Denier.  R**.  =  250  fr.  — 


Fr.  l'an  716  de  Rome;  av.  J.  C.  38.  —  Autre- 
foLs,  Cabinet  de  M.  le  Earon  d'Ailly.  — 
Cfr.  H.  Cohen  (Méd.  Impér.  Il-ème  éd.)  T.  I. 
p.  142,  n?  539.  M.  =  200  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

Remarque.  La  médaille  du  Cabinet  de 
France  qui  a  au  revers  Pallas  debout,  décrite 
par  Cohen  (voy.  sa  description  des  monnaies  de 
la  République  Romaine,  famille  Vibia,  n?  29), 
est  fourrée.  — 

Auguste.  —  2654)  I M  P.  Cavalier  en  cour.se, 
à  droite,  tenant  une  haste.  Ci":  AVGVSTVS. 
Capricorne  à  droite,  tenant  un  globe;  sur  son 
dos,  une  corne  d'abondance.  M.  Denier.  R'.  -^ 
50  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  H.  Cohen 
(Méd.  Impér.  ),  T.  I.  (Il-ème  édit.)  p.  65,  n?  19. 
iR.  =  50  fr.  — 

A  toutes  ces  pièces  il  faut  ajouter  la  nouvelle 
et  précieuse  acquisition  faite  par  le  Cabinet  de 
France  : 

Antoniaet  Messaliue.  —2655)  ANTœ- 

NIA'CEBACTH.  Buste  d'Autonia,  à  droite. 
Ci":  MECCAAINA-CEBACTON.  Euste  de 
Mossaline  à  droite  avec  la  contremarque  K© 
SUT  le  cou.  M  4.R****.  =300fr.  —  Inédite.  — 
Cabinet  de  France.  — 


AUGUSTE  ET  LIYIE. 


Monnaies  : 

2656)  DIVVS- AVGVSTVS -PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste  à  gauche.  Dessus,  étoile.  Dans 
le  champ,  foudre.  ^:  S-C.  Livie  voilée  assise 
à  droite,  tenant  ime  patère  et  ime  haste.  (Frap- 
pée à  Rome  sous  Tibère.)  Moy.  Br.  R'^  =  5 
fr.  —  H.  Cohen  (Méd.  Impér.  Il-ème  éd.),  T. 
I.  p.  96.  u?  244.  =  5  fr.  —  Cfr.  notre  Diction- 
NAïKE,  T.  I.  Vol.  I,  p.  465,  n"  966,  et  Ibid.  T. 
I.  Vol.  I,  p.  470,  n?  977,  deux  nçs  qu'il  ne 
faut  pas  confondre.  — 

Médailles  frappées  dans  les 
colonies. 

Espagne.    Turiaso. 

(Pour  l'histoire  et  la  géogi'aphie  de  cette  colonie 
voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  817.) 

2657)  IMP'AVGVSTVS-P-P.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  (Avec  ou  sans  tête  d'aigle 
en  contre  -  marque.)    Ç^:   TVRIASO.  Tête  de 


Livie,  à  droite,  selon  Cohen  (Méd.  Impér.  Il- 
ème  édit.  1880).  T.  I.  p.  169,  n?  1  =  mais 
selon  Aloïss  Heïss  (Descr.  des  mon.  ant.  de 
l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4?  p.  193.  PI.  XXII, 
n"  12.  D.  28  miU.  Poids,  12,.,u.  M  12  fr.)  = 
simplement  une  tête  de  femme  diadémée.  M. 
W.  =  12  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr. 
T.  I,  p.  53,  n?  384.  ^  8.  —  R-.  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  Comp.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p. 
819,  n?  1576.  — 

2658)1  M  P-AVGVSTVS-PATER-PATRIAE. 
Tête  du  u'.*  précédent,  p:  TVRIASO.  Tête  de 
Livie  diadémée,  à  droite.  ^  4V,  et  5.  —  R'. 
=  60  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  193,  PI. 
XXII,  n"  13.  D.  20.  Poids,  6,-5.  —  ^  =  50 
fr.  —  M10NNET,  Suppl.  T.  I,  p.  107,  n?  616. 
JE  8.  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  mais  dans  la  légende 
du  Droit  avec  P-P.  (au  lieu  de  PATER- PA- 
TRI AE).  —  Florez,  Mcdallas  de  las  Colonias, 
etc.  voy.  T.  II.  p.  601.  PL  XLVI,  n?  11.  — 
Cfr.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  819,  n? 
1577.  — 
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2659)  Variété  du  n?  précédent,  lu  tête  de 
Livie  voilée.  [Morkll.  1.  e.]  Non  gTavéc  dans 
l'ouvrage  de  M.  AloïssHeïss  et  sans  indication 
de  prix.  R^.  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  193,  u?  12  bis.  — 

Romula. 

(Pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette  colonie 
voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  796.) 

2660)  Médaillon.  PERM-DIVI-AVG-COL- 
ROM.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite  ;  en  haut, 
une  étoile;  devant,  un  foudre.  1^:  IVLIA-AV- 
GVSTA-GENETRIX-ORBIS.  Tête  de  Julie 
ou  Livie  à  gauche  sur  un  globe;  en  haut,  une 
étoile.  M.  9.  R".  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870, 
in-4?  p.  393.  PI.  LIX,  n"  2.  ^  20  fr.  —  D. 
34.  Poids  24,30.  —  Cabinet  de  France.  —  Rollin 
ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris,  1874.  p.  21,  u"  1137.  Vend.  3,  6  et  12 
fr.  —  Idem,  Cat.  des  Méd.  Gr.  (Paris,  1862  ; 
Vol.  1.  p.  19,  n?  78  bis.  iE.  9.  Vend.  12  et  li> 
fr.  —  Ibidem,  n?  79.  M  9.  (Fruste.)  Vend.  4 
fr.  — -  Ibidem,  n?  80,  sans  le  foudre.  ^  9.  Vend. 
6  fr.  —  Maruuis  de  Pina,  Leçons  élémentaires 
de  Numismatique  llomaine  puisées  dans  l'exa- 
men d'une  collection  particulière.  Paris,  1823. 
in-8'.'  p.  74,  méd.  n?  4.  —  Cat.  Gust.  Herpin, 
Londres,  1857,  p.  3,  n"  23.  Vend.  13  sh.  [Curt.] 

—  Adolph  Hess,  Xumisniatische  Correspon- 
denz.  Frankfiurt  am  Main,  1874  (Mai),  nt^s  4 
et  5.  voy.  p.  11,  n?  370 bis.  Vend.  C\  =' 12 
fr.  —  Cat.  de  la  vente  M.  N.  Revil  (Paris, 
1845,  févr.  24),  p.  14,  n?  150.  Vend.  41  fr. 
[Vorratti.]  —  Cat.  de  la  vente  de  Feu  M. 
Bellet  de  Tavernost,  de  Lvon.  Paris,  1870. 
Voy.  p.  26.  n?  309.  Vend.  17  fr.  — 

Note.  Cette  médaille  nous  présente  ouverte- 
ment et  l'effigie  et  le  nom  de  l'impératrice  Livie, 
suivi  du  titre  extravagant  de  Mère  du  monde. 
On  connaît  déjà  par  les  témoignages  d'autres 
monuments  anti<iucs  que  les  flatteries  excessives 
et  les  honneurs  divins  commencèrent  par  les 
provinces,  d'abord  dans  la  Grèce  et  ensuite  dans 
d'autres  pays  qui  faisaient  partie  du  territoire 
de  l'Empire  Romain.  — 

2661)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^■.  LIVIA-DRVSIL- 
LA-AVGVST[A].  Tête  de  Livie,  à  droite.  ^. 
Médaillon  ou  plutôt  Gr.  Br.  -  R«***.  =  200  fr. 

—  Unique. —  Wiczay  (CM.  A.)  [Musei  Heder- 
varii  numi  autiqui  Graeci  et  latini.  2  voU.  Vin- 
dobonae,  1814.  in-4?  Av.  LVIII  pi.]  et  Mion- 


NET  fvoy.  Suppl.  T.  I.  p.  43)  classent  cette 
pièce  mal  à  propos  à  Drusille,  soeur  de  Cali- 
gula,  mais  nous  nous  permettrons  à  observer 
qu'elle  doit  être  rapportée  à  Livie  et  classée 
parmi  les  pièces  émises  à  Romula.  JI.  Feuak- 
DENT  Père  pense  que  sa  fabrique  est  africaine, 
mais  faute  de  preuves  nous  ne  pouvons  partager 
une  telle  opinion  de  ce  puissant  négociant  en 
médailles.  Un  exemplaire  de  cette  pièce  a  figuré 
à  la  vente  de  la  collection  de  Feu  M.  Jarry 
d'Orléans:  cfr.  le  Catalogue  de  cette  vente. Paris, 
17  Juin  1878,  p.  67.  n?  1048.  Vend.  150  fr. 
—  M.  Aloïss  Heïss,  dans  sa  Descript.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Pari.s,  1870.  in-4?,  ainsi  que 
M.  Delgado  dans  son  excellent  ouvrage  sur  les 
monnaies  antiques  de  l'Espagne,  qui  est  en  voie 
de  publication,  ne  font  aucune  mention  de  cette 
médaille.  — 

Sicile.     Panormus. 

(Pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette  ville 
voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  765.) 

2662)  PANORMITANORVM.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  P"  :  A/SVi  AVGVS  ),  ou  peut- 
être  :  AVG VST V  ?  Tête  voilée  de  Livie,  à  droite, 
couronnée  d'épis  ^.  R".  =  30  fr. —  Mionnet, 
Descr.  des  iléd.  Grecques.  T.  I.  p.  280,  n"  626. 
^  5.  R^.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  —  Cabinet  de  France.  —  Comp. 

notre,  n?  1448,  incomplètement  décrit.  — 

2663)  PANORMITANORVM.  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  droite.  Ç;":  AVGVS.  Tête  de  Livie 
voilée  et  couronnée  d'épis  à  gauche  (Variété). 
^  6.  —  R".  =  35  fr.  —  Mionnet,  Descript. 
des  Méd.  Gr.  Tom.  I,  p.  281,  n?  632.  ^  6.  — 
R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  P.  Torremuzza,  Sicil. 
Xum.  Vet.  PI.  LX,  n?  10.  — 

Remarque.  Il  faut  rapporter  ici  le  Grand 
Bronze  du  proconsul  d'Auguste  en  Bithynie, 
Granius  Marcellus,  médaille  aux  effigies  d'Au- 
guste et  de  Livie,  nouvelle  et  complètement 
inconnue,  que  nous  avons  découvert  au  Cabinet 
de  France  et  publiée  pour  la  première  fois  dans 
notre  Dictionnaire  (voy.  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1305,  n?2251bis)  en  y  joignant  le  dessin.  [Feu 
M.  Henri  Cohen,  dans  sa  Descr.  Histor.  des 
mon.  frappées  sous  l'Empire  Romain  (Impéri- 
ales) Paris,  1880.  voy.  T.  I.  de  la  Il-ème  édit. 
p.  169,  n?  6,  persistait  d'attribuer  cette  médaille 
à  une  ville  incertaine,  malgi'é  les  preuves  iu- 
contestables  que  nous  lui  prcsentâmes  et  qui 
nous  ont  déterminées  à  la  classer  parmi  les  mé- 
dailles émises  en  Bithynie.]  — 
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Médailles  d'Auguste  et  de  Livie  frappées  dans  les  Villes 

Grecques: 


Alabanda  (ville  de  Carie). 

[Pour  l'hist.  et  la  géogr.  de  cette  ville,  voy. 
notre  Diction.  Tom.  I,  Vol.  II,  p.  1112—1114, 
et  pour  les  monnaies  de  cette  ville  aux  effigies 
d'Aug-uste  et  de  Livic,  ibid.  les  nos  2062,  2063, 
2064,  2065  et  2066.]  — 

Antiocliia  (Aille  de  Carie). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  879, 
et  pour  les  monnaies  aux  effigies  d'Auguste  et 
de  Livie,  ibid.  u?  1706;  de  Mionneï,  Descr. 
T.  III,  p.  316,  n'.*  76.]  —  Dans  le  Suppl.  T. 
VI,  p.  450,  de  la  Descr.  des  Mcd.  Gr.  de  Mion- 
neï on  ne  trouve  de  cette  ville  aucune  monnaie 
ni  d'Auguste,  ni  d'Auguste  et  Livie,  ni  de  Li- 
vie seule.  —  Voy.  aussi  :  Haym,  Thés.  Britan. 
T.  IL  PI.  XXV,  fig.  8.  p.  215.  Morell.  Spe- 
cim.  p.  207.  — 

Aphrodisias  (ville  de  Carie). 

[Pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  littéra- 
ture de  cette  ville,  voy.  notre  Diction.  T.  I, 
Vol.  II,  p.  887  à  893,  et  pour  les  mon.  aux  ef- 
figies d'Auguste  et  de  Livie,  le  n?  1728;  Mion- 
net,  Descr.  t.  III.  p.  326,  n?  136;  ibid.  Suppl. 
T.  VI,  p.  460,  mais  il  n'y  décrit  aucune  mon- 
naie de  cette  ^ille  aux  effigies  d'Auguste  et  de 
Livie.]  — •  Voy.  aussi  Morell.  Livia,  p.  486. 
PI.  III,  fig.  11.  12.  —  GussEMÉ,  Diccion.  Vol. 
I,  p.  220,  n?  2.  — 

Augusta  (ville  de  Cilicie). 

[Voy.  pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette 
ville  dans  notre  Diction.  T^I,  Vol.  II,  p.  917.] 


Monnaies  : 

Au§:uste  et  Livie. 

2664)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie. 
^■.  AVrOYITANON.  Un  cerf  ou  une  biche 
dressée.  iE  4.  —  Pi-.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  566,  n!'  144.  JE  4. 
—  R^  —  F.  0.  =  18  fr.  —  IWanque  au  Cabi- 
net de  France.  —  Vaillant,  Num.  Graeca,  1. 
c.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

Remarque.  Mionnet  dans  son  Suppl.  T. 
VII,  p.  197  ne  décrit  de  cette  ville  que  les  mon- 
naies émises^  depuis  Domitien  jusqu'à  Valérien 
père.  —  L'Ere  d'Augusta  ne  commence  qu'à 
l'automne  de  l'an  773  do  la  fondation  do  Rome, 
ou  l'an  20  de  J.  C.  — 


Byzantium  (ville  de  Tlu-ace). 

[Aujourd'hui  Constantinople.] 

Monnaies: 

Aug-uste  et  Livie. 

2665)  Argent.  — Médaillon:  lEBAI- 
TOZ'QEOZ.  Buste  radié  d'Auguste  à  gauche. 
^:  ©EA'IEBAITA.  Buste  drapé  de  Livie  à 
di'oite  coittéc  eu  cheveux.  A  l'exergue,  dessous 
le  cou:  BYZ.  xR.  7.  —  W.  =  600  fr.  —  Inédit 
et  inconnu  à  Mionnet.  —  Autrefois,  Coll.  Whi- 
TALL,  vendue  à  Londres,  en  1858.  — 


Comp.  :  a)  Reginalb  Sïuart  Poole,  Cat.  of 
the  Greek  Coin.s  in  the  British  Muséum.  Lon- 
don,  1877.  in-8?  p.  99,  n!'  61.  Gravé  ibid. 

h)  Cohen  (Henri),  Médailles  Impériales,  II- 
ème  édit.  Pai-is,  1880.  T.  I,  p.  179.  —  Gravé 
ibid.  — 

Note.  Ce  médaillon  d'argent  prouve,  par  la 
ressemblance  de  la  tête  avec  celle  qui  se  trouve 
siu-  le  Moy.  br.  de  Livie  portant  la  légende  SA- 
LVS-AVGVSTA.  (cfr.  Cohen,  médailles  Impé- 
riales, ll-ème  éd.  Paris,  1880.  T.  I.  p.  171,  n? 
5)  que,  malgré  l'opinion  de  plusieurs  numisma- 
tistes  de  grand  renom,  la  tète  sur  ce  médaillon 
d'argent  est  bien  celle  de  Livie  et  non  pas  celle 
de  Julie.  — 

Cilbiani  (Lydiae). 

[Voy.  uotre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  941 
à  944,  et  poui'  les  médailles  d'Auguste  et  de 
Livie,  ibid.  n^s  1811,  1812.]  Les  médailles  de 
Cilbiani  Superiores  décrites  par  Mionnet 
(Descr.  T.  IV,  p.  27,  n"  137,  et  Suppl.  T.  VII, 
p.  333,  n?  82)  doivent  être  restituées  à  la  ville 
de  Magnésie  ad  Sipylum  de  Lydie  (auj.  Ma- 
nassie).  — 

Clazomène  (ville  d'Ionie). 

Pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette 
ville  voy.  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II, 
p.  944—946. 
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Monnaies  : 
Auguste  et  Livie. 

2666)  0EA-AIBIA.  Tête  de  Livie,  à  droite, 
^■.  KAAZO-KTIZTHX.  Tête  d'Au^ste  cou- 
ronui'e  de  laurier,  à  droite.  JE  3V.,.  R'.  = 
50  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  Mcd.  Gr.  T.  III. 
p.  70,  n?  79.  M  SV'.,.  —  R''.  —  F.  o.  =  20  fr. 

—  Pellerin,  Recueil  des  méd.  de  peuples  et 
de  villes,  loc.  cit.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788.  in-4"),  voy.  p.  580,  n"  3988.  —     - 

2667)  KAAZOM  [fvirai'.]  Tête  laurée  ou 
nue  d'Auguste,  adroite.  Ci":  0EA'AIBIA.[Diva 
LiviA.]  Tête  de  Livie.  .3]  4.  —  R".  =  50  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI, 
p.  92,  n"  80.  —  ^  4.  —  R«.  —  F.  o.  =  20  fr. 

—  RoLLiN  ET  Feuakdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  326,  n?  5079  ter. 
^  3.  Belle.  Vend.  20  fr.  —  HAunuix,  Opéra, 
p.  83  et  705.  —  Gussemé,  Diccion.  Vol.  II,  p. 
197,  n?  8.  —  Vaillant,  Numism.  Graeca,  loc. 
cit.  — 

Ephèse  (ville  d'Iouie). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  999  à 
1005,  et  poiu"  les  monnaies  aux  effigies  de  Livie 
et  Auguste,  ibid.  p.  4006,  les  nos  1896.  1897. 
1898.  1899.  1901.  1901  bis.  1902. 1903. 1904. 
1911.  1912.  1913.  1914.  1915.  1916.  1917. 
1918.  1919.  1919bis.]  — 

Itanos  (ville  de  Tîle  de  Crète). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  1067 
à  1069,  et  pour  les  médailles  d'Auguste  et  de 
Livie,  ibid.  le  n?  1993.]  — 

Magnesia  am  Sipylos  (xiHe  de 
Lydie). 

[Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  1245 
à  1253,  et  pour  les  médailles  aux  effigies  d'Au- 
guste et  de  Livie,  ibid.  les  nos  2151.  2152. 
2153.  2155.  2157.  2158.  2159.'  2160.]  — 

Methymna  (ville  de  l'île  de  Lesbos). 

[Aujourd'hui  Molivo,  Porto-Petera  ;  selon 
Mionnet  (voy.  sa  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p. 
39)  Midilli-Adasî,  Metellino.] 

Mëthymna  [en  grec:  Mé%vfivcc.  cfr.  Héro- 
noTE,  Livr.  I,  ch.  151;  Sctlax, 'G.  M.  p.  36: 
TiTE-LiVE,  XLV,  31;  Quinte-Curce,  IV,  cli. 
5,  8;  —  Mrj&vuva,  cfr.  Thucydide,  Livr.  III, 
2,  18;  VI,  85;  VII,  57;  VIII,  100;  Strabon, 
Livr.  XIII,  p.  618;  Diodore  de  Sicile,  Livi-. 
V,  81,  1.  c.  ;  Pausanias,  X,  19  ;  Ptolémée,  V, 
2,  29;  PoMPONius  Mêla,  II,  7,  4;  Pline,  V, 
31,  39;  Propertius,  Livi\  IV,  1.  c;  Silius 
Italicus,  vu,  1.  c.;  Etienne  de  Ryzance,  p. 


464];  en  russe:  MiieiiMiia.  —  Habitants: 
\_31ethymnaeus,  MrjQ-v^vaiog  ;  légendes  sui- 
les  médailles  portent:  MAGYMNAIQ!.  — 
MHeYMNAIDN.  —  MA0V.  —  ME0YMNA1. 

—  ME0Y.  —  MNAIQN.  ^  MA0.  —  MA0Y. 

—  MY0YM.—  MA0YMNAiaN.]  —  Mt-S-v/i- 
vcdoi  ==  cités  encore  par  Hérodote,  voy.  Livr. 
I,ch.  23. 151; —  Mr]d-v/j.vatoi.  dr.TsucYTiuy^ 
in,  18;  VI,  85;  VII,  57;  VIII,  100  etc.  —  [Les 
monnaies  de  cette  ville  nous  fournissent  deux 
orthographes  de  son  nom,  l'ancienne  avec  un 
s,  et  la  plus  récente  avec  un  7],  auxquelles  (d'a- 
près le  dialecte  aeolien)  il  faudrait  encore  ajou- 
ter une  troisième  avec  un  a.  —  Cfr.  a)  Eckhel, 
Doctr.  num.  vct.  P.  1.  Vol.  II,  p.  502,  et  ses 
Num.  Veter.  Anecdot.  II,  p.  236.  —  b)  Easche, 
Lex.  Univ.  Rei  Num.  Vet.  T.  III,  P.  1.  p.  626, 
et  en  plus,  comp.:  c)  "Wasse  (J.),  Comment,  ad 
Thucyd.  III.  2.  éd.  de  C.  A.  Duker.  Amster- 
dam, 1731.  in  fol'.'  d)  Tzschukke  ad  Melae  1. 
1.  Vol.  III,  p.. 2,  pag.  590]  ;  en  russe  :  MeeiiMua, 

—  ville  de  l'île  de  Lesbos,  autrefois  très-im- 
portante, la  plus  septentrionale  et  la  plus  pro- 
che de  Mitylène  [et  c'est  pour  cela  qu'en  my- 
thologie elle  est  désignée  comme  épouse  de  Les- 
bos et  fille  de  Makar,  cfr.  Diodore  de  Sicile, 
V,  81  ;  Etienne  de  Byzance,  .sub  v.],  située 
dans  une  conti'ée  montagneuse,  sur  la  côte  du 
Nord,  vis-à-vis  le  promontoire  Lectum  et  les 
côtes  d'Assos  et  de  la  Troade,  à  10  lieues  au  N. 
0.  de  Mitylène,  avec  un  port  assez  spacieux 
(Xenophon.  Hellen.  I,  2, 12),  mais  sa  décadence 
commence  déjà  depuis  la  guen-e  de  Pélopon- 
nèse (Oiymp.  93,  2)  quand  elle  a  été  saccagée 
par  les  Spartiates  [cfr.  Xenophon.  1.  1.  et  Di- 
odore DE  Sicile,  XIII,  76].  —  Autrefois,  sa 
grandeiu'  et  sa  richesse  la  rendirent  la  seconde 
viUe  de  l'île.  Son  territoire  était  fertile  et  ses 
vins  excellents,  surtout  celui  qu'on  appelait  le 
vin  de  Lesbos  (JlecniîicKoe  bu  no)  et  qu'on  ré- 
coltait dans  ses  environs.  Cfr.  Ovide,  Ars  A- 
mand.  I,  57  ;  Horace,  Satp-.  II,  8,  50  ;  Vir- 
gile, les  Géorgiques,  II,  90;  Aulus  Gellius, 
VIII,  5,  louent  beaucoup  la  supériorité  et  l'ex- 
cellence de  ce  vin.  =  [C'est  aussi  pour  cette 
raison  que  Dionysos  (Bacchus)  fut  surnommé 
Mothymnaeus,  o  Mrjd'Vfxvalog  [Me0YM- 
NAIOZ,  comp.:  a)  Liebe,  G.,  Gotha  numaria 
sistens  thesauri  Frideric.  numismata  antiqua 
aurea,  argentea,  aerea.  Amstelaed.  1730.  in- 
Fol?  voy.  p.  187  ;  —  b)  Gessner  (J.  J.),  Nu- 
mismata graeca  Populorum  et  Urbium.  Tiguri, 
1735—1738.  fol"  voy.  PI.  XLIV,  fig.  23.  p. 
296],  que  Plutarque,  Symp.  3,  2,  et  Athé- 
NODORE,  VIII.  p.  363  B.  disent  être  adhérent  au 
mot  fii&o  (de  t.it9v  =  vin).  Nous  rappelerons 
aussi  que  Mëthymna  (de  fié&v  =  vin)  ét^iit  une 
divinité  qui  présidait  au  vin  nouveau.  Les  Ro- 
mains l'adoraient  le  dernier  jour  du  mois  do 
Novembre.  —  liorsquo  I^esbos  se  révolta  con- 
tre les  Athéniens,  Méthynine  ftit  la  seule  ville 
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de  l'île  qui  leiir  resta  fidèle.  —  Aujourd'hui  [ 
ses  Ruines  portent  le  nom  de  Molino  ou  Pokto  | 
Peteko  ou  Pétera,  cfr.  Pococke  (R.),  '^C- 
l"d)veiLnnui  b.  'ÎI.ItLn-gciilanïioê  u.  etnii^er  onbcrcv 
i^cinbcr.  Tr.  de  l'anglais  par  Windheini.  Av. 
pi.  et  cartes.  Erlangeu,  1754 — 1755.  III  vols. 
iu-4!'  Voy.  Vol.  III,  p.  26  et  les  suiv.  — 

Mythologie.  §  1.  Méthymne,  -mnus,  fille  de  } 
Makarée  et  femme   de  Lépydnus,  donna  sou  | 
nom  à  la  ville  de  Méthymne.  Cfr.  8tr.\bon, 
Ll^T.  XIII,  1.  c.  — 

Histoire.  §  2.  Méthymne  fut  la  patrie  du  cé- 
lèbre chanteur,  musicien  et  poète  dithyrambi- 
que Arion,  qui  florissait  vers  620  av.  J.  C.  [On 
dit  qu'il  fut  l'inventeur  du  dithyrambe.  Il  fut 
longtemps  à  la  cour  do  Périandke,  roi  de  Co- 
rinthe,  et  fit  avec  ce  prince  un  voyage  en  Italie, 
où  ses  talents  furent  dignement  recompensés. 
A  son  retour  ses  compagnons  de  voyage  formè- 
rent le  dessein  de  le  tuer,  pour  s'emparer  de 
ses  richesses.  Arion  demanda,  pour  toute  grâce, 
qu'il  lui  fût  permis  de  toucher  encore  une  fois 
de  sa  lyre  avant  sa  mort,  et  l'ayant  obtenu,  il 
se  retira  sur  la  poupe  du  vaisseau,  fit  entendre 
les  accords  les  plus  touchants,  et  se  précipita 
dans  la  mer,  une  guirlande  sur  la  tête  et  sa  lyre 
à  la  main.  Plusieurs  dauphins,  sensibles  aux 
charmes  de  sa  mélodie,  s'étaient  rassemblés  au- 
tour du  vaisseau;  un  d'eux  le  reçut,  et  le  porta 
jusqu'au  cap  de  Ténare  en  Lakonie,  d'où  il 
se  rendit  à  Corinthe.  Périaxdre  fut  ravi  de  le 
revoir,  fit  punir  de  mort  les  pirates,  et  éleva  un 
cénotaphe  au  dauphin  qui  avait  sauvé  Arion. 
Selon  d'autres,  regardant  le  récit  d' Arion  comme 
une  fable,  il  le  fit  mettre  en  prison,  et  l'y  re- 
tint jusqu'à  l'arrivée  de  l'équipage,  qui  dit 
avoir  laissé  Arion  à  Tarente.  L'apparition  inat- 
tendue de  leur  victime  frappa  les  matelots,  et 
les  obligea  d'avouer  leur  crime.  Le  dauphin 
qui  avait  sauvé  le  poète  fut  mis  au  rang  des 
constellations.]  Vov.  sur  lui  :  a)  Hérodote,  Livr. 
I,  ch.  23.  24.  —  b)  Hygin.  Fabul.  194.  — 
c)  Propertius,  II,  éleg.  26,  v.  17.  —  d)  Pa- 
TRici  (Francesco),  Délia  Poetica.  La  Deçà  Is- 
toriale,  nella  quale  con  dilettevole  antica  novità, 
oltre  à  Poeti,  e  lor  poemi  innumerabili,  che  vi 
si  contano  :  si  fan  palesi,  tutte  le  cose  compagne, 
e  seguaci  dell  antiche  poésie.  Ferrara,'.  1.586. 
in-4?  voy.  p.  59.  [Livre  très-rare  et  très-curi- 
eux.] —  e)  LvciAN.  Dial.  Marin.  VIII.  2.  — 

f)  Mythogr.  Vatic.  I.   §  95.  IL  §  172.   — 

g)  Baur,  9îaturcl.  b.  îlltCltl).  Voy.  Theil  I.  p. 
30.  —  h)  Clemens  Alexandrin.  Protrept.  I, 
1.  3.  —  i)  Suidas  lexikon,  sub  v.  'Açlcov. 
dit  qu'il  faisait  d'abord  partie  du  choeur  des 
Satyres.  —  j)  Welcker  u.  Nacke,  9i[)chtifd)e'o 
^JJhiieitm  fiiv  ^l)ilolonio.  6  vols.  Bonn,  1833— 
1839.  v.  Vol.  I.  p.  396  sq.  —  k)  Fabricius 
(J.  A.),  Bibliotheca  Graeca  sive  notitia  veterum 
scriptorum  Graecorum.  Tom.  1  à  11.  Hambiu'g, 


1708—1722.  V.  Tom.  II,  p.  110.  —  1)  Tim- 
KowsKY  (Rom.  de),  Comment,  de  Dithyrambis 
corq.  usu  ap.  Graecos  et  Romanes.  Mosquae, 
1806.  in-4?  — 

Remarque.  Une  médaiUe  du  temps  de  Sé- 
vère-Alexandre, frappée  à  Méthjnnne,  peut 
servir  de  meilleure  preuve  que  le  fameux  poète 
Arion  était  un  MéthjTiinien.  Voici  la  descrip- 
tion de  cette  médaille  : 

Sévère  Alexandre.  2668)  AAEHANAe  P. 
Tète  •  laurée  de  Sévère-Alexandre,  à  droite. 
5i":  MH0YMNAIO  (sic!).  Arion  porté  par  un 
dauphin,  tient  dans  la  main  droite  une  IjTe. 
iE  5.  —  R**.  =  150  fr.  —  Cfr.  Haym  (N.  F.), 
Thesauri  Britannici  numi  graeci  et  latini.  2 
vols.  (Avec  les  Additions  par  S.  Gessner.)  Vin- 
dobonae,  1762—1765.  in-4?  Av.  LXXXV  PI. 
voy.  Vol.  II,  p.  350.  351.  PL  XLIII,  fig.  7.  - 
[Ici,  comme  partout,  c'est  encore  la  Kumisma- 
tique  (jui  foiu'nit  ce  précieux  document  à  l'His- 
toii'e.]  — Comp.  aussi:  a)  Holsteinius,  Not.ad 
Steph.  p.  207.  —  b)  Harduin,  Opéra  Selecta, 
p.  106.  —  c)  Aulus  Gellius,  Livr.  XVI.  ch. 
19.  —  d)  Pline,  Livr.  IX,  ch.  8.  — 

§  3.  Hellanii<0S  le  célèbre  historien,  antérieur 
de  12  ans  à  Hérodote,  est  (selon  Strahon, 
loc.  cit.)  aussi  natif  de  ^éthymne.  Il  composa 
l'histoire  des  anciens  rois  de  la  terre  et  celle 
des  fondateurs  des  villes  les  plus  célèbres.  Il  fit 
de  plus  un  ouvrage  sur  Troie,  intitulé  les  Troï- 
ques  et  une  liistoire  d'Egypte.  Il  mourut  (selon 
Luci.VN.  Macrob.  ch.  22)  dans  sa  85-ème  an- 
née, l'an  411  av.  J.  C.  —  Dionysios  de  Hali- 
karnasse,  v.  Jud.  d.  Thucyd.  V,  2,  le  tient 
pour  un  contemporain  de  Thucydide.  Cfr.  Krû- 
OER,  UnterfiK^ungen  iibcv  baë  2dmi  bc§ 
XI)ucl)bibe§.  Sevlin,  1832.  in-4?  v.  p.  28.  — 
On  a  de  lui  quelques  fragments,  recueillis  sous 
le  titre  :  Hellanici  fragmenta,  collegit,  emend., 
illustrav.  F.  G.  Sïurz.  Lipsiae,  1788.  in-8? 
Ibid.  1826.  in-8?  —  Sur  Hellanikos,  consultez 
encore  :  a)  Heyne  ad  ApoUod.  T.  II,  p.  37.  94. 
151.  223.  292.  —  b)  Boeckh  ad  Minoem.  p. 
81.  —  c)  Creutzer,  §i[tor.  .^unft  b.  ©riedicn. 
p.  83.  —  d)  LoBECK  ad  Phryn.  p.  670.  — 
e)  OsANN  ad  Philemon.  p.  250.  —  f)  Harduin, 
Ind.  Auct.  Plin.  s.  v.  T.  X,  p.  313  sq.  — 
g)  Pausanl\s,  LIat.  II,  ch.  3  ;  —  h)  Cicer. 
Orat.,  II,  ch.  53  ;  i)  Aulus-Gellius,  XV,  ch. 
23.  —  j)  Bougainville  (de).  Vues  générales 
sur  les  Antiquités  Grecques  du  premier  âge  et 
sur  les  premiers  historiens  de  la  nation  Grec- 
que, considérés  par  rapport  à  la  chronologie, 
voy.  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscr.  et 
deBelles-Lettres.  Tom.  L,  p.  44  à  149  de  l'é- 
dit.  à  la  Haye.  —  [Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
Hellanikos  avec  uu  autre  qui  était  originaire 
de  Milet,  et  dont  l'époque  n'est  pas  encore  dé- 
terminée. Cfr.  Poppo  ad  Thucydid.  P.  I.  Vol. 
1,  p.  313  sq.]  — 
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§  4.  Il  faut  distinguer  Méthymne,  ville  de 
.l'île  de  Lesbos,  de  ses  homonymes,  qui  sont: 

a)  Methymna  Asidonia  —  ville  appelée  Mé- 
dina SiDONiA,  dans  le  royaume  de  Sévillc,  en 
Espagne.  — 

b)  Methymna  Campestris  —  ville  appelée 
Médina  del  Campo,  dans  la  Province  de  Valla- 
dolid,  en  Espagne.  — 

e)  Methymna  cetia,  —  villa  appelée  Médina 
CELi,  dans  la  Province  de  la  Nouvelle  Castille, 
en  Espagiie.  — 

d)  Methymna  Sicca,  —  ville  appelée  Médina 
DE  Rio  SECCO,  dans  la  Province  de  Léon,  en 
Espagne.  — 

e)  Methymna  Turrium,  —  ville  appelée  Mé- 
dina DE  LOS  ToEREs,  cu  Estremadui'e,  dans 
le  royaume  d'Espagne.  —  L'ouvrage  de  M.  A. 
Robida,  nouvellement  paru,  tant  décrié  et  tant 
annoncé,  portant  le  titre  :  L  e  s  v  i  e  i  1 1  e  s  v  i  1 1  e  s 
d'Espagne.  JS^otes  et  souvenirs.  Ouvrage 
illustré  de  125  dessins  à  la  plume  reproduits  en 
fac-similé.  Paris,  1880.  (Dreyfous  éd.)  =  ne 
fait  malheureusement  aucune  mention  sur  ces 
villes  que  nous  venons  de  citer.]  — 

§  5.  Les  monnaies  de  Méthymne  sont:  Auto- 
nomes. M.  R^  — R*^.  —  M.  Com.  —  RI  — 
Types  des  autonomes  :  Tête  de  Pallas  dans  un 
quadrilatère.  —  Tête  laurée  d'Apollon.  —  San- 
glier à  gauche  ;  dessous ,  un  thon.  —  Tête  de 
Pallas,  de  Bacchus  de  face.  —  Tête  de  Bacchus 
coiu'onné  de  lierre.  —  Tête  de  Jupiter  Ammon. 

—  Couronne  de  lierre.  —  Arion  sur  im  dauphin 
tenant  le  2')lectrum  et  la  lyre.  —  Lyre  et  abeil- 
le. —  Diota.  —  Sanglier.  —  MA  en  mono- 
gramme, dans  une  couronne  de  laurier.  —  Lyre. 

—  Trophée.  —  Vase  à  deux  anses.  —  Astre.  — 
Impériales.  M.  R-'  —  R*.  —  Série:  d'Auguste 
à  Sévère- Alexandre.  —  Légendes:  MA0V.  — 
MA0YMNAIOI.  —  ME0VMNAI.  —  MA- 
©YMNAinN.  — 
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a)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?voy.  Tom.  I,  p.  266.  — 
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molemark  the cityof  Polymedium.  Tlicentranco 
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lodami,  1730.  in-Fol?  voy.  p.  187.  — 

o)  EcKHEL  (Jos.),  Kunii  veteres  anecdoti  c 
museis  Caesareo  -  Vindobon. ,  Florent,  etc.  2 
partes.  Vindobonae,  1775.  Av.  XVII  pi.  voy. 
p.  218.  ib.  p.  75.  —  Id.  Catal.  I,  p.  163,  n?  2.  — 

p)  Arigoni  (H.),  Numismata  quaedam  cujus- 
cunque  formae  et  metalli  musei  llonorii  Arigoni 
Veneti.  4  p.  en  1  vol.  Tarvisii,  1741.  fol?  av. 
411  pi.  Voy.  P.  II.  Num.  Gr.  PI.  VIII.  fig. 
77.— 

q)  Collection  de  M.  J.  Gréau.  Médailles 
Grecques.  Paris,  1867.  p.  149,  n?  1741. 
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Caracalla. 

2669)  AYT-K-MAP-AY-ANTnNeiNOC. 
Son  buste  laurô  et  drapé  à  droite.  Ci*:  •  •  •  • 
AAIOY  •  •  HeVMNAI.  Bacchus  en  habit  court, 
debout,  sur  uu  nhar  traîné  par  àc\\x  panthères, 
tenant  un  thyrse.  Derrière  lui,  un  Satyre;  une 
femme  le  précède  (et  non  un  Satyre,  comme 
MioNNET  dit  d'après  Sestini).  Près  des  pan- 
thères. Pan  avec  deux  cornes  sur  la  tête,  tenant 
le  pedum  et  un  flambeau.  M  9.  Belle  et  bien 
conservée  ==  300  fr.  —  [L'exempl.  do  la  coll. 
de  M.  J.  Gréau  était  mal  conservé  et  incomplet 
de  légendes.  II  est  gravé  ibid.  à  la  PL  III,  n" 
1741.  Vend,  à  un  bas  prix.]  — 

r)  Cat.  C.  g.  Huber.  Londres,  1862  (vente 
du  4  Juin).  Voy.  p.  51,  lot  n?  552:  médaille 
inédite  de  Geta.  (Lot  de  8  p.  diiF.)  Vend.  10  sh.  ! 
[Eastwood.]  — 

s)  Cat.  Pekiclès  Exereuneïès,  Esq.  Lon- 
dres, 1871  (Mars).  Voy.  p.  26,  lot  n?  208  (2  p. 
difl'.)  =  méd.  unique  et  inédite  à  l'effigie  de 
Commode.  M  47,.  Vend.  1  âf  4  sh.  [Davis.]  — 

t)  Sabatier  (Jos.),  Quelques  médailles  Grec- 
ques inédites  autonomes  et  impériales.  Lettre 
à  M.  R.  Chalon,  Présid.  de  la  Soc.  Numism. 
Belge.  Voy.  Extrait  de  la  Revue  Numismati- 
que Belge,  IV-ème  série.  Tom.  I,  p.  24,  n?  7  : 
une  médaille  inédite  de  Faustine  la  Jeune, 
Grav.  ibid.  à  la  PI.  III.  n?  7,  dont  voici  la  de- 
.scription  : 

2670)  4>ACTINA  (.sic) KV.  Buste  drapé 

de  Faustine  la  Jeune.  Devant  la  figure,  une 
contremarque  en  creux,  p":  em-CTP-B-AOA- 
AIANOV.  •  ■  •  Marc-Aurèle  à  cheval,  le  bras 
droit  tendu  en  avant  et  marchant  à  droite.  A 
l'exergue:  MSeVMNAI.  ^35  mill.  Pt«**.  = 
250  fr.  —  Gravée,  ibid.  à  la  PI.  III,  n?  7.  — 
Autrefois,  coll.  du  marchand  H.  Hoffmann, 
à  Paris,  ci-devant  changeur  de  la  rue  Casti- 
glione.  — 

Monnaies  : 
Auguste  et  LiTÎe. 

2671)  SEBAITOI-MAGY.  Tête  nue  d'Au- 
gu.sto,  à  di-oite.  ÇT:  ©EA-AIBIA.  Tête  de  Livie, 
tournée  vers  la  droite.  ^  4'  '.,.  R^.  =  50  fi*.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  39,  n? 
55.  JE  472-  —  Pt'.  —  F.  o.  =  30  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  [Dans  Rasche,  Lex.  Univ. 
Rei  Num.  Tom.  III.  Pars  I.  Lipsiae,  1787.  p. 
626  B.  on  trouve  à  propos  de  cette  médaille  la 
note  suivante:  „Imperiales.  Con tendit  Pel- 
LERiN.  Melang.  II.  pro  MAFY.legendum  MAGY. 
in  nimio  cum  Augusti  et  Liviae  vultu,  quem 
Vaillantius  ad  Magydum  Pamphyliae  refert", 
a.ssertion,  qui  est  tout-à-fait  conti'aire  à  la  vérité, 
car  nous  avons  bien  examiné  l'exempl.  du  Cab. 
de  France  sur  lequel  la  légende  est  MAGY,  ot 
non  MAFY.]   — 


Mionnet,  dans  son  Suppl.  T.  VI,  p.  55,  ne 
décrit  de  Méthymne  que  des  médailles  aux  effi- 
gies de  Commode,  Caracalla,  Geta  et  Sévère- 
Alexandre.  — 

Mytilène   {\i11e  cle   Tîle  de  Lesbos). 

Poiu'  l'histoire  et  les  notices  géographiques 
sur  cette  ville,  voy.  notre  Dictionnaire,  T.  I, 
Vol.  II,  p.  1275  a  1279.  — 

Monnaies  : 
Auguste  et  Livie. 

Voy.  la  médaille  décrite  à  la  p.  1280,  n?  2201 
du  Tom.  I,  Vol.  II,  de  notre  Dictionnaire 
et  la  Note  qui  suit  après.  — 

Nysa  (ville  cle  la  Carie). 

Voy.  N.  Dictionnaire  Tom.  I,  Vol.  II,  p. 
1306"à  1311.  — 

Monnaies  : 
Auguste  et  Livie. 

Voy.  ibid.  p.  1311  Pt  1312.  nos  2254.  2255 
et  2256.  — 

Pergame  (^ille  de  Mysie). 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1329  à  1346;  et  pour  les  monnaies  d'Auguste 
et  de  Livie,  ibid.  p.  1341,  nos  2315,  2316, 
2317.  — 

Sidon  (^-ille  de  Phénicie). 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1450  à  1454.  Pour  les  monnaies  d'Auguste  et 
de  Livie,  voy.  ibid.  p.  1456,  n?  2446.  — 

Smyrne  (yUle  d'Ionie). 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1458  à  1467;  et  pour  les  monnaies  d'Auguste 
et  de  Livie,  voy.  ibid.  p.  1465,  nos  2458.  2459. 
2460.  2461.  — 

Tarse  (ville  de  Cilicie). 

Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1482  à  1492.  Pour  les  monnaies  d'Auguste  et 
do  Livie,  ibid.  p.  1491,  n"  2489. 

Thessalie 

(aujourd'hui  le  paschalyk  turc  Janina). 
Voy.  ibid.  T.  II,  Vol.  I,  p.  1509  à  1521  (Mé- 
dailles inconnues  à  Mionnet);  ibid.  p.  1517, 
n?  2520;  ib.  p.  1521,  n^s  2538.  2539.  2540.  — 

Thessalonique   (ville   de  Macédoine). 

Voy.  ibid.  p.  1521  à  1528.  Médailles:  ibid. 
n"s  2562.  2563.  2565.  — 


1601 


Auguste  et  Livie. 


1602 


Thrace. 

(Monnaies  aux  effigies  d'Auguste,  Livie,  de 
Rhoemetalcès  et  de  sa  femme.) 

Voy.  n.  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p.  785, 
nos  1489.  1489  bis. 


INCERTAINES. 

Elles  ne  sont  tonnues  qu'en  Petit  bronze  et 
se  trouvent  décrites  dans  le  corps  de  l'ouvrage 
parmi  les  monnaies  de  Livie.  Voy.  en  plus 
celles  de  l'île  de  Cos,  décrites  par  nous  à  la  p. 
961,  à  notre  n?  1835,  dont  aujourd'hui  nous 
pouvons  encore  signaler  une  autre  Variété  que 
nous  venons  de  découvrir  et  qui  est  restée  in- 
connue à  Mionnet: 

2672)  SEBAITOX-KOinN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  adroite.  ^:  I04)0KAHITIM0- 
ZENOY.  Tête  de  Livie  couronnée  d'épis,  à 
droite.  JE  b.  —  R**.  =  40  fr.  —  Inédite.  — 
(Notre  collection.)  —  [La  seconde  légende  du 
Çr.  se  lit  bien  TIMOZENOY  et  non  EPMO- 
FENOY.  comme  on  le  voit  sur  la  médaille 
décrite  à  notre  n"  1835,  et  où  il  faudrait  peut- 
être  aussi  lire:  TIMOZENOY.  comme  on  le 
voit  sur  notre  exemplaire  qui  est  très-bien  con- 
servé.] — 

Avis.  A  partir  du  règne  de  Livie  nous  avons 
pris  une  ferme  résolution,  par  suite  de  l'appa- 
rition de  la  seconde  édition  de  l'excellent  ou- 
vrage de  M.  Henri  Cohen,  de  ne  mentionner 
en  fait  de  médailles  Impériales  Romaines  que 
celles  qui  sont  restées  inconnues  à  lui  ou  à 
Mionnet,  car,  dans  un  cas  contraire  cela  ne 
contribuerait  pas  à  l'avancement  de  la  science 
et  cela  ne  serait  qu'une  répétition  de  ce  qui  a  été 
déjà  fait  par  l'illustre  défunt.  Pour  mener  à 
bonne  fin  notre  grande  et  pénible  entreprise 
nous  continuerons  donc  à  donner  la  description 
la  plus  exacte  des  {Médailles  Impériales  Colo- 
niales et  des  Médailles  Impériales  Grecques 
frappées  dans  les  provinces  et  les  villes  de  l'Em- 
pire Romain,  en  signalant  surtout  les  inédites 
du  Cakinet  de  France  et  d'autres  Musées. 
Pour  les  médailles  Romaines  Impériales  nous 
ferons  des  renvois  et  nous  indiquerons  les  n"» 
de  l'ouvTage  de  M.  Cohen  que  chaque  vrai  ama- 
teur et  savant  doivent  avoir  pour  guide.  C'est 
uniquement  dans  le  but  de  terminer  au  plus 
vite  notre  Dictionnaire  et  de  nous  acquitter 
loyalement  devant  notre  éditeur  que  nous  avons 
cru  utile  de  supprimer  la  description  des  ilé- 
dailles  Romaines  et  de  donner ,  en  revanche, 
une  monographie  la  plus  complète  des  Médailles 
Impériales  Grecques,  contenant  des  pièces  nou- 
vellement découvertes  et  inconnues  dans  la 
Numismatique.  — 
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La  mort  de  ce  célèbre  savant,  dont  la  perte 
est  irréparable,  et  qui  nous  a  constamment 
témoigné  une  rare  sympathie  et  grande  bien- 
veillance, nous  met  dans  le  plus  grand  embar- 
ras ,  en  nous  privant  d'un  éminent  juge  et  con- 
naisseur hors  ligne  en  tout  ce  qui  concerne  la 
Numismatique;  c'était  le  seul  homme,  qui, 
ayant  à  sa  disposition  un  des  plus  vastes  réper- 
toires, pouvait  nous  éclairer  et  nous  renseigner 
avec  exactitude  sur  les  points  les  plus  douteux 
et  les  plus  obscurs  de  la  science  dont  il  était  le 
plus  grand  représentant.  Sa  mort  doit  être 
pleurée  non  seulement  en  France,  sa  patrie, 
mais  dans  l'univers  entier,  car  il  était  le  plus 
savant  archéologue  du  siècle  et  en  plus  il  respec- 
tait la  science  archéologique  des  autres.  C'est 
là,  en  eftet,  pour  toutes  les  Académies  et  pour 
le  monde  savant  tout  entier  une  perte  irrépa- 
rable, dont  on  pourra  longtemps  ressentir  et 
mesurer  toute  l'étendue.  C'est  une  des  gloires 
françaises  des  plus  grandes  et  des  plus  incon- 
testées. La  mort  dans  sa  rigueur  impitoyable 
vient  de  l'enlever  aux  archéologues,  aux  numis- 
matistes  et  aux  philologues  (Mr.  de  Longpérier 
connaissait  et  parlait  le  grec,  l'arabe,  le  persan, 
le  russe,  l'allemand,  sans  le  moindre  accent, 
qualité  unique  chez  ses  compatriotes).  C'était 
en  vérité  un  des  plus  sympathiques  personnages 
pour  tous  ceux  qui  passent  leur  vie  dans  l'étude 
de  l'antiquité,  un  vrai  génie  perdu  à  jamais, 
un  homme  si  affable,  si  modeste,  toujours  si 
jeune  d'esprit,  de  sagacité  et  de  facultés  intel- 
lectuelles. C'est  en  versant  de  chaudes  larmes 
que  nous  avons  accompagné  à  sa  dernière  de- 
meure cet  homme  de  bien,  mort  en  bon  chrétien. 
Qu'il  nous  soit  permis  ici,  en  qualité  de  Russe, 
nous,  qui  seul  parmi  nos  compatriotes  assistions 
aux  funérailles  de  ce  grand  homme  de  lui  adres- 
■ser  ici  un  suprême  adieu  avec  l'expression  de 
notre  profonde  douleur.  Dans  la  suite  de  notre 
Dictionnaire,  pour  l'achèvement  duquel  l'il- 
lustre défunt  nous  encourageait  beaucoup,  nous 
ferons  ressortir  tout  le  mérite  des  travaux  inom- 
brables  dont  Mr.  de  Longpérier  a  doté  la 
Numismatique  et  l'Archéologie.  [Mr.  de  Long- 
périer s'est  éteint  le  14  Janvier  1882,  à  Passy, 
près  Paris,  47,  rue  Scheffer.  Son  corps  fut  trans- 
porté pour  être  enterré  à  Meaux  (Seine),  sa 
ville  natale.]  — 

Kote.  Nou.s  trouvons  dans  le  catalogue  de  la 
fameu.se  collection  de  Feu  M.  Ferdùiaiiil  de  Boni- 
pois  (dont  la  vente  aux  entières  a  eu  lieu  lundi 
le  16  Janvier  1S82,  par  rintermédiaire  de  l'expert 
M.  Henri  Hoffiiiami)  à  la  page  193,  Section  des 
Livres  de  Numismatique  et  d'Archéologie,  n"  99. 
Vend.  10  fr.  l'annonce  suivante  : 

Longpérier  (Adrien  de),  Me'moires  sur  la  chrono- 
logie et  l'iconographie  des  rois  ParthesArsacides. 
Paris,  1853.  in-4"  Av.  pi.  et,  dessous,  l'observation 
suivante  : 
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„Cet  ouvrage ,  dont  presque  tous  les  exem- 
plaires ont  été  retirés  du  commerce  par  l'auteur, 
est  devenu  extrêmement  rare." 

Un  des  plus  signifiants  personnages  du  inonde 
numismatique,  ami  de  M.  de  Longpérier,  nous 
prie  d'insérer  une  vive  protestation  la -dessus, 
en  nous  assurant  que  l'illustre  défunt,  auteur  de 
ce  livre,  avait  toujours  à  sa  disposition  plusieurs 
exemplaires  de  ce  livre  qu'il  donnait  à  ses  amis 
et  que  l'insertion  dans  le  Catalogue  de  Bompois 
d'une  pareille  observation  sur  la  prétendue  rareté 


de  ce  livre  n'est  qu'un  mensonge  qui  peut  porter 
préjudice  à  la  mémoire  de  l'illustre  et  irré- 
prochable savant  comme  l'a  été  le  bien  regretté 
M.  de  Longpérier.  [Après  les  renseignements  que 
nous  venons  de  prendre  d'autre  part,  nous  ajou- 
terons que  ce  livre  manque  à  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris  et  qu'on  le  payerait  fort  cher. 
On  nous  assure  aussi  que  l'illustre  maître  de  la 
Numismatique  Espagnole  M.  Zobel  de  Zangroniz 
avait  payé  un  exemplaire  de  ce  livre  400  frcs.! 
Comment  après  cela  combiner  tous  ces  faits.] 


Supplément  aux  médailles  d'Auguste. 


Statère    d'or    attribué    à  Au- 
guste et  à  Sauromate  I. 

Littérature  :  a)  Kohne  (Baron  Bernard  de), 
Description  du  Musée  de  Feu  le  Prince  Basile 
Kotschoubey.  St.  Pétersbourg,  1857.  in  gr.  4? 
voy.  Vol.  II,  p.  199.  —  b)  Du  même  auteur  : 
Zeitscbrift  fiir  jNliinz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde. 
Neue  Folge.  4  Bande.  Berlin,  1859—1862.  in- 
4?  —  article  intitulé:  ,,Die  ersten  Konige  des 
Kimmerischen  Bosporos  aus  Auspurgianischem 
Geschlechte."  — 

Avant  do  passer  à  la  description  des  médail- 
les Coloniales  et  Impériales  Grecques  à  l'effigie 
de  Livie,  nous  croyons  indispensable  d'ajouter 
ici  la  description  d'un  rarissime  statère  d'or  et 
d'en  donner  le  dessin.  Il  se  trouvait  autrefois 
dans  la  riche  collection  du  Comte  Pérovski 
(IlepOBCKiii)  à  St.  Pétersbourg  et  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  la  collection  de  l'Ermitage 
Impériale  de  la  même  ville.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  d'autres  détails  qui  réclament  une  ex- 
plication exacte  du  portrait  d'un  personnage  in- 
connu et  des  monogrammes  qui  se  trouvent  au 
Droit  de  ce  statère,  nous  ne  ferons  que  le  sig- 
naler ici  et  le  recommander  tout  spécialement 
à  la  sagacité  des  savants  comme  une  pièce  de 
grande  importance  pouvant  trancher  une  Ques- 
tion restée  obscure  dans  l'Histoire.  Voici  le  des- 
sin et  la  description  de  ce  statère: 


Auguste  et  Sauromate 

(présumé). 

2673)  Tête  nue  à  droite,  d'un  personnage 
resté  inconnu.  Derrière,  MAY,  en  monogramme, 
et  au-dessous  la  date:  ©flS  (l'an  289  de  l'ère 


du  Pout,  8  av.  J.  C).  p*  :  Sans  légende.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  gauche.  A^.  4.  (Statère).  R*.  = 
1200  fr.  —  Original  inédit  du  Cabinet  de  Feu 
le  Comte  Pérovski,  à  St.  Pétersboui-g,  auj.  à 
l'Ermitage  Impériale  de  la  même  ville.  —  [Cfr. 
sur  ce  statère:  a)  Kôhne  (Baron  Bernard  de). 
Description  du  Musée  de  Feu  le  Prince  Basile 
Kotschoubey.  St.  Pétersbourg,  1857.  in  gi'.-4. 
voy.  Vol.  II,  p.  199.  b)  Du  même  auteur: 
Zeitscbrift  fiir  Miinz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde. 
Neue  Folge.  4  Bande.  Berlin,  1859—1862.  in- 
4?]  —  Le  monogi'ammc  MAY.  a  été  interprété: 

aa)  par  Sestini  comme  faisant  allusion  au 
nom  de  Mithradate.  Il  a  lu  MI0PAAATOY. 
AEYTEPOY.  Comp.  sa  Descriz.  d'aleune  me- 
daglie  Greche  del  Museo  di  Bar.  Stan.  di  Chau- 
doir.  Firenze,  1831.  in-4"  Av.  IV  PI.  voy.  p. 
79.  — 

bb)  ViscoNTi  (voy.  son  Iconographie  Grec- 
que des  rois  et  des  hommes  illustres.  3  vols. 
Paris,  1817.  in-4'.'  av.  Atlas  in  fol"  Voy.  Vol. 
II,  p.  176)  voyait  dans  ce  monogramme  les 
mots:  zJqovgoç.  KccîGaQ.  — 

ce)  Raoul-Rochette  (voy.  ses  Antiquités 
Grecques  du  Bosphore  Cimmérien.  Paris,  1822. 
in-8?  Av.  XV  pi.  à  la  p.  145)  lisait:  JgovGoq 
KoTTjg.  —  Jusqu'à  présent  aucune  de  ces  trois 
lectures  ne  peuvent  être  admises.  — 

2674)  Statère  semblable,  avec  le  même 
monogramme  et  la  date  AT  (l'an  304  de  l'ère 
du  Pont,  8  après  J.  C.)  placée  au-dessous  de  la 
tête  du  Droit.  ^  :  Le  même  que  celui  de  la 
pièce  précédente.  A^.  4.  —  R**.  =  1000  fr.  — 
Poids,  7,3  grammes.  —  Gravé  dans  Kôhne, 
Musée  Kotschoubey.  à  la  Pl.X,  n?  18.  —  Comp. 
a)  DuMERSAN,  Descr.  du  Cab.  de  M.  AUier  de 
Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  p.  63.  PI.  VIII, 
ni'  13.  —  b)  KôHLER  (H.  K.  E.),  Serapis  od. 
Abhandlungen,  betrelfend  das  griechische  und 
romischo  Alterthum.  2  vols.  St.  Pétersbourg, 
1850.  Av.  pi.  (sec.  édit.  faite  par  les  soins  de 
M.  Ludolf  Stephani).  Voy.  Vol.  I,  p.  222  et 
223,  nos  3^  4  et  5.  —  c)  Mionnet,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  T.  II,  p.  366.  Idem,  Suppl.  T.  IV,  p. 
481 ,  n"/  3  et  4.  —  L'exemplaire  de  la  collec- 
tion Kotschoubey  est  celui  qui  a  appartenu 
auti'efois  à  celle  d' Allier  de  Hauteroche.]  — 
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Les  statères  au  monogramme  MAY  ou  MA 
commencent  avec  l'année  289  et  vont  jusqu'en 
304.  —  Un  en  connaît  jusqu'aujourd'hui  avec 
les  millésimes: 
enZ.  289.  [Voy.  notre  n?  267.3.]  — 

YZ.  290.  [Cette  pièce  déclarée  douteuse  par 
MioxsET  est  d'une  authenticité  irré- 
prochable. Elle  est  conservée  aujourd'- 
hui à  I'Ermitage  Impériale  et 
pèse  7,jflg  grammes.  Voy.  Sestini, 
Mus.  Chaudoir.  p.  79;  Mionnet, 
Suppl.  T.  IV,  p.  480,  note  b.;  Chau- 
doir (baron  Stanislas  de).  Corrections 
et  Additions  à  l'ou^Tage  de  Sestini  : 
,,Descrizioned'alcuuemedagliegreche 
del  Museo  di  Chaudoir."  2  vols.  Paris, 
1855.  in-4?  Av.  V  pi.  voy.  p.  69, 
ni*  1  ;  et  Sabatier,  loc.  cit.  p.  56.]  — 
AYZ.  291.  Inédite  que  nous  venons  de  décou- 
vrir au  Cabinet  de  France.]  —  L'an 
291  de  l'ère  du  Pont  correspond  à  l'an 
6  av.  J.  C.  —  A'.  4.  R*.  =  1200  fr.  — 
AYZ.  294.  [Exemplaire  vxique,  autrefois 
dans  le  magnifique  Cabinet  de  M.  le 
Comte  Pérovski  à  St.  Péters- 
bourg.]  — 
©YZ.  299.  [(©4)Z.)DuMERSAN,Descr.  duCab. 
de  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris, 
1829.  in-4?voy.p.63.Pl.  VIII,  n'.'  12. 
Or  4.  Méd.  unique.]  — 
AT.  304.  [occupant  une  espace  de  16  ans,  de 
746  à  761  de  Rome  ou  de  8  av.  et  de 
8  après  J.  C.  —  Cfr.  notre  n'.'  2674, 
etKôHNE,  Descr.  du  Musée  Kotschou- 
bey.  St.  Pétersb.,  1857.  voy.  Vol.  II, 
p.  199.]  —  Le  monogramme  se  com- 
pose distinctement  des  lettres  susmen- 
tionnées, savoir  MA  et  un  petit  Y  au 
milieu  du  A  sur  le  statère  de  289,  et 
MA  sur  les  autres  pièces,  et  c'est  sans 
aucune  raison  que  Mionnet  et  Du- 
MER.sAX  prennent  sur  le  statère  de 
l'an  304  [voy.  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  480.  n'.'  2  et  Dumersan,  Descr.  du 
cab.  d'Allier  de  Hauteroche.  PI.  VIII, 
n?  13,  p.  63]  le  M  pour  un  K.  — 

305  de  l'ère  du  Pont,  9  après  J.  C. 
2(î75)  Même  tête  nue,  d'un  personnage  in- 
connu, à  droite.  Derrière  le  monogramme  KNZ 
et  au-dessous  de  la  tête  ET.  —  ^  :  Même  tête 
nue  d'Auguste,  à  gauche.  —  St.\tère.  R^*.^ 
800  fr.  —  Poids  7,^  grammes.  —  Cfr.  a)  Kôhne, 


Musée  Kofscboubey.  Vol.  II,  p.  200.  Gravé 
ibid.  PL  X,  n'.'  19.  (Le  même  exempl.  consservé 
autrefois  dans  la  collect.  de  M.  Allier  de  Hau- 
teroche, comp.  Dumersan,  loc.  cit.  PI.  VIII, 
n?  14).  —  b)  KôHLER,  Serapis,  1.  c.  p.  223, 
nos  5  et  6.  —  c)  Mionnet,  loc.  cit.  p.  481, 
nos  5  et  6.  —  d)  Sabatier.  Voy.  les  Mémoires 
de  la  Soc.  Impèr.  d'Archéologie  et  de  Numis- 
matique de  St.  Pétersbourg.  Tom.  V,  p.  152. 
PI.  XIX,  fig.  a.  —  [Sur  l'original  de  cette  pièce 
on  voit  distinctement  le  millésime  ET.]  — 

306  de  l'ère  du  Pont,  10  après  J.  C. 
2676)  Statère  semblable  mais  avec  le  mil- 
lésime ET  et  avec  un  globule  derrière  la  tête  sur 
le  Revers,  ainsi  qu'un  autre  devant  le  cou  de 
la  tête  du  Droit.  N.  4.  R***.  =  800  fr.  — 
Poids:  7,g  grammes.  Exemplaire  inédit  et  uni- 
que jusqu'aujourd'hui.  Les  statères  au  mono- 
gi-amme  KNZ  commencent  avec  l'année  305  du 
Pont  et  vont  jusqu'en  306,  savoir  762  et  763 
de  Rome  ou  9  et  10  de  J.  C.  La  première  mon- 
naie d'or  avec  le  monogramme  de  Rhkscoupo- 
Ris  I  est  marquée  ZT.  307.  — 

Pour  tous  les  autres  détails  qui  concernent 
les  statères  d'or  que  nous  venons  de  citer  nous 
renvoyons  le  Lecteur  à  l'ouvrage  de  ^I.  le  baron 
riE  KôHNE,  intitulé:  Description  du  Musée  de 
Feu  le  Prince  Basile  Kotschoubey.  St.  Péters- 
bourg, 1857.  gr.  in-4"  vov.  Vol.  Il",  p.  199,  200, 
201  et  202.  — 

Rectiflcatiou  iiiiportaute.  M.  0.  di  Dio 

a  publié  dans  la  Zei  tschr  if  t  fiirNumis- 
matik,  éditée  par  M.  Alfred  von  S.\llet, 
voy.  Xeunter  Band,  zweites  Heft,  1881,  p.  190, 
une  monnaie  de  la  famille  Allia  qu'il  donne 
comme  nouvelle,  archi-inédite  et  des  plus  cui'i- 
euses;  or  cette  pièce  a  été  publiée  par  l'illustre 
Cohen  lui-même  dans  la  Revue  Numismatique 
de  l'année  1860,  p.  359  et  gravée  ibid.  à  la  PI. 
XVI,  n?  1.  —  Il  est  surprenant  que  l'érudition 
allemande  qui  se  pique  d'une  si  grande  exacti- 
tude et  montre  tant  de  morgue  dans  la  critique 
des  ouvrages  étrangers,  en  vienne  à  ignorer  un 
recueil  aussi  connue  que  la  Revue  Numismati- 
que et  un  nom  aussi  illustre  que  celui  de 
Henri  Cohen!  —  M.  ^Iax.  Bahrfeldt  [2c= 
conbc  =  i'ieiitcnaiit  unb  ^}\eflimeiit'-J  =  '?tbjutant 
iii  Stnbc,  .Ç)crau?'flcbev  bc^i?  'Diiimiômatiid)cn 
yittcmtur='i^[attCv'|  a  répété  la  même  en-eur 
dans  le  dernier  n?  de  la  Wiener  Num.  Zeilschrift 
pour  l'an.  1882.  — 
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LIVIE. 

(Livia  Drusilla  ou  Julia.) 


Livie,  en  latin:  Livia;  en  grec:  AlBIAou 
AIOYIA;  sur  les  médailles  grecques:  ©EA'AI- 
BIAou  AIOYIA  lEBAITH;  en  russe:  Aimin; 
en  allemand:  iiitiia  ;  —  naquit  en  697  de  Rome 
(57  av.  J.  C),  de  Livius  Drusus,  surnommé 
Claudianus,  par  ce  que,  né  dans  la  famille  Clau- 
dia, il  passa  par  adoption  dans  sa  famille. 
Mariée  à  Tibère  Claude  Néron,  elle  le  suivit 
dans  sa  fuite  en  Sicile  (en  713  de  Rome,  41  av. 
J.  C.)  pour  éviter  la  poursuite  d'Auguste  qui  en 
devint  passionnément  amoureux.  Il  l'enleva  de 
son  mari  et  ne  tarda  pas  de  l'épouser,  en  répu- 
diant sa  femme  Scribonie  (en  716  de  Rome, 
38av.J.C.).  Tibère,  séduit  et  intimidé,  fut  forcé 
de  céder  Livie,  quoique  enceinte,  à  Auguste,  de 
l'aveu  même  des  Prêtres  de  Rome,  plus  effrayés 
de  la  puissance  du  Triumvir,  qu'attachés  aux 
lois  et  à  l'équité.  L'esprit  vif  et  insinuant  de 
Livie  lui  donna  beaucoup  d'empire  sur  l'esprit 
d'Auguste ,  qui  partagea  avec  elle  ses  soins  et 
sa  puissance.  Jamais  femme  ne  poussa  la  poli- 
tique plus  loin,  et  ne  sut  mieux  la  couvrir.  Son 
ambition  ne  se  borna  pas  à  être  la  femme  d'un 
Empereur;  elle  voulut  en  être  la  mère  et  fit 
adopter  par  Auguste  les  enfants  qu'elle  avait 
eu  de  son  premier  mari,  et  pour  combler  l'es- 
pace qui  était  entre  le  Trône  et  eux ,  elle  fit 
périr,  dit -on,  tous  les  parents  d'Auguste  qui 
auraient  pu  y  prétendre.  On  l'accusa  même 
d'avoir  hâté  la  mort  d'Auguste,  dans  la  crainte 
qu'il  ne  désigna  Agrippa  Posthume  pour  son 
successeur  au  préjudice  de  Tibère.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  c'est  qu'elle  cacha  long -temps  sa 
mort,  de  peur  que  si  la  nouvelle  s'en  répandait, 
en  l'absence  de  Tibère,  il  n'arrivât  quelques 
révolutions  subites,  fatales  à  sa  fortune  et  à  ses 
espérances.  Tibère,  son  fils,  le  motif  de  tous  ses 
crimes,  la  traita  avec  la  plus  noire  ingratitude. 
Il  ne  prit  aucun  soin  de  ses  funérailles ,  cassa 
son  testament  et  défendit  lui  rendre  aucun  hon- 
neur. [Ce  dernier  fait  peut  nous  conduire  à  sup- 
poser que  la  femme  assise  qui  figure  au  revers 
de  plusieurs  médailles  en  or,  argent  et  cuivre, 
frappées  sous  Tibère  ferait  plutôt  allusion  à 
une  déesse  quelconque  qu'à  la  Livie  comme 
on  a  généralement  l'habitude  de  le  penser.]  • — 
La  méchante  Livie  survécut  15  ans  à  Auguste, 
et  mourut,  en  782  do  Rome  (29  de  Jés.  Chr.) 
à  l'âge  de  86  ans.  Livie  a  été  mise  au  rang  des 
plus  grands  politiques:  elle  réunissait  l'habileté 
d'Auguste  et  la  profonde  dissimulation  de  Ti- 
bère. Elle  avait  aussi  les  grâces  de  la  figure  et 
tous  les  talents  de  l'esprit.  Elle  eut  encore  de 
son  premier  mari  Tibère  Claude  Néron, 
outre  Tibère  (plus  tard  empereur)  un  autre 
fils  Drusus  surnommé  Germanicus.  —  Tacite 


[voy.  Annales,  I,  ch.  3;  IV,  ch.  75;  V,  eh.  1) 
dessine  son  caractère  en  deux  mots  quand  il  la 
dit:  „marâtre  fatale  au  sang  des  Césars  et  mère 
fatale  au  bien  de  l'empire."  —  Livie  est  égale- 
ment nommé  Julie,  parce  que  son  mari  l'adopta 
par  testament  dans  la  famille  Julia.  Ainsi  les 
médailles  de  Romula,  d'Emérita,  etc.,  où  Livie 
est  appelée  Julie,  ont  toutes  été  frappées  sous 
Tibère  ;  taudis  que  sur  les  médailles  grecques 
d'Alabande,  de  Méthymne,  de  Clazomène,  etc. 
elle  est  fréquemment  appelée  Livie,  même  après 
sa  mort.  —  [Cfr.  encore  sur  Livie  :  a)  Vellejus 
Paterculus,  VI,  2,  ch.  75;  b)  Tacite,  Anna- 
les, I,  ch.  3  ;  IV,  ch.  75;  V,  ch.  I  ;  c)  Suétone, 
dans  la  vie  d'Auguste  ;  d)  Claudian.  loc.  cit.  ; 
e)  Dion  Cassius,  loc.  cit.]  — 

Littérature: 

a)  AscHBACH  (J.),  Livia,  Gemahlin  des  Au- 
gustus'.  Wien,  1863.  in-4?  Av.  IV  pi.  et  une 
photolithogr.  (56  pages.)  [Excellent  ou^Tage 
qui  mérite  bien  d'être  traduit  en  français.]  — 

b)KyApflBueB't  (Koudriavtzev),  PiiMCKin 
■/KCHuiiiHU  no  TauHTy:  Arpimninia.  JIuBin. 
ilpysiiJija.  [Les  Femmes  Romaines  d'après 
Tacite:  Agrippine.  Livie.  Drusille.]  MocKBa, 
1856.  in-8?  Bropoe  Hs^aine,  laMt  jKe,  1860. 
in-8?  —  Cet  excellent  ouvrage  du  célèbre  pro- 
fesseur russe,  mort  tout  jeune  à  Florence,  en 
1859,  a  été  publié  à  Moscou  en  1856  par  les 
soins  de  ses  amis  M.  M.  EIatrov  et  IjÉontjeff. 
On  en  connaît  une  2ènie  édition  faite  égale- 
ment à  Moscou,  en  1 860,  in-8?  — 

c)  STAHR(Ad.),  Romische  Kaiserfrauen.  Ber- 
lin, 1865.  [Prix  2  Rth.]  — 

d)  Beulé,  Les  amis  d'Auguste.  Avec  les  disser- 
tations deL.  Terrier,  Legouvé,  Taine.  3  cahiers. 
in-4?  Paris,  1866— 1867.  —[Contientbeaucoup 
de  renseignements  sur  la  vie  de  Livie.]  — 

e)  Revue  Numismatique  Française.  An. 

1852.  T.  XVII.  p.  213.  215.  —  Idem.  An. 

1853.  T.  XVIII.  p.  176.  — 

f)  Silvestri  (Camillo),  Lettera  sopra  una 
medaglia  di  Livia  col  carpento.  Voy.  Raccolta 
d'opuscoli  seientifiche  e  filologiche.  T.  V,  p. 
139—157.  — 

g)  GoRii  (Ant.  Frc),  Monumentum  sive  Co- 
lumbarium Libertorum  et  Servorum  Liviae  Au- 
gustae  et  Caesarum  Romae  detectum  etc.  Flo- 
rentiae,  1727.  in-Fol?  Avec  des  médailles  et 
autres  figg.  —  Voy.  surtout  à  la  préface  de  cet 
ouvrage.  — 

h)  EcHARD  (Laurent),  Histoire  Romaine  de- 
puis la  fondation  de  Rome  jusqu'  à  la  translation 
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de  l'Empire  par  Constantin,  trad.  en  franc^ais 
par  Daniel  de  la  RoauE.  Paris,  1728.  VI  vols. 
in-12?  [Le  dessein,  la  clarté,  l'ordre,  la  précision 
et  la  noble  simplicité  du  style  ont  donné  beau- 
coup de  cours  à  cet  ouvrage  en  France  et  en 
Angleterre.  L'Auteur  y  a  transporté  les  plus 
beaux  traits  de  l'Histoire  Romaine  qu'on  cher- 
cherait en  vain  dans  les  ou^Tages  modernes  qui 
ne  sont  pour  la  majeure  partie  que  de  gran- 
dioses compilations  des  libraires  spéculateurs, 
millionnaires  de  nos  jours.]  — 

i)  CoNZE  (A.),  Die  Famille  des  Augustus, 
ein  Relief  in  S.  Vitale  zu  Ravenna.  Av.  2  pho- 
togr.  Halle,  1867.  in-4?  — 

j)  MinoTTi  (A.),  Description  d'une  collection 
de  pierres  gravées  qui  se  trouvent  au  Cabinet 
Impérial  à  St.  Pétersbourg.  T.  I.  (unique).  126 
figg.  avec  explic.  Vienne,  1803.  in-Fol?  [Bku- 
NET,  Manuel  du  Libraire.  Vend.  76.  fr.  vente 
De  Bure.]  — 

k)  Mahudel  (M.),  Dissertation  historique 
sur  les  monnaies  antiques  d'Espagne.  Paris, 
1725.  in-4?  voy.  p.  53.  PI.  VI,  lig.  4  et  5.  — 


Trouvaille  de  4,000  deniers  d'Auguste. 

Nous  trouvons  dans  l'Annuaire  de  la 
Société  Française  de  Numismatiuue  et  Ar- 
chéologie, pour  l'an  1882.  Premier  trimestre. 
Paris,  in-8?  au  siège  de  la  Société,  46,  rue  de 
Verneuil,  —  dans  le  dernier  fascicule  qui  vient 
de  paraître,  à  la  p.  85,  l'annonce  de  la  décou- 
verte de  monnaies  Romaines,  Consulaires  et  de 
l'empereur  Auguste  (toutes  en  argent  et  à  fleur 
de  coin,  au  nombre  de  4,000  p.  environ,  d'après 
ce  qu'il  nous  a  été  communiqué)  faite  à  Mézi- 
ères,  près  Mantes.  L'heureux  acquéreur  de  ce 
trésor  est  M.  le  vicomte  de  Quélen  qui,  comme 
il  faut  l'espérer  ^donnera  prochainement  une 
description  détaillée  de  cette  trouvaille.  En 
attendant  nous  sommes  en  mesure  de  faire  con- 
naître que  M.  le  vicomte  de  Quélen  a  déjà 
vendu  la  moitié  de  ce  trésor  aux  marchands  de 
médailles:  Van  - Péthégem,  41,  quai  des  Au- 
gustins  et  Letellier,  quai  des  Orfèvres.  Nous 
en  avons  acquis  8  pièces  de  cette  trouvaille  à 
l'effigie  d'Auguste,  toutes  d'une  conservation 
merveilleuse.  — 


Monnaies  de  Livie  frappées  dans  les  colonies. 


Emerita  Augusta  (ville  de  Lusitanie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Merida.] 
(Voy.  notre  Diction.  T.  I,  Vol.  II,  p.  736—740.) 
Après  la  mort  d'Auguste,  Emerita,  comme 
la  plupart  des  autres  villes  de  l'Empire  Romain 
rendirent  les  plus  grands  honneurs  à  sa  femme 
Livie,  qui  prit  alors  le  nom  de  Julie,  ayant 
passé  par  adoption  dans  la  famille  Julia  en 
vertu  du  testament  d'Auguste.  — 

Livie  (ou  Julie). 

2677)  PERM-AVGVSTI-SALVS-AVGVS- 
TA.  Tête  de  Livie,  à  droite.  '^■.  AVGVSTA- 
EMERITA.  sur  une  porte  de  ville  (et  non  com- 
me on  lit  dans  l'ouvrage  de  M.  Aloïs  Heiss  : 
Descr.  génér.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris, 
1870,  in-4?  max.  voy.  p.  401:  IVLIA-AVGVS- 
TA'C-A"E.  =  ColoniaAugusta  Emerita. 
Type  dun?  16  du  même  ouvrage.)  —  M.  —  R'. 
=  200  fr.  —  D.  32.  —  Cfr.  Aloiss  Heiss.  p. 
401.  PI.  LXI,  n?  30.  —  Cabinet  de  France.— 
Cohen,  Descr.  hist.des  mon.  frappées  sous  l'Em- 
pire Romain.  Paris,  1880.  voy.  (la  Il-ènie  édit.) 
T.  I,  p.  1 72,  n?  12.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2678)  Même  Droit.  P":  IVLIA-AVGVSTA- 
C'A'E.  (et  non:  „Mêmes  inscriptions"  comme 
dit  M.  Aloïss  Heiss).  Livie  assise  tenant  un 
rameau  et  un  sceptre.  Cabinet  de  France.  — 
M.  R^  =  150  fr.  —  Gr.  D.  32.  —  Poid.s,  18,^^. 
—  Cfr.  Aloïss  Heïss,  Descr.   des  monnaies 


antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4?  max. 
Voy.  p.  401.  u"  31.  PI.  LXI,  n?  31.  =  M. 
Gr.  D.  32  mill.  =  150  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  1880.  T.  I.  p.  172,  n?  13.  — 
Florez  (H.),  Medallas  de  las  Colonias,  etc. 
3  vols.  Madrid,  1757—1773.  in-4?  loc.  cit.  — 

2679)  EMERITA-AVGVSTA.  Tête  de  Li- 
vie, à  droite  ou  à  gauche  ;  devant,  palme  ou  un 
rameau.  (L'exemplaire  avec  la  tête  à  gauche 
n'est  pas  au  Cabinet  de  France.)  gi":  PERM- 
CAES'AVG.  Prêtre  à  gauche  conduisant  deux 
boeufs.  M.  Gr.  D.  29.  —  R*^.  =  50  fr.  —  Cfr. 
Aloïss  Heïss,  Descr.  gén.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in-4?  voy.  p.  401.  n?  32. 
PI.  LXI,  n?  32.  —  Cohen,  ibid.  voy.  T.  I.  p. 
172,  n?  14.  —  GussEMÉ,  Diccionario  etc.  sub 
V.  Emerita,  1.  c.  — 

2680)  Même  légende.  Tête  de  Livie  à  droite, 
sans  la  palme  ou  le  rameau,  ^i":  PERM-CAES. 
AVG.  Prêtre  conduisant  deux  boeufs  à  gauche. 

—  Cabinet  de  France.  —  M.  Moy.  br.  R**.  = 
50  fr.  —  Pas  dans  l'ouvrage  de  M.  Aloïss 
Heïss.  - — 

2681)  Variété  de  notre  n?  2679.  Le  prêtre 
est  tournée  à  di-oite.  iE.  D.  26.  RI  =  60  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  401,  n?  33.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  LXI, 
n?  33.  — 

Livie  et  Tibère.  2682)  IVLIA-AVGV- 
STA-C-A-E.  Tête  de  Livie,  à  droite.  ^  .  Tl- 
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CAESAR-AVGVSTVS-POlT-MAX-IMP.  Tête 
laurce  de  Tibère,  à  gauche.  —  Cab.  de  France. 

—  M.  Gr.  D.  26.  R'.  =  60  fr.  —  Cfr.  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  402,  n?  34.  —  Gravée  ibid.  à 
la  PI.  LXI,  fig.  34.  — 

Italica  (ville  de   l'Espagne  Bétique). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Santiponce.] 

Voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  752  à  754,  et  pour  la  médaille  aux  effigies 
de  Livie  et  Auguste,  ibid.  p.  753,  n?  1417.  — 

Monnaies  : 

Livie  (.seule).  2683)  MVNICIP-ITALIC- 
PERM-AVGVSTI.  Buste  de  Livie,  à  droite. 
'^  :  (IVLIA)-AVGVSTA.  Livie  assise  à  droite, 
tenant  une  patère?  et  un  sceptre.  J&.  Gr.  D. 
28.  —  W'.  =  125  fr.  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Cfr.  Aloïss  Heïss,  Dcsor.  gcn.  d. 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4'.*  voy. 
p.  379,  n"  7.  JE.  =  120  fr.  —  Gravée  ibid. 
à  la  PI.  LXI,  n!'  7.  —  Vaillant,  loc.  cit.  — 
D'après  Cohen,  Descr.  hist.  des  méd.  Imper. 
Deuxième  cdit.  Paris,  1880.  Voy.  Tome  I,  p. 
173,  n?  16,  la  légende  du  Revers  ne  doit  por- 
ter que  le  mot:  AVGVSTA.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  —  [La  légende  qui  entoure  la  tête 
de  Livie  PERM*  (issu)  AVG.(usti)  rappelle  la 
concession  de  battre  monnaie,  accordée  par  Au- 
guste à  la  colonie.]  — 

2684)  PERM-AVGVSTI -MVNICIP-ITA- 
LIC. Tête  de  femme  (Livie?).  '^' :  AVGVSTA 

Homme  debout,  à  droite,   tenant  une 

patèrc  ou  une  haste.  —  Moy.  br.  W.  =  40  fr. 

—  Variété  peu  connue.  —  Pas  dans  l'ouvrage 
de  M.  Heïss.  —  Florez,  Medallas  de  las  Co- 
lonias,  etc.  31,  3.  483.  —  Rasche  (Chr.),  Lexi- 
con  universae  Rei  Numar.  Veter.  Lipsiae,  1805. 
Suppl.  T.  III  ou  T.  VII,  partie  II,  de  l'oeuvre, 
p.  190.  — 


Sur  les  monnaies  d'Italica  consultez  encore  : 
a)  Laborde  (Alex.),IVIosaïqued'lTALicA.  Paris, 
1802.  Ce  précieux  ouvrage  contient  la  descrip- 
tion et  les  figures  de  toutes  les  monnaies  d'Ita- 
lica, connues  jusqu'  aujourd'hui.  — 

Caesaraugusta    (ville    de   l'Espagne 
Tarracomiaise). 
[Aujourd'hui  Saragossa  ou  Zaragoza.] 
Pour  l'histoire  et  la  géographie  de  cette  ville, 

voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  I,  p. 

542  à  556.  — 

Monnaies  : 
Livie  (seule).  —  2685)  PIETATIS-AV- 
GVSTAE.  Buste  voilé  de  Livie,  à  droite.  ^  : 
Dans  le  milieu  du  champ  de  la  médaille,  on 
lit:  C-C-A-IVnIa/O  (Juniano)  LVPO- PR-C- 
CAESAR-C-POM'ON-PA^RA  ou  PARRA-II- 
VIR(is).  M.  Gr.  D.  28.  P.  12.  —  R^  =  100 
fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  génér.  des  mou. 
ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4?  max.  Voy. 
p.  202.  n?  25.  PI.  XXIV.  fig.  n?  25.  —  D. 

j  28.  P.  12.  M.  R».  =  100  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

I  GussEMÉ,  Diccion.  Vol.  II,  p.  26.  — 

2686)  PIETATIS-AVGVSTAE-C-C-A. 
1  Type  du  n"  2685.  ^' -.  IVNIANO-LVPO-PR-C- 
1  CAESAR-POM^ON-PARRA.  Temple  tétra- 
,  style.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  202,  n?  26.  M. 
,  Gr.  de  25  à  28  D.  —  Gravée  ibid.  à  la  PI. 

XXV.  —  RI  =  100  fr.  -  Cabinet  de  Madrid. 
!  —  Vaillant,  Num.  Colon.  T.  I,  p.  50.  M.  2. 

RRR.  — 

!  Grand  bronze  inédit  de  Livie  émis  dans  une 


Feu  M.  le  Baron  Adolph  dk  Rauch  possé- 
dait autrefois  dans  sa  célèbre  collection,  à  Berlin, 
en  1847,  un  Gr.  Br.  à  l'effigie  de  Livie  dont 
nous  en  donnons  ici  la  description  et  le  dessin: 


Livie.  2687)  Sans  légende.  Tête  à  demi- 
voilée  de  Livie,  portant  un  diadème,  regardant 
à  gaucho  et  entourée  d'une  couronne  d'épis. 
9i":  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête  d'Au- 
guste à  gauche,  portant  une  couronne  radiée  et 


surmontée  d'une  étoile.  [Le  coin  à  la  frappe  a 
glissé  en  formant  une  double  figure  du  portrait 
d'Auguste.]  —  M9.  W**.  =  400  fr.  —  Iné- 
dite et  inconnue  à  Cohen.  — 

Note.  Cette  médaille  intéressante,  au  dire 
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de  M.  DE  Rauch,  a  été  trouvée  dans  les  envi- 
rons de  Trêves.  Le  travail  oft're  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  monnaies  de  Jules-César  qui  por- 
tent au  Revers  une  proue  de  vaisseau,  comme 
aussi  avec  celles  d'Auguste  qui  présente  de 
l'autre  côté  la  tête  de  César,  avec  ces  [mots: 
DIVOS'IVLIVS.  et  que  Ton  croit  avoir  été  frap- 
pées dans  les  Gaules.  Il  est  possible,  mais  il 
n'est  pas  encore  constaté,  que  la  médaille  en 
question  soit  de  fabrique  gauloise,  quoique  la 
tête  de  Livie  surtout  est  d'un  excellent  travail, 
infiniment  supérieur  à  celui  des  pièces  émises 
en  Gaule,  malgré  son  peu  de  relief.  Que,  dans 
différentes  villes,  ont  ait  rendu  à  Livie  un  culte 
comme  à  Cérès,  tel  fait  nous  est  attesté  par  un 
grand  nombre  de  monnaies,  par  exemple,  d'Au- 
GUSTA  Emerit.^.  en  Espagne,  d'HippONE  en 
Afrique,  où  l'on  voit  Livie  représentée  sous  la 
figure  d'une  Cérès  assise,  ainsi  que  l'inscription 
d'un  marbre  trouvé  dans  l'île  de  Gaulos  [cfr. 
MuRATOKi  (L.  A.),  Novus  tbesaurus  veter.  in- 
scriptionum  in  praecip.  collectt.  praetermissa- 
rum.  4  parties  en  2  vols.  Mediolani,  1739 — 
1742.  in-Fol",  voy.  p.  222,  m  3].  La  tête  de 
cette  impératrice,  entourée  d'une  couronne  d'é- 
pis, est  gravée  sur  une  médaille  d'argent  citée 
par  Eckhel  (si  elle  est  authentiquer),  et  le 
surnom  de  KAPnOcj>OPOI  =  Frugifera 
lui  est  donné,  comme  à  Cérès  sur  une  médaille 
grecque,  frappée  vraisemblablement  en  S}'rie 
ou  en  Phénicie.  C'est,  en  tout  cas,  au  culte  qu'on 
lui  rendait,  comme  à  Cérès,  que  se  rapporte 
la  couronne  d'épis  qui  entoure  son  buste.  Quant 
nous  avons  interrogé  Feu  M.  Cohen  sur  cette 
médaille  il  nous  avait  dit  qu'il  l'ignorait  com- 
plètement, qu'elle  lui  paraissait  d'une  fabrique 
étrangère  et  qu'il  lui  était  impossible  de  déter- 
miner le  lieu  de  son  émission.  Il  nous  encou- 
ragea à  ne  pas  manquer  de  la  décrire.  — 

Corinthe  (\ille  d'Achaie). 

[Aujourd'hui  Coritho  ou  Koritho,  vulgaire- 
ment GortJio.}  — 
Pour  l'Histoire  et  la  Géographie  de  cette  ville, 
voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II,  p. 
704  à  711. — 

Monnaies  : 

Livie.  2688)  L-ARRIO-PEREGRINO-II- 
VI R.  Buste  de  Livie  en  cheveux,  k  droite.  ^  :  L- 
FVRIO-LABEONE-II-VIR-GENT-IVL-COR. 
Temple  à  six  colonnes.  jE  5.  R'.  =  40  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  II,  p.  173, 
n?  190.  ^  5.  —  R°.  —  F*.  =  24  fr.  —  Rol- 
liiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  Méd.  Gr.  (Paris, 
1862).  Vol.  I,  p.  244.  n"  3807.  M  5.  [Fruste.] 
Vend.  3  fr.  —  Henri  Hoffmann,  Cat.  de  la 
Vl-ème  vente  périodique.  Paris,  1865,  p.  3,  n'.' 
49.  Vend.  1  fr.  50  c.  —  Cfr.  notre  Diction,  p. 
720,  n?  1339.  — 


2689)  SENATVS-P-Q-R.  Tête  diadéméo  et 
voilée  de  Livie,  à  droite.  '^:  L-CAN-AGRIP- 
PAE-II-VIR-COR.  Temple  vu  de  côté,  avec 
quatre  colonnes  à  la  façade  et  six  de  côté.  JE  5. 
R«.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p. 
60,  n'  402.  .E  5.  —  R  5.  —  F.  o.  =  24  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 

2690)  Autre,  presque  semblable.  Ç":  L-CAN- 
AGRIPPAE-COR.  Victoire  marchantàgauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme.  M  6.  R".  = 
30  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  60,  n? 
403.  J£.  6.  R^  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Sestini, 
Letter.  e  Dissertaz.  numism.  Continuaz.  T.  IX, 
p.  5,n?l.  —  Cabinet  de  France.  — [Sur  l'exem- 
plaire de  ce  Cabinet,  le  seul  comiu,  la  légende 
a  été  refaite  et  on  lit:  CALPEVRNIA.]  — 

2691)  L-FVRIO-LABEONE-II-VIR.  Tête 
de  Livie  voilée,  à  gauche.  Ç/":  L-ARRIO-PERE- 
GRINO-II-VIRCOR.  Temple  héxastyle  sur  le 
fronton  duquel  on  lit:  GENT-IVL.  2E  5.  R«. 
30  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  60,  n"  404. 
iE  5.  —  R5.  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Arigoni  (H.), 
Numismata  quaedam  cujuscunque  formae  et 
metalli  Musei  Honorii  Arigoni  Veneti.  4  p.  en 
1  vol.  Tarvisii,  1741.  av.  411  pi.  voy.  p.  IV, 
n?  30.  PI.  II,  Fig.  16.  — 

2691  bis)  L-ARRIO-PEREGRINO-II-VIR. 
Buste  de  Livie  en  cheveux  à  gauche.  —  Variété: 
Même  prix.  — 

2692) LA Tçte  nue  de  Livie, 

adroite,  ^i  L-ARRIO-PEREGRINO-II  VIR- 
COR.  Même  type.  JE  5.  R''.  =  40  fr.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  IV,  p.  60,  n?  405.  ^  5.  —  W. 

—  F.  o.  =  24  fr.  —  MusEO  Arigoni,  ibid.  p. 
IV.  n"  30.  PI.  II,  Fig.  17.  —  Manque  au  Cabi- 
net  de  France.  — 

2693)  Droit  du  u?  2691,  mais  avec  la  tête 
voilée,  adroite.  L' ARRIO- PEREGRINO-li- 
VIR-COR.  Temple  héxastyle,  sur  le  fronton 
duquel  on  lit:  GENT-IVL.  ^  5.  R'''.  =  30  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  60,  n?  406.  = 
24  fr.  —  MusEO  Arigoni,  pars  I,  Col.  1, 11.  — 

2694)  Tête  de  Livie,  à  droite.  ^:  L-FVRIO- 
LABEONE  -  ll-VIR-COR.  Temple  héxastyle. 
.^  5.  —  R».  =  30  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T. 
IV,  p.  60,  n?  407.  ^  5.  —  R^.  _  F.  o.  = 
24  fr.  —  [Cette  médaille  sans  légende  autour 
de  la  tête  de  Livie  est  incomplète.]  — 

2695)  IVLIA Tête  de  Livie,  à 

droite.^:  L-FVRIO-LABEONË-II -VIR-COR. 
Temple  héxastyle;  sur  la  frise,  AVGVSTVS. 
.^  5.  —  R«.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T. 
IV,  p.  60,  n?  408.  .^  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  24 
fr.  —  Morelei,  Thésaurus  s.  familiarum  Roman, 
numismata.  Aec.  nummi  miscell.  Ed.  ill.  Haver- 
campus.  2  voll.  Amsterdam,  1734.  Fol.  av.  184 
pi.  Voy.fam.  Julia,  loc.  cit.  —  [Cette  médaille 
nous  semble  avoir  été  mal  lu.]  — 
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Chypre  (Cypms  insiûa). 

[Aujourd'hui  Cipro,  Kibris,  Kebkis.] 

Voy.  notre  Diction n aire,  Tom.  I,  Vol.  II, 
pages  685  à  704.  — 

Monnaies: 

Livie.  2696)  LIVIA-IMP-CAESAR.  Tête 
de  Livie.  P>":  A-PLAVTIVS-PROCOS.  Temple 
de  Vénus  Paphienne.  M  S'/o.  R**.  =  60  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom. 
VII,  p.  304.  n?  3.  ^  3.  R\  —  F.  o.  =  30  fr. 

—  Sestini  (Domenico),  Lettere  numismatiche 
sopra  diverse  medaglie  greche  inédite  di  varij 
musei.  9  tomes.  Milano  e  Firenze,  1813 — 1820. 
in-4?  Av.  beauc.  de  pi.  Voy.  Tom.  VIII,  p.  90. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Leptis  Magna  (ville  de  la  Syi-tique). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  Lebida.] 

Littérature:  a)  L.  Mûller,  Numismatique 
de  l'Ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860 — 
1863.  III  vols,  in-4"  voy.  Vol.  II  (de  l'an.  1861), 
p.  3  et  11.  —  b)  Notre  Dictionnaire.  T.  I, 
Vol.  II,  p.  755  à  760.  — 

Médailles  faussement  attribuées  à  Livie: 

Cfr.L.  MxJLLBR,  Numism.  de  l'Ane.  AtV.  Vol. 

II,  p.  3: 

2697)  Tête  de  Eacchus  couronnée  de  lierre, 
à  gauche  ;  tête  qu'on  prend  souvent  pour  celle 
de  Livie.  Les  cheveux  en  sont  liés  en  noeud  par 
derrière  et  tombent  sur  le  cou  en  longues  tresses 
régulières.  Grenetis.  ^.  Massue  droite.  Des  deux 
cotés:  T^^S-  S17J3.  ("^psb  Ipa^),  écrit  de 
haut  en  bas.  Le  tout  entouré  d'une  couronne  de 
laurier.  [Le  second  mot  est  varié  ainsi  :  S  t^  !?.] 
M  8.  R^  =  120  fr.  Poids:  31,^—  23,3  S^-  — 
Cabinet  de  France.  —  Cab.  de  Stockholm  et  de 
Copenhague,  2  oxempl.  —  Cab.  de  Florence.  — 
Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  611, 
n?  8.  —  Pellerin  (J.),  Rec.  des  méd.  Gr.  des 
rois,  des  peuples  et  des  villes.  IX  vols,  et  Suppl. 
de  l'abbé  Le  Blond.  Paris,  1762— 1778.  in-4. 
av.  nombr.  pi.  Voy.  Vol.  III,  p.  147.  PI.  CXX, 
fig.  5.  cfr.  Suppl.  IV,  p.  82.  —  Cfr.  a)  Linh- 
BERG,  De  inscript.  Melitensi.  p.  25.  note  60.  cl. 

III.  —  b)  Judas,  Son  article  dans  la  Revue 
Numism.  Franc.  An.  1856,  p.  237,  n?  7.  — 
c)  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p. 
3.  n?  1.  — 

2698)  Mêmes  types  et  mêmes  légendes.  M  4. 
R«.  =  50  fr.  —  Poids  :  7,g— 3,,  gr.  [24  exempl. 
de  différentes  collections  et  cat.  conn.  à  M. 
Millier].  — 

2699)  Tête  do  Eacchus  comme  sur  les  n^s 


précédents.  Devant  TVA-  (T^b)  de  bas  en 
haut.  Çf":  Tête  d'Hercule,  barbue  et  laurée,  à 
droite.  Devant  la  même  légende  qu'au  Droit, 
de  haut  en  bas.  Grenetis.  (Gravée  dans  Mûller, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  3,  n?  3.)  M  7'/,. 
R''.  =  80  fr.  —  Poids:  20„— 12,1  (us.)  gr.  —  * 
Musée  Britannique.  —  Cabinets:  de  France,  de 
Copenhague.  2  exempl.  —  Musée  de  Turin.  — 
Cfr.  a)  Barthélémy,  Journal  des  Savants.  Paris, 
1763.  p.  711,  pi.  fig.  8.  —  b)  Mionnet,  Descr. 
des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  611,  n*  10.  —  c)  Knight 
(R.  P.),  Nummi  veteres  civitatum,  regum,  gen- 
tium  et  provinciarum  ordine  geograph.  descripti. 
Londini,  1830.  in-4!'  [Trè.s-rare.]  Voy.  218,  n" 

1.  —  Cat.  du  Musée  Mûnïer,  n?  3268.  — 
d)  LiNDBERG,  De  Inscript.  Melit.  p.  26,  note 
60,  cl.  IV.  ■ —  Judas,  Son  article  dans  la  Revue 
Num.  Fr.  An.  1856.  p.  237,  n?  6.  — 

2700)  Même  tête  à  droite.  Les  feuilles  et  les 
baies  de  la  couronne  de  lierre  paraissent  dessus 
et  derrière  la  tête.  Les  boucles  tressées  pendent 
derrière  la  nuque.  Devant,  même  légende  écrite 
ainsi  :  IV)^-  Grenetis.  ^  :  Une  peau  de  taureau 
étendue  et  une  massue,  placées  en  sautoir.  Gre- 
netis. [Gravée  dans  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  3,  n?  4.  ^  7.  —  R".  =  50  fr. 

—  Poids:  14,0— 8,g  gr.  Cabinets:  de  France,  — 
de  Fontana  (voy.  Musée  Fontana,  I,  p.  128, 
n"  2.  PL  V,  14  ;  III,  p.  96,  n?  3),  de  Copenhague 
(2  e-xempl.  dont  l'un  est  de  la  collect.  Wiczay), 
de  Florence,  de  Vienne  et  du  Musée  Britannique. 

—  Cfr.  a)  Sestini  (Dom.),  Descrizione  délie 
medaglie  antiche  greche  del  Museo  Hedervari- 
ano.  6  voll.  Firenze,  1818—1830.  in-4?  Av. 
XLVIII  pi.  Voy.  vol.  III,  Cont.  p.  78,  nçs  6 
et  7,  de  la  collect.  Wiczay.  —  b)  Mionnet, 
Suppl.  Tom.  IX,  p.  201,  n^»  11  et  12.  —  c) 
Neumann  (Fr.),  Populorum  et  regum  numi 
vett.  ined.  2  vols.  Vindobonae,  1779  — 1783. 
in-4?  Av.  XIV  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  107.  PI.  III, 
fig.  18.  —  d)  Cat.  P.  Knight,  p.  218.  Rex  ig- 
not.  n?  1.  —  e)  Judas,  Revue  Numism.  Franc. 
An.  1856.  p.  238,  n?  14.  — 

Kote.  Sestini  regardait  comme  têtes  de 
femme  toutes  les  têtes  de  Bacchus  (Dans  le  Mus. 
Hederv.  III,  cont.  p.  78,  n?  3,  la  tête  d'une  mé- 
daille que  nous  avons  décrite  à  notre  n?  2697  et 
L.  Mûller,  Num.  d.  l'Ane.  Afr.  dans  le  Vol. 
II,  p.  3,  Leptis  Magna,  n?  2,  il  l'expliquait  à 
tort  par  caputmuliebrcloti  flore  orna- 
tum);  de  plus  croyant  lire  sur  un  exemplaire 
de  la  médaille  décrite  par  L.  Mûller,  dans  le 
Vol.  II  de  sa  Numism.  de  l'Ane.  Afrique,  à  la 
page  4,  n?  4,  auprès  de  la  tête  de  ce  dieu  les 
lettres  ABIA,  il  la  regardait  comme  l'effigie  de 
Livie  (cfr.  Mus.  Fontana,  I,  p.  128—129.  nos 

2.  3  ;  Mus.  Hederv.  III,  cont.  p.  78,  nÇs  6 — 7. 
Adopté  par  Mionnet,  Suppl.  Tom.  IX,  p.  201, 
nçs  11  et  12).  On  voit  comment  s'est  trompé 
Sestini,  en  prenant  pour  des  lettres  les  feuilles 
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Jjivie. 
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et  les  baies  dont  la  tête  est  ornée.  M.  Judas  sup- 
pose de  même  que  cette  tête  représente  Livie, 
attendu  qu'il  la  trouve  ressemblant  au  portrait 
de  cette  impératrice  sur  la  médaille  d'OÉA  dé- 
crite par  L.  MxJLLER  (voy.  son  Vol.  II,  p.  16, 
n?  .35.  Comp.  aussi:  Revue  Nu.mis.m.  Franc. 
An.  18.56,  p.  239),  mais  il  a  échappé  à  l'atten- 
tion de  ce  savant  que  la  tête  est  ornée  de  lierre. 
[Il  en  est  toujours  ainsi,  quoiqu'il  n'y  ait  quel- 
quefois que  de  faibles  traces  de  feuilles  et  de 
baies.]  —  La  physionomie  que  présentent  les 
têtes  des  différents  exemplaires  de  ce  ni*,  diffère 
en  général  beaucoup  de  celle  de  Livie;  si  l'on 
trouve  néanmoins  que  sur  une  certaine  pièce 
les  traits  offrent  de  la  ressemblance  avec  Livie, 
il  faudra  prendre  en  considération  que  le  travail 
en  est  trop  rude  et  trop  négligé  pour  qu'on  puisse 
s'appuyer  sur  une  telle  ressemblance.  — 

Oéa  (ville  de  la  Syrtique). 

[Sur  son  emplacement  s'élève  aujourd'hui  le 
vieux  Tripoli.]  — 
Littérature  :  a)  notre  Dictionnaire,  ïom.  I, 
Vol.  II,  p.  770  à  774.  —  b)  L.  Mûller,  Nu- 
mism.  de  l'Ane.  Afr.  Copenhague,  1861.  in 
gr.  4?  voy.  Vol.  II,  p.  16.  —  c)  H.  Cohen, 
Dcscr.  histor.  des  mon.  frappées  sous  l'empire 
Romain  (Médailles  Impériales).  Deuxième  édit. 
Paris,  1880.  voy.  Tome  I,  p.  174,  nçs  25. 26.  — 

Monnaies 
émises  sous  le  règne  d'Auguste  ou  de  Tibère. 

2701)  Sans  légende.  Buste  de  Livie  en  che- 
veux, adroite.  Grenetis.  —  p':  Buste  de  Minerve 
à  gauche,  la  poitrine  couverte  de  l'égide  hérissée 
de  serpents.  Devant,  une  légende,  variée  ainsi: 
\^'^\.  M  6.  R".  =  80  fr.  —  Poids:  9,g— ?,„ 
gr.  —  Cfr.  L.  MtJLLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afr. 
Copenhague,  1861.  in  gr.  4?  voy.  Vol.  II,  p. 
16,.  n?  34.  —  [22  exempl.  connus  à  M.  Millier 
de  différents  catalogues  et  collections.]  —  Dans 
le  „X  umismate"  ou  Bullet.  périod.  publ. 
par  M.  H.  Hoffmann.  Paris,  1862  —  1874 
nous  trouvons  dans  la  section  des  Méd.  Impér. 
au  n?  168  la  même  médaille  attribuée  à  Ora 
(au  lieu  de  Oéa  selon  M.  Miiller)  et  Vend.  C^ 
-=  25  fr.  —  C-.  =  10  fr.  —  [Ora  au  lieu  de 
Oéa  est  une  erreur  qui  mérite  d'être  signalée.]  — 

2702)  Même  buste.  Devant,  un  paon.  Derri- 
ère, un  épi.  Grenetis.  Ci"  :  Le  même  que  le  Re- 
vers précédent.  JE  6.  R**.  =  100  fr.  —  Poids: 
15,3 — '"^n  ë^-  —  L.  Mûller,  ibid.  n?  35.  — 
[11  exempl.  connus  à  M.  Miiller  de  différentes 
collections.]  — 

Utique  (ville  dans  la  Zeugitane). 

[Aujourd'hui   Biserte,   Buchiatter,   Boos- 

hatter  ou  Satcor.  Ruines  non  loin  de  Porto 

Farina.] 

Médailles  Impériales:  de  Tibère  et  de  Julie 


(Livie).  Légendes  latines:  MVN-IVL-VTICEN. 

=  Municipii  Ivlii  Uticensis.  • — 

Utica,  Ityce;  en  fran(,'ais:  Utique  ;en  russe: 
Y:  iii>a.  —  ville  d'Afrique,  sur  la  Méditerranée, 
fut  fondée  par  les  Tj'riens,  287  ans  avant  Car- 
thage.  Elle  avait  un  port  vaste  et  commode.  Après 
la  ruine  de  Carthage,  elle  devint  la  capitale  de 
l'Afrique.  Elle  est  célèbre  par  la  mort  de  Caton 
d'Utique.  Les  Grecs  l'appelaient:  OvziyiT], 
/rvxrj.  [Cfr.  Scylax,  dans  Hud.s.  G.  M.  I,  50; 
PoLYKE,  I,  73  ;  TiTE-LivE,  XXV,  31  ;  Justin. 
XVIII,  4.  5;  Strabon,  Li\T.  XVII,  1.  c; 
Pomponius  Mêla,  I,  7;  Pline  V,  4;  Ammien 
Marcellin,  XXVIII,  6;  Itinéraire  d'Anto- 
NiN,  22, 1.  c.  ;  LucAN.  Pharsalia,  6,  v.  306  ;  Ho- 
race, I,  ep.  20,  V.  13;  Silius  Italicus,  III, 
V.  242.  — 

§  1.  Histoire.  Pendant  la  seconde  guerre  puni- 
que les  Uticenses,  IrvAULoi,  se  défendirent  si 
bien  contre  Scipion  qu'il  a  du  suspendre  le 
siège;  mais  au  commencement  de  la  troisième 
guerre  ils  .se  rallièrent  avec  les  Romains,  et 
Utique  après  la  chute  de  Carthage  devint  la 
ville  principale  do  la  contrée  et  resta  libre.  Au- 
guste en  fit  une  colonie  et  plus  tard  après  la 
restauration  de  Carthage  Utique  resta  la  deuxi- 
ème ville  do  l'Afrique. 

§  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  Utiuue  avec  : 

a)  Uticna,  en  grec:  OvrrKva,  ville  citée  par 
Ptolémée  dans  l'Africa  propria,  dans  la  Zeugi- 
tane et  située  au  Sud  d'Hadrumète.  — 

Littérature:  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
voy.  Vol.  II,  p.  159,  n*  344.  — 

Monnaies: 

LÎTie.  2703)  Anépigraphe:  Buste  de  déesse 
(Livie),  voilée,  à  droite.  Derrière,  un  sceptre. 
^:  M-M-IVL-VTI-D-D.  =  Municipes  Munici- 
pii lulii  Uticenses  Decurionum  Décrète.  Au 
milieu  du  champ  :  P'P.  =  PecuniaPercussa  ou 
Publiée  posuerunt.  Filet  au  pourtour  des  deux 
côtés.  M  2.  R*.  Médaille  unique.  150  fr.  — 
Poids:  2,5  gr.  —  L. Mûller,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  159,  n?  344.  —  Cabinet  de  Na- 
ples.  —  Thésaurus  Morellianus.  Imper.  T. 
I.  p.  485.  PI.  70,  figg.  5,  6.  —  Eckhel,  Doc- 
trina  Xum.  veter.  Vol.  IV,  p.  148.  9.  —  Mion- 
NET,  n?  61.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Cfr.  H.  Cohen,  Deser.  hist.  des  mon.  frappées 
sous  l'Empire  Romain.  Paris,  1880.  in-8!'  Deuxi- 
ème édit.  Voy.  Tom.  I,  p  174,  n?  27.  —  Zacca- 
RiA  (A.  Fr.),  Instituzione  antiquario-numis- 
matico,  ossia  introduzione  allô  studio  délie  an- 
tiche  medaglie.  Roma,  1772.  Av.  III  pi.  voy.  p. 
271.  —  JoBERT  (le  Père  Louis),  La  Science  des 
Médailles.  Paris,  1739.  in-8''  Voy.  Tom.  I,  p. 
140.  — 

Carthage  (ville  dans  la  Zeugitane). 

Pour  l'histoire  et  la  littérature  des  ouvrages 
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Dictionnaire  numismatique. 
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qui   traitent  sur  cette   ville  consultez  notre 
Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  I,  p.  821  à  825.  — 

Monnaies  : 

Sous  le  règ-ne  de  Tibère.  2704)  TI-CAE- 
SAR-IMP-P-P.  Tête  de  Tibère  uue,  à  gauche. 
Grenetis.  1^:  L-A-FAVSTVS-D-C-BASSVS-II- 
VI R.  Livie  (en  Junon)  assise  à  droite,  tenant  de 
la  main  droite  une  patère  et  appuyant  la  gauche 
sur  un  long  sceptre.  Dans  le  champ:  PP-DD. 
Grenetis.  JE  6.  R\  =  40  fr.  Poids:  9,-  — 5,„ 
gr.  —  Cfr.  L.  MùLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  II,  p.  150,  n?  327.  —  [8  exempl.  de  cette 
médaille  de  différentes  collections  connus  à  M. 
L.  Millier.]  —  Cabinet  de  France.  - 

2705)  Autre  semblable,  avec  la  tête  tournée 
à  droite.  iE  6.  —  R\  =  35  fr.  —  Poids:  9,^ 
—  4,|.  gr.  [20  exempl.  de  différentes  collections 
connus  à  M.  L.  Millier.]  —  Mionnet,  12  fr.  — 
H.  Hoffmann,  „Le  Numismate".  Bulletin  Pé- 
riodique. Paris,  1862 — 1874.  Empire  Romain. 
Tibère,  voy.  n"  231.  Vend.  C".  =  3  fr.  — 

Villes  incertaines: 

LiTÎe.  2706)    PIETAS- AVGVSTA.   Tête 


diadémée  de  Livie  à  droite.  ^':  L-RVSTICE- 
LIVS-CORDVS-ll-VlR-QVINQ-D-D.  En  six 
lignes  dans  le  champ.  Moy.  Br.  RI  =  30  fr.  — 
Cohen,  Descr.  hist.  des  mon.  frappées  sous  l'Em- 
pire Romain.  Paris,  1880.  Deuxième  édit.  T. 
I,  p.  174,  n"  28.  —  H.  Hoffmann  :  „Le  Nu- 
mismate" ou  BuUet.  Périod.  Paris,  1862 — 
1874.  voy.  Empire  Romain,  n?200.  Vend.  C".  = 
10  fr.  —  Mionnet,  15  fr.  — 

2707)  PACIS.  Tête  de  Livie  ou  de  la  Paix. 

Br: SERTORIVS STATIVS-II- 

VIR'QVIN.  Colon  conduisant  deux  boeufs.  Moy. 
Br.  R^*.  =  100  fr.  —  Cohen,  Descr.  hist.  des 
mon.  frappées  sous  l'Empire  Romain.  Paris, 
1880.  DeiLxième  édit.  Tom.  I,  p.  174,  n"  29.  — - 
Mionnet  d'après  Sestini,  loc.  cit.  —  Très-rare 
et  inconnue  dans  les  ventes.  —  Manque  au  Ca- 
binet de  France.  — 

Incertaine d'Espag-ne:  2708)  ll-VIR-C- 
i'V-  L.  Buste  de  Livie  à  droite.  Ci':  C-BALBO 
PORCI.  Taureau  à  droite.  Grand  Bronze.  R*. 
=60  fr.  —  Comp.  H.  Hoffmann,  le  „Nu- 
mismate"  BuUet.  Pér.  Paris,  1862—1874. 
Empire  Romain.  Vend.  C^.  =  8  fr.  — 


Médailles  de  Livie  frappées  dans  les  Villes  Grecques: 


Aezani  (ville  de  la  Pluygie  Epictète). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Tchaa'dir-Hissar.] 
Pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  littéra- 
ture des  ouvrages  traitant  sur  cette  ville,  con- 
sultez notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p. 
846  à  848.  —  [Cfr.  Hermesianax  dans 
Th.  Bergk,  Antologia  lyrica  eleg.  I,  44;  d'après 
Hermogenès  chez  Etienne  de  Byzance: 
'E^ovavovv  et'J^civol;  d'après  Herod.  dict. 
solit.  XVII,  4  =  Algavoi;  Ptolémée  V,  2,  23  : 

Monnaies: 

2709)  Livie.  Al  BIA-IE TêtedeLivie, 

à  droite.  Çi"  :  AIZANITQN.  Femme  assise 
tenant  dans  la  main  droite  une  patère.  M  4. — 
R*.  =  40  fr.  —  Arigoni  (H.l,  numismata 
quaedam  cujuscunque  formae  et  metalli  musei 
Honorii  Arigoni  Vcneti.  4  part,  en  1  vol.  Tar- 
visii,  1741.  fol?  avec  411  pi.  Voy.  Tom.  I,  Impp. 
gr.  PI.  I,  Fig.  II.  —  Mionnet,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  T.  IV,  p.  208,  n!"  78.  —  JE  4.  —  R". 

—  F.  o.  =  20  fr  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2710)  AIBIA-IEBAITH.  Tête  de  Livie,  à 
droite.  !^:  A I ZAN I THN .  Cybèle  assise,  à  gauche, 
tenant  de  la  main  di'oitc  une  patère,  la  gauche 
appuyée  sur  le  crotalum;  à  ses  pieds,  un  lion. 

—  jÉ  4.  —  R*.  =  40  fr.  [C'est  la  même  pièce 
que  celle  du  n?  précédent.  Elle  a  été  mal  dé- 
crite par  Mionnet,  cfr.  Descr.  T.  IV,  p.  208, 


n"  78,  d'aprè.s  l'exempl.  du  ^Iusée  Arigoni.]  — • 
Sestini  (Domenico),  Lettere  e  dissertaz.  numis- 
mat.  Continuaz.  T.  IX,  p.  36,  n"  36.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  489,  n'.'  38.  ^  4.  —  R".  — 
F.  o.  =  20  fr.  — 

2711)  lEBAITH.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
p;"  :  AIZANITflN.  Cybèle  tourelée,  assise  sur 
un  siège,  à  gauche,  tenant  une  patère  de  la  main 
droite,  et  la  gauche  sur  le  tympanum.  JE  4.  R*. 
=  50fr.  —Cabinet  de  France.  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  489,  n!'  39.  iE  4.  —  RI  —  F.  o. 
=  24  fr.  — 

Alabanda  (^ille  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Arabi-Hissar,  —  et 
d'après  les  autres  à  Carpouseli.]  — 
Pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  littéra- 
ture des  ouvrages  traitant  sur  cette  ville,  voy. 
notre  Dictionnaire  T.  I,  Vol.  II,  p.  1112  à 
1116.  —  [Alabanda  a  été  connue  par  la 
richesse  de  ses  habitants;  c'est  pour  cela  qu' 
Etienne  de  Byzance,  en  parlant  de  cette 
ville,   dit:  'Alà^avba    Kaçœv    ivrvxiGrâtri 

(TTo'Alg).]   

Monnaies: 

Livie.  2712)  AAABANAenN.  Tête  voilée 
do  Livie,  à  droite.  ^ :  en-PANT-lOY-NI- 
KON."  [Légende  douteuse,  qu'il  a  été  cepen- 
dant impossible  do  rectifier  à  cause  de  la  mau- 
vaise conservation  de  la  pièce.]  —  Cérès  debout. 
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Livie. 
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le  bras  droit  étendu,  et  tenant  des  pavots  dans 
la  main  gauche.  MA.  —  R'.  =  30  fr.  —  Mi- 
0NNET,Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  306,  n" 
16.  ^  4.  W.  —  F.  G.  =15  ir.  —  Cab.  de 
France. 

2713)  Légende  effacée.  Tête  de  Livie,  à 
droite.  '^■.  AAABANAEQN.  (sic!)  Femme 
tourelée  et  debout,  tenant  des  pavots.  M.  5.  — 
R'.  =  35  fr.  —  MioNNET,  Descr.  T.  III,  p. 
306,  n"  17.  M  5.  —  R-.  —  F.  o.  --  15  fr.  — 

2714)  AAABANAeON.  Tête  voilée  de 
Livie,  à  droite.  '^ :  AAABANAGQN.  Mercure 
debout,  de  face,  des  aîles  aux  pieds,  tenant  dans  la 
main  droite  son  caducée  et  dans  la  gauche  une 
couronne.  ^7.  —  R".  -=  40  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  Autrefoi-s,  cabinet 

DE  M.  COUSINÉRY,  à  PaRIS.  —  Cfr.  MiONNET, 

Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  307,  n?  18.  M  7. 

—  R5.  —  F.  o.  =  24  fr.  — 

2715)  AAABANAEQN.  Tête  voilée  de 
Livie.  Çt":  Eni-r-ANTinATPOY'NlKnNOI. 
Cérès  debout,  à  gauche,  tenant  des  épis  de  la 
main  droite  et  un  flambeau  de  la  gauche. 
M  5*/2  et  6.  —  R".  =  30  fr.  —  [Cette  mé- 
daille a  été  mal  décrite  dans  le  Musée  Wiczay. 

—  Sestini,  dans  la  nouvelle  description  qu'il 
nous  a  donnée  du  cabinet  de  Wiczay,  a  entre- 
pris de  rétablir  la  le(,on  de  la  légende  du  de- 
vers ;  cependant,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher d'éprouver  de  l'incertitude  sur  sa  véracité, 
ayant  sous  les  yeux  deux  médailles  sur  lesquel- 
les nous  sommes  loin  de  retrouver  la  légende 
qu'il  nous  donne  ici.  Nous  regardons  bien  aussi 
comme  douteuse  et  incorrecte  la  le(,'on  que  Mi- 
ONNET  avait  donnée  dans  sa  Descr.  T.  III,  p. 
306,  n?  16.  Cette  opinion  est  fondée  sur  la  mé- 
daille qui  suit,  ainsi  que  sur  celle  de  P.  San- 
CLEMENTE,  décrite  plus  bas,  qui,  paraissant  offrir 
deux  autres  exemplaires  de  la  même  médaille, 
nous  laissent  dans  une  incertitude  complète  sur 
la  véritable  le(;on  qu'on  doit  donner  de  la  lé- 
gende dont  il  est  ici  question.]  Cfr.  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  437,  n"  15.  —  M.  5V.,.  R^.  _ 
F.  o.  =  15  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Descri- 
zione  délie  medaglie  antiche  greche  del  IMuseo 
Hedervariano.  6  vols.  Firenze.,  1818 — 1830. 
in  4"  avecXLVIII  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  217,  n?  1. 

—  Wiczay,  C.  M.  A.  musei  Hedervarii  numi 
antiqui  graeci  et  latini.  2  vols.  Vindobonae, 
1814.  in-4?,  av.  58  pi.  voy.  n?  5125.  PI.  XXI, 
n?  484,  et  Sestini,  Lettere  e  dissertaz.  numis- 
mat.  Continuaz.  T.  VI,  p.  31,  n?  11.  — 

2716)  AAAB  AN  AeQN.  Tête  voilée  de  Livie, 
à  droite.  ÇT:  en-T-ANA+A- ANAPflNI-"? 
[Légende  de  haute  fantaisie  dont  nous  ne  pou- 
vons admettre  l'exactitude.  Il  nous  semble  qu'on 
ne  doit  lire  qu'  AAABANAEQN.]  Type  iden- 
tique à  la  description  :  Cérès  debout,  vêtue  de 
la  stola,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  et 
de  la  gauche  des  pavots.  M  "à^l^.  R".  ^=  25  fr. 


—  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  437,  n?  16- 
m  3V2.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr. 

2717)  AAABANAenN.  Tête  voilée  deLivie, 
à  droite.  Çr  :  ••••  ni-T-ANKI A-AMBIQNOC  r 
[Ijégende  qui  demande  une  rectification  et  que 
nous  donnons  d'après  Mionnet.]  Cérès  vêtue  de 
la  stola,  debout,  tenant  une  palme  de  la  main 
droite  et  de  la  gauche  un  épi  entre  deux  pavots. 

—  ^  4.  —  R''.  =  25  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  —  San-Clementi  (H.),  mu.sei 
Sanclomentiani  numismata  selecta.  4  toni.  Ro- 
mae,  1808—1809.  in  4?  Av.  XLII  pi.  Voy. 
Tom.  II,  p.  45.  PL  XIII,  n?  18.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  437,  n"  17.  JE.  4.  -  R^  — 
F.  o.  =  15  fr.  — 

2718)  AAABANAeQN.  Tête  de  Livie, 
ceinte  d'épis.  ^:  Légende  altérée.  Capricorne 
surmonté  do  la  tête  nue  d'Auguste.  M.  4.  R".  = 
30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Ses- 
tini (Dom.j,  Dcscriptio  uumorum  veteriim  ex 
Museis  Ainslie,  Bellini,  Bondacca,  Borgia, 
Casali  etc.  et  animadv.  in  op.  Eckhelianum. 
Lipsiae,  1796.  in-4?  av.  XIII  pi.  Voy.  p.  365, 
a"  5.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  437,  n?  18. 
iE  4.  —  RI  —  F.  o.  =  15  fr.  — 

2719)  AAABANAeQN.  Tête  voilée  de  Livie, 
à  droite.  Çf*:  AAABANAeON.  Tibère  vu  en 
face,  debout,  tenant  un  caducée  de  la  main 
droite,  et  une  couronne  de  la  gauche.  -S  5",. — 
R**.  =30  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descript.  Num. 
Veter.  Lipsiae,  1796.  in-4?  voy.  p.  365,  n?  6. — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  438,  n?  19.  M  ô\U_- 

—  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France. 

Alexandrie  {xïWq  d'Egypte). 

[Aujourd'hui  Alexandrie,  en  arabe  Iskan- 

DERÎYE.] 

Pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  littéra- 
ture des  ouvrages  qui  traitent  sur  cette  ville 
consultez  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  Il, 
p.  850  à  868,  ainsi  que  les  ouvrages  suivants: 

a)  Feuardent  (F.),  Collections  Giovanni  di 
'  Demetrio.  Numismatique.  Egj'pte  ancienne.  II- 
j  ème  partie.  Domination  Romaine,  par  F.  Feu- 
ardent  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 

I  de  la  Normandie.  Paris,  1873.  gi-.  in-8?  Avec 
XXIV  pi.  et  plus  de  100  vignettes  des  Nomes 
d'Egj'pte.  — 

b)  ZocGA  (Gcorg),  Numi  Aegyptii  Inipera- 
torii,  prostantes  in  Museo  Borgiano  Velitris, 
adjectis  hujus  Classis  Numismatibus  ex  variis 
Museis  atque  Libris.  Romae,  1787.  in-4?  Av. 
pli.  - 

c)  HuBER  (C.  W.),  Zur  alten  Numisniatik 
Aegyptens.  3  parties  en  1  vol.  Vienne,  1867 — 
1869.  gr.  in-8?  Av.  VI  pi.  307  pages. 

d)  MusEï  Sanclementiani  Numismata  se- 
lecta regum  populorum  et  urbium  praecipue 
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Dictionnaire  numismatique. 
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Imperatorum  Romanorum  Graeca  Aeg:yptlaca 
et  coloniarum  illustrata.  llomae,  1808.  4  vols. 
iii-4?  — 

e)  Di  S.  QuiNTiNo  (cav.  Giulio),  Descrizione 
délie  Medaglie  Alessandrine  inédite  del  Regio 
Museo  di  Toriuo.  Tiirin,  1824.  in-4?  — 

f)  ScHAKPE  (S.),  On  the  Dates  upon  the  coins 
of  Alexandria,  dans  le„NumismaticChro- 
nicle".  Octobre  1842.  — 

Médailles  Impériales  frappées  à  Alexandrie. 

(Egypte.) 

Ici,  comme  à  Césarée,  Antioche  de  Sé- 
j.EUCiE  et  aussi  à  la  Judée  ,  il  faut  avoir  soin 
de  diviser  les  pièces  par  années  des  règnes  des 
Empereurs.  En  conséquence  de  la  divergence 
des  opinions  qui  existe  parmi  les  savants  à  l'é- 
gard de  la  chronologie  égyptienne,  il  nous  a  été 
impossible  de  pouvoir  mettre  à  la  .suite  de  cha- 
cune de  ces  années  les  noms  des  Préfets,  de  ces 
nouveaux  despotes,  qui  furent  pour  l'Egypte  une 
autre  dynastie  de  souverains.  Le  Préfet  Au- 
GUSTAL  tenait  la  place  du  roi,  il  agissait  seul, 
sans  conseil ,  réunissait  tous  les  pouvoirs  et  ne 
relevait  que  de  l'empereur.  Un  certain  nombre 
d'entre  eux  usurpèrent  même  ce  titre,  témoin 
Tesuvius,  Avidius,  Cassius,  Firmius,  etc.  Il  est 
à  désirer  qu'on  fasse  des  recherches  nécessaires 
pour  découvrir  la  chronologie  complète  de  ces 
préfets.  On  n'en  connaît  que  les  noms  suivants 
et  encore  sans  les  dates  précises  de  leur  avène- 
ment à  la  souveraine  puissance  : 

1?  Cornélius  Gallus,  préfet  vers  l'an  30  av. 
J.  C.  — 

2?  Petronius,  Aelius  Gallus  —  sous  Auguste 
et  Livie. 

3?  Emilius  Aulus  et  le  père  de  \  sous  Tibère 
Séjan,  et  Avillius  Flaccus      /  et  Caligula. 

4?  Balbillus  —  sous  Nerva. 

5?  Lupus  —  sous  Vespasien,  Tito,  Domitien 
et  Nerva. 

6?  Martius  Turbo  et  le  rhéteur  Héliodore  — 
sous  Hadrien.  — 

7"  Avidius  Cassius  (?)  sous  Marc-Aurèle.  — 

Pour  les  noms  des  préfets  d'Egypte  sous  Au- 
guste et  Livie  voy.  notre  Dictionnaire,  T.  I, 
Vol.  II,  p.  854  à  855.  — 

Monnaies  de  Livie  frappées 
à  Alexandrie  (Egypte.) 

Livie  (femme  d'Auguste). 
An  4. 
2720)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
p;":  L-A.  (an  4).  Deux  épis  et  deux  pavots  for- 
mant la  gerbe.  ^  3.  —  R*.  —  F*.  -=  6  fr.  — 
Feuardent  (F.),  Coll.  Giovanni  di  Demetrio. 
Egypte  Ancienne.  Domination  romaine.  Paris, 
1873.  gi-.  in-8?  voy.  Vol.  II,  p.  15,  n?  568.  — 


Gravée  Ibid.Pl.XIII.  —  San-Clementi  (H.), 
musei  Sanclemeutiani  numismataselecta  4tom. 
Romae,  1808  —  9.  in-4'',  av.  XLII  pi.  voy.  T. 
II,  p.  48.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T. 
VT,  p.  50,  n"  44.  ~  J&i.  —  R^.  —  F*.  =  4 
fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Note.  Cette  monnaie  à  dû  être  frappée  en 
l'année  4  du  règne  de  Tibère.  On  n'a  pas  encore 
pu  découvrir,  pendant  les  premières  années  du 
règne  d'Auguste,  des  monnaies  de  cet  empereur 
portant  des  dates  aussi  basses.  Il  serait  peut-être 
plus  exact  de  placer  cette  pièce  au  règne  de  Ti- 
bère, qui,  comme  on  le  présume,  a  eu  toujours 
une  certaine  vénération  pour  so  belle -mère, 
puisqu'il  fit  frapper  des  monnaies  dans  14  villes 
grecques  et  de  colonies;  soit  avec  son  portrait, 
soit  avec  son  nom  accolé  à  celui  de  Livie.  — 

An  5. 

2721)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
pr*:  L'E.  (an  5).  Deux  épis  et  un  pavot  formant 
un  gerbe.  J5  3.  —  R*.  =  6  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  VI,  p.  50,  n'  45.  ^  3.  —  R^  —  F*. 
=  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

An  27.  (?) 

2722)  lOYAlA-IEBAITOY.  Tête  de  Livie, 
à  droite.  ^  :  Sans  légende  et  sans  date.  Aigle 
à  droite,  regardant  à  gauche.  Mb.  —  R*^.  =^ 
25  fr.  —  Cfr.  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  De- 
metrio, Vol.  II,  p.  15,  n?  569.  —  [C'est  la  même 
pièce  qui  a  été  mal  décrite  par  Mionnet,  dans 
sa  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  VI,  p.  51,  n?  54. 
M  57.,.  —  R^  —  F.  o.  =  10  fr.,  et  au  Droit 
de  laquelle  on  lit:  AloYIA  au  lieu  de  lOYAlA.] 
—  Cabinet  de  France.  — 

2723)  Même  légende  et  même  tête.  Çê":  flA- 
TPOI- n  ATP  lAOX.  Corne  d'abondance  remplie 
de  fruits.  Ml.  —  R".  =  40  fr.  —  Feuardent, 
Coll.  Giov.  di  Demetrio,  voy.  Vol.  II,  p.  16,  n" 
570.  —  [C'est  la  même  pièce  qui  a  été  décrite 
par  Mionnet,  voy.  sa  Descr.  T.  VI,  p.  51,  n? 
56  [M  7.  R\  —  F.  o.  =  20  fr.)  et  où  on  lit 
dans  la  légende  du  Droit:  AloYIA  au  lieu  de 
lOYAlA.].  —  Cabinet  de  France.  — 

2724)  Même  pièce,  mais  la  corne  d'abondance 
(remplie  de  fruits)  est  double.  M  6.  —  R^.  = 
25  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio, 
voy.  Vol.  II,  p.  16,  n?  571.  —  Cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  VI,  p.  51,  n»  57.  M  6'  .,.  —  RI  — 
F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

An  39. 

2725)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
Çii"  :  La  date  L'A0.  (an  39)  au  milieu  d'une  cou- 
ronne civique.  Mb.  —  R*^.  =  12  fr.  —  Feu- 
ardent, Coll.  Giov.  di  Demetrio.  Paris,  1873. 
in-8?  voy.  Vol.  II,  p.  16,  n"  572.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  VI,  p.  50,  n»  46.  M  5.  R*.  —  F.  o. 
=  5  fr.  — 
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lÂvie. 
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2726)  Même  pièce  (moitié  de  la  précédente). 
^  2.  R'.  =  15  fr.  —  Feu  ARDENT,  Coll.  Giov. 
di  Demetrio,  ibid.  n!'  573.  —  Inconnue  à  Nlion- 
net.  — 

2727)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
5»":  L'A©,  (an  39).  Corbeille  remplie  d'épis, 
entre  deux  torches  allumées  enveloppées  chacune 
par  un  serpent  ^  6  et  ôV,.  —  R^  =  12  fr.  — 
Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio.  Paris, 
1873.  in-H"  voy.  Vol.  II,  p.  16,  n"  574.  —  Gra- 
vée, ibid.  PI.  XIII.  —  MioNNET,  Deser.  T.  VI, 
p.  50,  n"  47.  M  6'/.,.  —  W.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  Méd.  Grecques. 
Paris,  1864.  p.  in-12!'  voy.  Vol  III,  p.  577.  n? 
8496.  M  7.  Vend.  4  fr.  — 

An  40. 

2728)  Même  tête.  '^ .  L-M.  (an  40).  Au  mi- 
lieu d'une  couronne.  ^  6.  R".  =  15  fr.  — 
Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio.  Paris, 
1873.  in-Sl*  voy.  Vol.  II,  p.  16,  n"  574  bis.  — 
Inconnue  à  Miônnet.  — 

2729)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
p":  L-M.  (an  40).  Pallas,  debout,  à  gauche;  la 
gauche  sur  le  bouclier;  une  Victoire  sur  la 
droite.  ^  6.  R^  =  12  fr.  —  Feuardent,  Coll. 
Giov.  di  Demetrio.  Paris,  1873.  in-8?  voy.  Vol. 
II,  p.  16,  n'.'  575.  —  MioNNET,  Descr.  T.  VI, 
p.  50,  n"  48.  .^  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Theupolus  (L.  m.,  et  F.),  Musei  Tbeupoli  ant. 
Dumismata  coll.  a  J.  Theupolo  (édit.  P.  Fundi). 
2  vols.  Venetiae,  1736.  av.  pi.  Voy.  Vol.  II,  p. 
1098.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

An  41. 

2730)  Autre,  avec  L-MA.  (an  41),  au  milie\i 
d'une  couronne  civique.  ^6.  —  R^.  =  10  fr. 

—  MiONNET,  Descr.  T.  VI,  p.  50,  n"  49.  ^6. 

—  R^.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Inconnue  à  Feu- 
ardent. —  Cabinet  de  France.  — 

2731)  Autre,  avec  L'MA.  (an  41).  Victoire 
marchant,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne 
et  de  la  gauche  une  palme.  JE  6.  —  R^.  =  6 
fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Grecques,  Tom. 
VI,  p.  50,  n"  50.  =  ^  6.  —  R^.  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Tôchon 
d'Annecy,  à  Paris.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  à  Feuardent.  — 

An  41. 

2732)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
5»":  La  date  L*MA.  Pallas-Niképhore debout, 
la  main  gauche  sur  son  bouclier.  ^6.  —  R''. 
=  10  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  De- 
metrio. Paris,  1873.  in-S?  voy.  Vol.  II,  p.  16, 
n"  576.  —  MioNNET,  Descr.  T.  VI,  p.  50,  n? 
51.  ^  6.  —  R-'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

2733)Autre,  avec  EY©HNIA,enlignedroite. 
Buste  de  l'Abondance  couronnée  d'épis,  à  droite. 


tenant  trois  épis.  A  l'exergue,  L'MA.  (an  41). 

—  M&.  —  R".  =  15  fr.  —  MioNNET,  Descr. 
T.  VI,  p.  50,  n?  52.  .^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
10  fr.  —  Inconnue  à  Feuardent.  —  Cabinet 
de  France.  — 

An  42. 

2734)  Sans  légende.  Tête  de  Livie,  à  droite. 
^:  L'MB.  (au  42).  Pallas-Niképhore  debout, 
tenant  de  la  main  droite  son  bouclier  posé  à 
terre.  ^6.  —  R".  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  VI,  p.  51,  n?  53.  ^  6.  —  R'.  —  F.  o.  -= 
6  fr.  —  ZoëGA  (0.),  numi  Aegyptii  imperatorii 
prostantes  in  Museo  Borgiano  Velitris.  Romae, 
1787.  in-4"  Av.  XXII  pi.  voy.  p.  10,  n"  8.  — 

2735) lEBACToY.  Tête 

de  Livie,  à  droite.  ^  :  Sans  date.  Corne  d'abon- 
dance remplie  de  fruits,  ornée  d'une  bandelette. 
JE  7.  —  R'\  =  20  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  51,  n?  55.  Ml.  —  R*.  — 
F*.  =  10  fr.  — 

Snupléinent  aux  mélailles  précélentes: 

An  39. 

2736)  Tête  de  Livie  avec  la  stola  sur  la 
poitrine,  les  cheveux  terminés  en  corne.  ^: 
L-A0.  (an  39).  EY0HNIA.  Buste  de  l'Abon- 
dance, la  tête  ceinte  d'épis,  et  des  épis  s'élevant 
de  sa  poitrine.  M  6.  R'.  =  15  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Descrizione  délie  medaglie  antiche  del 
Museo  liedervariano.  6  voll.  Firenze,  1818 — 
1830.  in-4.  av.  48  pi.  Voy.  Continuaz.  délia  terza 
parte,  p.  11,  n?  2.  —  Cat.  Mus.  Hedervar.  n".' 
6467.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IX,  p.  28,  n'.'  17. 
^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  10  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2737)  Autre,  avec  la  lettre  Z.  en  contre-mar- 
que sur  la  tête  de  Livie.  ^6.  —  R".  ==  15  fr. 

-  Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  IX,  p.  28,  n?  18. 
JE  6.  —  R^  —  F.  o.  =  12  fr.  — 

2738)  Sans  légende.  Tête  de  Livie  au  milieu 
d'un  cercle.  ^  :  Légende  effacée.  Croissant  dans 
lequel  est  un  autre  dans  un  cercle.  M  S.  —  R*. 
=  8  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descriz.  d'alcune 
medaglie  greche  del  Museo  d'Ottavio  Fontana 
di  Trieste.  3  voll.  Firenze,  1822—29.  in-4°  av. 
XXIX  pi.  vov.  p.  65.  n?  5.  Tab.  XI,  Fig.  5.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  IX,  p.  28,  n'.'  19.  M  3.  — 
R'.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2739)  Sans  légende.  Même  fête  avec  un 
croissant  sur  le  sommet.  ^:  AIOYIA-ZEBAZ- 
TOY.  Croissant  avec  un  astre  dans  l'intérieur. 
JE  3.  —  R".  =  8  fr.  —  Sestini,  ibid.  loc.  cit. 
n'.'  6.  Tab.  IX,  Fig.  6.  —  Mionnet,  Suppl.  T. 
IX,  p.  28,  n"  20.  ^  3.  —  R^  -  F.  o.  =  5 
fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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Amphipolis  (ville  de  Macédoine). 
[Aujourd'hui  Jamboli  ou  Emboli,  Jeni-Kioj.] 

Pour  les  notices  historiques  et  géographiques 
ainsi  que  pour  la  littérature  des  ouvrages  qui 
traitent  sur  cette  ville,  voy.  notre  Dictionnaire, 
T.  I,  Vol.  II,  p.  873  à  879.  — 

Amphipolis,  en  grec:  'Jfxcpînolig,  gcof,  ce  qui 
veut  dire:  entourée  des  deux  côtés  de  l'eau. 
Cfr.  Thucydide,  IV,  102  (autrement  expliquée 
par  Marsyas  dans  Aelius  Harpocration,  chez  | 
MûiLER,  hist.  gr.  Vol.  IV)  —  en  russe:  Am'Hi- 
nojiiicb.  ville  de  Macédoine  sur  le  Strymon, 
colonie  des  Athéniens,  autrefois  appelée  'Kvvî-a 
ôàol  [cfr.  Thucydid.  VII,  100;  Androtion 
dans  Millier,  fragm.  hist.  graec.  Vol.  I  et  IV 
et  dans  Harpocrationis  lexicon,  éd.  Bekker. 
Berolini,  1833;  Polyaeni  fragmenta,  dans 
Millier,  hist.  graec.  Vol.  III,  voy.  VI,  03]  ou 
encore  Mvqîkt],  'Hlcûv,  o\i"j4KQa,"y]Qfcç  TtôXig 
par  Etienne  de  By'Zance  et  autres.  Elle  est 
aussi  appelée  Kçâôtiiva  ou  'Avéôçaifiog  par 
Etienne  de  Byzance,  voy.  encore  Thucydid. 
1.  c.  —  Habitants:  'JficpntoJJrriç,  gen.  ov,  ep. 
[cfr.  Callim.  ep.  IX,  336  ;  Dioscorid.  ep.  XII, 
37]  ta,  Thucydid.  IV,  104;  Xenophon,  Anab. 
I,  10,7.  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
une  autre  du  même  nom  qui  se  trouvait  en  Syrie, 
sur  l'Euphrate,  et  fut  appelée  plus  tard  Thap- 
sakos,  en  syrien:  Turmeda,  cfr.  Appiani,  Sy- 
riaca,  57;  Alexand.  Polyh.  1.  c.  ;  Etienne 
DE  Byzance,  suh  voc.  'Slownoç  et  Pline,  liivr. 
V,  ch.  1.  — 

Monnaies  : 

Livie.  2740)  lYAIA(sic)IEBAITH.  Tête 
de  liivie  voilée  et  couronnée  d'épis,  à  droite,  p": 
AM<|>inOAITON.Diane  sur  le  taureau,  adroite. 
JE  5.  R*^.  =  30  fr.  —  MioNNET,  Descr.  Tom. 
I,  p.  466,  n"  149.  M  5.  R^  —  F.  o.  =  20  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Julia.  2741)  lOYAlA-IEBAITH.  Tête  de 
Julie  voilée.  ÇT:  AM<t)inOAITaN.  Diane  Tau- 
ropole  sur  un  taureau,  avec  les  incuses  KAA. 
^6.  —  R".  =  30  fr.  Sestini  (Dom.),  Descript. 
num.  veter.  Lipsiae,  1796.  in-4?  av.  XIII  pi. 
voy.  p.  92.  n?  56.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  HT, 
p.  28,  n"  204.  M  6. -^  W.  —  F.  o.  =  20  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  des  Méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol. 
I,  p.  174,  n"  2593.  ^.  5.  Vend.  6  et  8  fr.  — 

2742)  ©EA-IOYAIA-IEBAITH.  Tête  lau- 
rée  de  Livie.  B"  :  AMçJ)!  FIOAITON.  Même  type 
et  les  mêmes  lettres  incuses.  jE  6.  R''.  =  30  fr. 

—  Sestini,  Descr.  num.  vet.  Lipsiae,  1796. 
in-4?  voy.  p.  92,  n?  57.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  III,  p.  28,  n"  205.  M  6.  —  R\  —  F.  o.  = 
20  fr.  -  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Aplirodisias  (ville  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Iluines  à  Ghéra.] 

Voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  vol.  II, 
p.  887  à  893,  ■=  médailles  de  Livie,  à  la  p. 
893,  nçs  1727  et  1728,  auxquelles  nous  ajoute- 
rons encore  les  suivantes  : 

Livie  et  Aug-uste. 

2743)  Tête  d'Auguste,  adroite.  Çi":  A<j)PO- 
AEIIIEON.  Tête  de  Livie.  .^  4.  —  R".  = 
20  fr.  —  Vaillant,  Numism.  Graeca,  1.  c.  — 
Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  326, 
n"  1.36.  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — Cabinet  de  France.  — 
Cfr.  la  même  médaille,  mais  du  mod.  JE  3.  dans 
Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  Méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  354,  n?  5534.  Vend. 
4  fr.  — 

Nous  croyons  que  les  deux  médailles  sui- 
vantes, portant  la  marque  distinctive  de  l'al- 
liance d'Aphrodisias  avec  Plarasa  ont  du  avoir 
été  émises  en  l'honneur  de  Livie.  Ces  médailles 
sont: 

Aphrodisias  en  alliance  avec  Plarasa. 

(Médailles  émi.ses  sous  le  règne  de  Livie?) 

2744)  Tête  laurée  de  Diane  ou  de  Vénus,  à 


Br: 


(flA.^  Taureau  comupète. 


droite  (Livie  ?).  ^  :  ^^^  y  ^  3    _  ^:   _  g^ 

fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  455,  n"  100. 
M  3.  R".  —  F.  o.  =  30  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Sestini  (Domen.), 
Lettere  e  dissertaz.  numismatiche  sopra  diverse 
medaglie  greche  inédite  di  varj  musei  (Conti- 
nuazione).  IX  tomes.  Milano  0  Firenze,  1813 — 
1820.  in-4?  Voy.  Tom.  V,  p.  43,  n"  1.  PI.  I, 
Fig.  23.  —  Du  même  auteur:  Descrizione 
d'alcune  medaglie  greche  del  Museo  di  Barone 
Stanislao  di  Chaudoir.  Firenze,  1831.  in-4?  voy. 
p.  95,  n?  1.  — 

2745)  Tête  de  Vénus  (Livie  ?),  avec  une  grap- 
pe de  raisin  en  contre  -  marque,  ^i  HAARA- 
A4>P0AI.  Aigle  sur  un  foudre.  ^  3.  —  R'.  = 
60  fr.  —  Sestini,  ibid.  loc.  cit.  n?  2.  —  Mion- 
net, Suppl.  Tom.  VL  p.  455,  n'  101.  .^  3.  — 
R'.  —  F.  o.  =  30  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

Augusta  (ville  de  Cilicie). 

Augusta,  en  grec  :  Avyovora  [cfr.  Ptolémée, 
5,  6,  8;  Etienne  de  Byzance  sub  voc. '^il«/(.'); 
habitants:  AvyovGtavoC]  — ■  ville  située  dans 
l'intérieur  de  la  Cilicie.  —  Pour  les  autres  dé- 
tails sur  cette  ville  voy.  notre  Dictionnaire, 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  917.  —  Ibid.  une  médaiUe 
d'Auguste  et  de  Livie,  frappée  dans  cette  ville 
et  décrite  au  n"  1773.  —  Nous  n'admettons 
point  l'existence  des  médailles  de  cette  ville 
happées  à  l'effigie  de  Livie  seule.  —  Au  Cabinet 
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de  France  l;i  st'rie  des  monnaies  Impériales  d' Au-  ' 
gusta  ne  commence   qu'à  partir  du  règne  de 
Néron.  — 

Caesarea  (Bithvnie).  | 

[Aujourd'hui  Ruines  vis-à-vis  les  bains  chauds, 
près  d'EsKi  -  KoPLiTZA,  au  X.  W.  de  Bnissa.] 
Yoy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  935,  n?  1801,  =  une  médaille  de  Livie  que 
MioNNET  (Descr.  T.  II,  p.  419,  n"  58.  .^  4.  — 
R^  —  F.  G.  =  40  fr.;  attribue  à  cette  ville.  — 

Clazomène  (ville  cVIonie.)  j 

[Aujourd'hui  Kelisman,  Klisma;  d'après  les 
autres  îsourla.  Ruines  daus  I'île  de  St.  Jean 

ou  S.   GlOT.AJXNI.]  ! 

Vov.  pour  l'histoire,  la  géogi'aphie  et  la  litté-  i 
rature  des  ouvrages  traitant  sur  cette  ville,  notre 
Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II,  p.  944  à  949.  — 
Pour  les  médailles  à  l'effigie  de  Livie,  vov.  ibid. 
p.  948,  nos  18-22  et  1823.  — 

Dorylaeum  (ville  de  Pluygie). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  d'EsKi-ScHEHR,  c'est- 
à-dire  Ville  vieille  ou  Altstadt.] 
Yoy.  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p. 
1077  à  1079,  et  pour  les  médailles  de  Livie, 
ibid.  p.  1078,  n?  2015.  — 

Monnaies  : 

Livie.  [Mionnet,  dans  sa  Descr.  des  Méd. 
Gr.  (v.  Tom.  IV,  p.  285,  n?  520)  ne  commence 
la  série  des  Impériales  de  cette  ville  qu'à  partir 
du  règne  de  Titus.]  — 

27-1:5  bis)  Eni  ••••©IIAMONOI-AIBIA- 
lE  BAS.  Tètede  Livie,  àdr.:^:AOPYAAEON. 
Cérès  (Livie?)  voilée  et  vêtue  de  la  stola,  de- 
bout, en  face,  tenant  de  la  main  droite  étendue 
un  épi  et  un  pavot,  la  gauche  également  étendue, 
avec  des  épis  et  un  pavot.  ^6.  —  R*.  ==  125 
fr.  —  Sestini,  Descr.  délie  Med.  ant.  greche 
del  Mus.  Hedervar.  vov.  Tom.  II,  p.  344,  n?  1. 
—  Mionnet,  Suppl.'T.  VII,  p.  557.  n"  326. 
M  6.  R5.  F.  G.  ==  24  fr.  —  Wanque  au  Cabinet 
de  France.  —  [Nous  n'avons  pas  trop  de  con- 
fiance en  la  légende:  ©IZAMONOZ  qui  se 
trouve  au  Droit  de  cette  pièce;  mais  il  a  été 
impossible  de  la  vérifier  ]  — 

Edessa  (^ille  de  Macédoine). 
[Aujourd'hui  VoDHENA  ou  Vodina,  ^[oglena.] 
Yoy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  993  à  996.  — 

Monnaies: 

LÎTie.  2746)  EAEIIAinN-IEBAITH. 
Tète  de  Livie,  à  droite.  '^ .  TI-KAIIAP-IE- 


BAZT02-.  Tête  de  Tibère  laurée,  à  droite.  JE5. 
—  R".  =  30  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  I,  p.  475,  n!"  190.  Mb.  —  R*.  —  F.  o. 
=  18  fr.  — 

LiTieetTibère.2747)IEBAITH-EAEX- 

lAlQN.  Tète  de  Livie,  à  droite.  ^■.  TI-KAI- 
^AP-IEBAITOI.Têtenue  de  Tibère,  adroite. 
Mb.  —  W'.  --=  30  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  III,  p.  69,  n?  437.  —  Mb.-  R^  — 
F.  0.  =  18  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Elaea  (ville  eu  Aeolie). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  Jalva  ou  Jalèa.] 
Vov.  sur  cette  ville  notre  Di'ctionn  aire,  Tom. 

I,  Vol  II,  p.  996  à  999.  — 

Monnaies  : 

Livie.  2748)  AlOYIA-CeBACfTHi.  Tête 
de  femme  i Livie i,  ceinte  d'épis,  avec  la  stola 
.sur  la  poitrine;  les  traits  âgés.  [C'est  bien  la 
tête  de  Livie  avec  les  attributs  de  Cérès.]  Ci': 
AAAITQN  [ainsi,  suivant  le  dialecte  aeolien] 
ETNATIOY-M.  Palla.s  debout,  à  gauche,  avec 
un  long  flambeau  qu'elle  tient  levé  dans  sesmains. 
MA:.  —  R'.  =  60  fr.  —  Sestini  (Domen.), 
Descriz.  délie  med.  ant.  greche  del  Museo  Heder- 
variano.  6  voU.  Firenze,  1818  —  1830.  in-4'.' 
Av.  48  pi.  loc.  cit.  n?  6.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  YI,  p.  28,  n"  193.  M.  4.  —  R*'.  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Lucius  Caesar.  2749)  AOYKIOC-KAI- 
CAP.  Tête  nue  de  Lucius  César,  à  droite.  ^■. 
EAAITQN.  Pavot  entre  quatre  épis,  dans  une 
corbeille.  M  3.  R'.  ==  80  fr.  —  Mionnet, 
Descript.  T.  III,  p.  17,  n?  97.  ^  3.  —  R'^  — 
F*.  =  24  fr.  —  [Médaille  de  la  plus  grande 
rareté.]  —  Voy.  encore  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.  15  à  21,  et  notre  Dictionnaire,  Tom.  I, 
Vol.  II,  p.  998,  n^s  1889,  1890,  1891,  1892, 
où  se  trouvent  décrites  plusieurs  médailles  inté- 
ressantes de  cette  ville,  frappées  sous  Auguste.  — 

Gadara  (ville  dans  la  Dekapolis). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Mkês.] 

Voy.  a)  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol. 

II,  p.  1024  à  1028,  et  b)  les  excellentes  notices 
qu'on  trouve  sur  cette  ville  dans  le  récent  ou- 
\Tage  de  M.  K.  Baedeker,  intitulé:  Palâstina 
und  Syrien.  Handbuch  fiir  Reisende.  Leipzig, 

I  1880.  pet.  in-4?  Yoy.  à  la  p.  296.  — 

Monnaies: 

Les  deux  pièces  que  nous  avons  décrites  dans 
notre  Diction,  à  la  p.  1027  et  1028,  aux  n^s 
1941  et  1942,  émises  à  Gadara  sous  le  règne 
d'Auguste  ne  portent  point  à  leurs  Rev  ers  l'ef- 
figie de  Livie,  comme  quelques  numismatistes 
voulaient  le  prétendre,  mais  uniquement  la  tête 
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d'une  femme  voilée  et  tourelée,  qui,  selon  toute  j 
probabilité,  personnifie  la  ville  de  Gadara.  — 
Par  conséquent  nous  n'admettons  point  de  mon- 
naies de  cette  ville  à  l'effigie  de  Livie.  — 

Judée. 

Julias  (ou  Lmas?),  ville  dans  la  Pe- 
raea;  selon  les  autres  dans  la  Gali- 

LAEA. 
Julias  (LiviAS?)  appelée  d'abord  Betharan 
ou  Beth-Aran  était  une  ville  dans  la  Peraea 
qu'  HÉRODiîs  Antipas  avait  aggrandie  en  l'hon- 
neur de  JuLiA  (Livia?).  Cfr.  à  ce  sujet:  Joseph. 
Ant.  Jud.  XIII,  3;  Idem,  Bell.  Jud.  II,  8;  V, 
3.  Dans  son  voisinage  se  trouva  la  célèbre  mon- 
tagne de  Nebo,  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
Bible  (v.  Moïse,  34);  M.  de  Saulcy  pense  que 
la  montagne  Djebel  Nebiî  se  trouve  au  N.  de 
la  source  de  Moïse,  et  Tristram  au  Sud  de  la 
dite  source,  où  se  trouvent  les  Ruines  d'une  ville, 
appelée  aujourd'hui  Nebbe.  — 

A  propos  de  cette  ville  nous  trouvons  dans  | 
Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  Lipsiae,  1805. 
Suppl.  Tom.  III,   seu  totius  operis  Tom.  VII, 
pars  2,  à  la  page  228,  la  note  suivante: 

Julias  Galilaeae.  Ad  hanc  Juliadem  perti- 
nerc  numos  fabricae  Judaicae,  in  quorum  aversa 
lOYAlA  intra  coronam  [cfr.  Pellerin,  Re- 
cueil etc.  II,  Tab.  LXXXV,  fig.  18,  p.  241,  et 
Bentinck.  Cat.  II,  1071.  coll.  I,  565]  aliique 
credidere.  At  in  simili  ab  Eckhel,  Num.  Vet. 
p.  288,  edito,  scribitur  lOYAlA-CG.  quae  in- 
scriptio  nos  facit  certiores,  numos  hos  Juliae 
AuGusTAE,  quae  et  Livia,  tribuendos  esse.  Cfr. 

a)  Rasche,  Lex.  un.  rei  Num.  Suppl.  III,  167  ; 

b)  Eckhel,  Doctr.  num.  vet.  Vol.  III,  422. 
497  sqq.  —  c)  Sestini,  Geograph.  num.  II, 
125.  —  Nous  croyons  que  la  médaille  de  Julias 
Galilaeae  à  l'effigie  de  làvie,  que  nous  venons 
de  citer  d'après  Rasche,  trouverait  bien  sa  place 
parmi  les  médailles  Impériales  incertaines  frap- 
pées dans  la  Judée  et  dont  la  description  suit 
ici-bas.  — 

Mélailles  MBériales  incertaines  franpées 
dans  la  Jnilée. 

Littérature: 

a)  MioNNET,  Descript.  des  Méd.  Gr.  Tom.  V, 
p.  553  et  554,  nos  201  à  215.  —  Idem,  Suppl. 
Tom.  VIII,  p.  377,  n';«  67  et  68.  — 

b)  De  Saulcy  (F.),  Catalogue  raisonné  des 
monnaies  Judaïques  recueillies  à  Jérusalem  en 
1869.  Londres,  1871.  in-8"  —  [Très-rare].  — 

c)  Cavedoni  (Celestino),  Numismatica  Bi- 
blica  o  dichiar.  d.  monete  antiche,  memorato 


nelle  Santé  Scritture.  2  voll.  Modena,  1850— 
1857.  [Le  même  ouvrage  traduit  en  allemand 
par  A.  von  "Werlhof.  2  vols,  in-8",  sous  le 
titre:  „Biblische  Numismatik".  Han- 
nover,  1855—1856.  Av.  III  pi.]  — 

Monnaies  : 


Livie  (Julia  mater). 

2750)  lOYAlA.  dans  une  couronne.  Ci':  L-B. 
(an  2).  Palmier.  ^  3.  —  R^  =  15  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  T.  V,  p.  553,  n"  201.  ^  3.  —  RI 
—  F.  o.  =-  4  fr.  —  Panelii  (Alex.  Xav.), 
Dissert,  de  Coloniae  Tarragonae  uumn,  Tibe- 
rium  Augustum,  Juliam  Augustam,  Caes.  Au- 
gusti  filiam,  Tiberii  uxorem,  et  Drusum  Caesa- 
rem  utriusque  filium  exhibente.  Tiguri,  1748. 
in-8?  [Même  dissertation  en  latin  et  en  espag- 
nol. lUiberi,  1748.  in-8"]  Voy.  PI.  III.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

2751)  lOYAlA.  on  deux  lignes,  au  milieu 
d'une  couronne  de  laurier.  ^  :  Trois  fleurs  de 
lys.  Dans  le  champ,  L'T.  (an  3).  M  S.  —  R". 
=  12  fr.  —  MioNNET,  Descr.  T.  V,  p.  553,  n'.' 
202.  JE  3.  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

2752)  Autre.  Avec  L-S.  (an  6).  ^  3.  —  R*^. 
=  20  fr.  —  MioNNET,  ibidem,  p.  553,  n?  203. 
JR  3.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

Livie  etTibère.  2753)  lOYAI  A-ce.  Fleur 
de  lys.  ^:  TIBePlOY-KAICAPOC-Ce.  Sim- 
pulum.  M  3.  W'.  =  15  fr.  —  Eckhel  (Jos.), 
Numi  veteres  anecdoti  e  museis  Caesareo-Vin- 
dobon.,  Florent,  etc.  2  parties.  Vienne,  1775. 
Av.  XVII  pi.  voy.  p.  288.  —  Mionnet,  Descr. 
Tom.  V,  p.  553,  n"  204.  .^  3.  —  R^  —  F.  o. 
=  6  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2754)  lOYAlA-L-A.  (an  1).  Palmier  occu- 
pant le  milieu  du  champ.  Jl":  TIB-KAICAP. 
en  trois  lignes,  au  milieu  d'une  couronne  de 
laurier.  M  3.  R-'.  =  5  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
Tom.  V,  p.  553,  n?  205.  M  3.  W.  —  F.  o. 
=  2  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2755)  Autre.  Avec  L-A.  (an  4).  M  3.  R-.  = 
4  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Descriptio  numorum 
veterum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  av.  XIII  pi.  voy. 
p.  547. —  Mionnet,  Descr.  Tom.  V,  p.  553, 
n?  206.  .^  3.  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2756)  Autre,  avec  L-e.  (an  5).  iE  3.  —  R-. 
=^  4  fr.  —  Sestini  (Domen.),  Descriptio  nu- 
morum veterum.  Lipsiae,  1796.  in-4!'  voy.  p. 
547.  —  Mionnet,  Descr.  Tom.  V,  p.  553,  n? 
207.  —  .^  3.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  -  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

2757)  lOYAlA-KAICAPOC.  Trois  épis  liés 
en.seinble.  ^■.  TIBePIOY- KAICAPOC  •  L- H. 
(an  8).  Simpulum.  jE  3.  —  R'.  =  12  fr.  — 
Eckhel  (Jos.),  Numi  veteres  anecdoti  ex  Mu- 
seis Caesareo  -  Vindobonensi,  Florentino,  etc.  2 
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parties.  Vienne,  1775.  in-4?  loc.  cit.  —  MioN- 
NET,  Descr.  T.  V,  p.  554,  n?  208.  M?,.—  W. 
—  F.  o.  =  6  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

275S)  IOYAIA-L-0.  (an  9).  Palmier.  ^: 
TIB'KAICAP.  Dans  une  couronne  de  laurier. 
^3.  —  R\  =  10  fr.  —  Thésaurus  Morel- 
LiANus,  voy.  thesaur.  imperator.  Roman.  3  voU. 
Amsterdam,  1752.  Fol?  voy.  Impp.  dans  Livie, 
ToHi.  I,  p.  489.  —  MioNNET,  Descr.  T.  V,  p. 
554,  n"  209.  ^  3.  —  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2759)  lOYAlA-KAICAPOC.  Trois  épis  liés 
ensemble.  ^■.  TIBePIOY- KAICAPOC-L-IA. 
(an  11).  Simpulum.  .^  3.  —  R^  =  10  fr.  — 
EcKHEL,  Mus.  Vindobon.  1.  c.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  V,  p.  554,  n?  210.  ^  3.  —  R-.  — 
F.  o.  =  4  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

2760)  lOYAlA-L-IA.  (an  11).  Palmier.  Çt: 
TIB-KAICAP.  dans  une  couronne.  M  3.  — R-'. 
=  6  fr.  —  EcKHEL,  Doctr.  Num.  Veter.  8  voU. 
Vindobonae,  1792—1826.  in-4?  Voy.  Vol.  III, 
p.  498.  —  Mionnet  .  Descr.  Tom.  V,  p.  554, 
n?  211.  ^  3.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

2761)  Autre.  Avec  la  date  L-IA.  (an  14). 
Même  type.  M  3.  W.  =  4  fr.  —  Eckhel,  ib. 
loc.  cit.  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  554,  n? 
212.  M^.  —  R^  —  F.  0.  =  2  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2762)  lOYAlA-KAICAPOC.  Trois  épis  liés 
ensemble.  ^■.  TIBePlOY-KAlCAPOC-L-lS. 
(an  16).  Simpulum.  ^  3.  —  R*.  =  10  fr.  — 
Sestini,  Descr.  num.  vet.  Lipsiae,  1796.  iii-4?, 
voy.  p.  547.  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  554, 
n?  213.  ^  3.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

2763)  L-  IZ.  (an  17),  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier.  Çt":  Tl  BePlOY-KAICAPOC. 
Lituus.  ^  3.  —  R*.  ==  8  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  Tom.  V,  p.  554,  n"  214.  ^  3.  —  R-.  — 
F.  o.  =  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2764)  Autre.  Avec  L-IH.  (an  18).  M^.— 
R4.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  554, 
n?  215.  ^  3.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Cabinet 
de  France.  — 

Julia  matei".  2765)  lOYAlA.  Grappe  de 
raisin.  Ç^:  L-A.  Diota.  M  ^.  —  R".  =  12  fr. 
—  Sestini  (Domen.),  Classes  générales  Geo- 
gi-aphiae  numismaticae,  s.  monetae  urbium,  po- 
pulorum  et  regium  ordine  geogr.  dispos.  Lip- 
siae, 1796.  in-4?  2  parties.  Voy.  Edit.  II,  p. 
155.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  VIII,  p.  377, 
n?  67.  M  3.  R'-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

2766)  Autre.  Le  Dicta  avec  un  couvercle; 
L-A.  (an  4).  ^  3.  —  W.  =  15  fr.  —  Sestini, 
Descriz.  délie  Med.ant.  gr.  del  Museo  Hedervar. 


VI  vols.  Firenze,  1818—1830.  in-4?  av.  48  pi. 
voy.  Vol.  III,  p.  120,  n!'  6.  C.  M.  H.  n?  6263. 
PI.  XXVII.  n?  580.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom. 
VIII,  p.  377,  n?  68.  M  3.  —  R-.  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Tibère.  2767)  TIBePIOY- KAICAPOC. 
Lituus.  Çtr:  L-IS.  (an  16)  dans  une  couronne  de 
laurier.  JE  3.  —  R'".  =  10  fr.  —  Sestini, 
Descriz.  délie  Med.  ant.  gr.  del  Mus.  Hedervar. 
voy.  Vol.  III,  p.  121.  n?  7.  C.  M.  H.  n"  6264. 
—  Mionnet,  Suppl.  Tom.  VIII,  p.  377,  n?  69. 
^  3.  —  R-.  —  F.  0.  =  4  fr.  —  Cabinet  de 
France.  — 

Magnésie  sur  le  Méandre. 

[Ville  d'Ionie.  Aujourd'hui  d'après  les  nouvelles 
recherches  Ruines  au  village  Teke  ou  Ine  Ba- 
zar à  une  heure  de  distance  de  la  station  de 
Balatschik.]  — 
Pour  les  autres  détails  sur  cette  ville,  voy. 
notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II,  p.  1239 
à  1245.  — 

Monnaies  : 

LiTie.  2768)AIOYIA-IEBAITH.  Tête  de 
Livie,  à  droite.  Ç^:  MAPKOI-MArNHTQN. 
^lassue  d'Hercule  sur  les  détours  du  Méandre. 
^  3.  —  R**.  =  60  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Let- 
tere  e  dissertaz.  numismatiche  etc.  3  vols.  Li- 
vomo,  1784.  in-4?  Av.  IX  pi.  et  du  même  au- 
teur: Lettere  sopra  diverse  medaglie  greche 
inédite  di  varj  Musei.  IX  vols.  Milano  e  Frenze, 
1813—1820.  in-4?  Av.nombr.pl.  Voy.  VI.  VI, 
p.  54.  —  Mionnet,  Descr.  dos  Méd.  Gr.  Tom. 
III,  p.  147,  n?  635.  ^  3.  —  R".  —  F.  o.  = 
20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — Mu- 
sée DE  l'Ermitage  à  St.  Pétersbourg.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 

Mionnet  dans  son  Supplém.  T.  VI,  p.  237 
ne  commence  la  Série  des  Impériales  de  cette 
ville  qu'à  partir  du  règne  de  Néron  et  finit  avec 
Gallien.  ■ — 

Magnesia  ad  Sipylum  (%'ille  de 
Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Manissa.] 
Pour  les  notices  géographiques,  historiques 
et  autres  détails  sur  cette  ville,  voy.  notre  Dic- 
tionnaire, T.  I,  Vol.  II,  p.  1245  à  1253.  — 

Monnaies  : 

Livie.  2769)  CEBACTH-HPA.  Tête  ornée 
de  Livie.  ^^  MAP  NI  TON  (sic!)  CIHYAOY. 
Femme  tutulée  debout,  tenant  dans  la  main 
droite  un  petit  vase  et  dans  la  gauche  une  corne 
d'abondance.  M  4:.  —  R^.  =  40  fr.  —  Abigoni, 
Numi  Graec.  Imper.  Tab.  III,  fig.22.  —  Mion- 
52 
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NET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  IV,  p.  72,  n!' 
389.  ^  4.  —  RI  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet 
de  France.  — 

2770)  MArNHTnN-CinVAOY.  [CYN] 
KAHTON.  Tête  féminine  du  Sénat  (mais  plus 
sûr  de  Livie),  ceinte  d'un  diadème,  avec  un  vête- 
ment sur  les  épaules.  ^  A.  —  W".  =  20  fr.  — 
Sestini  (Domenico),  Descrizione  d'alcune  me- 
daglie  greche  del  Museo  del  Carlo  d'Ottavia 
Fontana.  Firenze ,  1822.  in-4?  Voy.  P.  III,  p 
72,  n?  9.  PI.  VI,  fig.  12.  —  Mionnet,  Suppl' 
T.  VII,  p.  375,  n"  271.  ^  4.  —  R^  —  F.  o' 
=  8  fr.  — 

2771)  ©eAN-CeBACTHN.  TêtedeLivie, 
à  droite.  ^  :  CYN  KAHTON  •  MATNHTeC- 
AFIO-CI.  Tête  nue  et  imberbe  du  Sénat,  adroite. 
JE  3V2.  —  R'.  —  F*.  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  375,  n!"  272.  M  37..  —  R'^. 

—  F*.  =  18  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  Cabinet  de  France.  — 

Miletus  (loniae). 

[Aujourd'hui  ]Milassa  (d'après  Ph.  Le  Bas)  et 
Ruines  au  village  de  Palat.scha.] 
Voy.  notre  Dictionnaire  ,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  1260  à  1268.  — 

Monnaies  : 

Livie.  2772)  Sans  légende.  Tête  de  Livie 
sous  l'image  de  Cérès,  ceinte  d'épis,  p"  :  MIAH- 
CICON.  Apollon  nu,  debout,  à  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  petit  cerf  et  de  la  gauche 
un  arc  posé  sur  le  bras.  Devant,  le  monogramme 
(595  du  Recueil  de  Mionnet).  M  27,.  —  R-\ 
=  30  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Descrizione 
délie  Medaglie  Antiche  Greche  del  Museo  Heder- 
var.  Firenze,  1830.  in-4?  Voy.  Tom.  II,  p.  182, 
n"  14.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  270,  n? 
1235.  M  27,.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Musée  d'Avignon.  — 

2773)  AIBIA-CeBACTH.(utvidetur).  Tête 
de  Livie  couronnée  d'épis.  ^\  Ml.  en  mono- 
grammo.  Apollon  nu,  debout,  à  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  petit  cerf  et  de  la  gauche 
inclinée  un  arc.  ^4.  —  R®.  =  70  fr.  —  Sesti- 
ni, Descriptio  numor.  veter.  Lipsiae,  1796.  in- 
4?  1.  c.  n?  15.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  VI, 
p.  270,  u"  1230.  —  J3  4.  —  R'\  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 

Pella  (ville  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Palatizza  (IIa.aaTiiiia) 

près  St.  Alaklisi.] 

Pella,  en  grec:  Tlilla,  «ç (??'),  dans  Suidas 

s.7/po'ôoTos:  77éi/la£,  rài';  dans  Joseph.  Dell. 

Jud.  III,  3,  III,  5,  et  PoMi'ONius  Mêla,  II,  3, 


1.  TJélXr],  rjg,  —  ville  de  Macédoine  dans  le 
district  BottiÀa  (d'après  Ptolémée,  III,  13, 
39,  comp.  avec  VIII,  12,8  donnée  faussement 
à  Emathia)  qui  s'appela  d'abord,  d'après  Eti- 
enne DE  Byzance  Bovpofitia  ou  Bovvofxoç, 
et  d'après  son  fondateur  ritklug:  fféllce.  [Cfr. 
Herodot.  VII,  123;  Thucydide,  II,  99.  100; 
Xenophon,  Hell.  V,  2,  13;  Aeschin.  II,  108. 
III,  160.  ep.  12,8  ;  De.mosthène,  VII,  7  ;  XVIII, 
68;  XIX,  155 — 169;  Archestr.  dans  Ath. 
VII,  328.  —  Col.  Ivl.  Avg.  Pella  =  légende 
sur  les  monnaies,  cfr.  a)  Eckhel,  D.  N.  I,  2, 
p.  74  et  Sestini,  Geograph.  Num.  p.  18.]  — 
Pour  les  autres  détails  sur  cette  ville  voy.  notre 
Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I,  p.  1317  à 
1322.  — 

Monnaies  : 

Livie.  2774)  ©EA-IEBAITH.  Tête  de 
Livie,  à  droite,  p*:  nEAAHZ.  Victoire  mar- 
chant à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  levée 
une  couronne,  et  de  la  gauche  un  trophée.  ^  9. 

—  R'.  -=  80  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  91,  n"  569.  ^  9.  —  R^  —  F.  o.  =  48  fr. 

—  Sestini  (Dom.),  De.scriptio  numorum  vete- 
rum  ex  variis  niuseis  etc.  Lipsiae,  1796.  in-4? 
Av.  nombr.  tigg.  Voy.  p.  109,  n?  17.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

Pergame  (Mysie). 

[Aujourd'hui  Berg^mo,  Pergamo.] 
Voy.  pour  tous  les  détails  concernant  cette  ville, 
notre  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I,  p.  1 329 
à  1 346,  et  pour  les  Médailles  à  l'effigie  de  Livie, 
ibid.  p.  1341  ctsuiv.,  nos  2315,  2316,  2317, 
2318,  2319,  2320,  2321,  2322,  2323,  2324, 
2325,  2326,  2327,  2328,  2329  et  2330.  — 

Perinthos  ou  Herakleia  Perinthos 

(\alle  de  Thrace). 

[Aujoiu-d'hui  Eski-Erekli  ou  Eregli, 
ville  de  Thrace  sur  les  bords  de  la  Propontide, 
s'appelait  d'abord  Mygdonie,  ensuite  Héraclée 
ou  Herakleia.  Elle  ne  prit,  d'après  nos  re- 
cherches, le  nom  d' Herakleia  que  depuis  le 
IV-ème  siècle  après  J.  C] 

Perinthos  (plus  tard  Herakleia  ou  Myg- 
donia),  [Pérouse];  en  grec:  nîçivd'oç,  ov,  et 
dans  Mçmnonis  Fragmenta,  XL,  qu'on  trouve 
dans  MiJLLER,  Hist.  Gr.  Vol.  III  =  fléiQivd'og 
{rj);  [cfr.  Itinér.mre  d'Antonin,  p.  323,  1.  c.  ; 

HiERO.SOLYM.  ItINER.  p.  570,  1.  c.  ;  EUTROPIUS, 

IX,  15;  Justin,  XVI,  3;  — Heraclia  dans 
JoRNAND.  de  Regnor.  Success.  p.  bl\'HQixy.ltiu 
-=  Ptolémée,  IÏI,  11,  6,  1.  c.  ;  Zosime,  histor. 
I,  62;  Strakon,  VII,  331,  fr.  56;  Sozomen. 
VI,  7  ;  Procop.  Aed.  IV,  9.  Vand.  1, 12;  Philo- 
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STORG.  Vlir,  17;  IX,  14;  Vopisrus  (Flavius), 
loc.  cit.;  Perinthus  =  Pline,  IY,  11  ;  He- 
raclea  Perinthus  ou  Ilerakleia  :  cfr.  Ammif.n 
Marcellin,XXII,  2;  Itinéraire  d'Antonin, 
p.  323;  Geograph.  Eaven.  IV,  6;  V,  12;  — 

T]  /7é()tl'^0g  =  PT0LÉ.MÉE,  ScYLAX,  SOZOMÈNE, 
ZOSIME,  11.  ce;   DiODORE  DE  SiCILE,  XVI,  77; 

Toy.  encore  :  Malchi  Philadelphensis  Fragni. 
XV,  dans  Mûller,  Hist.  Gr.  IV;  Plutarchi, 
vitae  parallelae,  57,  voy.  l'f'dit.  C.  Sintenis. 
Leipzig,  1852—1854.  Vol.  I  à  V;  —  Marcian. 
Heracl.  Perieg.  extr.]  ;  en  français  :  Périnthe  ; 
en  russe:  IlepiiHH'i,;  —  ville  de  Thrace,  dans 
la  Propontide,  fondée  par  les  Samiens,  située 
selon  I'Itinéraire  d'Antonin  à  XXVI.  M.  P. 
au  S.  0.  de  Resiston,  à  XXIV  au  S.  W.  de  Kae- 
nophrurion  (dans  l'hist.  byzant.  Tchonrli)  et 
au  S.  W.  de  Macron  Tichos  Anastasii;  et  selon 
d'Anville  à  14  1.  au  N.  E.  de  Ganos.  —  Cette 
ville  maritime  et  considérable  était  élevée  en 
forme  d'amphithéâtre  dans  une  péninsule.  Elle 
a  été  selon  Marcian.  Heracl.  (voy.  l'édit.  de 
Mûller.  Paris,  1855)=  ZcefiLav  ànoL-Aia; 
—  non  loin  de  Byzance,  à  peu  de  distance  à 
l'E.  du  fleuve  Bithyas.  Elle  était  aussi  une  ville 
alliée  des  Athéniens  et  soutint  un  long  siège 
contre  Philippe.  Aujourd'hui ,  selon  Kruse  et 
Smith  elle  s'appelle  Erekli,  située  sur  la  mer 
de  Marmara,  dans  le  pashalyk  Rum-  Ili.  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
Perinthos,  une  ville  de  Syrie,  citée  par  Appian. 
Syriac.  J.VII.  — 

\  2.  C'est  à  Périnthe  de  Tlirace  que  se  retira 
Alcibiade  exilé.  [Cfr.  Herodot.   IV,  ch.  90; 
V,  ch.  1  et  2  ;  Pausanias,  I,  ch.  29  ;  Cornélius  : 
Nepos,    Alcibiade,    ch.    VII;     Tite  -  Live,  | 
XXXIII,  ch.  30  =  (tout  ce  chapitre  dont  le 
texte  est  extrêmement  corrompu,  doit  être  revu 
sur  les  éditions  les  plus  correctes,  et  corrigé,  d'à-  [ 
près  Polybe  et  Appien)  ;  Tacite,  Annales,  II, 
ch.  54;  Ptolémée,  III,  ch.  11;  Pline,  IV,  ch.  i 
11-]-  _  \ 

§  3.  Xon  loin   de  Périnthe  se  trouva  un  j 
Heraion  fHeraeum):  temple  en  l'honneur  de 
Héra  (Junon),   cfr.  Hérodote  IV,  90;  De- 
MosTH.  Orat.  ad  Phll.  — 

^^  4.  Perinthos  était  un  Epidaurien  du  quel 
la  ville  de  Thrace  prit  son  nom.  [Cfr.  Etienne 
DE  Byzance,  sub  v.  TliçivO^oq;  en  adoptant, 
comme  toujours,  les  traditions  fabuleuses,  il 
prétend  que  cette  ville  dut  son  origine  à  Perin- 
thos d'Epidaure,  compagnon  d'ORESTE,  fait, 
qui  ne  coïnciderait  pas  avec  le  témoignage  d'Eu- 
SÈBE  (voy.  Chronic.  Livr.  II,  p.  124),  qui  en 
rapporte  la  fondation  à  la  première  année  de  la 
XLV  e  Olympiade,  600  ans  environ  avant  notre 
ère.  Raoul  -  Rochette  dans  son  Histoire  de 
l'établissement  des  Colonies  Grecques  (voy.  Tom. 
III,  livr.  V,  ch.  21),  établit  avec  raison,  d'après 
un  passage  de  PLUTARauE  (Quaest.  Graec.  Tom. 


II,  p.  303),  confirmé  par  Scymnus  de  Chio 
(V,  713  à  714;  dans  Hudson.  Tom.  II,  pag. 
41),  que  ce  furent  des  Samiens  qui  jetèrent  les 
premiers  fondements  de  la  ville  de  Périnthe. 
Cette  opinion  acquiert  un  nouveau  degré  de 
probabilité  par  une  médaille  publiée  par  Pelle- 
RiN  (voy.  Recueil  de  Méd.  des  Peuples  et  des 
Villes,  Tom.  I,  p.  200,  PI.  XXXV,  n?  37)  et 
par  Eckhel  (voy.  Doctr.  Xum.  Veter.  Tom.  II, 
p.  39)  où  nous  voyons  les  Périnthiens  se  quali- 
fier de  descendants  des  Ioniens.  —  Quant  aux 
attributs  d'Hercule  qui  figurent  sur  la  plupart 
des  monnaies  de  cette  ville,  ils  viennent  à  l'ap- 
pui de  la  tradition  mythologique  rapportée  par 
Ammien  Marcellin  (Livr.  XXII,  ch.  8)  qui 
lui  donne  Hercule  pour  fondateur.  Du  temps  de 
Ptolémée  le  Géographe,  on  l'appelait  Perin- 
thos ou  Herakleia  et  plus  tard  Herakleia- 
Perinthos,  ou  Héraclée  de  Thrace  [cfr.  Pto- 
lémée, Livr.  III,  cbap.  2;  Zosim.  Livr.  I,  ch. 
61  ;  SozoMÈNE,  Histor.  Ecclesiast.  Livr.  VI,  ch. 
7.]  —  D'après  quelques  auteurs  cette  ville  con- 
serva le  nom  de  Perinthos,  jusque  sous  le 
règne  de  l'empereur  Galiien,  ainsi  que  l'attestent 
les  monnaies  de  ce  prince  et  celles  de  ses  prédé- 
cesseurs. On  n'en  connaît  point  qu'elle  ait  fait 
frapper  avec  le  nom  d'Herakleia.  — 

§  5.  Histoire.  Les  Péoniens  des  bords  du 
Strymon  vinrent  assiéger  Perinthos.  Les  habi- 
tants en  sortirent  pour  se  ranger  vis-à-vis  l'en- 
nemi. On  convint  de  part  et  d'autre  que  la  guerre 
serait  terminée  par  l'issue  de  trois  combats 
particuliers,  l'un  de  deux  hommes,  l'autre  de 
deux  chevaux,  et  le  dernier  de  deux  chiens.  La 
victoire  étant  restée  aux  Périnthiens,  les  Péo- 
niens les  attaquèrent  au  moment  que  ceux-ci 
célébraient  leur  triomphe  par  des  chansons,  et 
les  taillèrent  en  pièces.  Il  n'en  échappa  qu'un 
très-petit  nombre.  — 

§  6.  Les  monnaies  de  Perinthos  sont  :  Auto- 
nomes JE.  R-.  —  11^.  —  [Les  monnaies  auto- 
nomes ne  portent  que  le  nom  de  néçt-v&og  et 
ont  pour  type  principale  la  tête  d'Hercule,  ce 
qui  prouve  que  c'est  un  surnom  primitif,  pure- 
ment mythologique  et  qui  est  d'une  époque  an- 
térieure aux  temps  des  chrétiens.  La  légende 
TON-KTICTHN  (Conditorcm)  et  la  teted'Her- 
cule  qu'elle  accompagne  sur  les  médailles  de 
Perinthos,  prouvent  assez  qu'Hercule  en  a  été 
le  fondateur.]  —  Autres  types  des  autono- 
mes: Têtes  de  Bacchus  et  d'Hercule,  de  Mercure. 

—  Caducée.  —  Massue.  —  Taureau.  —  Lotus. 

—  Jupiter  assis.  —  Le  boeuf  Apis.  —  Harpo- 
crate.  —  Têtes  de  Sérapis  et  d'Isis.  —  Anubis. 

—  Cérès.  —  Parmi  les  autonomes  inédites  de 
Perinthos  nous  ferons  connaître  la  médaille  sui- 
vante : 

2775)  Sans  légende.  Tête  casquée  de  Pallas, 
adroite.  1^ :   FIEPIN-MENHA.  Deux  chevaux 
attachés  ensemble,  en  sens  contraire.  ^  4.  — 
52* 
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W.  =  60  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 

Autrefois,  Collect.  de  M.  Jules  Gkéau,  voy. 
le  catalogue  de  sa  vente.  Paris,  1867.  in-8?  p. 
85,  n?  1042.  — 

IVIédailles  Impériales:  M.  Com.  —  R^  — 
SÉRIE:  de  Livie  jusqu'à  Salonine,  et  selon  d'au- 
tres auteurs  depuis  Auguste,  mais  c'est  une  er- 
reur qui  doit  son  origine  à  l'insertion  d'une 
prétendue  monnaie  d'Auguste  faite  par  Rasche 
dans  son  Lexic.  Univ.  Rei  Num.  voy.  Tom.  III, 
pars  poster,  p.  917,  où  on  lit: 

„Perinthus:a)^î<pMsii.  KAISAPA'IEBAI- 
TON-nATEPA-nATPIAOI  ==  Caesarem 
Augustum  Patrem  Patriae  scil.  colunt. 
Caput  Augusti  nudum.  P(":nEPIN©ION  = 
Perinthiorumin  laurea,  posita  aquila,  quae 
alas  pandit,  sub  eadem  inscriptione.  M  2.  (de 
réch.  de  Rasche).  —  Goltzius  in  Aug.  Tab. 
VII,  fg.  74  et  Tab.  LV,  fg.  29.  —  Gessner, 
Impp.  Tab.  XXVIII,  fg.  22.  —  Morell.  in 
Aug.  Tab.  LUI,  fgg.  11,  12,  p.  499."  —  [C'est 
une  médaille  qui  a  été  créée  par  la  féconde  ima- 
gination de  Goltzius,  à  la  fois  pédant  et  entêté, 
car  on  ne  la  connait  dans  aucune  collection,  et 
Rasche  ne  l'a  inséré  que  sur  la  foi  de  la  D.  de 
Bentinck  sa  bienfaitrice,  qui  avait  une  véné- 
ration pour  Goltzius.]  — 

Légendes  sur  les  monnaies  de  Perinthos: 
nEPINGIQN.—  HEPIN-MENHA.  (lég.  nou- 
vellement découverte).  —  flEPINGinN-IQ- 
NON.  —  HTE-ANTEl  KOY-REPnePIN©- 
NGIfiN  (Praeside  Antico  etc.).  —  FIEPINA- 
I WN-AIC-NEWKOPWN  (sic '.sur  les  méd.  d'Ale- 
xandre Sévère).— <|>IAAAeA4)enN-  inN-NE- 
QKOPON.  —  nEPINGIÛDN.  NEÛDKOPCDN. 
=  sur  les  médailles  de  Géta,  voy.  les  oeu- 
vres de  Hardouin,  de  Spanheim,  d'EcKHEL 
et  de  Mionnet. 

Note.  Les  opinions  sont  jusqu'à  présent 
très-contradictoires  à  propos  de  l'attribution  des 
médailles  à  cette  ville,  qui  portait  plutôt  le  nom 
de  Perinthus  que  d'Héraclée.  Le  surnom  Ere- 
kli  que  ce  lieu  porte  aujourd'hui  a  cependant 
une  grande  analogie  avec  le  nom  d'Héraclée. 
La  seule  base  sur  laquelle  reposent  toute  sorte 
d'attributions  faites  jusqu'  aujourd'hui,  des  mé- 
dailles de  la  prétendue  Héraclée  de  Thkace, 
est  la  fondation  de  Perinthus  par  Hercule,  qui 
lui  aurait  donné  le  nom  de  l'un  de  ses  compag- 
nons, bien  que  les  anciens  textes  lui  donnent 
pour  fondateur  Perinthus,  compagnon  d'Oreste. 
On  prétend  aussi  que  Perinthus  s'appela  ensuite 
Héracléa.  —  Voy.  Pomponius  Mêla,  II,  ch.  2; 
Pausanias,  I,  ch.  29  ;  Pline,  IV,  ch.  1 1  ;  Tite- 
LivE,  livr.  XXXIII,  ch.  30.  — 

Littérature: 

a)  KoHNE  (Baron  Bernhard  de),  Zeitschrift 
fiir  Numismatik.  Berlin,  An.  1844.  §  321, 
324.  — 


b)  Revue  Numismatique  Française.  Tom.  V, 
An.  1840.  p.  204.  —  Idem.  Tom.  XI,  An.  1846. 
p.  307.  — 

c)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?  Tom.  II,  p.  430.  — 

d)  J.  DE  Witte  (baron  de).  Description  des 
Médailles  et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M. l'Abbé 
H.  Greppo.  Paris,  1856.  in-8?  Voy.  p.  50,  nos 
372,  373,  374.  — 

e)  Raoul-Rochette,  Histoire  de  l'établisse- 
ment des  colonies  Grecques.  Tom.  III,  livr.  V, 
ch.  21.  — 

f)  Cadalvène  (Edouard),  Recueil  de  mé- 
dailles Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4? 
Av.  V  pi.  voy.  p.  19  et  20.  — 

g)  Catalogue  de  la  vente  de  la  coll.  de  M. 
Jules  Gréau  (Médailles  Grecques).  Paris,  1867. 
in-8?  Voy.  p.  85,  n?  1042  {M  4.  Aut.  inéd.), 
n?  1043  {M  4.  Sabine),  n?  1044  {M  11.  Géta), 
n?  1045  [M  8.  Elagabal),  n?  1046  [M  8.  Gai- 
lien).  Toutes  ces  médailles  sont  inédites  et  com- 
plètement inconnues  à  Mionnet.  Nous  les  décri- 
rons à  leur  place.  — 

h)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  327, 
§  295  et  ibid.  p.  328,  note  1.  — 

i)  Harduin,  Opéra  selecta.  Amstelodami, 
1709.  in-Fol?  voy.  p.  136.  [On  ne  sait  pourquoi, 
ce  fameux  auteur,  complètement  discrédité  de 
nos  jours,  donne  à  l'endroit  actuel  où  se  trouvent 
les  Ruines  de  l'ancien  Périnthe,  le  nomfle  Pan- 
tiro!  que  personne  ne  connaît.]. 

j)  MoTRAYE  (A.  de  la),  Voyages  en  Europe. 
Asie  et  en  Afrique.  Tom.  I  à  III,  à  la  Haye, 
1727—1732.  in-fol?  av.  figg.  et  pi.  de  médailles, 
Voy.  Tom.  I,  p.  28,  n?  4.  — 

k)  SiCKLER  (Dr.  F.  K.  L.),  Handbuch  der 
alten  Géographie.  II  tom.  in-8?  Cassel,  1832. 
Voy.  Tom.  I,  p.  491. 

1)  Venuti  (Philippi),  Antiqua  Numismata 
maximi  moduli,  ex  Museo  Card.  Albani.  Vol. 
I,  IL  Rom.  et  Jarvis,  1739  —  1744.  av.  figg. 
voy.  Vol.  I,  p.  109,  116,  119.  Vol.  II,  p.  21.  — 

m)  Beger  (Laur.),  Thésaurus  Brandenburgi- 
cus,  etc.  Col.  Marchiae,  1696— 1701.  in  fol?  Vols. 
I  à  III.  voy.  Vol.  I,  p.  486,  loc.  cit.  — 

n)  EcKHEL  (Joseph),  Catalogus  Musei  Cae- 
sarei  Vindobonensis,  etc.  Vindobonae,  1779.  in- 
fol.  voy.  Pars  I,  p.  74,  n?  2.  — 

o)  Lenormant  (François),  Description  des 
Médailles  et  Antiquités  composant  le  Cab.  de 
M.  le  Baron  Behr.  Paris,  1857.  in-8?  voy.  p. 
17,  nos  98,  99,  où  il  décrit  une  Autonome  (n? 
98)  ayant  a.\i.J)roit  les  têtes  accolées  de  Sérapis 
et  d'Isis,  et  au  ^■.  FlEPINGIfiN.  Harpocrate 
nu  debout.  M  4.  Vend.  4  fr.  50  c.  et  une  (n?99) 
Impériale  à  l'effigie  de  Septime-Sévère.  — 
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pj  Cat.  Periclès  Exereunetès,  Esq.  Lon- 
dres, 1871  (vente  du  16  Mars).  Voy.  p.  4.  n<^s 
29,  30  et  31  —  toutes  les  trois  inédites  du  temps 
de  Nerva,  Caracalla  et  Julie  Mammée.  M  12. 
M  87,  et  M  5.  Vend,  ensemble  8  £.  17  sh. 
[Addington,  Feuardeut  et  Davis.]  — 

q)  Sabatier  (Jos.),  Monnaies  Impériales  Grec- 
ques en  bronze  et  inédites.  Lettre  à  M.  Eenier 
Chalon.  Paris,  15  Nov.  1859.  Extrait  de  la 
Revue  Numismatique  Belge,  de  l'an.  1859, 
voy.  p.  5,  n?  9,  où  il  cite  une  médaille  inédite 
dePerinthos,  fr.àTeffigie  de  Julie  Mammée.  — 

r)  WiSE  (Franc),  Catalogus  Xumorum  anti- 
quorum scriniis  Bodlejanis  reconditorum.  Oxo- 
niae,  1750.  in-fol?  voy.  PI.  V,  fig.  17,  p.  256.  — 

Monnaies  : 

MioNNET  dans  saDescript.  des  Méd.  Gr.  Tom. 
I,  p.  399  à  415  ne  décrit  de  cette  ville  que  les 
médailles  Impériales  à  partir  de  Néron  à  Gal- 
LiEX,  et  notamment  les  no^  265  à  338,  —  et 
dans  son  Suppl.  T.  II,  p.  399,  la  médaille  sui- 
vante : 

Livia  seu  Julia.  2770)  Sans  légende.  Tête 

Toilée  de  femme.  Çi":  FIE  PING  ION.  Serpent 
s'échappant  d'une  ciste.  ^53  4.  —  R'.  ==  30  fr. 
—  MiONNET,  Suppl.  Tom.  II,  p.  399,  n"  1175. 
M  4.  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  MusEï  Theu- 
poLi  antiqua  numismata.  Aucta  et  édita  a  Lau- 
rentio  e  Federico  fratribus  Theupolis.  2  Tom. 
Venetiae,  1736.  in-Fol?  a-v.  figg.  Voy.  p.  836 
et  p.  1288.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Cfr.  aussi:  Rasche  (Jo.  Chr.),  Lexic.  Univ.  Rei 
Num.  T.  III,  pars  poster,  p.  917,  b.  —  [Cette 
médaille  a  été  donnée  (comme  l'observe  Mion- 
NET,  ibid.  p.  399)  sans  fondement  à  Julie.  Golt- 
zius  a  donné  également  àPérinthe  une  médaille 
d'Auguste  dont  nous  avons  fait  mention  à  la  p. 
1639  de  notre  Dictionnaire  et  qui  est  plus  que 
suspecte.  Rasche,  voy.  son  Lex.  univ.  rei  num. 
T.  III,  pars  post.  p.  917,  a)  a  répété  l'erreur 
de  GoLTzius.]  — 

Les  Rois  de  Macédoine  ont  fait  aussi  frapper 
des  monnaies  à  Périnthe.  Nous  en  citerons  la 
suivante  : 

2777)  Or.  Tête  de  Pallas  casquée,  à  droite. 
Çt":  AAEHANAPOY- Victoiredebout  tenantune 
couronne  de  la  main  droite,  et  un  guidon  de  la 
gauche.  Dans  le  champ,  la  partie  antérieure  de 
deux  chevaux  joints  ensemble,  et  le  monogramme 
(183  du  Recueil  de  Mionnet).  A^  4.  —  R«.  = 
120  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Rollin 
père,  à  Paris.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p. 
206,  n"  244.  A^  4.  —  R^  —  F*.  -=  72  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Phaiiagoria. 

(Ville  du  Royaume  de  Bosphore,  dans 
la  Sarmatie  Asiatique.) 

[Aujourd'hui  ses  Ruines  à  peine  visibles  ne  se 
trouvent  point  là  où  les  Russes  ont  bâti  une 
forteresse  portant  le  nom  de  Phanagoria  — 
mais  elles  en  sont  éloignées  à  18  verstes  au  S. 
de  cet  endroit.) 
Phanagoria,  en  grec:  ^avayoçia,  ^ava- 
y  COQ  La  [cfr.  Strabon,  11  vr.  XI,  495,  1.  c.  ; 
^civayoQiii.a  =  Etienne  de  Byzance,  688, 
loc.  cit.;  Phanagori  urbs,  ^avayoçov 
TtoXig  =  ScYLAX  dans  Hudson.  G.  M.  I,  31  ; 
Strabon,  1.  c. ;  Phaenagora^=  Dionys.  Pe- 
RiEG.  dans  Hudson.  G.  M.  IV,  v.  552;  Phana- 
gorus  =  Ammien  Makcellin,  XXII,  loc. 
cit.,  en  russe:  •J'anaropia]  —  ville  de  la  Sar- 
matie Asiatique  et  capitale  de  la  partie  asia- 
tique du  royaume  de  Bosphore,  située  à  8  lieues 
à  r  E.  de  Pantikapaeon,  dans  la  Chersonèse  Tauri- 
que.  Les  Milésiens,  et  d'après  les  autres  lesTéiens 
l'avaient  fondé  à  peu  de  distance  du  Bosphore 
Cimmérien,  sur  la  côte  gauche  de  la  contrée 
marécageuse  Korokondametis,  et  elle  a  été 
autrefois  une  ville  très-importante  pour  le 
commerce  de  ce  pays  et  de  ses  environs.  Elle  a 
été  renfermée  dans  une  des  îles  que  forment 
des  bras  de  l'Hypanis,  qui  vont  se  rendre  dans 
le  Pont-Euxin,  les  entres  dans  le  Palus- Méo- 
tide.  Voici  la  côte  du  Pont,  de  Dioscurias  au 
Bosphore  Cimmérien,  telle  qu'on  la  connais- 
sait au  temps  d'ARBiEN  : 

1)  Pityus.  — 

2)  Le  Thessyris.  — 

3)  Oenanthia.  — 
.4)  Nitika.  — 

5)  Karteron-Teichos.  — 

6)  L'Abaskos.  — 

7)  Le  Borgys  ou  Bourkas.  — 

8)  Nésis.  — 

9)  Masaetica  ou  Ampsalis.  — 

10)  L'Achaeunte.  — 

11)  Le  promontoire  Herakléon.  — 

12)  Le  cap  des  Torètes.  — 

13)  Tazus.  — 

14)  Vêtus  Lazica.  — 

15)  Vêtus  Achaia.  — 

16)  Le  Psychxos.  — 

17)  Pagres.  — 

18)  L'Hierum  ou  l'Icarusa.  — 

19)  Patus,  Bâta  ou  Hierum.  — 

20)  Sindique  ou  Abor.acé.  — 

21)  Gorgippia  (dans  la  presqu'île  de  Korokon- 

dama  ou  Eion).  — 

22)  Hermonassa   (où,   comme   le  Feu    Prince 

SiBiRSKi  prétendait,  ont  été  frappés  les 
statères  d'or  de  Périsades  IL).  — 

23)  L'Antikitès  ou  le  Vardanes.  — 

24)  Cépi.  —  (Képi.)  — 
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25)  Korokondamé.  —  [Le  nom  de  Korokon- 

DAMÉ  appartient  à  la  ville  et  non  à  la 
presqu'île.  Nous  voyons  dans  Ammien 
Marcellin  qu'il  appelle  Phanagorie  et 
Hermonassa-îles  ;  si  cela  n'est  pas  une 
faute,  dans  ce  cas  la  topographie  de  la 
presqu'île  de  Taman,  a  entièrement 
changé  depuis?] 

26)  Phanagoria.  — 

26  his)  Apagyros  ou  Kerbérion,  entièrement 
désert  aujourd'hui. 

27)  Patreius.  — 

28)  Porthmies  Cimmérienne.  — 

29)  Stratoklie —  [dos  mots:  Zirçâroç  =  armée 
campée  et  Kléoç  =  gloire,  honneur],  — 
Quant  aux  peuples  qui  habitaient  ces  villes, 

ce  sont  :  les  Mosches  ;  les  Zygi  (probablement 
dans  le  village  de  Zéka  [/KcKa,  jepeiîiifl  iia 
FejieHit^KiiKCKOM't  Ba.Tiiiit]  sur  le  golfe  de 
Gelendjik);  les  Héniochi;  les  Zilches;  les  San- 
niges  ;  les  Achéens  et  les  Makropogons  ;  les  Mé- 
lanchlènes;  les  Torètes;  les  Cercètes  ;  les  Oraniens  ; 
les  Bosporaniens.  — 

§  1.  Histoire.  Phanagoria  avait  un  temple 
de  Vénus- Apaturie  (Apaturia  dérive  d'un 
mot  grec  qui  signifie  =  tromper).  Selon  la 
fable,  on  donne  ce  surnom  à  Vénus,  parce  que 
cette  déesse,  poursuivie  par  les  géants,  ayant 
imploré  le  secours  d'Hercule,  se  cacha  avec  lui 
dans  une  caverne  où  ces  géants  qui  s'y  rendi- 
rent les  uns  après  les  autres,  furent  tous  exter- 
minés. — 

Avant  J.  C.  l'an  47  (de  Rome  707,  du  temps 
de  1-er  triumvirat)  Pharnake,  fils  parricide 
de  MiTHRADATE,  roi  de  Pont,  fut  recompensé 
de  son  crime  par  Pompée,  qui  lui  donna  le 
royaume  du  liosphore,  et  le  déclara  ami  et  allié 
du  peuple  romain.  A  la  faveur  de  la  guerre  ci- 
vile, Pharnake  prit  les  armes,  et  vint  s'emparer 
dePiiANAGORiA,  que  Pompée  avait  déclaré  libre. 
Cette  ville  qui  avait  appartenu  long-temps  îtux 
Eomains,  fut  prise  et  détruite  par  les  Barbares 
voisins  venant  de  la  Scythie,  en  541  de  J.  C, 

sous  JUSTINIEN.    
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Monnaies: 

Les  monnaies  de  Phanagoria  connues  jusqu' 
aujourd'hui  ne  sont  que  des  Autonomes  en  ^. 
et  Br.  qui  ont  pour  types:  Tête  nue  et  barbue. 
—  Tête  de  Pan.  —  Arc  et  flèche.  —  Légendes: 
<1>A.  —  <t>ANA.  —  <j>ANArOPITaN.  — 

M.  le  Docteur  J.  FriedlXnder  dans  un  ar- 
ticle qu'il  a  publié  dans  la  Wiener  Numisma- 
tische  Zeitschrift  (voy.  Jahrgang  1870,  Liefer. 
III  et  IV.  p.  280)  a  fait  connaître  deux  mé- 
dailles Impériales  frappées  dans  cette  ville  à 
l'effigie  de  Livie.  Nous  renvoyons  le  Lecteur  à 
cet  article,  en  nous  contentant  d'enregistrer 
dans  la  Sékie  Impériale  des  médailles  de  Li- 
vie ces  deux  médailles  complètement  inédites, 
qui  ont  été  pour  la  première  fois  rapportées  a 
la  ville  de  Phanagorie,  par  M.  le  Doct.  Julius 
Fkiedlànder,  de  Eerlin. 

§  1.  En  vertu  d'une  Inscription  [cfr.  Boeckh, 
Corpus  Inscriptionum  Graeearum  11,  p.  163, 
n?  2126  b],  trouvée  dans  l'île  de  Tamaii,  non 
loin  de  Phanagoria,  inscription,  où  sont  nom- 
més les  deux  Archontes  de  cette  ville  auisi  : 
ArPinnEaN-KAlIAPEnN-APXONTEI.  il 
en  résulte,  que  la  ville  de  Phanagorie  a  du  por- 
ter le  nom  d'  Agrippias  Caesarea,  et  par  con- 
séquent, les  deux  monnaies  que  nous  allons 
décrire  ici,  et  qui  portent  à  leurs  Revers  les 
légendes:  ArPinnEQN.  et  KAIIAPEQN, 
appartiennent  indubitablement  à  la  ville  de 
Phanagorie.  —  Ces  deux  monnaies  ont  été  clas- 
sées erronément  par  les  numismatistes  du  siècle 
passé  :  on  les  attribuait  tantôt  îi  Anthedon,  à 
Agrippenses  Bithyniae,  à  Gorgippia,  à  Caesa- 
rea Bithyniae,  tantôt  à  Tralles  —  et  ce  n'est 
qu'aujourd'hui  que  M.  Docteur  Jul.  Fried- 
LÀNDER  leur  assigna  la  véritable  place. 

Ces  deux  monnaies  sont: 

Phanagoria.  —  Livie.  2778)  Tête  de  Livie, 
voilée  et  tournée  à  droite.  Ç^:  APPIil  —  flEfîN. 
en  deux  lignes  au-dessus  d'une  proue  de  na- 
vire. Dessous  la  proue,  trois  globules.  Dans  le 
champ,  à  droite,  la  lettre  H.  —  ^6.  —  R^ 
=  150  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Collection  de 
M.  le  Comte  Serge  Stroganoav,  à  St.  Péters- 
bourg.  —  Voici  le  dessin  de  cette  pièce: 


la  médaille  et  la  légende:  KAI-ZA-PE-flN.  en 
deux  lignes.  Dessous,  dans  le  champ,  à  droite, 
la  lettre  H.  .^  6.  —  R'*.  ^  150  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  Autrefois,  collection  de  M. 
CouRis,  à  Odessa,  vendue  et  impitoyablement 
dispersée  à  Paris,  en  1879.  —  Voici  le  dessin 
de  cette  importante  pièce  : 


2779)  Même  tête  de  Livie,  voilée,  tournée  à 
droite.  ^■.  Sceptre  traversant  tout  le  champ  de 


Sardes  (\-ille  de  Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Sart,  Sard,  Sarde.] 
Voy.  notre  Dictionnaire,  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1412  à  1419.  Pour  la  description  des  Ruines 
consultez  l'excellent  ouvrage  nouvellement  paru 
sous  le  titre  :  Meyer's  Reisebuch.  Der  Orient. 
II.  Dand.  Syrien,  Palàstina,  Griechenland  und 
Tiirkei.  Leipzig,  1882.  pet.  in-4.  voy.  à  la  p. 
77  et  suiv. 

Monnaies: 

LÎTie.  2780) lEBAITH Tête 

de  Livie,  à  droite.  Çf:  MAPKOX.MANNHS. 
en  deux  lignes  traversées  perpeudiculairement 
par  la  massue  d'Hercule.  Dessous,  ZAPAIA- 
NON.  JE  2'/,.  —  R'.  =  60  fr.  -  Mionnet, 
Descr.  de^  m'éd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  417, 
n'.'  461.  —  m  2',.,.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr. 
—  Cabinet  de  France. 

Smyrne  (ville  d'Ionie). 

[Aujourd'hui  Is.mir,  Smirne,  Smyrna.] 
Voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I, 
p.  1458  à  1467,  et  pour  les  médailles  aux  ef- 
figies de  Livie  et  de  Tibère,  voy.  Mionnet, 
Descr.  T.  III,  p.  219  et  Suppl.  T.  VI,  p.  330, 
ainsi  que  notre  Dictionn.  au  règne  de  Tibère  et 
à  la  colonne  suivante.  —  On  ne  connaît  pas  des 
monnaies  frappées  à  Smyrne,  à  l'effigie  de  Li- 
vie seule.  —  Xous  trouvons  cependant  dans 
Rasche  (Lexic.  Univ.  Rei  Num.  voy.  T.  IV, 
pars  poster,  p.  1258  c)  la  description  des  mon- 
naies suivantes,  qui  doivent  être  classées  ici: 

c)  LiviAE  et  luLiAE,  Augusti  filiae,  ut  qui- 
dam arbitrât!  simt.  —  1)  AIBIAN  H  PAN, 
LiviAM  luNONE.M  scîl.  cdlunt  Suiyruaeî.  Caput 
Liviae.  ÇT:  IOYAIAN  A4>POAlf  HN,  Juhnm 
Venerem.  Caput  Juliae,  filiae  Augusti.  M  3. 
GussEMÉ,  VI.  p.  226,  n?  33.  —  Harduin, 
Oper.  Select,  p.  706.  —  Spanheim,  De  praest. 
et  usu  numism.  ant.  diss.  VII,  p.  607.  —  Vail- 
lant, Numism.  Graeca,  p.  7.  —  2)  Al.  sed 
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AIBIAN  AAPINOZ,  Larinus,  cetera  in  parte 
utraquo  similis.  2E  S.  —  Habduin,  1.  c.  — 
MoRELL,  Specim.  rei  numar.  Tb.  20,  p.  203. 
—  Mus.  Pembrok.  II,  Tb.  97,  fig.  3.  it.  III. 
Tb.  47.  fg.  1 .  —  Spanheim,  1.  c.  —  Mus.  Theu- 
poLi,  p.  836.  —  3)  Al.  sed  AIBIAN-HPAN- 
XAPINOC.  Caput  Liviae.  ^  3.  —  D'Ennery 
Cat.  p.  581,  ubi  duo  alii  commemorati.  [A  en 
juger  d'après  le  nom  du  magistrat  XAPINOC 
on  croirait  plutôt  que  cette  dernière  a  du  être 
frappée  à  Perganie  de  Mysie  ?]  — 

Monnaies  : 

Livie  et  Tibère.  2781)  ceBACTH- 
CYNKAHTOC-CMYPNAinN-iePONYMOC. 
(SmyrnaeorumHierouymus).  Têtes  affrontées  du 
Sénat  et  de  Livie.  Ç;":  eni-neXPONIOY-  (sub 
Petronio)  CeBACTOC -TlBePIOC.  (Tibe- 
rius  Augustus).  Figure  vêtue  de  la  toge,  debout 
dans  un  temple  tétrastyle.  ^5.  —  R'\  =  20 
£r.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p. 
219,  n?  1224.  M  5.  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
BENTiNK(M-me  de).  Catalogue  d'une  collection 
de  médailles  antiques.  2  Vols.  Amsterdam,  1787. 
in-4?  Av.  figg.  voy.  Vol.  I,  p.  169,  même  pièce 
mais  avec  ZMYPNAIÛDN.  au  Droit.  — 

2782)  CeBACTH-CYNKAHTOC-ZMYP- 
NAlKDN-iePONYMOC.  Têtes  affrontées  du 
Sénat  et  de  Livie.  Ç^:  eni-neTPCUNIOY- 
ce  BACTOC'TI  Be  PI  OC.  Tibère  debout,  vêtu 
de  la  toge,  au  milieu  d'un  temple  tétrastyle. 
^  5Vo.  R\  =  25  fr.  —  MiONNET,  Suppl.  T. 
VI,p.330,n?1631.JE5V,.R*.— F.o.  =  8fr.— 

2783)  Deux  autres  presque  semblables.  .^5. 
R*^.  20  fr.  pièce.  —  Cabinet  de  France.  —  Cfr. 
a)  MioNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  330,  n?  1632. 
M  5.  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  b)  Eckhel  (Jos.), 

'  Sylloge  I.  numorum  vett.  anecdotonma  The- 
sauri  Caesarei.  Viennae,  1786.  in-4?  Av.  X  pi. 
voy.  p.  65.  —  c)  D'Ennery  Cat.  p.  515,  n° 
3288*.  —  d)  GussEMÉ,  Diccionario,  v.  Vol.  V, 
p.  406,  it.  vol.  VI,  p.  239,  n?  196.  —  e)  Gess- 
NER  (J.  J.),  Nummi  Imperatorum.  Tiguri, 
1735  —  1738.  in-fol?  av.  CCXXVII  pi.  voy. 
PI.  XXXVI,  fîg.  35.  —  f)  Thésaurus  Mo- 
RELLIANUS  seu  Famil.  Romanor.  Numlsmata. 
Ace.  nummi  miscell.  Ed.  ill.  Havercampus.  2 
voU.  Amsterdam,  1734.  f!  av.  184  pi.  voy.  Fam. 
Petronia,  PI.  II,  Lit.  G.  idemque  Thésau- 
rus numismatum  Imperatorum  Rom.  3  voll. 
Amsterdam,  1752. fol?  voy.  Li via,  PI.  II,  figg. 
21.  22.  p.  483.  484.  Tibère  PI.  XII,  figg.  15. 
16.  p.  618.  619.  —  g)  Vaillant  (J.  Foy.), 
Nummi  antiqui  familiarum  rom.  perpetuis 
commentariis  illustrât!.  2  voll.  Amsterdam, 
1703.  fol?  av.  CLV  pi.  voy.  Vol.  II,  PI.  CVIII, 
fig.  13,  p.  229.  230.  —  Idem  auct.  Numism. 
aerea  Imperrat.,  Augustt.,  et  Caesarr.  in  colonn. 
et  municipp.  ex  omni  moduli  percussa.  2  voll. 
Paris,  1605.  fol?  voy.  Vol.  I,  p.  37.  — 


2784)CYNKAHTOC-ZMYPNAI(DN-ieP(D- 

NIMOC-CeBACTH.  Têtes  afirontées  du  Sé- 
nat et  de  Livie.  ^i  TIBePIOC-eni-neT- 
PON""  Auguste,  en  toge,  avec  un  sceptre, 
dans  un  temple  tétrastyle.  M  5.  RI  =  35  fr.  ■ 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  San- 
Clementi  (H.),  musei  Sanclementiani  numis- 
mata  selecta.  4  voll.  Romae,  1808—1809.  in-4? 
Av.  XLII  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  48.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  330,  n?  1633.  .W.  5.  R^  — 

F.  o.  =  8  fr.  — 

2785)  lePACYNKAHTOC-CMYPNAIfiN. 
Deux  têtes  imberbes  affrontées.  ^■.  Figure 
(Tibère?)  debout  dans  ua  temple  tétrastyle.  Au 
bas,  TIBePI.  —  JE  57,.  —  R«.  =  25  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  330,  n"  1634.  M  b\/.,.  —  R\ 

—  F.  0.  ^=  12  fr.  —  Combe  (C),  nummorum 
veterum  populorum  et  urbium  qui  in  Museo 

G.  HuNTER  asservantiu'  descriptio.  Londini, 
1782.  in-4?  Av.  68  pi.  voy.  p.  276,  n?  15.  PI. 
I.  fig.  3.  - 

2786)  ZMYPNAION-HEPONYMOY.  (sic!) 
CEBACTH-CYNKAHTOC.  Mêmes  têtes  af- 
frontées, ^i  TIBEPIQ.  (sic!)  CEBAITO). 
eni-nETPnNIOY.  =  Tiberio  Augusto, 
Sub  Petronio.  Figure  debout,  vêtue  de  la 
toge,  au  milieu  d'un  temple  tétrastyle.  ^5.  — 
RI  =  40  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Span- 
HEMii  (Ezech.)  Epistolae  Vad  Andr.  Morellium. 
Lipsiae,  1725.  fol?  voy.  p.  287.  —  Patin  (Ch.), 
Imperatorum  Romanor.  Numismata  ex  aère 
mediae  et  minimae  formae  descripta.  Paris, 
1696.  fol?  Av.  691  gr.  sur  bois.  Voy.  à  la  p.  55. 
— •  Harduin  (Io.),  Opéra  selecta  numismat. 
Amstelodami,  1709.  fol?  voy.  p.  158.  — 

Teos  (ville  d'Ionie). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  Sigagik,  Sighad- 
SCHIK  ou  Sedschidschiek;  d'après  D'Anville  à 
Bodroun  ou  Budrun  (ce  qui  est  inadmissible 
car  la  ville  de  Budrum  ou  Budrun  se  trouve 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  Halikarnassos, 
lieu  de  naissance  d'Hérodote,  sur  le  sol  duquel 
l'Anglais  Newton  découvrit  en  1856  — 1859 
les  restes  du  fameux  Mausolée),  et  d'après 
Chandler  à  Segigek.] 
Voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I, 
p.  1497  à  1501. 

Monnaies: 
Livie.  2787)  Sans  légende.  Tête  de  Livie, 
à  droite,  p":  THIQN.  Baccbus  debout,  tenant 
dans  la  main  droite  le  cantharum  et  dans  la 
gauche  le  thyi'se.  JE  4.  W.  =  50  fr.  — Valllant, 
Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  T.  III,  p.  261,  n"  1498.  —  2E  4.  — 
R'.  —  F.  o.  ^  20  fr.  —  GussEMÉ,  Diccionar. 
Vol.  VI,  p.  304,  n"  6.  —  Harduin,  1.  c.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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Termessos  (ville  de  Pisidie). 

[AnjonrdTmi  Ruines  à  Gcxik-Khxx,  à  l'ouest 
d' Ad  AXA.] 
Cfir.  notre  Dictioxsaikz  ,  T.  Il,  VoL  I,  p. 
1501  à  1507. 

Monnaies: 

Lirie.  27SS)  AiBIA-IEBAITH.  Buste  ce- 
Livie,  Lî  tè:<e  diadcint>.  :-.ve-;-  la  stola  sur  k 
poiaine.  Ç':  TEP.  Lvre.  Dan*  le  champ,  10. 
pan  ly  .  ^  4.  —  R*.'  =  100  fr.  —  Sestixi 
Domenico  .  Descrizione  délie  Medaglie  antiche 
liel  }>[useo  Hedervar.  T.  U,  p.  273,  n?  12,  Tab. 
V,  in  adûit.,  fig.  14.  —  C.  M.  H.  n?  1246,  sub 
Terina  Bruttionrm.  —  Mioxxet.  SuppL  T. 
YH,  p.  140,  n.*  238.  .ïl  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
40  fr.  —  IxcoxxTTE  à  Easche  e:  aux  iiumis- 
matistes  de  son  temps.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

Thessalie  (contrée  de  la  Grèce  Euro- 
péenne). 

[AiqourdTiai  le  paschalTk  tare  Jasesa,  et  d'a- 
près Mionnet  et  aaties  Ylaxia,  en  russe:  Ba- 
jaiia.]  — 

Cfr.  notre  DicnoxxAiRK,  Tom.  II,  ToL  I,  p. 
1509  à  1521,  et  pour  les  Médailles  à  l'eÊigie 
de  LiTtE,  ibid.  p.  1520,  n'^-s  2533.  2534.  2535. 
2536.  2537.  — 

Thessalonica  i\-ille  de  Macédoine). 

[Aujourd'hui  Ruiner  à  Saxoxichi,  Saloxis.!.] 
Cfr.  notre  DicTio>->ALRE ,  Tom.  H,  VoL  L 
p.  1521  à  1533.  — 

Monnaies: 
Livie.  -27^9)  ?E-";3'A.  Tè^?  de  Li-rie,. 


_E  5.  —  R".  =  60  fr.  —  Szixrs:  ,Li:::i-iiLico  . 
Descxiptio  numorum  Teterum.  Lipsiae,  1796. 
in-4?  TOT.  p.  116.  n*  39.  —  Mionket,  Suppl. 
T.  m,  p.  12^.  n:'  5.27.  Jl  5.  —  R\  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2790)  Autre,  avec  la  lé-c-nce:  GEZIAAC- 
NIKEQN-IEBAITH.  =  Thessalonieen- 
sium  Aueusta,  ^  5.  R'.  =  40  fr.  —  Cfr. 
D'ExxEEY.  Ca:.  Paris.  17S8.  in-4?  p.  515,  n' 
32S9.  —  Inconnue  à  Mionnet  — 

Tripolis  (ville  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Kosh  -  Yexidjé,  E1\sh 
Jkxedscke,  et  d'après  les  autres  à  TuiBtJL  ;  d'a- 
près le  Torageur  Pococke  à  Ostravex.] 
VoT.  notre  DicnoxxAiRE,  T.  U,  YoL  I,  p. 
1554  à  1561. 


Monnaies: 

LÎTie.  -2791)  lEBAITH.  Tête  de  Livie,  à 
gauche.  Jl'tTFl  nOAlTHN-EPATIKOI.  Mas- 
sue; le  lout  au  milieu  du  champ  de  la  médaille. 
^4.  —  R*.  =  75  fr.  —  Autrefois,  Cabinet 
DE  M.  CocsEXÉKY,  à  Paris.  —  Mioxxet.  Descr. 
ces  Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  393,  n*  519^  Jl,  4. 
R'.  —  F.  o.  ==  20  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

*2792)  iOYAlA.  Tète  Toilée  de  LiTÏe  ou  de 
Julie,  à  droite.  —  Ç*»: TPI  nOAHITON.  Pluton 
dans  un  quadrige  enleTant  Proserpine.  .31  6.  — 
R*.  =  100  fr.  —  Mioxxet,  Descr.  des  médailles 
Grecques,  T.  lU,  p.  393,  nf  520.  :£.&.  —  R^ 

—  F.  o.  =  48  fr.  —  THEtrpoLrs  L.  M.,  et  F.l, 
Musei  Theupoli  Antiqua  Numismata  coll.  a  j. 
Theapolo  <edit  P.  Fundi\  2  vols.  Yenetiae, 
1736.  aT.  pi.  YoT.  a  la  p.  836.  —  Rasche,  Lex. 
Univ.  Ee:  >"-.ii:i.  Vov.  T.  V.  pars  poster,  p.  52. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

•2793)  IEBAITH.  Tète  de  LiTie,  à  sauche. 
Ç':  TFinOAIXnN-IEPATIKOX.  Ma^e.  Le 
tout  au  milieu  du  champ.  ^4.  —  R".  =  75 
fr.  —  Mioxxet,  SuppL  T.  YI.  p.  556,  n?  576. 

—  JE  4.  —  R".  —  F.  o.  =  20  fr.  —  [Miox- 
xet dit  que  cène  pièce  a  été  déjà  décrite  par 
lui  dans  sa  Descr.  Tom.  DI,  p.  393,  n?  519 1 
avec  moins  d'exactitude  d'après  le  manuscrit  de 
Cousinéry.  Comp.  notre  n?  2607.]  — 


Méilalllcs  Incertaines  a  Feffi£ie  ie  \m, 

Lirie  ou  JuUe.  "2794:)  IOYAlA- CE- 
EA CT  H.  Tête  ce  Li%ie  ou  Julie,  à  droite.  Çj": 
KAPno4>OPOC-L-AA.  an 34  .  Femme  tenant 
trois  épis.  JE  3.  —  R'\  =  30  fr.  —  Mioxxet, 
Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  YL  p.  671.  n!"  44;i4.  ^  3. 

—  R^.  —  F.  o.  ^  S  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
rx^û'ûToqcdpot,  pi.  était  le  surnom  ce  Demeter 

Cérès  I  et  deProserpineàTégée.  Cfr.  Pausaxias, 
Yin,  53,7.  —  KaoTiot^fÔQOs,  m.  =  nom  d'un 
Athénien,  mentionné  dans  les  Ixscriptioxs: 
748.  —  4,9718.  —  Kag-xo(fOQÎa.  f.  Ix>crift. 
2. 2609.  Sp.]  —  C'est  une  médaille  fort  difficile 
à  classer  aTec  certitude  et  qtii  mérite  une  étude 
approfondie.  — 

Lirie  et  Aususte.  •2795)  KAIIAPOI- 
ZEBAITOY.TêtenueûAuçruste.$l':  MHTHP- 
IOYAIA-IEBAZTH.  Tète  de  Livie.  ^  4.  — 
R*.  ^  40  fr.  —  Mioxxet.  I>escr.  des  Méd.  Gr. 
Tom.  YI,  p.  670,  n?  402.  ^  4.  —  R^  —  F.  o. 
=  15  fr.  —  Yaillaxt.  Xumism.  Graeca,  loc. 
cit.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Cfr. 
GcssEîCE,  Diœionario.  Vol.  lY.  p.  321,  n?  13. 

—  Autrefois,  Cab.  de  M.  FoucAt-XT,  à  Paris. 

—  [Pour  expliquer  cette  Médaille,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  dire  que  Litie  était  mère,  femme 
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et  fille  d'Auguste;  elle  était  mère  de  Tibère  qui 
prit  les  noms  d'Auguste  et  de  César,  et  c'est 
plutôt  la  tête  do  Tibère  qui  est  gravée  sur  la 
médaille:  ainsi  MHTHP-IOYAIA-IEBAITH- 
KAIIAPOI-IEBAITOY.  c'est:  Julia  Au- 
gusta  Mater  Caesaris  Augusti,  en  sous- 
en tendant  Tiberii.  Agrippine  mère  de  Caligula 
n'est  nommée  Julia  sur  aucune  de  ses  Médailles. 
Pouvait-onmême  lui  donner  ce  nom,  puis-qu'elle 
était  fille  d' Agrippa,  et  par  conséquent  de  la 
famille  Vipsania  ?]  — 

2796)  CeBACTOC.  Tête  laurée d'Auguste, 
à  droite.  ^:  ©EA-AIBIA.  Tête  de  Livie  tour- 
née vers  la  droite.  JE  4.  R^.  =  20  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  670,  n?  403. 

—  ^  4.  R\  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

Livie  et  Tibère.  2797)  lEBAITH ; 

AiriN.  Tête  de  Livie  couronnée  de  fleurs,  à 
droite.  P':TI-KEIIAP-  (sic!)  lEBAITOI. 
Tête  nue  de  Tibère,  à  droite.  M  b^.,.  —  R*^.  = 
30  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Grecques, 
T.  VI,  p.  672.  n?  412.  JE  ô'/^.  —  R^  —  F*. 
=  15  fr.  —  [Cette  médaille  a  du  être  probable- 
ment frappée  à  Edessa,  ville  de  Macédoine.]  — 
2798)  ©EA  AlBIA.  Tête  de  Livie,  à  droite, 
p":  lEBAITOI.  (litteris  fugientibus).  Tête 
laurée  de  Tibère,  tournée  à  droite.  ^4.  —  R". 
=  20  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T. 
VI,  p.  672,  n"  413.  JE  4.  —  RI  —  F.  o.  = 
15  fr.  — 

Ville  incertaine. 

Marcellus.  2799)  KTICMA-CeBACTOY, 
Tête  nue  de  MarceUus,  avec  le  paludamentum . 
P*:  AVrOYCTOC.  Auguste  à  cheval,  à  droite, 
couvert  de  la  chlamyde,  la  main  droite  levée. 
^  6.  —  R***.  =  300  fr.  —  San-Clementi  (H.), 
Musei  Sanclementiani  numismata  selecta.  4  voll. 
Romae,  1808  — 1809.  in-4.  Av.  XLII  pi.  voy. 
Vol.  II,  p.  41.  —  MioNNET,  Descr.  des  Méd. 
Gr.  (Incertaines),  T.  VI,  p.  671,  n"  405.  M  6. 

—  W.  —  F*.  =  200  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
(Médaille  d'un  grand  intérêt  historique,  fort  peu 
connue  et  des  plus  rares.)  —  Voy.  aussi:  H. 
Cohen,  Médailles  Impériales.  Deuxième  édition. 
Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  186,  note  1.  —  M.  Br. 
=  200  fr.  — 

Note.  Marcellus  était  né  d'Octavie,  soeur 
d'Auguste,  et  de  Claudius  Marcellus,  vers 
l'an  710  de  Rome  (44  av.  J.  C).  Il  épousa  Julie 
fille  d'Auguste,  en  729  (25  av.  J.  C),  et  mou- 
rut en  laissant  de  regrets  unanimes,  en  731 
(23  av.  J.  C).  Livie  fut  soupçonnée  de  l'avoir 
empoisonné. 

Nous  trouvons  dans  Lavy:  Descrizione  dello 
medaglie  del  Museo  numismatico  di  R.  Academia 
délie  Scienze  di  Torino.  2  voll.  in-4?  max. 
(Medaglie  Greche  e  Romane.)  Torino,  1839  à 


1840.  Av.  X  pi.  voy.  Vol.  I,  p.  422,  n?  4747, 
la  description  de  la  médaille  suivante  : 

Auguste  et  Livia.  2800)  lOAlA 

Busto  stolato  di  Livia  a  d.,  in  una  contramarca 
dietro  la  nuca  8,  davanti  in  un  altra  TPAIA. 
P^:  (Leggenda  corrosa).  Cerere  velata  e  coro- 
nata  di  spighe  stante  a  s.,  tiene  colla  d.  délie 
spinhe  e  colla  s.  una  foce  accesa.  JE  572-  R*- 
—  Inédite.  =  60  fr.  —  On  ne  sait  à  laquelle 
ville  attribuer  l'émission  de  cette  pièce.  — 


Sipléineiit  aux  inéWles  le  Llyle. 

Apollonia  Cariae. 

[Plus  régulièrement  Apollonia-Salbacé.  Au- 
jourd'hui Ruines  près  de  Makouf.] 
Cfr.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II, 
p.  893  à  897.  — 

Monnaies: 

Livie.  —  2801)  lEBAITH.  Tête  de  Livie, 
à  droite.  Ç;':  AnOAAaNIATON-KAAAinOI. 
APTEMIAQPOY.  Bacchus  debout,  tenant  un 
thyrse  et  un  cantluire.  M  3'/,  et  4.  R^.  =  150 
fr.  —  Inédite.  —  Publiée  pour  la  première  fois 
par  M.  Waddington  (voy.  son  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?,  p.  136,  n"  15).  —  Cfr.  Catal.  du 
Chev.  n.  Ivanoff  (ancien  consul  de  Russie  à 
Smyrne).  Londres,  1863.  in-8?  vente  du  29 
Juin.  Voy.  p.  42,  lot  n?  379  (3  p.  difi'.).  Vend. 
15  sh.  [Webster.]  —  Inconnue  à  NIionnet.  — 
Musée  Britannique.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

Notice  sur  un  faux  médaillon  d'or 
à  l'effigie  de  Livie. 

On  trouve  dans  un  Catalogue  intitulé  : 
Verzeichniss  einer  reichen  Sammlung  von 
:Mûnzen  und  Medaillen  in  Gold,  Silber,  Bronze 
u.  s.  w. ,  welche  zu  Berlin  am  23.  October  und 
den  folgenden  Tagen  durch  Th.  Mûller  ver- 
steigert  werden  soUen  [c'est  la  collection  du 
Prince  de  Pless].  Berlin,  1865.  in-8?  voy.  p. 
404,  n?  3359,  la  description  de  ce  fameux  mé- 
daillon : 

Livie.  2802)  Médaillon  d'or:  PIETAS.  Tête 
voilée  de  Livie,  à  droite  (en  ail.  Verschleierter 
Kopf).  Çr":  VESTA.  Une  femme  assise  tenant 
une  baste  et  une  figure  (le  Palladium)  dans  la 
main  droite  éployée.  S-C.  —  Poids  de  10  ducats 
d'or.  —  Très -bien  conservé.  (Déclaré  faux.) 
Vend.  31  Rth.  20  Sgr.  [Leopold  Hamburger, 
marchand  de  médailles  à  Francfort  s.  le  Main.]  — 


Fin  des  médailles  de  Livie  frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  grecques. 
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Observations  particulières  sur  les  monnaies  de  Livie. 


Les  Princesses  des  familles  impériales  ne 
furent  admises  à  l'honneur  de  figurer  sur  les 
monnaies  que  peu  à  peu,  et  avec  certains  mé- 
nagements ;  puisque  leur  effigie  ne  parut  d'abord 
ouvertement  que  sur  les  monnaies  des  provinces, 
avant  de  paraître  sur  celles  frappées  à  Eome 
même,  et  ne  parut  ensuite  sui*  ces  dernières, 
que  sous  le  symbole  de  quelques  Divinités  ou 
Vertus.  — 

§  1 .  Parmi  les  médailles  Eomaines  de  Livie 
la  médaille  suivante  frappée  par  ordi'e  de  Ti- 
bère vers  l'an  de  Rome  775,  relate  les  sacri- 
fices ordonnés  par  le  Sénat,  pendant  une  ma- 
ladie dangereuse  de  la  princesse  ;  mais  son  nom 
seul  s'y  trouve,  sans  sa  figure.  Cette  médaille 
est  de  Gr.  Br.  et  dont  voici  la  description  : 

2803)  S-P-Q-R-IVLIAE  AVGVST.  En  deux 
ou  trois  lignes.  Carpentum  attelé  de  deux  mules 
à  droite.  '^:  TI-CAESAR-DIVI  AVG-F-AV- 
GVST-P-M-TR-POT-XXllll.  Dans  le  cbamp, 
S-C.  (an  775  de  Rome  ;  22  de  J.  C).  —  Cabinet 
de  France.  -  Grand  Bronze  =  15  à  25  fr.  — 
Cfr.  H.  Cohen,  Descr.  hist.  des  mon.  frap.  sous 
l'Empire  Romain.  Deuxième  édit.  Voy.  Tom. 
I.  Paris,  1880.  p.  171,  n?  6  =  15  fr.  — 

§  2.  La  seconde  médaille  dont  la  description 
suit  ici-bas  représente  l'effigie  de  Livie  ,  mais 
sans  son  nom,  et  sous  le  symbole  de  la  Justice 
comme  nous  venons  de  l'observer.  Elle  date  égale- 
ment du  règne  de  Tibère,  car  il  est  de  fait  que 
pendant  la  vie  d'Auguste,  Livie  ne  figura  point 
sur  les  monnaies  de  coin  réellement  romain. 
Voici  cette  médaille: 


2804)  IVSTITIA.  Euste  diadémée  de  Livie, 
à  droite.  Çî»:  Tl-CAESAR-DIVl-AVG-P-M-TR- 
POT- XXI III.  Dans  le  cbamp,  S-C.  (775  de 
Rome;  22  de  J.  C).  Moyen  Bronze  =  6  fr. 
[Le  Gr.\ni)  Bronze,  cité  par  Mionnet  et  estimé 
24  fr.  n'est  que  cette  même  médaille  frappée 
sur  un  flan  de  gi-and  bronze,  qui  existe  au  Cabi- 
net de  France.]  —  Cfr.  H.  Cohen,  Méd.  Impér. 
DeiLxicme  édit.  Paris,  1880.  Tome  I,  p.  171, 
n?  4  =  6  fr.  — 

^  3.  La  troisième  médaille  nous  représente 
la  même  qui  est  ci-dessus,  restituée  par  Titus. 
Nous  avons  rapproché  à  dessein  cette  restitution 
du  type  original  et  primitif.  Cette  médaille  est 
de  IVioy.  Br,  et  dont  voici  la  description: 

2805)  IVSTITIA.  Buste  diadémée  de  Livie, 
adroite.  5!i':l  M  P-T-CAES-DI VI-VESP-F-AVG- 
REST.  Dans  le  champ,  S  C.  Moy.  Br.  -=  15 
fr.  —  Cfr.  H.  Cohen.  Méd.  Impér.  (Deuxième 
édit.)  Paris,  1880.  v.  Tome  I,  p.  172,  n?  9.  Moy. 
BR.  =  10  fr.  — 

Un  ouvrage  qui  donne  une  idée  exacte  sur 
les  moeurs  romaines  du  temps  d'Auguste  et  de 
'  Livie  est  le  suivant:  Moeurs  Romaines  du  règne 
d'Auguste  à  la  fin  des  Antonins,  par  M.  Fried- 
LANDER  [professeur  à  l'Université  de  Konigs- 
berg],  traduit  par  M.  Charles  Vogel.  Paris, 
C.  Reinwald  et  Ci^  libraires-éditeurs,  13,  rue 
des  Saints-Pères.  =  III  tomes.  35  fr.  —  Voy. 
la  récension  de  cet  ouvrage  faite  par  M.  Bau- 
DiULLART  dans  le  Journal  des  Savants. 
Janvier,  1876.  p.  46.  — 


État  des  Chevaliers  Romains  à  l'époque  d'Auguste 
et  de  Livie. 


Auguste  avait  pris  ses  conseillers  les  plus 
intimes  parmi  les  chevaliers.  Il  était  donc  na- 
turel qu'il  ne  se  bornât  point  à  régulariser  la 
condition  de  l'ordre  équestre  en  ce  qui  concer- 
nait les  tribunaux,  mais  qu'il  fît  de  cette  classe 
de  citoyens  l'objet  de  son  attention  et  de  ses 
faveurs.  Livie  aimait  et  favorisait  à  son  tour 
les  chevaliers.  Mécène  encouragea  beaucoup 
Auguste  dans  sa  tendance  à  l'égard  des  cheva- 
liers par  un  discours  politique  que  nous  a  con- 
servé Dion  C.^ssius:  „Faites  entrer  dans  l'ordre 
„équestre,  lui  dit  l'habile  diplomate  de  l'Anti- 
,,quité,  tous  ceux  qui,  en  quelque  lieu  que  ce 
,,soit,  tiennent  le  second  rang  par  leur  mérite, 
,,leur  famille,  leurs  richesses;  ne  vous  préoccu- 
,,pez  pas  du  nombre,  admettez  quiconque  en 
„paraîfra  digue.  En  efiet,  plus  vous  aurez  avec 
„vous  d'hommes  distingués,  plus  il  vous  sera 
„facile  de  gouverner  suivant  votre  volonté,  et 


„de  persuader  à  vos  sujets  que  vous  ne  les  con- 
„sidérez  pas  comme  des  esclaves,  comme  des 
,, hommes  d'une  condition  inférieure  à  la  notre. 
„Au  reste,  ceux  que  vous  admettrez  dans  l'ordre 
„équestre  de\Tont  avoir  dix-huit  ans  révolus." 
[Suétone  (vie  d'Octave,  §  38)  indique  l'âge 
auquel  Auguste  permit  aux  chevaliers  de  rendre 
leur  cheval  :  c'était  à  35  ans.  Le  même  auteur 
dit  (ibid.  ^^  46)  encore:  ,,Do  crainte  que  les  clas- 
ses aisées  ou  celles  du  peuple  ne  diminuassent, 
Octave  admit  quiconque  demandait  le  service 
militaire  dans  l'ordre  équestre,  et  cela  sur  la 
recommandation  publique  de  chaque  cité."]  A 
cet  âge  (18  ans),  en  efiet,  „le  corps  est  arrivé  à  son 
„plus  grand  développement,  et  l'esprit  est  for- 
„mé."  [cfr.  TiTE-LivE,  Livr.  LU,  §  19,  20.] 
Acceptant  les  idées  de  Mécène,  Auguste  accrut 
le  nombre  des  chevaliers,  fort  diminués  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  et  en  partie  par  lui- 
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même;  car  les  proscriptions  du  second  trium- 
virat avaient  coûté  la  vie  à  deux  milles  cheva- 
liers [cfr.  Appien,  Guerres  civiles,  livr.  IV, 
§  5].  De  plus,  les  honneurs,  les  privilèges,  les 
emplois  leur  furent  largement  distribués.  Le 
prince  choisit  parmi  eux  ses  procurateurs,  c'est- 
à-dire  les  administrateurs  de  ses  domaines  dans 
les  provinces  sénatoriales  ;  parmi  eux  encore  il 
prit  des  gouverneurs  pour  l'Egypte,  gouverneurs 
auxquels  il  donna  un  pouvoir  presque  royal, 
leur  attribuant  à  la  fois  l'administration  de  la 
justice,  le  droit  de  rendre  des  décrets  qui  au- 
raient la  même  sanction  que  ceux  des  magi- 
strats romains  [cfr.  Tacite,  Histoire,  Livr.  I, 
ch.  2],  enfin  la  disposition  des  troupes  qui 
maintenaient  cette  province  dans  l'obéissance. 
—  A  cet  époque,  le  tribunat  populaire  était 
peu  recherché  et  tombé  en  grand  discrédit;  pour 


réhabiliter  cette  fonction,  Auguste  déclara  par 
une  loi  que  les  chevaliers  dont  la  fortune  ne  se- 
rait pas  inférieure  à  un  million  de  sesterces 
pourraient  y  être  nommés  par  le  peuple,  et 
passeraient  ensuite,  s'ils  le  voulaient,  parmi  les 
sénateurs  [cfr.  Dioa  Cassius,  Livr.  LIV,  §  30; 
LVI,  27].  Enfin,  Auguste  mit  le  comble  à  tant 
d'honneurs  en  choisissant  son  gendre  V.  Agrippa, 
dans  cet  ordre  si  favorisé.  Comme  les  chevaliers 
remplissaient  toujours  les  offices  de  publicains 
dans  toute  l'étendue  de  l'empire,  on  comprend 
quel  immense  autorité,  quelles  richesses  ils  eu- 
rent à  leur  disposition.  [Appien  (Guerres  civi- 
les, Livr.  V,  §  130)  nous  apprend  qu'Auguste 
remit  aux  publicains  le  montant  de  ce  qu'ils 
devaient  à  l'Etat,  à  raison  des  impôts  dont  ils 
avaient  les  fermes.]  — 


Médailles  omises  dans  la  série  d'Auguste. 


Eteiina. 

(Yille  extrêmement  peu  connue  de  la 
Pamphylie.) 

Etenna,  ae,  selon  Polybe,  1.  c;  en  grec: 
Ertvvci  (peut-être  aussi  la  même  qu'^FTSwa  — 
ville  de  Lydie  citée  par  Etienne  de  Byzance 
sub  V.  'Yzivva,  habitant:  'Yrtvvivg);  en  russe: 
3TeHHa,  ropoa^BTj  IlaM'Mi.iiii,  —  ville  de  Pam- 
phylie, vn^Q  2^iôr]ç,  au-dessus  de  Side,  une 
autre  ville  dans  la  même  contrée. 

§  1.  Etennenses  =  'Ezivvtig  —  Polybe,  V, 
73.  —  6  Errtvrjg,  Etensis  =  Notit.  Epis- 
copp.  p.  362,  D.  1.  c.  —  Peuple,  qui  selon 
Polybe  habitait  —  rr/v  rrjg  riiaiôi^rjg  èçii- 

VTjV.  — 

§  2.  Etënenses,  en  grec  :  'Evivviig  —  peuple 
en  Pisidie,  non  loin  de  la  frontière  de  l'Isaurie, 
cfr.  Polybe,  V,  73  ;  Strabon,  XII,  570  ;  Eck- 
HEL,  Doctr.  num.  veter.  III,  p.  11  ;  Mionnet, 
Descr.  des  médailles  Grecques,  T.  III,  p.  435.  — 

§  3.  L'ancien  emplace.ment  et  les  Ruines 
de  cette  ville,  très  peu  connue,  n'ont  point  en- 
core été  déterminées  avec  précision.  A  part  la 
citation  faite  par  Polybe  —  on  peut  dire  que 
cette  ville  n'est  connue  que  par  ses  médailles.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  cette  ville  sont  toutes 
de  la  plus  excessive  rareté  —  surtout  les  Impé- 
riales qui  ne  sont  connues  que  de  Faustine- 
Jeune,  Julia  Domna,  Géta  et  Sévèke-Ale- 
xandke,  —  et  en  dernier  temps,  une,  nouvel- 
lement découverte,  d'OiAciLiA  Seveua.  — 

Littérature  : 

Nous  ne  pouvons  signaler  ici  que  les  ouvra- 
ges suivants  qui  parlent  de  cette  ville: 


a)  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III,  p. 
455à456,etlDEM,Suppl.T.VII,  p.38— 39.— 

b)  Rauch  (Baron,  Adolf  de).  Voy.  son  article 
intitulé:  Inedita  der  von  Rauch'schen  Samm- 
lungen.  Griechische  Miinzen  [Extrait. 
Cfr:  KôHNE,  Berliner  Blàtter  fiir  Miinz-,  Sie- 
gel-  und  Wappenkunde.  Dern.  série],  à  la  p. 
9,  n?  23.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  LXI,  n?  23  = 
une  médaille  en  bronze  (  J5. 9)  de  Julia  Domna 
inédite  et  excessivement  intéressante  par  le 
type  caractéristique  de  son  Revers.  Cette  mé- 
daille sera  décrite  et  expliquée  au  règne  de  Ju- 
lia Domna.  Au  règne  de  Sévère- Alexandre 
nous  ferons  également  connaître  un  médaillon 
remarquable  frappé  à  Etenna.  — 

c)  Cat.  de  la  collection  de  m.  le  Che- 
valier N.  IvANOFF  (ancien  consul  de  Russie,  à 
Smyrne).  Londres,  1863.  (Vente  du  29  Juin.) 
voy.  p.  54,  lot  n?  476,  où  on  fait  connaître  ime 
médaille  entièrement  inédite  d'ETENNA,  à  l'ef- 
figie d'Otacilia  Severa.  P":  eTENNeON. 
Aesculape  et  Hygiée  debout.  JE  9*'.,.  Vend, 
(lot  de  3  p.  diff.)  A  £  11  sh.  [Curt]  —  C'est 
à  M.  F.  ScHOBERL,  le  savant  secrétaire  de  la 
maison  Wilkiason  Hoodge  and  Cie,  à  Londres 
13,  Wellington  Street,  Strand,  W.  C.  que  tous 
les  Musées  et  les  Académies  doivent  la  première 
annonce  sur  l'apparition  de  ces  rarissimes  pièces 
qui  sont  rapportées  à  Londres,  presque  journel- 
lement, par  les  nombreux  touristes  anglais  des 
lieux  de  leur  origine  en  Asie-Mineure.  — 

Maintenant  passons  à  la  pièce  d' Auguste 
frappée  à  Etenna  que  nous  avons  manqué 
d'enregistrer  et  dont  voici  la  description: 

Etenna  (Pamphyliae). 
Auguste.     2806)    IEBAI[TOI].    Tête 
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nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  ETENN[En]N. 
Euste  de  la  déesse  de  la  ville,  ornée  de  la  cou- 
ronne tourclée.  JE.  i.  —  E,»***.  =  300  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  L.  Mul- 
LER,  Description  des  monnaies  ant  iques  au  Musée 
Thorvaldsen.  Copenhague,  1851.  in-8!'  Section 
lY  et  III-  ème  partie  du  Catalogue  général  (An- 
tiquités). Toy.  à  la  p.  274,  n?  170.  —  Autre- 
fois, collection  dans  le  Musée  du  PalaisVa- 
tican  à  Rome  où  un  exemplaire  a  été  acquis 
par  Feu  M.  le  Cardikal  Antoxelli.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France  et  de  Berlin.  — 

Irippo  (\dlle  de  l'Espagne  Bétique). 
[Aujourd'hui   Ruines    près    la   ville   moderne 

CORIPE.] 

Irippo  —  auj.  CoRiPE,  en  russe:  Ilpiinno 
—  ville  de  l'Espagne  Bétique  (ou  de  la  Tur- 
détanie,  selon  Strabon  qui  donne  ce  nom  à  la 
Bétique).  —  Cette  ville  n'est  citée  par  aucun 
auteur  classique  et  elle  n'est  connue  que  par 
ses  monnaies,  dont  la  plupart  ont  été  trouvées 
près  la  ville  moderne  Cokipe,  à  65  kilomètres 
au  S.  E.  de  Se  ville.  Elles  appartiennent,  selon 
M.  Aloïss  Heïss  (cfr.  sa  Uescript.  Générale 
des  monnaies  antiques  de  l'Espagne.  Paris, 
1870.  in  gr.  4?,  à  la  p.  318)  au  monnayage  des 
Turdétans  dans  le  Conventus  Astigitanus.  — 

§  1.  L'hom  ophonie  des  noms  de  la  ville 
antique  et  de  la  ville  moderne,  ainsi  que  la 
provenance  des  monnaies,  a  déterminé  l'identi- 
fication d'iRippo  avec  Coripe.  — 

Littérature: 

a)  Revue  Numismatique  Fran<,'AISE.  Voy. 
1ère  Série.  Tome  XX.  Année  1855,  p.  310.  — 

b)  Florez  (Fr.  Henrique),  Medallas  de  Jas 
Colonias,  Municipio.s  y  Pueblos  antiguos  de 
Espanna.  Madrid,  1757.  III  vols,  in-4?  figg. 
voy.  PI.  XXX,  fig.  5.  — 

c)  Mionnet,  Description  des  Méd.  Gr.  Suppl. 
T.  I,  p.  113.  — 

d)  Heïss  (Aloïss),  Description  générale  des 
monnaies  antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870. 
in  gr.  4?  voy.  à  la  p.  318.  — 

e)  Combe   (Carolus),    Nummorum    veterum 


I  Populorum  et  Urbium  qui  in  Museo  Gulielmi 
I  Hunter  asservantur.  Londini,  1782.  in-4'.*  Av. 
figg.  Voy.  p.  159,  n?  1.  — 

f)  GussEMÉ  (Thomas  Andréas  de),  Diccio- 
nario  numismatico  gênerai  para  la  perfecta  in- 

;  telligencia  de  las  Medallas  antiguas.  Madrid, 
I  1773.  tomi  VI.  in-4!'  Yoy.  Tom^  IV,  p.  130, 

n?  1.  —  Ibid.  n"  2.  —  ibid.  p.  151,  n"  3  (exempl. 

avec  une  légende  rétrograde  du  nom  de  la  ville  : 

ossmi.). — 

g)  LoRicHs  (G.  Daniel,  de),  Recherches 
numismatiques  concernant  principalement  les 
médailles  Celtibériennes.  Tom.  I  (le  seul  paru). 
Paris,  1852.  in-4?  av.  LXXXI  pi.  loc.  cit.  — 

h)  Velasquez  (Luis  Jos.),  Ensayo  sobre  los 
Alphabetos  de  las  letras  desconocidas,  que  se 
encuentran  en  las  mas  antiguas  Medallas,  y 
Monument  os  de  Espaîia.  En  Madrid,  1752.  in- 
4?  voy.  p.  87.  PI.  IX,  fig.  10.  — 

Monnaies: 

Aug'uste.  2807)  IRirrO,  IRIhhO,  IRIP- 
PO. Tùto  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  la 
contremarque  V^.  ^■.  Femme  assise  à  gauche 
tenant  une  corne  d'abondance  et  une  pomme  de 
pin?  ^  5^  ,.  —  R'I  =^  4  fr.  Aloïs.s  Heïss, 
Descr.  génér.  des  monnaies  antiques  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in  gT.-4?  voy.  p.  318.  ^. 
D.  23.  =  4  fr.  —  Gravée  ibid.  à  la  PI.  XLVI. 
—  Poids,  7  gr.  — 

La  fabrique  de  cette  pièce  est  très  -  barbare  ; 
la  tête  d'Auguste  est  cependant  bien  reconnais- 
sable.  Le  monogramme  W,  selon  ^I.  Aloïss- 
Heïss,  semble  faire  allusion  à  la  ville  de  Sae- 
SAPO,  dont  les  monnaies  portent  la  légende 
^SAPO.  Des  bronzes  d'Irippo  peuvent,  par 
une  circonstance  commerciale,  s'être  trouvés 
assez  abondants  sur  la  place  de  Saesapo  ou 
Sissipo  (auj.  Almaden)  pour  que  les  magistrats 
municipaux  de  cette  dernière  ville,  dans  le  but 
de  faciliter  la  circulation  de  ces  monnaies  étran- 
gères, les  aient  contre-marquées  du  mono- 
gramme de  leur  ville. 

La  tête  d'Octave  n'étant  accompagnée  ni  de 
son  nom  ni  de  ses  titres,  on  peut  en  conclure 
que  la  fabrication  des  monnaies  d'Irippo  pour- 
rait être  rapportée  à  l'année  27  av.  J.  C.  — 


Monnaies  espagnoles  dont  les  attributions  sont  incertaines. 


Bronzes  au  nom  d'Auguste 
sans  nom.  de  localité. 


Paris,  1870.  in  gr.-4"  voy.  p.  429,  n!*  I.  2Ë.  D. 

30.  PI.  LXV,  figg.  1,  2  et  3.  —  .^.  =  80  fr. 

—  Inconnue  à  Mionnet.  —  Cabinet  de  France.  — 
2808)  IMP-AVG-DIVI-F.  Tête  d'Auguste  à  |  2809  et  2810)  Variétés  du  n?  précédent, 
gauche.  Devant,  une  palme.  Derrière,  un  caducée,  j  avec  le  bouclier  seul.  ^  7'  .,  et  6.  —  R^.  = 
^:  Un  bouclier,  deux  javelots,  un  fer  de  lance  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  D.  28  et  23.  — 
et  une  épée.  JE  8 Va  R'.  =  80 fr.  —  Cfr.  Aloïss  \  Poids,  1  l,„o  et  9,^^.  PI.  LXV,  figg.  2  et  3.  = 
Heïss,  Descr.  des  mon.  antiques  de  l'Espagne.  [  à  15  fr.  pièce.  — 
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Observation.  Florez  voyait  un  labyrinthe 
sur  le  revers  do  ces  pièces,  et  les  attribuait  à 
Carthag-o  Nova,  bien  que  celles  dont  il  connais- 
sait la  provenance  eussent  été  recueillies  à  Lugo 
dans  la  Galice,  et  à  Amaya  près  de  Burgos  [cfr. 
Florez,  p.  325,  qui  dit:  „En  Lugo  se  descu- 
brieron  dos,  y  me  franqueo  la  una  el  Ruio  fr. 
Martin  Sarmiento,  por  ser  de  perfecta  conser- 
vacion.  Otra  allé  yo  en  Amaya.  Ambas  de  gran 
bronce"];  mais  ayant  déjà  donné,  comme  nous 
l'observe  M.  Aloïss  Heïss,  à  la  p.  429,  à  Car- 
THAGO  Nova  les  monnaies  au  type  du  labyrinthe, 
restituées  maintenant  à  l'île  de  Crète,  et  sur  les- 
quelles ont  lit  C'I'N'C.  (lettres,  qui  doivent 
signifier:  ColoniaJuliaNobilisCnossus, 
comme  nous  l'avons  déjà  observé  à  la  p.  952, 
n?  1826,  du  I  Tom.  et  du  II  vol.  de  notre  Dic- 
tionnaire), qu'il  interprétait,  à  tort,  Colonia 
Julia  Nova  Carthago,  il  devait  nécessaire- 
ment, à  cause  de  ce  même  type,  les  classer  égale- 
ment à  Carthago  Nova.  —  M.  Du  Mersan,  dans 
un  article  inséré  dans  la  Revue  NuMis.MATiauE 
Française  (voy.  An.  1846)  se  fonde  sur  la 
présence  du  caducée  placé  devant  la  tête  d'Au- 
guste, symbole,  qui,  au  dire  de  M.  Aloïss  Heïss, 
se  trouve  aussi  sur  les  monnaies  de  Sagonte, 
pour  les  donner  à  cette  ville.  M.  Du  Mersan 
voyait  dans  le  type  du  revers,  non  un  labyrinthe, 
comme  ses  devanciers,  mais  le  plan  d'un  cirque, 
d'un  anipbithé.âtre  ou  d'un  théâtre,  quoique  sur 
aucune  monnaie  antique  on  n'ait  représenté 
autrement  qu'en  perspective  les  cirques  ou  les 
autres  monuments  publics.  Avant  M.  Dumersan, 
M.  EoRELL  proposa  de  restituer  ces  mêmes 
monnaies  à  Cnossus  de  Crète  [cfr.  Revue  Nu- 
MisM.  Franc.  An.  1845.  Septembre  et  Octobre, 
p.  340  :  Restitution  (que  nous  avons  aussi  entière- 
ment adopté)  à  Cnossus  de  Crète  de  quelques 
médailles  attribuées  à  Carthago  Nova],  et  c'é- 
tait en  partie  pour  redresser  cette  prétendue  er- 
reur que  M.  Du  Mersan  avait  écrit  son  mé- 
moire. —  '  Si  l'on  compare  le  revers  do  notre 
n?  2808  (et  de  l'ouvrage  de  M.  Aloïss  Heïss,  p. 
429,  n?  1  avec  celui  de  certains  deniers  de  la 
famille  Carisia  au  nom  d'Auguste  et  frappés 
en  Espagne,  on  remarquera,  comme  M.  Aloïss 
Heïss  persiste  à  l'affirmer,  la  gi-ande  analogie 
qu'ils  présentent.  Selon  le  même  auteur,  ces  de- 
niers ont  été  fabriqués  vers  25  ou  22  av.  J.  C, 
pendant  la  guen-e  contre  les  Astures  et  les  Can- 
tabres,  par  Carisius,  légat  d'Auguste.  C'est 
dans  le  voisinage  de  ces  peuples  que  les  trois 
bronzes  de  Florez  [Deux  exemplaires  de  la 
collection  de  M.  Aloïs  Heïss  ont  été  trouvés  en 
faisant  des  terrassements  à  Villadiego,  près  de 
Durgos)  ont  été  recueillis.  N'ont -ils  pu  avoir 
été  émis  à  la  même  époque  (dit  M.  Heïss,  ibid. 
p.  430),  pendant  la  même  expédition,  et  peut- 
être  sont -ils  contemporains  des  monnayages 
d'argent  et  de  bronze  au  nom  d'Emerita?  [Il 
nous  semble  qu'il  y  a  encore  une  gi-ando  étude 
à  faire  la -dessus.  C'est  à  M.  Zokel  de  Zan- 


GRONiz  qui  s'occupe  si  sérieusement  delà  Numis- 
matique Espagnole  que  nous  souhaitons  de 
trancher  cette  question.]  — 

Bora  (jamais  Ebora). 

[Localité  indéterminée.] 

Monnaies  émises  sous  le  règne  d'Auguste? 

2811)  Buste  voilé  de  Cérès  à  gauche;  devant, 
ime  torche  allumée,  p":  BORA.  [sur  les  exem- 
plaires du  Cabinet  de  France,  de  la  bibliothèque 
nationale  de  Madrid  et  de  la  collection  du  roi 
de  Portugal  la  légende  se  lit  très -clairement 
BORA  et  non  EBORA.]  Taureau  debout  à 
gauche.  M 10 V.,.—  K'.  =  80  fr.  —  Cfr.  Aloïss 
Heïss,  Descr.  génér.  des  monnaies  antiques  de 
l'E.spagne.  Paris,  1870.  in-4?  voy.  p.  430,  431. 
M.  D.  32.  —  Poids,  29,  30.  —  Gravée  ibid. 
à  la  PL  LXV,  fig.  1.  Br.  =  50  fr.  —  Cabinet 
de  Madrid.  — 

2812)  Variété  du  n?  précédent,  en  plus  petit 
module.  JE  6'/.,.  R*.  =  60  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  430,  n?  2.  M.  D.  26.  Br.  =  30  fr.  (mais 
auj.  nous  les  avons  taxées  beaucoup  plus  cher, 
car  on  n'en  connait  que  fort  peu).  —  Cette 
médaille  ainsi  que  la  précédente  est  restée  in- 
connue à  Mionnet.  —  Nous  en  donnons  ici  le 
dessin  de  celle  qui  est  conservée  au  Cabinet  de 
France: 


:      Note.  Florez  a  donné  un  mauvais  dessin 
j  de  cette  médaille  avec  la  légende  EBORA.  Ce 
'  même  bronze  que  nous  avons  examiné  au  Cabi- 
'  net  de  France  ne  porte  pas  la  lettre  E.  Florez 
d'ailleurs  a  eu  soin  de  dire  (p.  642)  que  la  E 
'  no  tiene  integridad.  —  Aucun  auteur  ancien 
I  ne  cite  la  ville  de  Bora,  c'est  pourquoi  Florez 
'  fut  (comme  de  juste  l'observe  M.  Aloïss  Heïss, 
ib.  p.  430)  entraîné  à  lire  EBORA,  et,  d'après 
le  type  du  droit  (le  buste  de  Cérès)  à  classer 
'  ces   bronzes   à  I'Ebura    Cerealis  de  Pline. 
Le  mot  EBORA,  suivant  Bochart  (cfr.  Flo- 
rez, p.  642),  signifie  abondance  de  fruits 
(en  russe  •  oûiijiio  n.'io;ioBT.).  Bora  ne  pourrait- 
il  dériver  aussi  de  l'hébreux  îilS  fleur?  I/at- 
tribution  de  Florez  aurait  donc  quelque  ap- 
parence de  possibilité,  et  ces  monnaies  pour- 
raient sembler  appartenir  au  Conventus  Cor- 
DUBENSis,  dont  Ebura  Cerealis  faisait  partie. 
Mais  nous  avons  déjà  vu  (dit  M.  Al.  Heïss,  p. 
431)  les  monnayages  de  cette  ville  avec  des  lé- 
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gendes  oeltibériennes  et  latines;  leurs  types 
sont  tout  difterents,  et  leur  fabrique  est  bien 
plus  barbare  que  celles  des  bronzes  dont  nous 
nous  occupons.  Peut-être  ont -ils  été  frappés  à 
Ebora  des  Lusitaxs  antérieurement  aux  mon- 
naies que  cette  ville  émit  au  nom  d'Auguste  ?  [Les 
bronzes  lusitixniens  sont,  en  général,  de  meil- 
leui'e  fabrique  que  ceux  des  villes  de  la  Bétique, 
et  la  présence  d'une  de  ces  pièces  dans  la  col- 
lection de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Portugal, 
formée  en  grande  partie  de  trouvailles  faites 
dans  ses  Etats,  viendrait  en  quelque  sorte  cor- 
roborer cette  assertion.]  — 

§  1.  Note  Géographique.  Il  y  avait  plusieurs 
villes  du  nom  d'EnoRA  oud'EBURA,  en  Espagne; 

a)  Ebura  chez  les  Edétans,  mentionnée  par 
Ptolémée,  aujourd'hui:  la  Puebîa  de  Al- 
borton.  — 

b)  Ebura  citée  par  Stbabon.  C'est  à  présent 
le  Cortijo  de  Ebora,  sur  la  rive  droite  du 
Guadalquivir.  — 


c)  Ebura  —  forteresse,  située,  suivant  Pompo- 

xiLS  Mêla,  sur  le  Baetis.  Ce  serait,  d'après 
Céan,  Salmedina,  près  de  San-Lucar.  — 

d)  Ebura  Cerealis,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  et  que  Cortès  identifie  avec  Grenade.  — 

e)  Ebura  sur  la  côte  de  Galice,  nommée  par 
Poipoxius  Mêla  et  qu'on  croit  être  le  vil- 
lage à' Obre.  — 

f)  Ebura  des  Carpétans  — ■  aujourd'hui  Tala- 
vera  la  Reina.  — 

g)  Ebora  (auj.  Etora),  ville  de  Lusitanie, 
citée  par  Pline,  Livr.  IV,  cb.  35,  appelée  sur 
ses  médailles  LIBERALITAS-IVLIA.  pour  la 
distinguer  de  ses  homonymes  on  Espagne  et 
pour  recounaître  les  bienfaits  d'Auguste  à  ses 
habitants,  mais  ce  n'est  qu'une  supposition  qui 
n'a  aucune  base  scientifique  et  qui  doit  par  con- 
séquent être  rejettée.  Cfr.  à  ce  sujet  notre  Dic- 
tionnaire, Tom.  I,  Vol.  II,  p.  735.  736.  — 


AGRIPPA. 

(MAECUS  VIPSAMCS  AGRIPPA.) 


Agrippa,  en  latin:  Agrippa;  en  grec:  y^-/pi7r- 
7r«;  sur  les  médailles  grecques:  ArPHiriA;  en 
rus.se:  Arpunna  (MapKi,  ÊiiiicaHin);  en  alle- 
mand: 5(grtppa  —  naquit  dans  une  famille 
très-obscure  vers  l'an  691  de  Rome  i63  av.  J. 
C).  Elevé  avec  Octave  Auguste  et  lié  d'amitié 
avec  lui  dès  l'enfance,  il  se  trouvait  avec  lui  à 
ApoUonie  lorsque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ju- 
les-César y  fut  portée.  Octave  n'agissait  que 
par  ses  conseils,  et  lui  dut  plusieurs  victoires 
importantes.  Agrippa  reçut  trois  fois  le  consu- 
lat en  récompense  de  ses  services.  Il  parvint 
aussi  par  ses  vertus  civiles  et  militaires  aux 
plus  grandes  dignités  de  l'Empire,  deux  fois  au 
Tribunat  avec  Auguste  et  une  fois  à  la  Censure. 
Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  sa  bravoure 
aux  fameuses  journées  de  Philippes  (Philippi, 
ville  en  Macédoine)  et  d'Actiuin  qui  assurèrent 
l'Empire  à  son  ami  Auguste.  Ce  dernier  qui 
lui  devait  ses  succès,  lui  demanda,  s'il  devait 
abdiquer  le  gouvernement.  Agrippa  lui  répon- 
dit avec  le  zèle  d'un  grand  républicain  et  la 
franchise  d'un  vrai  militaire.  Il  lui  conseilla 
de  rétablit  la  belle  république.  Mais,  pour  le 
bonheur  de  toute  la  société  antique,  les  avis  de 
Mécène,  un  autre  ami  d'Auguste,  l'emportè- 
rent sur  ceux  de  ce  citoyen  si  chaleureux.  Au- 
guste toujours  plus  charmé  de  sa  sincérité  et  de 
son  attachement,  le  nomma  son  successeur  dans 
une  grande  maladie.  Pour  augmenter  l'estime 
et  l'amour  qu'on  avait  pour  Agrippa,  Auguste 
l'engagea  à  répudier  sa  femme,  fille  de  la  sage 
OcTAViE,  et  lui  donna  en  mariage  sa  propre 
fille  Julie   (veuve   de  Marcellus)  en  731  de 


Rome  (23  av.  J.  C),  dont  les  dérèglements  ne 
sont  que  trop  connus.  En  736  de  Rome  (18  av. 
J.  C.)  Agrippa  fut  décoré  de  la  puissance  tri- 
bunicienne,  qui  lui  fut  encore  prorogée  pour 
cinq  années,  en  741  de  Rome  (13  av.  J.  C.). 
Agrippa  pa.ssa  ensuite  dans  les  Gaules,  l'an  19 
av.  J.  C.  [cfr.  Dion  Cassius,  livr.  LIT,  ch.  11], 
soumit  les  Germains,  dompta  les  Cantabres. 
Les  Graulois  étaient  en  proie  à  des  séditions  in- 
testines et  harcelés  par  les  Germains.  Il  y  fit 
plus  que  de  remporter  des  victoires:  il  refusa 
le  triomphe.  Outre  le  temps  qu'il  avait  employé 
à  la  guerre,  il  en  avait  passé  une  partie  à  em- 
bellir la  ville  de  Rome  par  des  thermes,  des 
cloaques,  des  aqueducs,  des  chemins  publics  et 
d'autres  édifices,  parmi  lesquels  on  distinguait 
le  fameux  Panthéon,  temple  consacré  à  tous  les 
dieux,  qui  subsiste  encore  sous  le  titre  de  îs^o- 
tre-Dame  de  l.\.  Rotonde  et  où  on  pratique  en 
ce  moment  des  fouilles  couronnées  par  des  plus 
grands  succès.  Agrippa  mourut  en  Campanie, 
à  son  retour  de  la  guerre  contre  les  Pannoniens 
en  742  de  Rome  (12  av.  J.  C).  —  Sa  mort  fut 
pleurée  par  Auguste  et  par  les  Romains, 
comme  celle  du  plus  honnête  homme,  du  plus 
vaillant  général,  du  meilleure  citoyen  (quoique 
trop  républicain)  et  de  l'ami  le  plus  ^Tai.  Au- 
guste le  fit  mettre  dans  le  Tombeau  qu'il  s'était 
destiné  à  lui-même.  — 

§  1.  Agrippa,  au  dire  des  auteurs  anciens,  s'est 
aussi  fait  connaître  par  ses  études  et  recherches 
géographiques,  mais  ses  oeuvres  ne  nous  sont 
pas  parvenues.  — 

§  2.  Un  faux  Agrippa.  —  Dion  Cassius  (voy. 
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Livr.  LVII,  ch.  16)  nous  fait  connaître  que 
l'an  15  (après  J.  C),  un  certain  Clément,  autre- 
fois esclave  d' Agrippa,  et  qui  lui  ressemblait 
beaucoup,  prétendk  être  Agrippa  lui-même;  il 
partit  pour  la  Gaule  et  y  trouva  beaucoup  de 
partisans,  ainsi  qu'en  Italie.  Il  se  dirigea 
sur  Rome  pour  s'y  emparer  de  l'empire.  Des 
troubles  éclatèrent  dans  la  ville.  Tibère  s'em- 
para de  lui  par  trahison  et  le  fit  mettre  à  la 
question.  Il  ne  nomma  aucun  de  ses  complices  ; 
et,  comme  Tibère  lui  demandait  comment  il 
avait  fait  pour  devenir  Agrippa,  Clément  lui 
répondit:  „Comnient  as-tu  fait  toi-même 
pour  devenir  César?" 

Littérature  : 

a)  Grandis  (Hieron.  de).  De  numo  Fami- 
liae  Vipsaniae,  s.  M.  Agrippae  et  Cacsaris  ca- 
pitibus.  Mnss.  in-4?  cité  dans  Hirschii,  Bi- 
blioth.  Num.  p.  51.  — 

b)  Mémoire  sur  la  vie  et  les  médailles 
d' Agrippa,  Gendre  d'Auguste.  Voy.  Histoire 
DE  l'Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles- 
Lettres.  (Edit.  de  Paris.)  Tome  XL.  p.  37.  — 

c)  Revue  Numismatique  Française.  I-ère 
Série.  An.  1842.  Tom.  VII,  p.  326.  PI.  15.  — 
Mauritanie.  — 

d)  Sommer  (Friedr.  Wilh.),  de  Agrippa. 
(Praes.  Ge.  Christ.  Gebauero.)  Lipsiae,  1717. 
in-4?  avec  la  fig.  d'une  médaille  d' Agrippa  à 
la  p.  24,  et  autres  figg.  — 

e)  Frandsen  (P.  S.),  M.  Vipsanius  Agrippa, 
eine  historische  IJntersuchung  iiber  dessen  Le- 


ben  und  Werke.  Altona,  1836.  —  Autre  édit. 
ibid.  1843.  — 

f)  Bary  (Jac.  de),  Catalogus  numismatum 
antiquorum  ex  auro,  argento  et  aère.  c.  numm. 
Amstelodami,  1730.  in-4.  voy.  Tab.  XVI.  [Ca- 
talogue très-rare  et  peu  connu.]  — 

g)  Beulé.  Les  amis  d'Auguste.  Avec  les  dis- 
sertations de  L.  TeiTier,  Legouvé,  Taine.  3  ca- 
hiers. Paris,  1866—1867.  in-4?  — 

h)  2v  issEN  (H.),  Ûber  d.  gegenwârtigen  Stand 
d.  Rômischen  Kaisergeschichte.  (Extrait.)  — 

i)  ScHMiDT  (C),  Essai  historique  sur  la  so- 
ciété civile  dans  le  monde  romain  et  sur  sa 
transformation  parle  christianisme.  Strasbourg, 
1843.  gr.  in-8?  — 

j)  EcKHEL  (Joseph),  Doctrina  numor.  veter. 
Pars  I.  Vol.  III.  Vindobonae,  1794.  in-4?  voy. 
p.  11  et  12.  — 

k)  Pellerin  (Joseph),  Recueil  des  Médailles 
de  Peuples  et  de  Villes,  etc.  Paris,  1763.  III 
vols,  in-4?  figg.  Voy.  Vol.  III,  p.  222.  — 

1)  D'Ennery,  Catalogue  des  Médailles  ant. 
et  mod.  principalement  des  inédites  et  des  rares. 
Paris,  1788.  in-4"  voy.  p.  315,  n?  2247*.  — 
Ibid.  p.  515,  nos  3292.  3293.  3294.  — 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  parlent 
d' Agrippa,  consultez: 

aa)  Horace,  Livr.  I,  od.  6.  ■ — 

bb)  Suétone  etPLUTARauE  dans  la vied' Au- 
guste. —  Plutarque,  vie  d'Ant.  XXXV.  — 

ce)  Joseph.  Bell.  Judaic.  I,  28,  1.  — 

dd)  Dion  Cassius,  Li^T.  LIV,  ch.  11.  — 


Médailles  d'Agrippa  frappées  dans  les  Colonies: 


Espagne.     Gades  (Cadix). 

[Pour  l'histoire,  la  géogi-aphie  et  la  littérature 
des  ouvTages  sur  cette  ville  voy.  notre  Diction- 
naire, Tom.  I,  Vol.  II,  p.  743  à  746.] 
M.  AloïSS  Heïss  (voy.  sa  Descr.  générale  des 
monnaies  antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870. 
in-4?  V.  p.  345.  346)  a  donné  d'après  Strabon 
(Livr.  III,  V,  5  ;  trad.  d'AM.  Tardieu)  un  ex- 
cellent résumé  de  la  tradition  qui  existe  sur  la 
fondation  de  Gadès  (que  Strabon  appelle  Ga- 
dira,  ràôtiça).  En  russe:  PajecL,  ntint 
KajiiKcx.  —  D'après  ce  résumé  on  apprend 
qu'un  ancien  oracle  ayant  ordonné  aux  Tyriens 
d'aller  fonder  un  établissement  aux  Colonnes 
d'Hercule,  une  première  expédition  partit  à 
la  découverte,  et,  s'arretant  au  détroit  de  Calpe, 
crut  que  les  deux  promontoires  qui  forment  ce 
détroit  étaient  le  point  indiqué  par  l'oracle  ;  les 
Tyriens  débarquèrent  et  sacrifièrent  au  dieu  à 
l'endroit  où  .se  trouve  aujourd'hui  la  ville  de 
Sexsi  ;  les  victimes  ne  s'étant  pas  trouvées  pro- 


pices, ils  durent  regagner  Tyr.  Peu  de  temps 
après  on  envoya  une  seconde  expédition;  elle 
dépassa  le  détroit,  et,  rencontrant  près  d'ONOBA 
(auj.  Huelva)  une  île  consacrée  à  Hercule,  elle 
y  descendit  pour  faire  un  sacrifice;  cette  fois 
encore  les  victimes  furent  contraires,  et  l'expé- 
dition s'en  retourna.  Une  troisième  fut  plus  heu- 
reuse :  elle  fonda  Gadira  dans  la  partie  occi- 
dentale de  l'île,  et  le  temple  d'Hercule  dans  la 
partie  orientale.  Grâce  à  l'intrépidité  des  Gadi- 
tans  et  à  leur  attachement  pour  les  Romains, 
sa  prospérité  fut  telle  que,  malgré  leur  situation 
à  l'extrémité  de  la  terre  habitable,  son  nom  fit 
tomber  dans  l'oubli  celui  des  autres  îles.  [Cfr. 
Strabon,  III,  1,  8;  trad.  d'Am.  Tardieu.]  — 
Le  géographe  grec  ajoute  ,, qu'il  n'y  a  pas  de 
peuple  qui  envoie,  soit  dans  la  Méditerranée, 
soit  dans  l'Océan,  un  plus  grand  nombre  de  bâ- 
timents et  de  bâtiments  d'un  plus  fort  tonnage; 
que,  l'île  de  Gadira  étant  peu  étendue  et  les 
Gaditans  ne  possédant  sur  le  continent  qu'un 
nombre  réduit  d'habitations,  la  plupart  d'entre 
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eiix  avaient  leur  domicile  sur  leurs  vaisseaux  ; 
sans  cette  circonstance,  continue-t-il,  Gadira 
serait,  après  Home,  la  ville  la  plus  peuplée  de 
l'empire"  [ofr.  Stkabon,  ib.  Li\T.  III,  V,  3]. 
Dans  l'un  des  recensements  généraux  eUectués 
du  temps  de  Strabon,  il  y  avait  à  Gadès  500 
chevaliers  romains.  Patavium  était  la  seule 
ville  d'Italie  qui  pouvait  en  fournir  autant.  — 

Balbus  DE  Gadiha,  qui  triompha  à  Rome 
poui'  ses  victoires  sur  les  Garamantes  et  fut  le 
premier  étranger  auquel  ces  honneurs  furent 
accordés,  éleva  sur  le  coutinont,  en  face  de  l'an- 
cienne Gadira,  une  nouvelle  ville  qu'on  nomma 
Ville -Neuve;  l'ensemble  des  deux  villes  fut 
appelé  DiDYMÉ  (cfr.  Strabon,  III,  V,  3).  — 

Phérécyde,  suivant  Strabon  (livr.  III,  V,  4), 
Ephoue  et  Philistide,  d'après  Pline  (IV, 
36,  70),  assurent  que  Gadîîs  est  l'ancienne Eky- 
THiE  [en  gi-ec:  ^EQV^^rj,  ilc  (et  d'après  Suidas 
LExiK.  une  ville)  près  Gadcii'a,  ou  l'île  de  Léon, 
sur  laquelle  fut  située  Gadès  (ou  Cadix),  cfr. 
Etienne  de  Eyzance  ,  Pedias.  de  Herc.  lab. 
c.  10,  d'après  Stesich.  dans  Strabon,  III,  148; 
Pausanias,  IV,  36,  IV,  5,  10,  9;  Orpheus, 
Argonautica,  1051;  Lucian.  de  saltatione,  56; 
Parthenii  erotica,  cd.  R.  Hercher.  Leipzig, 
1858,  voy.  ch.  30;  Dionysius  Halicarnass. 
I,  39  ;  II,  1] ,  où  la  Fable  place  les  aventiu-es 
de  Gérion.  — 

Vers  la  fin  du  Vl-ème  siècle  avant  Jésus- 
Christ,  les  colons  de  Tyr  furent  menacés  par 
les  naturels  du  pays;  ils  appelèrent  à  leur  secovu's 
leurs  congénères  de  Carthage.  Ces  derniers  profi- 
tèrent de  cette  circonstance  pour  s'emparer  d'a- 
bord des  environs  de  Gadîîs,  puis  de  la  ville  elle- 
même,  qui  ne  se  rendit  toutefois  qu'après  une 
rigoureuse  résistance.  Vitruve  (voy.  Livi*.  X, 
ch.  19)  prétend  que  c'est  pendant  ce  siège  que 
fut  inventé  le  bélier.  Depuis  cette  époque  jus- 
qu'à leur  expulsion  définitive  de  l'Espagne  par 
P.  Scipion  (206  av.  J.  C.)  les  Carthaginois 
restèrent  seuls  possesseurs  de  l' île  et  de  la  ville 
de  Gadès.  — 

Dans  la  traduction  slave  actuelle  du  mot; 
„Enfer"  (Aat,),  on  a  maintenu  le  mot  grec 
Hadès;  mais  le  Fou  M.  A.  A.  Kotliarewski 
[A.  A.  KoT^rapercKiii]  dans  son  ouvrage  sur 
les  usages  dans  les  inhumations  chez  les  Slaves 
payons  (0  nori'eôajiLULix7>  o6i,iia/ixx  aaw^ec- 
Kiixx  GjaBJiHi,.  MocKBa,  1868.  in-8?)  dit,  à 
la  p.  21,  que  dans  un  Evangile  de  1307,  le 
Hadès  est  traduit  mot  à  mot  comme  un  endroit 
obscur  où  on  ne  peut  voir  {ùïôriç)  ;  c'est  eu  quel- 
que sorte  le  Scheol  hébraïque,  royaume  de  l'om- 
bre de  l'âme  délivrée  du  corps.  Si  dans  le  sym- 
bole des  Apôtres  on  dit  du  Christ  :  „  d  e  s  c  c  n  d  u 
aux  enfers",  cela  s'entend  de  Hadès.  —  Voy. 
encore:  a)  Rurio  (D.  Joaquin),  Medallas  anti- 
guas  Gaditaiias.  Cadix,  1845.  in-8'.' 


Monnaies  de  Gadès  à  l'effigie 
d' Agrippa. 

2813)  AGRIPPA.  Tête  nue  à  gauche  A'A- 
grippa,  avec  la  couronni'  rostrale.  Çr"  :  MVNICI- 
PII-PATRONVS.  Aplustrum  (ornement  qu'on 
mettait  à  la  poupe  des  vaisseaux.  Mionnet, 
Cohen  et  autres  disent  Acrostolium).  M.  D.  32. 
—  R'.  =  100  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Doser,  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  p.  350,  n? 
42.  Gravée  ib.  PI.  LU.  M.  100  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p. 
27  (Bétique),  et  Florez  ne  citent  pas  cette 
pièce  avec  précision.  —  Cohen,  Impériales. 
Deux.  éd.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  176,  n?  8.  — 
Le  même  type  a  été  public  par  Jacob  de  Bary, 
voy.  son  catalogue  PI.  XVI.  Amsterdam,  1730, 
mais  avec  la  légende:  MVNICI-GA-PATRON. 
[Mzmicipes  Gaditani  Patrono  suo).  Voy. 
encore:  a)  Albani  (Alexandri  Card.),  Antiqua 
numism.  max.  mod.  aurea,  arg.,  aorea,  ex  ejusd. 
Museo  in  Vaticanam  bibliothecam  translata  et 
a  Rodolphin  Venuto  notis  illustrata.  T.  I,  II. 
Romae,  1739  —  1744.  in  fol*  Voy.  Tom.  I,  p. 
9,  10.  —  b)  BiMARD,  ad  Jobert:  la  Science  des 
méd.  Paris,  1739.  voy.  Vol.  II,  p.  161.  —  c) 
Maffei  Galliae  Select. Epist.  22,  p.  109,  de  l'é- 
dit.de  Paris,  1733  et  Vérone,  1734.  — d)  Mion- 
net, Descr.  T.  I,  p.  15,  n"  115,  décrit  la  même 
pièce  avec  la  tête  d'Agiippa,  à  droite,  et  au  Be- 
vers  avec  l'acrostolium  au  milieu  du  champ  et 
lalégeude  :MVN  ICI  PII- PATRON  VS- PAR  ENS 
(ce  qui  n'est  pas  exact).  ^11.  —  Pi'.  —  F.  o. 
=  100  fr.  —  [L'aplustrum  fait  allusion  aux 
victoires  navales  remportées  par  Agrippa,  vic- 
toires qui  lui  valurent  la  couronne  rostrale  dont 
sa  tête  est  ornée.]  — 

2814)  AGRI PPA.  Tête  nue  à  gauche  d' Agrip- 
pa. ^:  MVNICIP-PARENS.  Aplustrum.  M. 
D.  35.  R'.  =  100  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  350,  u'.'  43.  PI.  LUI.  M.  100  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  Tom.  I,  p.  15, 
n"  116.  JE  11.  R'.  F.  0.  =  100  fr.  (mais  la 
tête  d' Agrippa  avec  la  couronne  rostrale,  et  au 
^:  MVNICIPII-PARENS.  au  lieu  de  MVNi- 
CIP'PARENS.).  —  Cohen  (Impériales),  Deuxi- 
ème éd.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  176,  n'.'  9,  avec 
MVNICIPII-PARENS.Mod.  11.— MÉDAILLON 
DU  Cab.  de  France.  —  Gussemé,  Diccionario 
etc.  Vol.  III,  p.  275,  n"  23.  —  Vaillant,  Prao- 
stantiora,  T.  III,  p.  4.  —  Museo  Albani,  T. 
I,  PI.  V,  fig.  2.  — 

2815)  Tête  barbue  d'Hercule,  à  gaucho,  cou- 
verte de  la  dépouille  de  lion.  Massue  sur  l'é- 
paule. P»:  MVNICIPII-PATRONVS.  Aplu.s- 
trum.  M.  D.  35.  —  R'.  =  100  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  350,  n"  44.  Poids,  26,^0.  — 
PI.  LUI.  —  M.  =  100  fr.  —  Collection 
de  M.  Aloïss  Heïss.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
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2816)  Type  du  n?  prccédont.  ^  :  M-AGRI  P- 
PA-COS-lll-MVNICIPI-PARENS.Aplustium. 
M.  D.  35.  =  120  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  350,  n?  45.  —  D.  35.  —  PL  LUI.  —  JE. 
=  120  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Cohen 
(Impériales),  Deuxième  édition.  Paris,  1880. 
in  gi-.  8'.'  V.  Tom.  I,  p.  176,  n!*  12.  —  Mionnet, 
Suppl.  Tom.  I,  p.  27  (Bétique),  ii'.'  154.  M  9. 

—  R'.  —  F.  0.  =  80  fr.  —  Florez  (H.),  Mo- 
dallas  de  las  colonias,  etc.  3  tomes.  Madrid, 
1757  —  1773.  in-4?  voy.  Tom.  II,  p.  483.  PI. 
XXVI,  n?  8.  —  Très-rare  dans  les  ventes. 

—  Cfr.  Gussemé,  Diccionario  etc.  Vol.  III,  p. 
275,  n"  21.  — 

2817)  Variété  de  notre  n»  2813.  Agrippa 
porte  une  couronne  rostralo.  M.  D.  32.  —  R'. 
=  100  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  350,  n? 
46.  D.  32.  Gravée  à  la  PI.  LUI.  —  M.  = 
100  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Les  monnaies 
décrites  à  nos  nçs  2815,  2816  et  2817  ne  peu- 
vent être  attribuées  qu'au  même  Agrippa,  à 
cause  du  type  de  l'aplustrum  et  des  légendes 
MVNICIPI-PARENSouMVNICIPII-PATRO- 
NVS  que  nous  avons  vues  sur  les  autres  pièces 
avec  la  tête  d' Agrippa.  D'ailleurs ,  à  cette  épo- 
que (comme  le  dit  M.  Aeoïss  Heïss,  ib.  p.  352) 
d'autres  villes  du  midi  de  l'Espagne  prirent  pour 
protectcui-,  parens  ou  patronus,  le  gendre  d'Au- 
guste: on  lit  sur  une  inscription  de  iVLIA  f^au- 
jourd'hui  Moutemayor)  M  •  AG  R I P  P A  E  •  PA- 
TRONO.  (Cfr.  Gruter,  CCXXXVIII,  4;Hùh- 
NER,  Corpus  inscript,  latinarum,  T.  II,  n^s  1313, 
1725,  1729  et  Florez,  Mcdallas  de  E.span.  p. 
430,  PI.  XXVI  et  XXVII.)  —  On  ne  peut  fixer 
l'époqiie  exacte  de  l'émission  de  ces  bronzes.  Sur 
la  monnaie  n"  2816  est  mentionné  le  Ill-ème 
consulat  d' Agrippa,  qui  eut  lieu  l'an  27  avant 
Jésus  -  Christ.  Cette  date  serait  donc  la  limite 
inférieure  extrême  du  monnayage  du  n?  2816, 
et  probablement  aussi  des  autres  pièces  d' Agrip- 
pa frappées  à  Gadès  ;  ce  ne  doit  guère  être  même 
qu'après  le  mariage  d' Agrippa  avec  Julie  fille 
d'Auguste  (23  av.  J.  C),  que  les  magistrats  de 
Gadès  auront  pensé  à  flatter  l'empereur  en 
rendant  des  honneurs  à  son  gendre.]  — 

2818)  AGRIPPA.  Tête  nue  d'Agi-ippa,  à 
droite.  P':  MVNICIP- PARENS.  Acrostolium. 
jE  11.  —  R'.  ==  100  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  I,  p.  27  (Bétique),  n?  152.  JE  11.  —  R'  — 
F.  o.  =  100  fr.  —  Florez,  Mcdallas  etc.  T. 
II,  p.  434.  PI.  XXVI,  n?  5.  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  — 

2819)  AGRIPPA.  Tête  d' Agrippa  à  droite 
avec  la  couronne  rostralo.  ^:  MVN ICI  P*  PA- 
RE NS  vel  M  VNICI-G  A- PATRON.  [La  légende 
avec  G  A.  après  le  mot  MVNICI  a  été  erroné- 
ment  donnée  par  Mionnet  et  ne  se  trouve  sur 
aucun  exemplaire  dont  nous  avons  eu  l'occasion 
d'examiner.]  Même  type.  iE  11.  —  R'.  =  100 
fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p.  27  (Bétique), 


n"  153.  M  11.  —  R'.  —  F.  o.  =  100  fr.  — 
Florez,  loc.  cit.  n^s  6  et  7.  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  — 

2820)  AGRI PPA.  Tête  d' Agrippa,  à  gauche, 
avec  la  couronne  rostrale.  Ci":  MVNlCIPhPA- 
RENS.  Acrostolium  (Aplustrum).  JE  9.  R".  = 
100  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p.  27  (Béti- 
que), n?  155.  .^  9.  —  R**.  —  F.  o.  =  60  fr.  — 
Florez,  loc.  cit.  PI.  XXVII,  ni'  1.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  [Toutes  ces  médailles 
sont  très  -  rares  et  presque  inconnues  dans  le 
commerce.]  — 

Caesaraugusta  (Hispaniae  Tarra- 
coneusis). 

Pour  tous  les  détails  sur  cette  ville  voy.  notre 
Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  I,  p.  542  à  556. 
—  Pour  la  série  des  ouvrages  qui  traitent  sur 
cette  ville  nous  ajouterons  le  suivant  : 

a)  Dalrymple  (W.),  Major.  Voyage  en  Es- 
pagne et  en  Portugal  dans  l'année  1774.  Tra- 
duit de  l'Anglais  par  un  Officier  Français.  A 
Paris,  1783.  in -8?  (1  pi.  et  une  carte),  257 
pages.  — 

Monnaies  : 

Agrippa.  2821)  M-AGRI  PPA- L-F-COS- 

III.  Tête  laurée  d' Agrippa  à  gauche,  avec  la 
couronne  rostrale.  '^ :  SCIPIONE-ET-MON- 
TANO-ll-VIR(is).  Daiisle  champ,  C-C-A.  (Co- 
lonia  Caesaraugusta).  Prêtre  à  droite,  conduisant 
une  charrue  attelée  de  deux  boeufs.  M  8.  — 
R''.  =  10  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4?  voy.  p. 
202.  n?  28.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  XXV.  M.  = 
10  fr.  —  Cabinet  de  Madrid. —  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  I,  p.  61,  n"  345.  .^  8.  —  R".  —  F.  o. 
==  18  fr.  —  Florez,  Medallas  etc.  voy.  Tom. 
I,  p.  226.  PI.  VIII,  n?  4.  —  [Pour  expliquer 
le  type  du  Revers  il  faut  le  faire  en  latin  en 
disant:  Saccrdos  velatus  agit  boves  arantes.]  — 
Du  temps  de  Mionnet  cette  pièce  était  fort  rare 
et  elle  manquait  même  au  Cabinet  de  France, 
mais  depuis  on  en  a  trouvé  plusieiu's  exemplaires 
gi'âce  aux  fouilles  qu'on  opère  tous  les  ans  en 
Espagne.  — 

2822)  Autre,  avec  SCIPIONE-ET-MON- 
TANO-ll-VIR(is).  C-CA.Mêmetype.— Mion- 
net, Suppl.  Tom.  I,  p.  61,  n"  346.  —  Cabinet 
de  France.  —  [Médaille  de  Caligula  entièrement 
refaite  au  burin.]  — 

2823)  M-AGRIPPA-L-F-COS-III.  Tête 
d' Agrippa  avec  la  couronne  rostrale.  p":  TITV- 
LO-ET-MONTANO-ll-VIR(is).  C-CA.  Type 
du  n?  2821.  —  ^  8.  W.  =  10  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  202,  n?  29.  —  ^.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  I,  p.  32, 
ni'  230.  JE  8.  —  R".  —  F.  o.  =  18  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Gussemé,  Diccionario  etc. 
Vol.  II,  p,  26.  —  Museo  Theupoli,  p.  656.  — 
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Carthago   Nova   (ville  de  l'Espagne 

Tanaconnaise). 
[Aujourd'hui  Carthagena.] 

Voy.  pour  les  détails  historiques  et  la  de- 
scription des  monnaies  de  cette  ville  dans  notre 
DiCTioNNAïKE,  Tom.  I,  Vol.  I,  p.  570  à  592.  — 

MioNNET  dans  sa  Descr.  des  Mcd.  Gr.  T.  I, 
pag.  36  à  37,  ne  cite  aucune  monnaie  à  l'effigie 
d'Agri]>pa  émise  dans  cette  ville.  Dans  son 
Suppl.  Tom.  I,  p.  70  à  74,  il  ne  cite  également 
rien  en  fait  de  monnaies  à  l'effigie  de  ce  per- 
sonnage et  se  home  à  décrire  seulement  les  mon- 
naies de  Makc-Antoine  et  Octave  ;  d'Octave 
seul;  celles  de  Caius  et  Luctus  Césars;  de 
Tibère  avec  Néron  et  Drusus  ;  de  Tibère  et 
Caligiila.  — 

Monnaies: 

Agrippa.  2824)  M -AGRIP-Q-V-I-N-HI- 
BERO-PRAE.  Tête  nue  d'Agiippa  à  droite. 
Çf":  L-BENNIO-PRAEF.  Trophée  militaire 
d'armes  Espagnoles.  Mb.  —  R*^.  =  18  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris,  1870.  in-gr.  4"  voy.  p.  270.  PI.  XXXV, 
n?  13.  M.  D.  21.  =  15  fr.  —  Poids,  b,.,^.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  Suppl.  Tom.  I,  p.  78,  n"  451.  ^  5.  — 
R".  —  F.  o.  =  18  fr.  [il  l'a  décrit  parmi  les 
médailles  de  Celsa].  —  Eckhel,  Num.  vet. 
anecdot.  p.  1.  PL  1,  fig.  1.  —  Pellerin,  Re- 
cueil des  méd.  de  Peuples  et  de  Villes.  Paris, 
1762—1778.  in-4»  en  10  vols.  voy.  Vol.  I.  p. 
4.  —  H.  Cohen  fimpériales),  Deuxième  édit. 
Paris,  1880.  voy.'  Tom.  I,  p.  177,  n"  15.  Pet. 
Br.  —  Harduin,  Opéra  Selecta,  p.  441.  — 
Musée  do  la  BiBLioTHÈauE  de  Bréra,  à  Mi- 
lan. —  Cat.  Cappe  (rédigé  par  T.  0.  Wcigel). 
Leipzig,  1860.  voy.  p.  7,  n?  61.  Mb.  Vend. 
5  Sgi-.  - 

Observation.  Florez  classait  à  Carthago 
Nova:  l!*  Des  hronzes  aux  effigies  de  Marc- 
Antoine  et  d'Auguste  ayant  poiu-  type  un  la- 
hyrinthe,  parce  qu'ils  portaient  l'inscription 
C'I'N'C.  Ces  monnaies  ont  été  depuis  resti- 
tuées à  la  Crète;  —  2?  Des  pièces  à  l'effigie 
d'Auguste,  sans  indication  d'ateliers  monétaires, 
sans  noms  de  magistrats,  mais  ayant  au  revers 
un  hoiiclier  qu'il  avait  pris  pour  le  plan  d'un 
labyrinthe.  Ces  monnaies  ne  se  trouvant,  d'après 
Florez  lui-même,  que  dans  l'ouest  ou  le  centre 
de  l'Espagne,  ne  peuvent  donc  avoir  été  émi- 
ses par  Carthago  Nova.  Il  atti'ibuait  à  Celsa 
tous  les  bronzes  sur  lesquels  étaient  inscrits  le 
nom  du  magistrat  HIBERO,  parce  qu'il  avait 
cru  devoir  lire  à  la  suite  du  nom  d' Agrippa, 
sur  le  droit  de  notre  n'.'  2824,  les  ^ettres  Q-V- 
l'C.  qu'il  interprétait  QOLONIA  (sic!)  VIC- 
TRIX'CELSA.  M.  Aloïss Heïss  (voy.  sa  Descr. 
gén.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870. 


in-4?)  à  la  p.  275,  dit,  qu'il  a  examiné  avec  le 
plus  gi'and  soin  l'exemplaire  qui  a  appartenu 
au  savant  augustin  (nous  l'avons  aussi  vérifié 
au  Cabinet  de  France  où  cet  exemplaire  a  pa.ssé), 
et  qu'il  peut  affirmer  que  la  vraie  légende  est 
celle  qu'il  avait  donnée  eu  décrivant  le  n?  13 
(de  son  ouvrage,  p.  270,  et  de  notre  Diction- 
naire le  n?  2824,)  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  pas 
im  seul  point  entre  les  lettres  QVIN,  et  que  la 
dernière,  au  lieu  d'être  un  C,  comme  l'a  cru 
Florez,  est  une  N  parfaitement  formée.  Les 
pièces  avec  le  nom  d'HiBERO  appartiennent 
donc  à  Carthago  Nova.  — Florez,  ditM.  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  275,  voyait  également  une  al- 
lusion à  la  position  de  la  ville  de  Celsa,  sur 
l'Ebre,  dans  le  nom  d'Hiberus,  inscrit  sur  le 
di-oit  de  la  pièce  suivante  : 

2825)HIBERVS-II-V'QVINQ.  Tête  de  l'E- 
bre jetant  de  l'eau  parla  bouche.  Ci":  C-LVCI  P- 
F-II-V-QVIN  ou  QVINQ.  Sans  symbole.  M  5 
et  5\/„.  —  R'^.  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870. 
in-4.  V.  p.  270,  n!  16.  Gr.wée  ibid.  PI. 
XXXVI,  n^'  16.  M.  D.  20.  —  Poids,  4,5^.  — 
^.  =  8  fr  —  Cabinet  de  France,  — 
[autour  d'une  tête  jetant  de  l'eau  par  la  bouche. 
Cette  tête' est,  en  efiet,  celle  du  fleuve  Hibcrus; 
mais  c'est  une  sorte  de  rébus  siu-  le  nom  du 
magistrat,  comme  le  marteau  qu'on  ob.serve 
aussi  siu-  une  pièce  de  Carthago  Nova],  et  dont 
voici  la  description: 

2S26)  COND-NA..  Marteau.  Çi»  :  QVINQ. 
Bouclier.  .^  4.  —  R^  =  30  fr.  —  Cfr.  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  271.  n"  27.  —  M.  D.  14.  — 
Gravée,  ib.  à  la  PI.  XXXVI,  n»  27.  M.  =  25 
fr.  —  Cabinet  de  France,  —  [et  qui  fait  allusion 
au  duumvir  Malleoll's].  — 

Remarque.  Selon  M.  Ern.  Muret  (voy.  son 
article  dans  1' Annuaire  de  la  Soc.  Franc. 
DE  Numismatique  et  d'Archéologie,  intitulé 
„Les  villes  gi-ecques  homonymes  et  leurs  lé- 
gendes. Paris,  1866.  in-8"  p.  12)  les  légendes 
sur  les  médailles  de  Carthago  Nova  (Tarra- 
conensis)  seraient:  VINK-CVINC.  Magistrat: 
1 1 VI RQ,  et  sur  celles  de  Carthago  Vêtus  (Zeu- 
gitane)  aux  types:  Tête  de  Cérès  ou  d'Hercule. 
p"  :  Cheval  debout.  Légende  Punique.  —  Colo- 
nie Romaine:  KAR-VÉNERIS.  — CIC-DDPP. 
—  ARISTO-MVTVMBAL-RICOCE-SVF. 

Monnaie  barbare  et  incertaine 
à  l'effigie  de  M.  V.  Agrippa. 

Nous  croyons  utile  d'enregistrer  ici  une  mon- 
naie barbare  d'Agi-ippa,  extrêmement  curieuse, 
et  qui,  selon  toute  probabilité,  et  par  suite  de 
sa  trouvaille  dans  le  Lyonnais  (Gallia  Lug- 
duncnsis)  a  du  être  émise  dans  le  paj-s  des  Sé- 
gusiaves,  habité  par  une  des  XXII  peuplades 
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Gauloises  enn-e  la  Loire  et  le  Rhône  (notam- 
ment CiviTAS  Segtjsiavokum,  Forum  Segusi- 
cmorum,  auj.  Feurs,  et  non  Skguin,  près  Sé- 
sanne,  capitale  des  Seguvii  ou  Segovii  comme 
qiielques  auteurs  le  prétendent)  dans  le  Lyon- 
nais; — ■  peuplade,  qui  était  aussi  comprise 
parmi  les  Soixante  Peuples  de  la  Gaule  Che- 
velue ayant  formé  les  soixantes  cités  d'Auguste. 
[Cfr.Segusiani,  en  grec:  SiyovGiavoL^^iViti.- 
BON,  Li\T.  XIV,  1.  c;  JuLius  Causak,  Bell. 
GaU.  I,  10;  VII,  64;  Ptolémée,  loc.  cit.; 
Pline,  li\T.  IV,  ch.  18.]  —  Voici  la  descrip- 
tion de  cette  pièce  faisant  partie  d'une  riche 
collection  particulière  à  Paris: 

2827)  Semis.  Agrippa.  Droit:  Lég. rétro- 
grade: DIP-PIRAGA  (sic)  =  [aGRIPPAJ 
AVGVSTVS- PATER.  Tête  d' Agrippa  radiée,  à 
gauche.Pi»  :  ROM  ETR.  (sic!)  Autel  de  Lyon.  — 
Moy.  Br.  —  M.  R«*.  =  100  fr.  —  Uniqueet  incon- 
nue à  Mionnet.  —  Autrefois,  en  possession  de 
M.  Alexis  Eigot.  —  [Alexis  Bigot  que  nous 
avons  connu  personnellement,  était  né  à  Dinan 
(dép.  des  Côtes-du-Nord).  Il  avait  été  nommé 
simple  commis  dans  l'administration  des  con- 
tributions indirectes,  à  Rennes.  Il  était  un  col- 
lectionneiu-  passioné  de  médailles  antiques. 
Après  l'apparition  de  son  ouvrage:  Essai  sur 

LES     MONNAIES    DU     ROYAUME    ET     DUCHÉ    DE 

Bretagne.  Paris,  18.57,  auquel  l'Académie  a 
décerné  une  mention  très-honorable,  M.  Feu- 
ardent  père,  sur  l'invitation  et  par  caprice 
d'un  soi-disant  grand  dignitaire  et  baron  russe, 
faisait  des  efibrts  inouis  (aux  dépens  d'autres 
candidats  d'origine  russe)  pour  faire  entrer 
Alexis  Bigot  comme  Conservateur  du  Musée  de 
I'Ermitage  Impérial  à  Saint-Péter-sbourg. 
Mais  la  santé  de  Bigot,  qui  était  tout-à-fait 
ruinée  ne  lui  permit  pas  d'accepter  ce  poste,  et 
il  le  refusa.  Il  est  mort,  en  1861,  à  l'âge  de  33 
ans.]  —  M.  Gustave  Vallier,  savant  et  zélé 
numismatiste  de  Grenoble,  a  publié  (voy.  Re- 
vue NuMiSM.  Fr.  Nouv.  Série.  An.  1860.  Tom 
V,  p.  338)  une  pièce  analogue  à  celle  que  nous 
faisons  connaître  ici,  mais  avec  la  légende 
DIPNG-AVGVSTVS-PATER  au  Droit,  et  à 
l'effigie  d'Auguste.  — 

Note.  Les  charmantes  monnaies  autonomes 
en  argent  qui  appartiennent  aux  Scgusiaves, 
dont  le  nom  de  la  localité  a  été  rétabli  pour  la 
première  fois  par  M.  Adrien  de  Longpérier 
à  l'aide  des  Inscriptions  Antiques  (voy.  son  ar- 
ticle dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  An- 
tiquaires DE  France.  An.  1846.  Tom.  VIII, 
p.  262)  ont  été  représentées  en  grande  quan- 
tité dans  le  trésor  qu'on  a  découvert  au  bourg 
de  Chantenay  (dans  le  Nièvre)  en  Mai  1862, 
et  qui  a  été  décrit  par  Feu  M.  F.  de  Saulcy 


dans  la  Revue  Numism.  Franc.  Il-ème  Sér. 
Année  1862,  p.  1  à  31.  —  [Segusii  Segusiani, 
peuple  du  Forez  et  du  Lyonnais.  Cfr.  Eev. 
Num.  Fr.  An.  1836,  p.  147.  —  An.  1842,  p. 
226.  —  An.  1846,  p.  265.  —  SEGVSIA  — 
ARVS.  Voy.  Num.  Fr.  An.  1847,  p.  152  et 
l'explication  de  cette  médaille  par  Duchalais 
dans  sa  Description  des  Mon.  Gauloises.  Voy. 
aussi  à  ce  sujet  dans  la  Rev.  Num.  Fr.  An. 
1855,  p.  150.] 

M.  Leopold  Welzl  de  Wellenheim  (conseiller 
auUque  de  Vienne),   dans  le  catalogue   de   sa 
nombreuse  collection  publié  à  Vienne  en  1844, 
I  décrit,  sous  le  n"  9568,  un  Moy.  Br.  sui-  lequel 
I  on  lit  la  légende  ordinaire:  M-AGRIPPA-L-F- 
S  COS'1 1 1,  autour  d'im  huste  d'' Agrippa  la  poi- 
trine couverte  de  la  peau  de  lion.  Le  Revers 
!  offre  la  figure  de  Neptune  en  pied,  accompagnée 
i  des  caractères  S-C.  et  la  contre-marque  TI-AV. 
I  M.  H.  Cohen  n'a  pas  admis  cette  curieuse  mé- 
!  daille  dans  sa  Description,  soit  qu'il  ait  consi- 
déré comme  erronée   l'indication  fournie  par 
M.    DE  Wellenheim,  soit  que  la  pièce    de 
'  bronze  lui  ait  paru  étrangère  à  la  série  romaine 
proprement  dite.  —  Cependant  le  détail  qui 
distingue  la  médaille  en  question   des  autres 
moyens  bronzes  si    connus  d' Agrippa,   la  dé- 
pouille DU  lion,  n'est  pas  un  accessoire  étranger 
à  la  numismatique  romaine,  et  nous  savons  que 
M.  le  Baron  J.  de  Witte  a  expliqué,  dans 
son  livi-e  sur   les  Méd.ailles  inédites  de 
PosTUME  (cfr.  Revue  Numism.  Fr.  An.  1844, 
p.  330,  et  ib.  An.  1845,  p.  226,  dans  son  ar- 
ticle: De  quelques  empereurs  romains  qui 
ont  pris  les  attributs  d'Hercule"),  les  cau- 
ses qui  ont  amené  les  personnages  des  familles 
impériales  à  emprunter  les  attributs  d'Hercule. 
—  Ce  n'est  pas,  au  reste,  la  seule  modification 
que  le  type  primitif  de  Neptune  ait  subie. 
M.  Adrien  de  Longpérier  (voy.  Rev.  Num. 
Fr.  An.  1862,  p.  34)  raconte  qu'il  a  \'u  à  Lon- 
I  dres,  entre  les  mains  de  feuJoHNDouBLEDAY,un 
!  Moy.  Br.  d' Agrippa   dont   le  revers  présente, 
placée  aux  pieds  de  Neptune  debout,  une  petite 
Scylla  semblable  à  celle  que  porta  le  denier 
d'argent  de  Sextus  Pompée,  sur  lequel  on  lit: 
I  PR/tF-OR/t-MARIT-ET-CLAS-EX-SC.   M. 
DE  Longpérier  fit  de  vaines  tentatives  poiu" 
acheter  cette  pièce,  qu'il  aurait  voulu  donner 
au  Cabinet  de  France.  Doubleday  ne  put  jamais 
se  décider  à  lui  laisser  emporter  en  France  une 
pièce  si  rare  et  si  singulière.  —  [Il  en  résulte, 
ajoute  M.  de  Longpérier,  que  la  Scylla  con- 
venait très-naturellement  à  un  personnage  qui 
avait  eu  la  Sicile  poiu*  théâtre  de  ses  exploits. 
Les  succès  qu'  AgTippa  obtint  sur  terre  près  de 
Messine,  ses  victoires  navales  près  de  Mylae  et 
de  Naulochus,  justifieraient  l'adoption  du  type 
que  nous  venons  de  signaler.]  — 
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Médailles  d' Agrippa  (à  sa  seiûe 

effigie),  frappées  dans  les  Villes 

Grecques  : 

Nikopolis  (ville  d'Epii-e). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Paleo-Pke'V'yza,  Pre- 
VESA  Vecchia.]  — 

Pour  tous  les  détails  qui  concernent  cette 
vUle  voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol. 
I,  p.  1290  à  1304.  — 

Monnaies  : 

Agrippa î  2828)  SEBA-KTIIMA.  Tête 
nue  d' Agrippa,  à  gauche.  Ç»":  lEPA.NIKO- 
nOAIS.  Acrostolium.  Le  tout  daus une  couroiuie 
rostxale.  ^  8.  —  R^  =  120  fr.  —  Cabinet  de 


France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  376. 
n"  115.  —  Ml.  —  W.  —  F*.  =  20  fr.  — 
[Médaille  très-rare  et  inconnue  dans  les  ventes 
aiasi  qu'aux  numismatistes  du  siècle  passé.]  — 
Il  reste  encore  à  prouver  si  c'est  bien  l'effigie 
d' Agrippa  ou  d'un  des  proconsuls  d'Auguste 
qui  résidait  à  Nikopolis?  — 

Médaille  Romaine  inédite  d' Agrippa; 

2829)  M -AGRIPPA- L-F-COS- III.  Tête 
laurée  d'Agi'ippa  à  gauche.  ^:  S*C.  Neptune 
nu  debout,  avec  un  manteau  sur  les  épaules, 
tenant  un  dauphin  et  un  trident.  Moyen  bronze. 
Frappé  sur  un  flan  de  médaillon.  (Module  XI 
de  l'echeUe  de  Mionnet).  Inconnue  à  Cohen  et 
à  Mionnet.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  Octave 
FoNTANA,  de  Trieste,  vend,  à  Paris,  en  1860. 
Comp.  le  catalogue  de  cette  vente,  p.  39,  n?  771. 
Vend.  71  fr.  — 


Agrippa  et  Auguste. 

Médailles  frappées  dans  les  Colonies. 


Avant  de  passer  à  la  description  des  mon- 
naies aux  effigies  d' Auguste  et  d' Agrippa 
frappées  dans  les  Gaules  nous  donnons  ici  avec 
la  plus  possible  exactitude  la  liste  des  Soixante 
Peuples  de  la  Gaule  Chevelue  (Gallia  Co- 
mata,  nom  proprement  donné  à  la  Celtique, 
parce  que  les  peuples  y  laissaient  croître  leurs 
cheveux  qu'ils  portaient  fort  longs)  ayant  formé 
les  soixante  cités  d'Auguste.  Voici  cette  Uste: 

a)  Ibéro -Aquitains  ou  Novem 
Populi. 

géographie  historique  de  la  G-\ULE: 

I.  Peuple:  CONVENAE.  —  Cité:  CIV- 
LVGDVNVM-CONVENARVM.  Centres:  le 
pays  des  Commingos  aux  pieds  des  Pyrénées, 
à  i'E.  de  Bigerrones.  Le  Garumna  prend  sa 
source  dans  leur  territoire.  [a)Convënae,  arum. 
Cfr.  Pline,  IV,  19;  Sidon.  Apollin.  VII,  epist. 
6  ;  comp.  Strabon,  Ptolémée,  Caesar,  de  BcU. 
Civ.  III,  ch.  19,  —  peuple  de  la  Novempopu- 
lania  (Gallia  Aquitanica)  qui  ne  se  composait 
primitivement  que  de  déserteurs  et  de  brigands 
des  Pyrénées  (fugitivi  ab  saltuPyrenaeo 
praedonesque,  Caes.  1.  c).  Sertorius  les 
avait  réunis  tous  ensemble  etPo.MPÉELEGRAND 
donna  ordre  de  les  transférer  à  Lugdunum 
CoNVENARUM.  —  b)  Convënae,  Notit.  Gall.  ; 
Convenarum  Urbs  =  Hieronym.  adv.  Vi- 
gilant.; Lugdunum  Convenarum  =  Itiné- 
raire d'Antonin,  Strabon,  Ptolémée,  11.  ce; 
capitale  du  pays  de  Convënae,  située  dans  la 
partie  S.  W.  de  la  Gaule  Aquitaine,  à  67»  M.  au 
S.  0.  de  Turba,    à  1 3  au  S.  W.  de  Toulouse. 


Dans  les  Mss.  du  moyen-âge  :  Bertranopolis. 
[EepTpauono.iuci>],  =  ou  Fanum  St.  Ber- 
TRANDi;  en  franc.  St.  Bertrand,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  à  5  M.  à  l'O.  de  Tarbe,  8' .,  au 
S.  d'Aux.]  — 

II.  BIGERRIONES.  Cité:  CIV-BIGER- 
RIONENSIVM.  Centres:  Bigorre.  —  Tui-ba. 

—  [Bigerri  =  Paul.  Nol.  carm.  X  ad  Auson. 
V.  246;  Begerri  =  Pline,  1.  c.  ;  Biggerones 
(Biggeriones),  cfr.  Jul.  Caes.  III,  27.  —  peu- 
ple de  la  Gaule  Aquitaine,  entre  Convënae, 
Aturis,  Tarbelli  et  les  Pyrénées,  aujoui-d'hui  : 
Bigorre,  mais  la  ville  principale  était  Turba. 

—  Bigerricus  =  Sidon.  1.  c;  Bigerritannus 
=  AusoN.  1.  c]  — 

III.  BENEHARNENSES  [etnonBENAR- 
NENSES  comme  quelques  Géographes  le  veu- 
lent].— Cité:  CIVIÏAS-BENEHARNENTI- 
VM.  —  Centres:  Béarn  en  partie.  —  fVille 
dans  la  Gaule  AquitaiEe,  aujoui-d'hui  peut-être 
les  Ruines  qu'on  voit  à  Lescar,  ou  Lascar, 
pet.  ville  sur  le  fleuve  Gave  (dép.  des  Basses- 
Pyrénées)  et  selon  les  autres  entre  Lascar  et 
Orthes,  Ourtes,  —  à  6  lieues  auN.d'iLURO,  Olo- 
ron,  à  13  au  N.  d'AsPALUCA,  Accus,  dans  la 
VALLÉE  d'Aspe,  au  N.  des  Sibyllates,  l.^.  val- 
lée de  Soule,  15  lieues  à  I'E.  de  Lapiu'dura, 
et  20  1.  au  N.  de  Summus  Pyrcnaeus,  port 
de  Bernere.  —  C'est  probablement  de  Bene- 
HARNUM  —  ville  détruite  au  Vll-ème  siècle 
par  les  Sarazins  que  la  Province  de  Béarn  re- 
<,ut  son  nom,  car  de  l'ancienne  ville  il  ne  reste 
aucim  vestige  et  le  nom  de  Bencharnum  subsiste 
en  quelque  manière  dans  celui  de  Beaun.  — 
Voy.  aussi  sur  la  vallée  d'Aspe  un  petit  extrait, 
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très-rare,  intitulé:   Pau,   les  Pykknées  et  la  1 
Vallée   d'Ossau,  contrées  reviies,   en   1847, 
par  M.  le  Chevalier  de  Paravey  (du  corps  du 
génie).  Paris,  1852.  in-8"  de  11  pages.  — 

rV.  ILVRONENSES.  —  Cité:  CIVITAS- 
ILVRONENSIVM.  —  Centres:  Iluro.  — 
Oloron,  —  ville  dans  la  Gaule  Aquitaine,  la 
même  qu'  Elakona.  [Ilûro,  ônis;  cfr.  Dilu- 
KON.  Quelques  uns  confondent  avec  Palamos, 
Villa,  sur  les  côtes  de  Catalonie,  les  autres 
avec  Alora,  qui  était  probablement  un  muni- 
cipe.]  — 

V.  TARBELLI.  —  Cité:  CIVITAS-TAR- 
BELLORVM.  —  Centres:  Aquao Tarbellicac, 

—  (ou  Aquae  Aiigustae).  —  Aujourd'hui  pays 
de  Dax,  dans  les  Landes.  (Cocosates.)  —  [Tar- 
belli,  en  grec:  Taç^flloL  =  Strabon,  livr. 
IV,  1.  c;  Tarbeli  =  Pline,  IV,  19,  peuple  de 
la  Gaule  Aquitaine  qui  habitaient  les  Pyré- 
nées et  la  frontière  d'Espagne.  —  Aquae  Au- 
GusTAE  ou  Dax  (Acqs)  était  située  à  10  lieues 
au  N.  E.  de  Lapurdum  (Bayonne),  qui  a  laissé 
son  nom  au  Labourd,  et  à  25  1.  au  S.  0.  d'Elusa, 

—  cette  ville  a  été  la  capitale  des  Tarbelli, 
dont  la  principale  occupation  était  de  fouiller 
les  mines  d'or.  Souvent,  en  creusant  la  terre  à 
la  hauteur  de  la  main,  on  y  trouvait  des  mor- 
ceaiL\  de  ce  métal  qui  n'avaieut  pas  besoin  de 
gi-andes  préparations  pour  être  piu-ifiés.  L'or 
de  l'intérieur  des  Pyrénées  était  plus  estimé. 

—  Les  Tarbelli,  terre  de  Labourd,  s'éten- 
daient le  long  de  la  mer  entre  les  Cocosates  et 
les  Pyrénées.  Cfr.  Tibull.  I,  éleg.  VII,  v.  13; 
LucAN.  Phansalia,  IV,  v.  125;  Jul.  Caes. 
Bell.  Gall.  III,  c.  27.]  — 

VI.ATVRENSES.  — Cité:CIVlTAS-ATV- 
RENSIVM.  Centres:  Atura.  —  Aire.  — 
(L'Aturus,  I'Adour  fleuve  qui  se  jette  dans  la 
mer  au-dessous  de  Lapm-dum  (Bayomie),  — 
[Aturis  =  en  grec:  Atovqiç,  tov  Atovqioç. 
cfr.  Ptolémée,  1.  c;  Aturus  =  Lucan.  I,  v. 
420;  (Aturru.s)  Auson.  Mosella,  v.  468],  — 
dans  la  Gaule  Aquitaine;  il  prend  sa  source 
dans  les  Pjrrénées,  près  de  Toui-melet,  devient 
navigable  près  de  Grenade.  - —  Atur,  uris  =^ 
Tibull.  I,  elcg.  8;  Habitants:  Aturenses, 
ium.)  — 

VIL  ELVSANI  ou  ELVSATES.  —Cité: 
CIVITAS-ELVSATIVM.  —  Centres:  Elusa. 
—  Eauze.  —  [Elûsa,  cfr.  Claud.  ad  Euefin. 
I,  V.  137;  Elusaheris,  cfr.  Sibon.  Apollinar. 
VII,  cpist.  6;  SuLPicius  Severus,  II,  1.  c.  ; 
Ammian.  Marcellin.  XV;  Gregor.  Turon. 
VII,  22;  Oyhenart.  Notit.  Vascon.  1.  c.  ; 
Sammatu.  Gall.  T.  I,  p.  95;  Ba.iol.  histor. 
SACRA  AauiTAN.  C  4;  Flouoard.  histor. 
Eccles.  Rhem.  II,  5  [Cluver,  II,  10,  prend 
Elusaberis  pour  Augusta  Ausciorum],  ville  des 
Elusates,  dans  la  Gallia  Aquitania  Tertia,  auj. 
Eauze,  sur  Gelize,  département  de  Gers  (Ar- 


magnac) et  lieu  do  naissance  du  célèbre  général 
romain  Ruffinus,  m.  en  397.]  —  Il  était  le 
favori  et  le  ministre  de  l'empereur  Théodose. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  il  résolut  de  mon- 
ter sur  le  trône  et  appela  les  Barbares  dans 
l'Empire,  pour  s'en  saisir  pendant  les  troubles, 
ou  le  partager  avec  eux:  mais,  tandisque  les 
Goths  assiégeaient  Constantinople ,  on  décou- 
vrit la  trahison.  Ruffin  fut  tué  et  l'on  porta  sa 
tête  au  bout  d'une  lance,  pour  la  faire  voir  au 
peuple  qui  le  haïssait  à  cause  de  sa  cruauté  et 
de  son  avarice.  —  [Elusa,  Euse,  à  5  1.  au  S.  0. 
de  Sotiatum  —  Oppidum  et  à  10  1.  au  N.  0. 
de  Climberris  ou  Augusta  Ausciorum ,  ensuite 
j  Ausci,  Auch.  Euse,  était  la  métropole,  avant 
que  cette  dignité  eût  été  transférée  à  Auch 
dans  le  IX-ème  siècle.]  — 

VIIL  AVSCI  [Iliberiou  ELIBERRIS?]  — 
Cité:CIVITAS-AVGVSTA-AVSC10RVM.— 
Centres:  Auch  (Armagnac). —  [Ausci,  Ptolé- 
mée, 1.  c.  ;  Auscii  =  Pomfonius  Mêla,  III, 
2;  —  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  entre  les 
fleuves  Aturus  et  Garumna,  à  l'E.  des  Tolosa- 
tes,  au  S.  0.  des  Elusates;  d'après  Pomi'onius 
Mêla:  Clarissimi  Aquitanorum.  —  Les  Elu- 
sates et  les  Ausciens,  V Armagnac,  peuples  à 
qui  les  Romains  accordèrent  le  droit  Latin, 
tenaient  le  premier  rang  parmi  les  Aquitains. 
[Augusta  Ausciorum,  Ptolémée,  1.  c.  ;  cfr.  Iti- 
néraire d'Antonin  ;  Climberrum  =  Pompo- 
Nius  Mêla,  III,  2  ;  Ausci  ==  Ammien  Mar- 
cellin, XV,  28  —  ville  principale  des  Auscii 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  —  auj.  Auch,  sur  le 
Gois  (dép.  du  même  nom),  à  7'/.,  M.  à  l'E.  de 
Toulouse,   à  16  7.,  au  S.  0.  de  Bordeaux.  — 
Aîiscenses  =  Sidon.  VII,  epist.  6.]  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  Ausci  avec  les  Eliberri 
—  cités  par  Pomponius  Mêla,  II,  5  ;  llliheri 
\=  TiTE-LivE,  XXI,   ch.  24;   IlUberis  = 
j  Pline,  III,  4;  Iliberis,  en  grec:  Tli^iQiç  = 
;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Iliberris,  is  =  Tables  de 
ÎPeutinger;  Ilyberis  =  en  grec:  Ilv^eçig 
i  {av^iççiç)  =  Strabon,  IV,  p.  129;  Hclena, 
\  ae  =  EuTROP.  X,  5  ;  Hieronym.  dans  la  Chro- 
nique; Victor.  Eppit.;  Orose,  1.  c;  'Elevr]  = 
\  ZosiM  II,  42;  Elna,  ae^  Cell.vrtus,  Tom. 
II,  2,  93;  Helenensis  Civitas,   Pagius  ad 
ann.  755  ;  —  viUe  des  Sardones  (Volcae  Tecto- 
sages  r),  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  au  S.  de 
Ruscino,  —  florissait  du  temps  d'HANNiBAL, 
qui  y  avait  un  camp,  mais  plus  tard  tomba  en 
décadence,  cfr.  Pline,  Pomponius  Mêla;  elle 
était  cependant  entièrement  restaurée  par  Con- 
stantin LE  Grand  et  reçut  en  l'honneur  de  sa 
mère  le  nom  à' Hclena,  et  s'appelle  aujourd'hui 
Elne  (et  non  Colibre  [Caucoliberum]  comme 
Valesius  le  voulait  dans  son  édit.  d'Eusi;BE, 
histoire  Ecclésiast.  Paris,  1678.  iu  fol"),  ville 
sur  le  Tech  (dép.  des  Pyrénées  Orientales).  — 
Roussillon.  Dans  cette  ville  Magnentius  tua 
Constance  et  Constantin  le  Grand  y  mou- 
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rut  dans  un  château  (castelluni)  fondé  par  lui 
aux  environs.  —  L^oy-  Lagoy  (Marquis  de), 
Description  de  quelques  médailles  inédites  de 
MassiÛa,  de  Glanum,  des  Coenicenses  et  des 
Auscu.  Aix,  1834.  iii-4"  Av.  II  pi.]  — 

IX.  LACTORATES.  —  Cité:  CIVITAS- 
LACTORATENSIVM.  —  Centres:  Lectoui-e 
(Gascogne).  —  [Civitas  Lactoratium  =  Notit. 
Civ.  Gall.;  Lactora  =  Tables  de  Peu- 
TiNGER  ;  Lactura  =  Itixéraire  d'AxToxrx  ; 
Lectora  —  ville  des  Lactorates  dan.s  la  Gallia 
Aquitau.  Tert.;  non  loin  d'Ausci,  —  auj.  Lec- 
toure  (dans  le  départ,  et  siir  le  Gers).  Voy. 
aussi  une  Inscription  (dan.s  Gruter,  p.  29),  de  • 
l'époque  des  Antonins.]  —  j 

i 

i)  Celtique  proprement  dite.  | 

I.  Quatordecim  Populi:       j 

X.  BITVRIGES-VIVISCI  ouVIBISCI.  — | 
Cité:  CIVITAS-BITVRIGVM-VIVISCORVM.  ; 
—  Centres:  Bordeaux  [Eoiao].  —  Bituriges  i 
ViBisci  ou  Vivisci,  en  grec:  BLTovQLx^g  ' 
loaxot,  Josci=  Strabox,  1.  c;  cfr.  IV,  p.  131.  i 
Ubisci  =  Plixe,  1.  c;  plus  régulièrement:  ! 
Ovi^iC-Koi,  Yibisci  =  Ptolzmze,  1.  c;  cfr.  I 
AusoN.  McseUa,  v.  438  ;  BiruRix  Vh.  =  In-  j 
SCription  Bordelaise  indiquée  par  Gruter  — 
habitaient  les  deux  rives  do  Garumna,  à  l'E.  ' 
des  Petrocorii,  au  Sud  des  Santones,  au  N.  0.  ! 
des  Boji,  au  N.  W.  des  Va.sates,  dans  le  Medoc 
(Départ,  do  la  Gironde),  et  dans  le  Bourdelois,  ! 
pays  situé  au  Svt>  de  la  Garonne.  —  Ville  prin-  i 
cipale:  Bordeaux.  —  [Les  Bituriges  se  sub-  j 
divisaient  encore  en  Bituriges  C'ubi  (Liberi\ 
cfr.  Caesar,  VII,  13;  Anx.^eus  Florus,  III,  j 
10;  TiTE-LivE,  li\T.  V,  ch.  34;  Bituriges] 
Oubi  =  Plixe,  IV,  19;  Bltovqly^S  ol  Kov-  1 
^01  =  Ptolémée,  Strabox,  U.  ce;  ils  habi-  | 
talent  à  l'E.  de  la  Loire  {Liger  =  ce  qui  sig-  ' 
nilie  en  langue  Celtique:  la  ravageuse  aux  j 
eaux  froides)  et  de  Caris,  au  Sud  des  Aure- 
liani  (Orléanais),  au  S.  0.  des  Tl'roxs,  à  l'O.  ' 
des  Pictons,  au  N.  du  fleuve  Vigonne  en  Berry. 
Leur  villo  principale  était  Avaricu>i.]  — 

v^  1.  Ataulfe  (l'an  414  ap.  J.  C.)  roi  des  Goths, 
vint  avec  son  armée  dans  l'Aquitaine.  Bor- 
deaux (Burdigala)  lui  ouvrit  ses  portes  sans  faire 
la  moindre  résistance  ;  ce  qui  ne  préserva  pas 
la  ville  de  l'incendie  et  du  pillage.  —  ' 

§  2.  Decius  IWagnus  Ausonius  naquit  à  Bor- 
deaux.   Il  fut   précepteur  de  Gratien,   qui  le 
désigna  consul  à  Rome.  Gratien,  en  lui  accor-  ; 
dant  cette  faveur,  lui  envoya  la  robe  que  l'em-  | 
pereur  Constance  avait  portée  étant  consul,  et 
lui  écrivit  que  même  en  le  récompensant  des  \ 
peines  qu'il  avait  prises  pour  son  éducation,  il  ! 
savait  bien  qu'il  ne  s'acquittait  pas.  Ausoxe  i 
fut  l'un  des  plus  célèbres  poètes  du  IV-ème  si-  i 
ècle.  —  I 


v^  3.  St.  Paulin,  évêque  de  Nôle  est  aussi  né 
à  Bordeaux,  en  353,  d'une  famille  illustre  par 
la  dignité  Consulaire;  il  fut  conduit  dans  ses 
études  par  le  célèbre  Ausoxe.  Il  devint  consul 
en  378,  et  épousa  peu  do  temps  après  There- 
s.\.,  fille  illustre  d'Espagne,  qui  lui  apporta  de 
grands  biens.  Au  milieu  des  richesses,  des  hon- 
neurs et  de  la  gloire,  Paulix  reconnut  le  néant 
du  monde.  De  concert  avec  sa  femme  ils  cher- 
chèrent une  retraite  en  Espagne,  où  ils  avaient 
des  terres.  Après  y  avoir  demeuré  4  ans, 
ils  se  dépouillèrent  en  faveur  des  pauvres  et 
des  Eglises  et  vécurent  en  continence:  Paulin, 
dès  qu'il  eut  reçu  le  baptême,  demeura  avec  sa 
femnae  comme  avec  une  soeur.  Le  saint  Soli- 
taire, trop  connu  et  trop  admiré  en  Espagne, 
passa  en  Italie  et  se  fixa  à  !Nole  en  Campanie, 
où  il  fit  de  sa  maison  une  Communauté  de  Moi- 
nes. Après  avoir  donné  des  exemples  d'huma- 
nité et  de  grandeur  d'àme,  il  jouit  assez  paisi- 
blement de  son  Evêché  jusqu'à  sa  mort ,  an-i- 
vée  en  431,  à  74  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  dont  le  iLvRQUis  Maffei  a  donné 
ime  édition.  Paulix  écrit  tour-à-tour  avec  onc- 
tion et  avec  agrément  et  on  peut  le  mettre  au 
rang  des  Pères  de  l'Eglise  qui  méritent  le  plus 
d'être  lus.  — 

XI.  VASATES.  — Cité:CIVITAS-VASA- 
TICA.  Centres:  Cossium,  Bazas,  Bazadois. 
[Vasatae  =  Ammiex  Marcellix,  XV,  1 1  ; 
Vasatas  =  Itixer.  Hieros.  530;  Cossium  = 
Kocoiov ,  Ptolémée,  1.  c]  Aujourd'hui  Ba- 
zas —  une  ville  des  Vasates  (Vacates  de 
Jul.  Caes.  1.  c.  ;  Basabocades  =  de  Pline, 
rV,  19)  dans  la  Gaule  Aquitaine,  dans  la  con- 
trée actuelle  de  Bazadois  (TBasabocates).  — 
Los  Vasates  occupaient  le  pays  situé  entre  les 
Nitiobriges  à  l'E.  et  les  Cocosates  à  l'O.  — 

XIL  NITIOBRIGES.  — Cité:  CIVITAS- 
NITIOBRIGVM.  —  Centres:  Agomum  ou 
Agenno,  auj.  Agex  (dans  l'Agénois).  —  Ju- 
les-César, voy.  BeU.  GaU.  VII,  7,  nous  ap- 
prend que  c'était  un  peuple  d'origine  Celtique 
qui  se  casa  parmi  les  Aquitains.  —  [Les  Niti- 
Obrigues  (av.  J.  C.  52)  habitaient  au  S.  des 
Petrocorii.  Dans  une  attaque,  au  siège  do  Ger- 
govie,  Theutomatus,  roi  des  Xitiobriges,  fut 
surpris  dans  sa  tente,  où  il  faisait  la  méridienne. 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  se  sauver  à  pied  et 
presque  nu.]  — 

XIII.  CADVRCI.  —  Cité:  CIVITAS-CA- 
DVRCORVM.  Centres  :Divona,Cahors  (Quer- 
cy).  —  [Cadurca  Terra;  Cadurcexsis  Trac- 
TUS;  Cadurcorum  Regio  —  la  province  Fran- 
çaise de  QuERCY,  qui  avait  poui-  ses  frontières 
au  N.  les  Lemovices  (le  Limousin),  à  l'O.  l'Au- 
vergne et  le  Rovergue,  à  l'E.  le  Perigord  et 
l'Agennois,  et  au  S.  le  Languedoc;  auj.  le  dép. 
du  Lot.  Ville  principale  était  Cahors.]  —  Ca- 
DURCi,  cognom.  Eleutheri,   cfr.  Caes.   Gall. 
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VII,  75,  étaient  une  'branche  des  Cadiirci,  dans 
la  Gallia  Aqiiitania  Prima,  avec  St.  Alkiga 
(Alby)  pour  ville.  —  Cadurci,  okum  =  Stra- 
bon,  Ptolémcc,  Pline,  Caes.  Gall.  VII,  4,  11. 
ce;  — ■  peuple  dans  la  Gallia  Aquitania,  sui-  les 
deux  rives  du  fleuve  Oldus,  à  l'O.  des  Nitio- 
briges,  au  Sud  de  Solane,  au  S.  W.  des  Arverni, 
et  au  N.  du  fleuve  Veronius.  La  ville  principale 
était  DivoNA.  —  Cadurci,  oruvi  =  Cella- 
Bius,  1.  c. ;  Cadurcum  ==  Idem;  Cadurcus, 
Magno;  Divona  ou  Dévoua,  en  grec:  Jiov- 
cùva  —  vulg.  Jovïjwva  =  Ptolémée,  1.  c.  ; 
Bibona,  plus  régulier:  Dibona  =  Tables 
DE  Peutingek;  Divonna,  Magno;  —  ville 
principale  des  Cadurci  dans  la  Gaule  Aquitaine 
Prem.  ;  auj.  Cahors,  ville  départementale  sur 
le  Lot,  avec  des  Ruines  d'un  magnifique  Am- 
phithéâtre Romain.  Cfr.  Sulpic.  Severus,  1.  c.  ; 
Cadurcus,  adj.,  Sidon.  ^  et  Cadurcensis, 
8,  Bert.  —  Caduroorum  Divona,  i.  q.  Cadurci. 
—  Cadurcorum  Regio  ^  Cadurca  Terra; 
Cadurcîim,  Cadurcus,  i.  q.  Cadurci.  —  [Les 
Cadurci,  les  Querci,  situé  à  l'O.  des  Ruteni, 
faisaient  le  commerce  de  lin.]  —  Voy.  aussi: 
Crazannes  (Chaudruc  de).  Dissertation  sur  Di- 
vona des  Cadurci,  et  sur  deux  médailles  auto- 
nomes de  ce  peuple.  Cahors,  1844.  in-8?  Av. 

I  pl.  - 

Les  Cadurci  avaient  une  grande  forteresse 
Uxellodunum,  dont  nous  parle  Jules-César, 
dans  son  livr.  VIII,  ch.  32.  — 

§  1.  Uxellodunum  [auj.  Pueche  d'Issolon, 
=  (nom  tiré  de  deiLx  mots  Celtiques:  uxellum 
et  dunum,  qui  désignent  également  un  lieu 
fort  élevé),  en  russe:  VKCEJiJiojyuyMT),  ville 
forte  de  la  Gaule  Aquitaine  sur  leDuranius,  à  15 
lieues  au  N.  E.  de  Divona].  Cfr.  a)  Champollion- 
FiGEAC,  Nouvelles  Recherches  sur  la  ville  gau- 
loise d'Uxellodunum,  d'après  l'examen  des  lieux 
et  des  fouilles  récentes.  Paris,  1820.  in  gi".-4? 
Av.  VI  pl.  (Imprimerie  Royale).  —  b)  Uxello- 
dunum. Aspect  tous  nouveau  sur  cette  question, 
par  Sarette,  lieutenant-colonel.  Caen,  1865. 
in-8'.'  (22  pages).  — 

§  2.  L'an  51  av.  J.  C,  Jules-César  vint  at- 
taquer Uxellodunum,  place  très-forte  environ- 
née do  tous  côtés  de  roches  escarpées.  Il  résolut 
de  couper  l'eau  aux  assiégés,  qui  la  tiraient  du 
fleuve  qui  entoure  presque  entièrement  la  mon- 
tagne sur  laquelle  était  située  la  place,  et  d'une 
source  qui  coule  au  pied  des  murs.  César  com- 
meiKja  par  leur  rendre  impraticable  l'accès  de 
la  rivière,  et  ensuite  il  fit  ouvrir  une  mine  poiu- 
pénétrer  jusqu'à  la  source.  La  fontaine  ayant 
tari,  les  assiégés  perdirent  courage  et  se  ren- 
dirent à  discrétion.  — - 

XIV.  RVTENI.  —  Cité:  CIVITAS-RVTE- 
NORVM.  —  Centres:  Segodunum.  —  Rodez 
(auj.  la  contrée  de  Rouergue).  —  [Ruteni,  en 
grec:  'Povzrjvoi  =  Ptolémée,  II,  7,  21;  — 
id.  liutani,' PovTccvoi,  —  peuple  de  la  Gaule 


Aquitaine  près  la  frontière  de  la  Gaule  Narbon- 
naise,  sur  le  fleuve  Tarn.  Cfr.  Strahon,  IV, 
191;  Caes.  Bell.  Gall.  I,  45  — VII,  75;  Pline, 
III,  IV,  c.  19,  V— 9,  1,  2;  Lucan.  I,  402; 
Pertz,  Monumenta  Germaniae  Historica,  etc. 
Scriptorum.  Tom.  I,  p.  294.  Ed.  Hannoverae, 
1826.  fol"  —  Les  Ruteni  (la  cité  de  Rouergue) 
habitaient  à  l'O.  des  Gabali.  Ces  deux  peuples 
s'adonnaient  à  la  fabrique  de  l'argent.  —  Se- 
godunum, ensuite  Ruteni  (Rodez  ou  Rhodez), 
à  15  lieues  au  S.  O.d'Anderitum.]  — 

§  1.  Vercingetorix  [BepciiureTopuKCT>],  l'an 
de  J.  C.  52,  de  Rome  702,  jeune  héros  très- 
puissant  chez  les  Arverni  (en  langue  Celtique  : 
Avernia  =  peuple  belliqueux  par  excellence, 
les  Auvergnats  d'aujourd'hui,  jadis  si  illustres 
et  si  formidables,  dont  les  descendants  désertent 
aujourd'hui  en  masse  de  leiu-  pays  natal  et 
viennent  à  Paris,  presque  sans  exception,  rem- 
plir les  métiers  de  commissionnaires  et  de  char- 
bonniers!) fut  proclamé  chef  de  toute  la  ligue 
des  Gaulois  contre  Jules -César.  Il  donna  tous 
ses  soins  pour  assembler  de  grandes  forces,  ta- 
xant chaque  peuple  à  un  certain  nombre  d'hom- 
mes et  de  chevaux,  et  exigeant  l'obéissance 
avec  rigueur.  Ceux  qui  commettaient  de  grandes 
fautes  étaitent  brûlés  vifs  ;  pour  de  plus  légères, 
on  coupait  les  oreilles  ou  l'on  arrachait  un  oeil 
aux  coupables.  Vercingetorix  ordonna  à  Luc- 
TERius,  chef  des  Cadurci,  d'entrer  dans  le  pays 
des  Ruteni,  pour  faire  soulever  les  habitants  do 
Segodunum  et  les  peuples  de  la  campagne.  — 

§  3.  Les  Ruteni  Provinciales,  1' Albigeois, 
dont  Albiga  [Albî)  était  la  ville  principale, 
ont  fait  partie  de  I'Aquitania  Prima,  dans 
un  temps  postérieur  à  celui  de  César,  qui  en 
parle  comme  étant  de  la  province  romaine.  — 

§  4.  Le  nom  des  Ruteni  nous  parait  faire 
une  allusion  dii-ecte  à  cette  nuée  de  Barbares, 
qui,  débordant  comme  un  torrent  des  pays  trop 
peuplés  de  l'Asie,  traversèrent  la  Seythie,  où 
pendant  leur  passage  ils  laissèrent  une  partie 
de  leurs  compagnons  ou  avanturiers  de  guerre 
qui  se  rallièrent  depuis  avec  une  population  de 
la  grande  famille  Slave  connue  sous  le  nom  des 
RuTTiNEs  (Ruthènes,  PycciiHBi).  Par  consé- 
quent rien  ne  nous  prouve  que  ce  ne  sont  pas 
les  mêmes  Rutènes  qui  ont  pénétré  dans  la  Gaule, 
et  qu'il  n'y  ait  aucune  analogie  entre  les  Ru- 
teni de  la  Gaule  et  les  Rutènes  ou  Ruthènes, 
débris  des  peuplades  Barbares  qui  ont  com- 
mencé à  peupler  depuis  l'antiquité  la  plus  re- 
culée les  contrées  Slaves.  Il  reste  donc  à  faii-e 
encore  de  grandes  recherches  à  ce  sujet.  Il  est 
plus  que  probable  que  les  Ruteni  de  la  Gaule 
ainsi  que  ceux  des  pays  Slaves  sont  des  vrais 
descendants  des  Huns  et  autres  Barbares  qui 
inondèrent  l'Europe  de  leurs  terribles  et  hi- 
deuses cohortes.  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Ruteni 
dont  nous  venons  do  parler  avec  les  Rutheni 
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qui  sont  cités  dans  la  vie  de  l'Evêque  de  Baben- 
berg  Otton,  composée  par  Ebbon,  et  où  il  est 
fait  mention  des  guerres  des  Euthènes  avec  les 
Stettinois,  en  l'an  1127,  et  dans  la  vie  du  même 
Evêque  composée  par  Herkort  où  en  parle 
des  mêmes  Euthènes  et  de  le\irs  rapports  avec 
les  Stettinois.  M.  Aug.  Belevski  (voy.  Monu- 
menta  Poloniae  Historica,  I,  1872.  p.  60  à 
68,  123)  présume  que  là  il  s'agit  plutôt  des 
Eugiens;  mais  comme  le  mot  „Eutlieui"  se 
rencontre  fréquemment  dans  les  oeuvres  des 
deux  écrivains,  il  serait  impardonnable  de  le 
remplacer  avec  le  mot  „Eugiens"  qtii  n'est 
qu'un  des  plus  douteux.  Cette  correction  est 
d'autant  plus  inutile  que  le  continuateur  de  la 
Chronique  Eeginone  appelle  la  Grande  Du- 
chesse Olga  —  reine  des  Eugiens  (cfr.  KL\ra>i- 
ziN,  Tom.  I,  Observ.  381).  —  Le  Pope  Igurkg 
Kridjanicz  considère  les  Eugiens  pour  des 
Eusses,  en  faisant  aussi  passer  Odoakre  pour 
un  tel!  Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  Feu 
M.  Alexandre  Alexandrowitsch  Kotliarevski 
(Aj.  x\.Ji.  KoT.iapeBCKiii),  que  nous  avons  fort 
bien  connu,  autrefois,  comme  un  des  plus 
éminents  historiographes  et  philologues  du  mon- 
de Slave,  et  qui  est  malheureusement  mort  trop 
jeune  pour  la  science  (en  Octobre  1881,  à  Pise, 
en  Italie),  en  reconnaissant  dans  son  remar- 
quable travail,  intitulé  :  Sur  les  Antiquités 
ET  l'Histoire  des  Slaves Eiveraixs.  Prague, 
1874.  p.  28  et  92  [voy.  l'édit.  rus.se,  intitulée: 

KHUra  0  apeBHOCTHXI)  U  UCTOpilI  IIOMOpCKIIXT) 

CjaBHHT..  Ilpara,  1874]  la  Eive  Baltique 
pour  l'endroit  d'où  sortirent  les  Varégucs-Eus- 
ses,  traduit  dans  la  vie  d'Otton  le  mot  Eutheni 
par  EouïYANi  (PyKHi>i),  tandisque  ces  témoig- 
nages d'EBBON  et  d'HERBORT  indiquent  claire- 
ment un  élément  lithuanien-russe,  qui  seul  peut 
avoir  une  signification  historique  dans  l'examen 
de  la  question  sur  l'endroit  d'où  sortirent  les 
Varégues-Eusses.  [Cfr.  an.  1233.  App.  ad 
gloss.  Med.  et  Inf.  Latinatis,  en  appendice  au 
Dictionnaire  Grec  de  Ducange.]  Quant  aux 
Euthènes  dont  il  est  fait  mention  dans  les  Chro- 
niques du  Moyen-Age  ainsi  que  de  leurs  descen- 
dants d'aujourd'hui  appelés  aussi  Euthènes  ou 
Euthenicns,  il  est  évident  que  c'est  une  race 
d'un  peuple  bien  différent  de  celui  qui  avait 
pénétré  dans  le  Ill-ème  siècle  av.  J.  C.  jusqu' 
au  pays  des  anciens  Gaulois.  Ce  peuple  n'était 
plus  comme  les  anciens  pèlerins  Scandinaves 
qui  recherchèrent  avec  tant  de  zèle  en  Asie- 
Mineure  tous  les  anciens  et  payens  sanctuaires 
de  leurs  ancêtres  et  tachèrent  de  gagner  Con- 
stantinople  en  faveur  des  traditions  sur  Odin.  — 
Sur  les  Euthènes  d'Hongrie,  voy.  :  Biuermann 
(H.  J.),  Die  ungarischen  Euthenen,  ihr  Wohn- 
gebict,  Erwerb  und  ihre  Geschichte  (Statistik, 
Geo-  und  Ethnographie).  Gr.  in-8'.'  Innsbruck, 
1862  [Prix  2  flor.]  — 

XV.  GABALI.  —  Cité:  CIVITAS-GABA- 


LORVM.  —  Centres:  x\jideritum  (d'après 
les  Tab.  Theud.)  auj.  Javoulx.  Javols,  dans 
le  dép.  de  Lozère,  à  4  M.  de  Mende.  —  [Gaba- 
lensis  Provincia  =  Nostradam.  ;  Justell.  1. 
c.  ;  —  Gahalicus  Pagus  =  Pline,  XI,  42; 
GabaUtana  Regio  =  Cellakius.  Tom.  II, 
2;  48;  Idem  auct.  =  Gavaldanus  Pagus, 
la  contrée  fran(,aisc  de  Gevaudan,  Givaudan 
(Languedoc).  —  Cabales,  um  =  Sidon.  carm. 
XXIY,  in  Propempt.  ad  lib.,  v.  23  ;  —  en  gi"ec: 
ra^dlti^  =  Strabon,  IV,  p.  132;  Gabâli, 
or  um  =  Caes.  GaU.  VII,  75;  Plln'e,  IV,  18. 
19;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Gaballi,  Inseript.  dans 
Jac.  Sirmond;  en  russe:  Faiia-iLi,  —  peuple 
au  S.  0.  de  la  Gaule  Aquitaine,  au  S.  0.  des 
Arverni,  au  S.  W.  des  Vellavi  (Vêlai)  exploi- 
tait les  mines  d'argent  et  habitait  dans  la  con- 
trée du  Gevaudan  actuelle.] 

§  1 .  Crocus  (roi  des  Allemands  ou  Vandales?) 
l'an  408  de  J.  C.  ayant  pénétré  dans  le  pays 
des  Gabali,  attaqua  Anderitum,  la  capitale. 
(Cfr.  Ptolémée:  AvSfQiàov;  Anderedon, 
AvSiQr]b(ûv  =  d'après  Scaliger.)  Après  s'en 
être  emparé  et  l'avoir  entièrement  détruite,  les 
Barbares  décou^Tii'ent  St.  Privât,  évêque  de 
la  ville,  qui  s'était  caché  dans  une  caverne  voi- 
sine de  la  place.  Il  fut  accablé  sous  une  grêle 
de  pierres,  et  mourut  peu  de  jours  après.  On 
l'enterra  au  lieu  même  de  son  martjTe,  sur  la 
montagne  où  a  été  bâtie  depuis  la  ville  do 
Mende,  et  où  l'on  a  transféré  le  siège  épisco- 
pal  de  Javols,  qui  n'est  plus  qu'un  village  au- 
jourd'hui. — 

XVI.   HELVll.  —  (aussi:  ELVI.)  —  Cité: 
CIVITAS-HELVIORVM.  —  Centres:  Alba 
Helvia  ou  Alba  Augusta  (auj.  Alps).  —  Viviers 
I  (Ardèche).  —  Alba  Augusta,  auj.  Alps,  était 
j  située  à  5  lieues  au  S.  0.  de  Batiana  (Baix), 
'  sur  le  Ehône,  et  à  20  lieues  de  Nismes.  Les 
!  Helvii  (Ilui,  El\-i,   Ilvi)  habitaient  dans  le 
diocèse  de  Viviers,  au  N.  des  Volces  Areco- 
;  miques.  —  [Elui,  Ilui  (Elvi,  Ilvi),  selon  Va- 
les,  in  al.  Caes.  Libr.;  Helvi  =  Pline,  1.  c. ; 
j  Helvii  =  JuL.  Caes.  Bell.  Gall.  VII,  7.  75; 
Id.   Civ.   I,  35;  Helvii,  en  grec:  'Hlovïot, 
Strabon,  1.  c. ;  Elicoci  =  Ptolémée,  1.  c. ; 
en  russe  :  re.îBBLi,  —  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
I  bonnaise  (Provincia  Eomana,  Caes.)  qui  selon 
'  Strabon  (Elov  oi.   IV,  II,   2)  ne  doit  point 
être  compris  parmi  les   quatorze  peuples  qu' 
Auguste  donna  aux  Ibéro- Aquitains  pour  former 
la  province  d'Aquitaine.  —  Il  habitait  à  l'O. 
de  la  montagne  Gcbenna,  à  l'E.  de  Ehodanus, 
dans  le  Vivarais  actuel.]  —  Au  temps  de  la 
conquête  des  Gaules,  ce  peuple  porta  la  guerre 
chez  ses  voisins;  mais  il  fut  obligé  d'abandon- 
ner cette  entreprise,  et  de  se  retirer  dans  ses 
places  fortes,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.   L'an  408  de  J.  C.   Crocus    (roi   des 
Vandales  ou  Allemands,  ce  qui  reste  encore  à 
prouver)  étant  aussi  entré  chez  les  Helvii,  prit 
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et  ruina  entièrement  Alba-Augusta,  leur  ca- 
pitale. — 

XVII.  VELAVII.—  Cite:  CIVITAS-VEL- 
LAVORVM.  V ellavorum  Civitas  =  Notit. 
Imper.,  1.  c.  —  Centres:  Vellava,  cfr.  Gré- 
goire DE  Tours,  X,  25  ;  —  ville  des  Vellavi 
ou  selon  les  autres  des  Velauni  dans  les  Gaules, 
non  loin  d'Anicium.  —  Centres  avoisinants 
cette  ville:  Hevcssio?  —  St.  Paulien  (Vêlai).  — 

XVIII.  ARVERNI.  —  Cité:  ARVERNO- 
RVM-CIVITAS.  —  Centres:  Nemetum.  — 
Aujourd'hui  :  Clermont-Ferrand.  —  [Arverni 
^^  Strabon,  Ptolémi'îe,  U.  ce.  ;  Pline,  VI,  19; 
Veli,e.jus  Paterculus,  II,  10;  Jul.  Caes. 
VII,  75;  TiTE-LiVE,  V,  34.  38;  Eutropius, 
IV,  22  ;  VI,  17  ;  Lucan.  I,  v.  427  ;  SinoN.  Vil, 
epist.  7;  auj.  Auvergnats,  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine  (Auvergne),  sur  les  bords 
d'Elaver  au  W.  ;  au  S.  W.  des  Segusiani,  au  N. 
W.  des  Cabali;  —  Arvernia  =  Cellarius,  1. 
c.  id.  q.  Alvernia.  —  Arvernus,  a,  um  = 
Pline,  1.  c.  —  Arverna  =  Sidon.  Apollin. 
III,  epist.  12;  Cellarius,  Geogr.  Orb.  Ant.  1. 
c.  ;  Arvernorum  Civitas  =  Notit.  Civ. 
Gall.  ;  Augustonemetum  =  Ptolémée  ;  Ta- 
bles DE  Peutingeu,  U.  ce.;  Clarus  Mons  = 
Cellarius  ;  Glaromontium  ;  Gergovia  Ar- 
vernorum =  Jul.  Caes.  VII,  I;  en  grec: 
Tioyoovia  Ttoktg  Açoviçrcov  =  Strabon,  1. 
c.  ;  Nemossus,  Nfficoocog  =  Strabon,  1.  c.  ; 
mais  d'après  Casaubon :  Nsfisroç,  Ntfi8ZT0ç; 
en  russe:  ApcopiiA,  Or>epHi>!i,  Oneprnifi;  ville 
principale  des  Arverni  dans  la  Gaule  ^Vquitaine, 
située  au  W.  de  fleuve  Elaver,  au  S.  W.  d'Aquae 
Calidae;  aujourd'hui:  Clermont,  Clairmont, 
Clermont-Ferrand,  ville  principale  du  dép. 
de  Puy  de  Dôme.  Aux  environs:  Euines  des 
Antiquités  Romaines  et  les  sources  des  eaux  mi- 
nérales.] — 

^^  1.  Histoire  de  l'Auvergne.  Lorsque  les  Ro- 
mains tirent  la  guerre  dans  les  Gaules,  les  Ar- 
verni jouissaient  d'une  grande  puissance,  et  do- 
minaient presque  dans  toute  la  partie  méridio- 
nale. Leur  opulence  répondait  à  l'étendue  de 
leur  domination.  Luerius  leur  roi,  pour  faire 
parade  de  .ses  richesses,  semait,  en  traversant 
ime  plaine,  monté  sur  son  char,  des  pièces  d'or 
et  d'argent,  que  ramassaient  dos  milliers  de 
Gaulois  qui  le  suivaient.  A  une  fête  qu'il  don- 
na, il  fit  placer  dans  une  grande  enceinte  des 
cuves  pleines  d'une  liqueur  précieuse,  et  une  si 
grande  quantité  do  viande  de  toute  espèce,  que 
pendant  plusieurs  jours,  ceux  qui  voulurent, 
trouvèrent  de  quoi  se  rassassier,  sans  que  le 
service  manqua  un  instant.  Cfr.  Strabon,  loc. 
cit.  — 

■^^  2.  Bituitus,  fils  de  Luerius  et  son  succes- 
seur, envoya  (l'an  122  av.  J.  C,  632  de  Rome) 
une  ambassade  au  consul  Domitius.  L'ambas- 
sadeur était  superbement  vGtu  et  suivi  d'unnom- 
breux  cortège  ;  il  menait  une  compagnie  de  do- 


gues qui  marchaient  à  sa  suite  comme  des  trou- 
pes réglées,  et  avait  avec  lui  uu  de  ces  poètes 
gaulois  appelés  Bardes.  Bituitus  ayant  été 
vaincu  par  le  consul,  demanda  la  paix.  Domi- 
tius l'invita  à  venir  dans  son  camp,  sous  le  pré- 
texte d'une  entrevue.  Dès  qu'il  l'eut  en  son 
pouvoir,  il  le  fit  charger  de  chaînes  et  conduire 
à  Rome.  Ce  prince  malheureux  servit  de  prin- 
cipal ornement  au  triomphe  du  consul.  Il  y  pa- 
rut sur  le  char  d'argent  qu'il  montait  le  jour 
de  la  bataille. 

§  3.  L'an  474  de  notre  ère,  au  siège  d' Augus- 
tonemetum par  Euric,  roi  des  Visigoths,  les 
habitants  réduits  à  vi\Te  d'herbes,  souffrirent 
avec  patience,  la  faim,  la  soif,  la  peste,  et  tou- 
tes les  horreurs  qu'entraîne  ime  défense  opini- 
âtre. Ecdice,  originaire  de  la  ville  et  genilre 
de  l'empereur  Avitu.s,  accourut  escorté  seule- 
ment de  18  cavaliers.  Il  donna  tête  baissée  sur 
l'armée  ennemie,  et  entra  comme  en  triomphe 
dans  la  place,  au  milieu  des  cris  de  joie  des 
habitants.  Euric  fut  obligé  d'abandonner  son 
entreprise.  C'est  alors  que  l'évêque  Sidoine, 
pour  attirer  la  miséricorde  divine  sur  le  pays 
accablé  de  maux,  établit  dans  son  diocèse  la 
procession  des  Rogations,  à  l'exemple  de  S. 
Mamert,  à  Vienne. 

§  4.  Avitus,  empereur,  était  natif  de  l'Auver- 
gne. Il  fut  déposé  par  le  Sénat  au  bout  de  14 
mois.  On  le  dépouilla  des  ornements  impériaux 
et  on  le  fit  ordonner  évêque  de  Plaisance. 
Ayant  appris  que  le  sénat  voulait  le  faire  mou- 
rir, il  se  réfugia  en  Gaule.  Son  dessein  était  de 
se  retirer  à  Erioude,  dans  l'église  de  St.  Julien, 
comme  dans  un  asile  inviolable  ;  mais  il  mourut 
en  chemin  ;  on  y  apporta  son  corps,  qui  fut  en- 
terré aux  pieds  du  saint  martyr.  — 

§  5.  Notices  Géograpliiques:  a)  Gekgovie 
(Gergoie),  à  2  lieues  au  S.  E.  d' Augustonemetum, 
à  5  à  l'E.  d'Ublium  ((Jlbie),  et  à  13  au  S.  0. 
d'Aquae  Calidae  (Vichy).  Cette  place,  très-forte, 
était  sur  une  montagne  et  d'un  accès  difficile. 
César  vint  l'assiéger.  Vercingetorix,  avec 
son  armée  nombreuse,  campée  à  peu  de  distance, 
mettait  tout  en  oeuvre  pour  soulever  les  peu- 
ples. Aussitôt  que  César  eut  appris  que  les  Gau- 
lois se  préparaient  à  se  révolter,  craignant  que 
la  Gaule  entière  ne  vint  tomber  sur  lui,  il  leva 
promptemcnt  le  siège.  —  b)  Brivas  (en  Celti- 
que veutdiro  un  „pont").  Vieille- Briotide,  si- 
tuée à  13  lieues  au  S.  E.  d' Augustonemetum,  et 
autant  au  N.  E.  de  Calentes-aquae  (Chaudes 
Aiguës).  Ce  bourg,  sur  l'Allier,  est  remarquable 
par  son  pont  d'une  seule  arche;  à  une  denii- 
licue  au  N.  est  située  la  ville  de  Erioude,  sur- 
nommée Glise  ou  Eglise,  sur  le  même  fleuve.  — 

XIX.  LEMOVICES.  —  Cité:  CIVITAS- 
LEMOVICVM.  —  Centres:  Augustoritum. 
(Limoges.)  —  [Lemôvîces  (Lemovici)  Jul.  Caes. 
1.  c.  —  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine  Première, 
non  loin  de  Limoges  actuelle.  —  Lemovicen- 
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SIS  Pkovincia  =  cfr.  Sammarth.  Gall.  Christ., 
autrefois  la  Province  fran(,'aisc  do  Limousin 
(dcp.  de  la  Hauto-Vieune).  —  Lemovicae,  cfr. 
Annal.  Petav.  Contin.  aun.  767.  —  Lemovi- 
cum  =  Cluvek.  II,  15  ;  cfr.  Augustoritum.  — 
Lemovicenses ,  e  =  Annal.  Hincm.  Rem. 
ann.  866.  —  Augustoritum  =  Itinékaire 
u'Antonin,  1.  c.  ;  Pïolémée  ^  ylvyovazoçt- 
Tov;  Lemoriaim;  Lemovica;  Lemovicae  = 
ville  dos  Pictones  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
auj.  Limoges,  ville  principale  du  dcp.  do  la 
Haute- Vienne,  avec  les  Ruines  d'un  Amphi- 
théâtre Romain.  —  Lemovices,  um  =  Jul. 
Caes.  1.  c.  ■ —  Habitants:  Lemovicensis,  e, 
Bert.  — 

XX.  PETROCORII.  —  Cité:  CIVITAS 
PETROCORIORVM.  — Centres:  VESVNA, 
ensuite  Petrocorii  (auj.  Périgueux)  à  8  lieues 
au  N.  de  Diolinduni  (la  Linde),  à  9  de  Trajectus 
(Pontous)  sur  la  Dordogne,  et  à  24  lieues  do 
Bordeaux.  [Le  nom  primitif  de  cette  capitale 
s'est  conservé  dans  les  vestiges  de  l'ancienne 
ville  qu'on  nomme  la  Visone.]  Les  PetrOCOrii 
de  la  Gaule  Aquitaine  (le  Périgord)  à  l'E.  des 
Bituriges  Vivisci.  Ce  peuple  travaillait  le  fer 
dans  les  villes.  Dans  la  révolte  de  la  Gaule  il 
fut  taxé  à  5,000  hommes.  —  Cfr.  Jules  César, 
Bell. Gall.  VU,  l.c.  —  Monnaies  des  Petrocorii: 
Petrocorii,  peuple  de  Périgueux.  Voy.  Rev. 
NuM.  Fr.  An.  1836,  Tom.  1,  p.  147.  —  Idem: 
An.  1839,  Tom.  IV,  p.  403.  —  Idem:  An.  1841, 
Tom.  VI,  p.  181,  PI. X. légendes:  PETRVCOR. 
p".  VES.  (Vésone),  avec  plusieurs  muettes.  — 
Idem:  An!  1847,  Tom.  XII,  p.  263:  Pitru- 
cori,  Pirrucori  =  mauvaises  lectures.  — 
Idem:  An.  1851,  Tom.  XVI,  p.  388,  PI.  XV: 
PETRVCORI:  avec  Cinconepus,  donnée  par 
BovTEROUE  imparfaitement,  et  retrouvée  com- 
plète par  M.  DE  LA  Saussaye.  —  Idem  :  An. 
1855,  Tom.  XX,  p.  432  ;  Reproches  faits  par 
M.  de  Lagoy  à  M.  Duchalais  d'avoir  attaqué 
Bouteroue  sur  cette  pièce  et  d'avoir  défiguré  la 
légende  par  PERRVCORI.  — 

XXI.  SANTONES.  —  Cité:  CIVITAS- 
SANTONVM.  —  Centres:  MEDIOLANVM. 
—  Saintes.  —  (Mediolanum  Santonum.)  — 
[Santones,  on  grec:  ZavTwv^g  =  Strabon, 
IV,  1.  c.  ;  Pline,  IV,  19  ;  Xantones  et  Santones 
^=  Caes.  I,  10;  III,  11;  Santoni  =  Pomvo- 
Nius  Mêla,  III,  2;  —  peuple  do  la  Gaule 
Aquitaine,  depuis  l'embouchure  de  Sè\Te  jus- 
qu'à la  Gironde.  Les  Santones  (la  Saiiitongc, 
l'Angoumois  et  l'Aunis),  étaient  voisins  de  la 
mer,  et  au  N.  do  Garumna.  Ce  peuple  très-belli- 
queux ne  fut  réduit  (av.  J.  C.  l'an  51)  qu'avec 
beaucoup  de  peine  par  Jules -César.  —  La 
fertilité  et  l'abondance  du  territoire  des  Santones 
étaient  en  telle  réputation,  que  les  peuples  do 
Hclvétie  quittèrent  leur  patrie  et  détruisuircnt 
leurs  propres  habitations  pour  venir  y  former 
un  nouvel  établissement.  Jules -César  les  ar- 


rêta dans  leur  marche  et  empêcha  l'exécution 
de  leur  projet.  — 

§  1.  Mediolanum,  easuite  Santones  (Saintes) 
était  située  à  7  lieues  au  N.  E.  de  Taninum 
(Talmon),  à  8  lieues  au  N.  E.  de  Novioreguni 
(Royan),  autant  au  S.  0.  d'Aunodonacum  (Au- 
nay),  à  15  lieues  à  l'O.  d'Iculisua  (Angoulême) 
et  à  24  lieues  de  Burdigala.  — 

§  2.  Santonum  Portus,  en  grec:  Zavzwvmv 
=  Ptolémée  ,  1.  c.  ;  port  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, —  auj.  d'après  Reichard  Tonnay-Cha- 
rente  près  Rochefort,  et  d'après  les  autres  la 
Rochelle  d'aujourd'hui.  [Le  géographe  Man- 
NERT,  voy.  sa  (yeoçirap{)ic  bor  ©vtedjcn  iinb 
9îi.imer.  ^.banb  II,  p.'  106,  met  en  doute  l'exi- 
stence de  ce  port.]  — 

f  3.  Santonum  promontorium  ,  Ptolémée,  1. 
c;  —  cap  sur  les  côtes  de  l'Aquitaine,  auj.  le 
haut  point  do  la  presqu'île  d'Ardvert,  au-dessus 
de  l'embouchure  de  la  Gironde.  — 

§  4.  Nous  trouvons  sur  les  monnaies  gauloises 
des  Santons,  les  légendes:  Q-DOCI.  —  Q- DOC  h 
SANT.  Cfr.  RE^'UE  Numism.  Fr.  An.  1836, 
Tom.  I,  p.  316.  Ces  médailles  ont  été  trouvées 
à  Cheverny  (Loir-et-Cher.)  —  Q.  Docius,  ma- 
gistrat romain  ou  chef  des  Santons.  —  Comp. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1845,  Tom.  X.  Doutes  sur 
l'attribution  de  ces  monnaies  aux  Santones,  les- 
quelles seraient  plutôt  émises  dans  l'Est  des 
Gaules  (art.  de  M.  Barthélémy).  —  D'après  M. 
de  la  Saussaye  (cfr.  Rev.  Num.  Fr.  Tome 
XVI,  An.  1851,  p.  392)  ces  monnaies  appar- 
tiennent au  Xord-Est  de  la  France.  —  Dans  la 
Re^t^e  Num.  Fr.  An.  1838,  Tom.  1,  M.  de 
Barthélémy  se  corrige  et  pense  que  Quintus 
Docirix  était  un  chef  do  la  Séquanie  septentrio- 
nale et  non  des  Santons.  Il  reste  par  conséquent 
une  étude  à  faire  sur  ces  monnaies  qui  sont  très- 
intéressantes  surtout  au  point  de  vue  de  leur 
fabrique.  — 

XXII.  PICTONES.  —  Cités:  CIVITAS- 
PICTONVM.  —  Contres:  LIMONVM.,  en- 
suite Pictavi,  Poitiers,  à  15  lieuos  au  S.  E. 
de  Segora.  [Pictones,  eu  grec:  niKtovsg  = 
Strabon,  1.  c.  ;  Jul.  Caes.  de  Bell.  Gall.  III, 
VII;  Pline,  IV,  19;  TJrjy.zcovsg,  Ptolémée, 
1.  c.  ;  Pictavi  =  Ammien  Marcellin,  livr. 
XV,  II;  —  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  dans 
la  contrée  actuelle  de  Poitou.  Les  Pictones 
ou  Pictavi  .s'étendaient  jusqu'au  Liger.  Le 
pays  renfermait  un  peuple  particulier,  les  Agé- 
siuatea,  district  de  l'Archidiacouéd'AisENAL]  — 

Géographie.  §  1.  Suivant  Str.^bon,  le  terri- 
toire des  Pictones  est  léger,  sablonneux  et  bon 
pour  le  millet ,  mais  peu  propre  à  produire  du 
blé.  La  partie  qui  borde  l'Océan  était  déserte 
et  inculte.  — Pictonium  promontorium 
=  PTOLÉMée,  1.  c.  -=  promontoire  dans  la  Gaule 
Aquitaine,  outre  l'embouchure  du  fleuve  Canen- 
telus  (Sevré)  et  le  port  de  Secor;  auj.  selon 
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Mannert  ==  les  Sables  d'Olonne,  et  selon 
les  autres:  Pointe  de  Boisvinet.  — 

Histoire.  §  2.  L'an  51  av.  J.  C.  (de  Eomo,  703) 
DuMNACUs,  chef  des  Andecavi,  qui  assiégeait 
Limonum ,  vint  attaquer  l'armée  de  Caninius, 
général  de  César,  qui  marchait  au  secours  de  la 
place.  Dumnaeus,  après  un  combat  dans  lequel 
il  perdit  beaucoup  de  monde,  retourna  au  siège, 
que  l'arrivée  de  Q.  Fabius  l'obligea  d'aban- 
donner. 

§  3.  Monnaies:  Pictones,  peuple  do  Poitou. 
Cfr.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1840,  Tom. 
V,  p.  251.  PI.  XVI.  Médaille  muette  attribuée 
aux  Pictonsr  peut-être  aux  Bituriges  ou  aux 
Cambiovicenses  (de  la  Saussayc).  —  Idem  :  An. 
1841.  Tom.  VI,  p.  226.  Vignettes.  —  Idem: 
An.  1851.  Tom.  XVI,  p.  394.  PL  16.  (Comp. 
Durât  et  Brigios.)  — 

XXIII.  BITVRIGES  CVBI.  —  Cités: 
CIVITAS-BITVRIGVM.  —  Centres:  AVA- 
RICVM.  Bourges.  —  [Bitùriges,  um  (Cubi), 
cfr.  JuL.  Caes.  VII,  13;  An.  Florus,  III,  10; 
TiïE-LiVE,  V,  34,  —  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine; —  Bituriges  Cubi  (Liberi)  =  Pline, 
IV,  19;  en  grec:  BizoVQiysg  6i  Kov§ol  = 
Ptolémée,  Strabon,  U.  ce.  ;  habitaient  la  con- 
trée située  au  W.  de  Liger  et  Caris,  au  S.  des 
Aureliani,  au  S.  0.  des  Turones,  à  l'O.  des  Pic- 
tones, et  au  N.  du  fleuve  ViGENNA  dans  leBerry. 
BiTURiGUM  Provincia,  i.  q.  Bitiu-icensis  Du- 
catus.]  — 

§  1.  L'an  588  av.  J.  C.  (de  Rome,  166),  Am- 
bigat,  roi  des  Bituriges,  qui  régnait  sur  toute 
la  Celtique,  craignit,  vers  la  fin  de  son  règne, 
que  SOS  sujets,  déjà  très-nombreux,  n'excitassent 
après  sa  mort  des  troubles  et  des  factions.  Il 
fit  publier  dans  toute  l'étendue  de  sa  domination, 
son  dessein  d'envoyer  dans  les  pays  étrangers 
Bellovèse  et  SiGovissE  (ses  neveux)  pour 
établir  des  colonies  dans  les  contrées  qu'ils  sou- 
mettraient. Ses  deux  neveux  se  virent  bientôt  à 
la  tête  d'une  armée  de  300,000  hommes. 
Bellovèse  prit  la  route  de  l'Italie,  Sigovèse 
gagna  la  forêt  Hercynie  [la  Forêt  Noire,  au 
delà  du  Rhin).  —  Avant  l'arrivée  de  Jules-Cé- 
sar devant  Avaricum  (l'an  52  av.  J.  C,  de 
Eomo  702,  7™"  année  do  la  Guerre  des  Gaules), 
Vercingetorix  proposa,  au  lieu  de  livrer  des 
combats,  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  villes  qui 
ne  seraient  pas  en  état  de  se  défendre  et  do  cou- 
per à  l'ennemi  les  vivres  et  les  fourrages.  Lo 
conseil  fut  suivi  :  plus  de  20  places  du  pays 
furent  détruites  et  brûlées  en  un  seul  joui-.  — 

§2.  Avaricum,  ensuite  Bituriges  (Bour- 
ges), a  été  située  à  7  lieues  au  N.  E.  d'Erno- 
diirum  [St.  Ambroise  -  sur  -  Arnon),  à  21  au 
S.  d'Aquae-Bormonis  [Bourbon  cV Archam- 
haud),  h  26  de  Cantilia  [Chantelle],  autant  au 
N.  E.  d' Argon tomagus  [Argenton)  et  à  90  lieues 
au  N.  de  Tolosa.  —  [Cette  ancienne  ville,  capi- 


tale des  Bituriges  -  Cubi,  était  tout  entourée  de 
marais,  excepté  d'im  côté,  ce  qui  en  rendait  les 
approches  difficiles.  Au  siège  de  cette  place  par 
Jules-César,  ses  soldats  em-ent  beaucoup  à  souf- 
frir au  milieu  d'im  pays  brûlé  et  ravagé.  On  y 
fit  usage  des  mines  et  contremines.  Les  assiégés 
(l'an  52  av.  J.  C.)  creusaient  sous  les  terrasses 
des  assiégeants ,  éventaient  leurs  mines  ;  dès 
qu'ils  en  avaient  trouvé  l'ouverture,  ils  la  fer- 
maient avec  de  grosses  roches  ou  y  jetaient  de 
la  poix  bouillante,  et  avec  de  longs  bâtons  brû- 
lés, ils  en  chassaient  les  mineurs.  Un  Gaulois, 
placé  devant  la  porte  de  la  ville,  était  occupé  à 
faire  chauffer  des  boules  de  poix  et  de  suif.  Un 
trait  parti  d'une  batterie  des  Romains,  le  ren- 
verse mort,  un  second  Gaulois  passe  par  dessus 
son  corps,  prend  sa  place,  et  éprouve  le  même 
sort  ;  un  troisième,  puis  un  quatrième  se  succè- 
dent, et  ce  poste  périlleux  n'est  point  aban- 
donné, tant  que  dure  le  siège,  qui  fut  long  et 
opiniâtre.  César  livra  la  ville  au  pillage  et  aux 
flammes.  De  40  mille  hommes  enfermés  dans 
Avaricum,  il  s'en  sauva  à  peine  800.  — 

II.  Vingt-deux  peuples  entre 
la  Loire  et  la  Belgique: 

XXIV.  HELVETII.  —Cités:  CIVITAS- 
HELVETIORVM.  —  Centres:  AVENTI- 
CVM.  Avenches.  —  [Helvetil,  cfr.  Tacit.  Hist. 

I,  67  sq. ;  Idem,  German.  ch.  28;  Annaeus 
Fi.oRus  III,  10;  Caes.  GaU.  I,  1  sq.  8.  12.  26 
sq.  29;  IV,  10;  VI,  24;  VII,  4;  Eutrop.  VI, 
XIV  ;  TiTE-LivE,  Epitom.  65  ;  engrec  :  '  EXov- 
?;rrtot  =  Strabon,  IV,  p.  133 sq.;  Ptolémée, 

II,  9.  11;  en  russe:  FciBBeTti,  lllBeiiiiapULi 
=  peuple  de  la  Helvetie  qui  appartenait  d'a- 
bord à  la  Celtique  (cfr.  Eutrop.  1.  c.  :  Sequani) 
mais  depuis  Auguste  à  la  Belgique.]  —  IIel- 
VETUs  (Hel velus)  est  la  même  chose  qu'  ELcënus, 
ville  dos  Tribocci,  dans  la  Germanie  Supérieure, 
nom  qui  n'a  rien  de  commun  avec  Helvetus 
habitant  delà  Helvetie.  Cfr.  Antonin.  Itiner. 
=  ELcëBus  ;  Helcebus,  en  grec  :  '  E/.yir]§og  = 
Ptolémée,  1.  c.  ;  peut-être  aussi  Helellum  des 
Tables  de  Peutinger  ;  Helvetus  (Hel velus)  : 
Mscpt.  Antonin.  Itiner.,  ville  située  au  W.  du 
Rhin,  selon  I'Itinéraire  d' Antonin,  VI  M.  P. 
au  N.  d'Argentuaria,  XII  au  S.  d'Argentoratum  ; 
aujourd'hui  selon  Cluver  =  Eli,  Hélium,  cfr. 
Beatus  Rhenanus,  de  Reb.  German.  ;  Zeiler, 
Topograph.  Alsat.  ;  Wimpheling  dans  lo  Catal. 
des  Evoques  de  Strasbourg,  1.  c.  petit  bourg  sur 
riU,  auj.  Benfeld ,  où  on  a  trouvé  des  statues 
de  Mercure  et  de  Diane,  ainsi  que  des  monnaies 
en  or  et  en  argent.  Selon  Beatus  Rhenanus 
et  Jos.  SiMLER,  id.  q.  Sletstadium;  selon 
Kruse  Zelsenheim,  à  4^/„  M.  au  Sud  do  Stras- 
bourg, à  4^/  J  au  N.  d'Arkclsheim.  — 

^^  1.  Géographie.  Les  Helvetii  (peuple  de  la 
Suisse  actuelle)  étaient  à  l'E.  des  Sequani  et 
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s'étendaient  depuis  le  Rhône ,  près  de  Genève, 
jusqu'au  lac  Brigantinus.  Ils  étaient  partagés 
en  4  peuples  :  les  Tigurini,  les  Tugeni,  les  Am- 
brones  et  les  Urbigeni.  [De  nos  jours  dans  l'en- 
droit habité  jadis  par  les  Ttigeni  et  qui  porte 
encore  auj.le  nomdeTug  ouToug  on  a  découvert 
une  source  d'eau  minérale  qui  est  d'une  effica- 
cité sans  pareil  pour  les  maladies  des  voies 
urinaii'es.]  — 

§  2.  Histoire.  L'an  de  Rome  693,  de  J.  C.  61, 
sous  le  consulat  de  Valerius  Messala  et  de 
Pupius  PisoN,  les  Helvétiens  se  trouvant  trop 
rcsseri'és  dans  leur  pays,  se  préparèrent  à  le 
quitter  pour  s'établir  dans  la  Gaule.  Les  pré- 
paratifs durèrent  4  ans.  Lorsque  le  moment  du 
départ  fut  arrivé,  ils  brulèren^  leurs  villes,  leurs 
bourgs,  etc.,  et  n'emportèrent  que  la  provision 
do  farine  nécessaire  pour  3  mois.  Le  rendez-vous 
était  sur  les  bords  du  Rhodauus ,  vis  -  à  -  vis  de 
Genève.  Ayant  été  défaits  par  Jules -César,  ils 
furent  désarmés.  On  leur  accorda  la  vie,  à  con- 
dition de  retourner  dans  leurs  foyers  et  de  re- 
bâtir leurs  villes  et  leurs  bourgades.  César,  après 
sa  victoire,  trouva  dans  leur  camp  un  mémoire 
écrit  en  lettres  grecques,  contenant  le  nombre 
de  ceux  qui  étaient  sortis  de  leur  pays  en  âge 
do  porter  les  armes,  et  celui  des  femmes,  des 
vieillards  et  des  enfants  qui  faisaient  en  tout 
368,000  personnes,  dont  il  y  avait  80,000  com- 
battants. —  Après  leiu'  soumission  à  César  qui 
les  battit  à  deux  reprises  différentes,  les  Hel- 
vétiens demeurèrent  tranquilles  et  fidèles  aux 
Romains  jusqu'au  temps  oii  les  Bourguignons 
se  rendirent  maîtres  de  leur  pays.  Peu  de  temps 
après  ces  Barbares  du  Xord  s'étendirent  dans 
le  teiTitoh-e  des  Séquanois  et  des  Eduens  jusqu' 
à  la  Loire  et  l'Yonne  (comté  et  duché  de  Bour- 
gogne). Ces  nouveaux  conquérants,  nation  puis- 
sante et  pleine  de  valeur,  avaient  des  moeurs 
douces.  Ils  traitèrent  le  peuple  avec  humanité.  — 

v^  3.  Aventicum  (auj.  Avenche),  en  russe  : 
ÂBOHTUKyMX,  ABauiut  ;  en  grec  :  AvavTi-nov 
=  Ptolémée,  1.  c.  ;  Ammien  Marcellin,  XV, 
27;  Tacite,  Hist.  I,  68,  cfr.  67;  Itinéraire 
d'Antonin  et  les  Tables  he  Peutincjer: 
Aventicum  Helvetiorum;  COLONIA-IVLIA- 
AVANTICORVM  =  légende  sur  luie  préten- 
due médaille  de  Domitien,  citée  par  quelques 
auteurs  mais  que  personne  n'a  jamais  vu  ;  — 
COLONIA-PIA-FLAVIA-CONSTANS.EME- 
RITA  —  AVENTICVM  •  HELVETIORVM 
FOEDERATA:  Inscription,  citée  par  Gruter; 
—  ville  de  la  Gaule  I^yonnaLse  et  principale  des 
Helvetii  (Pagus  Urbigenus),  à  1  h.  à  l'O.  du  lac 
de  Murten,  à  2  h.  au  S.  W.  de  la  ville  de  Mur- 
ten,  et  à  7  à  l'E.  do  Berne.  Le  nom  de  Julia  aété 
donné  à  cette  ville  en  l'honneur  do  .Julia  —  fille 
de  Titus.  Cfr.  Sueton.  Domit.  ch.  27.  32.  — 
Habitants:  Aventicenses,  ium.  —  [Dans  le 
courant  du  XVI-ème  siècle  on  découvrit  <à  Aven- 
ticum une  pierre  sépulcrale  de  Julia  Alpinu- 


LA,  fille  de  JuLius  Alpinus,  général  des  Hel- 
vétiens, qui  y  a  été  mis  à  mort  par  Caecina 
général  des  Romains  du  temps  de  Vitellius, 
qui  traversa  le  territoire  des  Helvétiens,  mais 
ces  derniers,  ignorant  la  mort  de  Galba,  refu- 
sèrent de  se  soumettre  à  Vitellius.  Une  simple 
querelle  entre  les  habitants  et  les  soldats  ro- 
mains devint  une  guerre  terrible.  Les  Helvéti- 
ens furent  taillés  en  pièces,  leurs  terres  rava- 
gées, et  Aventicum  fut  menacé  d'un  siège.  Ils 
prirent  à  la  fin  une  résolution  de  se  soumettre 
aux  Romains.]  — 

XXV.  SEQVANI.  —  Cité:  CIVITAS-SE- 
QVANORVM.  — Centres:  VESONTIO.  Be- 
sançon. [Sequani,  en  grec:  Z!)]iic<voi,  Srj/ioa- 
vot  =  Strabon,  IV,  1.  c;  Caes.  Bell.  Gall.  I, 
2.  34;  IV,  10;  Pline,  IV,  17  —  (auj.  la  con- 
trée de  la  Franche-Comté),  peuple  de  la  Gaule, 
à  l'E.  des  Eduens,  qui  avait  toujours  été  ennemi 
des  Romains,  et  s'était  joint  aux  Germains 
dans  ses  incursions  en  Italie.  Strabon,  pour 
prouver  leur  puissance ,  dit  que ,  lorsqu'ils  se 
furent  détachés  des  Germains,  ceux-ci  furent 
bientôt  réduits  à  subir  le  joug  des  vainqueurs. 
—  La  province  des  Sequani  appartenait  d'abord 
à  la  Gallia  Belgiea  ,  mais  plus  tard  elle  forma 
avec  la  contrée  des  Rauraci  et  des  Helvétiens 
de  l'E.  un  seul  pays  connu  sous  le  nom  de  Ma- 
xima  Sequanorum.  — 

§  1.  Sequana  (auj.  la  Seine),  en  grec:  Zt- 
Kovavag  =  Strabon,  livr.  IV,  1.  c.  ;  Jules- 
Caesar,  Bell.  Gall.  I,  1  ;  Pomponius  Mêla, 
III,  2  ;  Am.mien  Marcellin,  XV,  1 1  ;  Etienne 
DE  Byzance,  594;  Pertz,  Monumenta  Ger- 
maniae  Historica  etc.  Haimoverae,  1826.  Fol. 
voy.  Scriptorum  T.  I,  p.  176.  186  etc.;  —  en 
russe:  Ceua,  —  fleuve  de  la  Gaule  qui  avec 
Matrona  servait  de  frontière  entre  les  Belges 
et  les  Celtes  ;  —  elle  sort  du  territoire  des  Man- 
dubiens,  passe  à  Augustobona,  reç'oit  l'Icauna 
à  Condate,  forme  l'île  qui  renfermait  Lutèce 
(Paris),  serpente  en  mille  détours ,  au  sortir  de 
cette  ville,  traverse  les  Véliocasses  et  le  pays 
des  Calètes,  et  se  jette  dans  la  mer  au-dessus 
de  Juliobona.  — 

§  2.  Besontium  (Vesontio)  ;  Chrysopolis;  Br- 
soNTii;  cfr.  JuL.  Caes.  I,  38;  Vesontio,  onis; 
en  grec:  OvfGovtLœv  =  Dion  C.\ssius, 
XXXVIII,  p.  8;  Itinéraire  d'Antonin:  Vi- 
.sontio;  Auson.  Grat.  Act.  in  Gratian.  c.  13;  en 
russe:  Bi-saucouT,;  VISONTIVM  MVNICIPl- 
VM  :  =  légende  sur  les  prétendues  monnaies 
d'Auguste  et  de  Galba,  citées  par  quelques  au- 
teurs et  dont  nous  n'admettons  pas  l'existence; 
OviGovzLov  (  OvLGovTKùv),  Visontium  :  Ptolé- 
MÉB,  1.  c.  ;  Metropolis,  Civitas  Vesontien- 
sium  =  Notit.  Provinc.  in  Max.  Sequanor.  ; 
Sequanus  =  Cellarius,  1.  c.  ;  ville  des  Se- 
quani, dans  la  Maxima  Sequanor.  (Gallia  Bel- 
giea), sur  le  Doubs  (Dubis),  avait  une  école  des 
!  orateui's  (municipalem  scholam),  un  Amphi- 
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théâtre,  et  un  arc  do  triomphe  en  l'honneur 
d' Aurélien.  Aujourd'hui  :  Besançon  ,  ville  sur 
le  Doubs,  dans  le  département  du  même  nom, 
à  IV,,  M.  à  l'E.  de  Dijon,  à  9'  .,  au  S.  0.  de 
Langres,  à  13  au  N.  de  Genève,  à  15  au  S.  W. 
de  Bâlc,  avec  une  quantité  de  Ruines  Romai- 
nes. —  Vesontinus  =  adj.  [Cette  ville  est 
entourée  presque  de  tous  côtés  par  le  Doubs, 
qui  no  laisse  qu'un  intervalle  de  600  pas,  fermé 
par  une  montagne.  Du  temps  de  l'empereur 
Julien  ,  vers  l'an  360  do  notre  ère,  elle  n'of- 
frait qu'une  petite  place  nouvellement  rebâtie 
sur  la  pointe  d'un  rocher  presque  inaccessible 
et  environnée  du  fleuve.]  — 

XXVI.  LINGONES.  —Cité:  CIVITAS- 
LINGONVM.  —  Centres:  Andomatunum 
(Langres).  —  Lingones  ^  Pline,  IV,  17  ;  Ju- 
les-César, G.  I,  26.  40;  IV,  10;  VI,  44;  VII, 
9;  Tacite,  Hist.  I,  53  sq.  57.  59.  64.  78;  II, 
27;  IV,  67.  69.  76.  77;  Tite-Live,  V,  35,  38; 
IX,  23  ;  Claudian.  Cosulat.  II.  Stilich.  v.  94; 
Aiyyovëç  ==  Stuahon,  IV,  p.  134;  Longones, 
Aoyywvfç  =  Ptolémée,  1.  c;  Lincasii,  Aiy- 
■naGLoi  =  Stkaron,  IV,  p.  129  ;  Lingonne  = 
Joknand.  de  Regnor.  Suce.  p.  52;  Annales 
Bertinani,  p.  I.  ann.  834;  Annales  Hinc- 
MARi  Ilcmens.  ann.  775;  Annales  Vedastini, 
ami.  ;  Lingones,  Annal,  circa  ann.  877  ;  — 
peuple  dans  l'intérieur  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
sur  les  deux  bords  de  la  Seine  (Sequana),  à  l'O. 
de  Champagne.  —  Linoonum  Civitas,  id.  q. 
Andomatunum,  auj.  Langres  (dép.  de  la  Haute- 
Marne),  près  la  source  de  la  Marne,  où  sont  nés 
le  Romain  Julius  Sakinus  et  l'illustre  Dide- 
rot t.  —  Lingonensis,  is;  Lingonicus  = 
adj.  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Lingones 
de  la  Gaule  Lyonnaise,  avec:  Lingunes,  cfr. 
Tite-Live,  V,  35;  Jul.  Caes.  IV,  10  =  peu- 
ple de  la  Gaule  Cispadane ,  non  loin  des  côtes 
maritimes  et  du  Po,  qui  traversa  encore  du  temps 
de  Tarouinius  Priscus  les  Alpes  et  occupa 
Forum  Cornelii,  Favcntia,  etc.  — 

^^  2.  Les  Lingones  (le  Bassigni,  le  Tonner- 
rois  et  le  Baillage  de  la  Montagne)  faisaient 
partie  de  la  Belgique,  avant  d'être  compris  dans 
la  première  Lyonnaise.  Ce  peuple  brave  et 
guerrier  était  distingué  par  un  habillement  sin- 
gulier, qui  ne  ressemblait  point  à  celui  de  ses 
voisins. 

§  3.  Julius  Sabinus,  soigneur  puissant  des 
Lingones,  se  disait  issu  de  Jules-César,  à  qui 
il  prétendait  que  sa  bisaieule  avait  plu,  lorsqu'il 
faisait  la  guerre  dans  la  Gaule.  L'an  79  do  J.  C. 
Sakinus  prit  le  titre  de  César,  et  se  mit  à  la 
tête  dos  Lingones,  qui  .s'étaient  ligués  avec  les 
autres  Barbares  contre  les  Romains.  Après 
avoir  été  défait  par  les  Sequani,  Sabinus  s'en- 
ferma dans  une  maison  de  campagne,  à  laquelle 
il  mit  le  feu,  afin  de  persuader  qu'il  avait  péri 


dans  les  flammes;  mais  il  descendit  dans  un 
souterrain  qui  n'était  connu  que  par  deux  de 
ses  affranchis,  et  fit  avertir  secrètement  sa  femme 
Eponine  du  lieu  de  sa  retraite.  Cette  épouse 
belle  et  vertueuse  se  rendait  la  nuit  auprès  de 
son  mari,  et  reparaissait  le  jour,  afin  de  ne  don- 
ner aucun  soupçon  d'un  si  étrange  mystère  :  peu 
à  peu  ses  absences  se  prolongèrent,  et  elle  finit 
par  ne  plus  abandonner  Sabinus.  Elle  devint 
enceinte  et  accoucha  de  deux  jumeaux  au  fond 
de  ce  sombre  séjour.  A  la  neuvième  année  ils 
furent  découverts  et  conduits  à  Rome,  oii  ils 
parurent  devant  l'empereur  Vespasien.  Epo- 
nine parla  au  prince  avec  courage,  et  lui  pré- 
sentant ses  deux  fils,  elle  lui  dit  :  „  C  é  s  a  r ,  j  '  a  i 
mis  au  monde  c^es  tristes  fruits  de  notre 
disgrâce,  afin  de  pouvoir  vous  offrir 
un  plus  grand  nombre  de  suppliants". 
Vespasien  versa  des  larmes  ;  mais  ce  prince  in- 
flexible envoya  au  supplice  Sabinus  et  Eponine, 
et  ne  fit  grâce  qu'à  leurs  enfants.  — 

§  4.  Andomatunum,  en  grec:  AvSofiarovvov 
=  Ptolémée,  1.  c. ;  Antematunnum  =  Iti- 
néraire d'Antonin;  Civitas  Lingonum  = 
Notit.  Provinc.  ;  cfr.  Tacite,  Hist.  I,  59,  64  ; 
Lingones,  um  =  Eutkop.  IX,  15;  —  ville 
des  Lingones  dans  la  Gaule  Belgique,  non  loin 
de  Divio,  Divionense  castrum;  auj.  Langres 
(départ,  de  la  Haute  -  Marne) ,  à  6  lieues  au  S. 
0.  d'Aquae  Borvonis  (Bourbonne-les-Bains) ,  à 
7  au  S.  0.  de  Mosa  (Meuvi),  à  15  au  S.  E.  de 
Segessera  (Bar-.sur-Aube,)  et  à  16  au  N.  E. 
d'Alesia.  Cette  ville  est  située  sur  une  haute 
montagne,  au  pied  de  laquelle  le  Matrona  prend 
sa  source.  — 

§  5.  Constance  Chlore,  père  du  grand  Con- 
stantin ,  et  nommé  César ,  fut  surpris  par  les 
Germains,  qui  s'étaient  avancés  jusqu'à  Andoma- 
tunum. Ce  prince  hazarda  le  combat,  oii  il  cou- 
rut un  grand  danger.  Obligé  de  reculer  vers  la 
place,  il  on  trouva  les  portes  fermées.  Il  fallut 
le  tirer  avec  des  cordes  pardessus  les  murailles. 
Les  troupes  qu'il  avait  mandées,  arrivèrent  5 
heures  après  l'action.  Alors  Constance  sortit  de 
la  place,  pour  attaquer  les  ennemis,  qui  furent 
entièrement  défaits.  — 

Les  Barbares  du  Nord  s' étant  rendus  maîtres 
de  cette  ville,  la  brûlèrent ,  après  avoir  massa- 
cré les  habitants.  L'évêquc  Didier  eut  la  tête 
tranchée.  — 

XXVII.  AEDVI.  —  Cité:  CIVITAS-AE- 
DVORVM-HEDVA.  —Centres:  AVGVSTO- 
DVNVM,  auj.  Autun.  —  [Aedui,  cfr.  Julius 
Caesar  I,  31  ;  VI,  12;  Tite-Live,  V,  28.  34; 
Tacite,  Annales,  III,  43,  45.  IX,  25;  Pompo- 
Nius  Mêla,  III,  2;  en  gTCc:  Aiôovoi  ==  Pto- 
lémée ;  Dion  Cassius  ;  Eumen.  Rhet.  adConst.  ; 
Straron,  livr.  VI,  1.  c.  ;  Edui,  Eôovot  = 
Strakon,  IV;  Plutarque  dans  la  vie  de  Ju- 
les César,  1.  c.  ;  Hedui  =  Pline,  1.  c.  ;  =  pou- 
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pic  de  la  Gaule  Lyonnaise  (Celtique),  entre  le 
fleuve  Ligeris  et  l'Arar,  selon  Sïkabon  :  fii-tci^v 
TOvJov(iLOç  acii  Tov  AçaQog,  s'appela  Fratres 
Romanorum,  Aô^Xtpoi  Pmfiaiœv  =  ctï.  Plu- 
TARQUE  dans  la  vie  de  César.  Aujourd'hui  la 
contrée  de  la  Bourgogne  et  du  Nivernois.  — 
Aedunum,  I  ;  Noviodunum;  Nivernum  Ebir- 
num;  id.  q.  Nemrnum;  Nivodunus  ;  Niver- 
nis.  Comp.  Noviodunuju  Aeduoruni.]  —  Les 
Eduens  (partie  de  la  Bourgogne  et  du  Niver- 
nois)  s'étendaient  de  la  Saône  à  la  Loire.  A 
l'arrivée  de  Jules-César,  ils  étaient  à  la  tête 
d'une  des  factions  qui  divisaient  la  Gaule.  Le 
sénat  de  Rome  les  appelait  les  amis ,  les  alliés 
et  les  frères  du  peuple  romain,  sans  doute  parce 
qu'ils  étaient  les  premiers  de  la  Gaule  qui  eus- 
sent fait  alliance  avec  les  Romains  avant  l'ar- 
rivée de  César,  — 

§  1.  Augustodunum  (auj.  Autun),  à  8  lieues 
au  S.  de  SiDOLOcUM  (Saulieu),  autant  au  N.  E. 
de  Telonum  (Toulon  sur-Arroux,)  à  12  lieues 
au  N.  E.  d'AauAE-NisiNEii  (Bourbon- l'Anci), 
et  à  34  1.  au  N.  de  Lyon  (Lugduuum).  Cfr. 
Ptolémée;  Tacite,  Annales,  III.  13;  Pompo- 
Nius  Mêla,  III,  2  =  Augustodunum;  Con- 
stant. Caes.  in  epist.  ad  Eumen.  ==  Augus- 
todïiuensium  Oppidum;  aussi:  Civitas 
A  e  du  0  r  u  m  ;  H  e  d  u  a  —  [mais  jamais  Bibracte, 
(comme  certains  pseudo-savants  le  prétendent), 
pour  la  raison  que  Bibracte  était  tout  une  au- 
tre ville.  Cfr.  Bibracte,  dans  Caes.  Bell.  Gall. 
I,  23;  VII,  55,  63;  Straron,  VII,  p.  133; 
Bibracte  Julia  =  Eumen.  in  Grat.  act.  ad 
Constantin,  (cogn.  ab  Jul.  Caesarc)  ;  —  luie  autre 
ville  des  Eduens,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  auj. 
selon  Cellarius  —  Beurect,  située  à  IV  M. 
P.  au  N.  d' Augustodunum.  César  y  passa  un 
hiver].  —  Augustodunum  était  une  ville  des 
Aedui  (Eduens)  dans  la  Gaule  Lyonnaise  Pre- 
mière. La  ville  moderne  Autun  sur  Arroux  (dép. 
de  Saône  et  Loire)  occupe  l'emplacement  de 
l'ancienne  ville,  très-célèbre  autrefois,  comme 
capitale  des  Eduens,  et  qui  fut  bâtie  sur  une 
colline  adossée  à  une  montagne,  distante  à  9  M. 
au  S.  0.  de  Nevors,  à  6  au  W.  de  Châlons  sur 
Saône,  à  9*/.,  au  S.  W.  de  Dijon,  avec  les  Ruines 
d'un  temple  de  Janus  et  de  Cybèle.  —  Augus- 
todunensis,  e,  =  adj.  — 

§  2.  Histoire.  Du  temps  de  Jules-César,  on 
élisait  à  Augustodunum  un  magistrat  appelé 
Vagobert.  Il  avait  le  droit  de  vie  et  de  mort 
sur  tous  les  citoyens,  et  il  lui  était  défendu  de 
sortir  du  territoire.  On  y  voit  encore  le  lieu  où 
les  Druides  tenaient  leur  sénat  et  celui  ou  la 
noblesse  de  la  Gaule  était  instruite  dans  les 
lettres.  — 

§  3.  Julius  Sacrovir,  illustre  Eduen,  chef  de 
la  révolte  des  Gaules  sous  Tibère  (l'an  21  de  ' 
J.  C),  réduisit  sous  son  pouvoir  Augustodunum,  \ 
qui  appartenait  alors  aux  Romains  et  où  se  trou-  ! 


vait  toute  la  jeune  noblesse  des  Gaules  que  l'on 
y  élevait.  Il  la  retint  comme  un  gage  qui  lui 
répondait  de  toute  la  nation,  et  arma  jusqu' 
aux  esclaves.  Silius,  lieutenant  de  Germanicus, 
s'avança  vers  cette  ville,  et  mit  en  déroute  l'ar- 
mée de  Sacrovir,  qui  voulut  d'abord  s'enfermer 
dans  la  place;  mais  craignant  d'êti-e  trahi,  il 
gagna  une  maison  de  campagne  près  d'Augus- 
todunum,  où  il  se  tua.  Ceux  de  sa  suite  se  per- 
cèrent les  uns  les  autres  On  mit  le  feu  au  bâti- 
ment, où  leurs  corps  furent  consumés.  — 

v^  4.  Monnaies  des  Eduens:  Revue  Numism. 
Franc.  Au.  1836.  Tom.  I,  p.  148:  =  EDVIS 
(Aedui).  Les  Eduens,  peuple  d' Autun.  —  Id. 
An.  1838. Tom.  III,  p.299.  EDVIS.  P»:  ORC--- 

—  Id.  An.  1840.  Tom.  V,  p.  252.  —  Id.  An. 
1842.  Tom.  VII,  p.  225.  —  Id.  An.  1847.  Tom. 
XII,  p.  86.  —  Id.  An.  1850.  Tom.  XV,  p.  232. 

—  Id.  An.  1854.  Tom.  XIX,  p.  85.  Vignette. 

—  (Comp.  Lita,  Litavicus;  Orgetorix.)  — 
XXVIII.  SEGVSIAVI  ou  SEGVSIANI.  — 

Cité:  CIVITAS-SEGVSIAVORVM.  —  Cen- 
tre: FORVM-SEGVSIANORVM.  —  SEGV- 
SIVM.  —  Fcurs.  —  Ville  principale:  Lugdu- 
num  (Lyon,  en  russe:  Jlioin.).  [Segusiani  (Ly- 
onnais), en  grec:  SiyovGLUVoi  ==  Strauon,  IV, 
1.  c;  Jul.  Caes.  Bell.  Gall.  I,  10;  VII,  64; 
Ptolémée,  1.  c.  ;  Secîisiani  =  Pline,  IV,  18, 
peuple  de  la  Gaule  Ijyonnaise  Première,  en- 
tre la  Loire  et  le  Rhône,  dans  la  province  ac- 
tuelle du  Lyonnais.  Resserré  entre  les  Arverni 
et  les  AUobrogos,  il  était,  du  temps  de  César, 
sous  la  dépendance  des  Eduens.  Les  Insubriens 
(partie  du  Forez)  occupaient  un  canton  de  son 
territoii-e.]  — 

^^  1.  Histoire.  Av.  J.  C.  l'an  52  (de  Rome 
702)  dans  une  assemblée  générale  des  états  de 
la  Gaule,  on  régla  qu'au  lieu  de  faire  prendre 
les  amies  (comme  Vercingetorix  l'avait 
ordonné  à  tous  ceux  qui  étaient  en  âge  de  les 
porter)  chaque  peuple  fournirait  un  certain 
nombre  de  troupes,  afin  que  la  discipline  mili- 
taire s'observât  mieux,  et  qu'il  fût  plus  facile 
de  pourvoir  aux  vivres.  Les  Segusiani,  les  Au- 
lerci-Brannovices  (le  Briennois),  les  Eduens  et 
les  Ambarii  (la  Brosse)  furent  taxés  à  35,000 
hommes.  — 

§  2.  [Marquisat  de  Suse.]  Segusiani  ou  Se- 
gusini  était  un  autre  peuple  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, à  rO.,  au  pied  des  Alpes  et  qui  faisait 
partie  dos  Taurini.  Il  occupait  la  vallée  où 
coule  le  Doria-minor.  Ce  peuple,  retiré  dans 
des  montagnes  inaccessibles,  devait  à  cette  po-  ^ 
sition  do  n'avoir  jamais  subi  lo  joug  de  la  do- 
mination romaine.  — 

§  3.  Segusio  (auj.  Su.se  ou  Suze),  ville  dans 
la  Gaule  Cisalpine  chez  les  Taurini ,  capitale 
des  Segusini,  sur  la  Doria  (Duria  Minor"), 
avait  été  la  résidence  du  roi  Costus.  Cfr.  Pline, 
Livr.  III,  ch.  17  et  27;  Itinéraire  d'Anto- 
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NiN  =  314.  357;  Itinek.  Hieros.  556;  Se-  j 
gusium,  EtyovGLOv  =  Ptolé.mée,  1.  c.  ;  clans 
les  Mss.  du  moyen-âge  :  C I VITAS  Secusina,  en 
russe:  Gyja.  —  Suse  se  trouve  à  4  lieues  au  N. 
d'OcELUM  (Usseau),  ville  située  au  passage  qui 
donnait  entrée  dans  la  Cisalpine,  et  à  16  auN.  0. 
de  Tiu'in  (Augusta  Tauriuorum).  Cette  place 
très -forte,  est  une  des  clefs  des  Alpes  et  de 
l'Italie.  Elle  fut  la  résidence  de  Costus  (ou 
Cottius)  qui  rechercha  ramitié  d'Auguste,  et  fit 
des  ouvrages  considérables,  pour  rendre  prati- 
cable le  passage  des  Alpes  dans  le  pays  où  il 
régnait.  Costus  gouverna  ses  sujets  avec  sagesse, 
et  les  fit  jouir  d'une  pleine  tranquillité,  sous  la 
protection  des  Romains.  L'empereur  Claude, 
en  augmentant  ses  états,  lui  doima  le  titre  de 
roi.  Il  régna  sur  lui  assez  grand  nombre  de  pe- 
tits peuples,  cantonnés  dans  les  montagnes.  Son 
royaume,  plus  étendu  en  Gaule  que  dans  la 
Cisalpine,  ne  fut  uni  à  l'empire  que  sous  Né- 
ron. —  Constantin,  qui  poursuivait  Maxence, 
prit  la  ville  de  Segusio,  dont  la  possession  le 
rendit  maître  du  passage  de  l'Italie.  — 

§.  4.  Quant  aux  monnaies  d'argent  des  Segu- 
sii-Segusiajji  (peuple  du  Forez  et  de  Lyon- 
nais) qui  sont  toutes  d'ime  très-belle  fabrique  et 
d'un  style  remarquable  et  qiii  portent  la  légende: 
SEGVSIA-ARVS,  consultez:  a)  Duchalais, 
explication  de  cette  médaille  dans  sa  Descrip- 
tion des  monnaies  Gauloises,  et  b)  Revue  Nu- 
mismatique Française.  An.  1836.  Tom.  I,  p. 
147.  —  Idem.  Au.  1842.  Tom.  VII,  p.  226.  — 
Id.  An.  1846.  Tom.  XI,  p.  265.  —  Id.  An. 
1847.  Tom.  XII,  p.  152.  —  Id.  An.  1855. 
Tom.  XX,  p.  150.  — 

XXIX.  SENONES.  —  SENONI.  —  Cité; 
CIVITAS-SENONVM.  — Centres:  Agedin- 

cuM  (Sens).  —  Les  Senonois  habitaient  la 
partie  de  la  Gaule  connue  sous  le  nom  de  la 
Senonoise  ou  Quatrième  Lyonnaise  (l'île  de 
France,  le  pays  Chartrain,  l'Orléanais,  l'Auxer- 
rois,  et  une  partie  de  la  Champagne  et  Brie). 
—  [Sënônes,  en  grec:  Eivoviq,  Szvcùvsç  = 
Strabon  ,  livr.  IV,  1.  c.  ;  Tite-Live,  V,  35; 
Pline,  IV,  18;  Ptolémée,  1.  c. ;  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  qui  était  au  temps  de  Jules- 
César  en  grande  alliance  et  amitié  avec  les 
Parisiens  ;  il  occupa  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Champagne.  Plus  tard,  sous  la  conduite 
de  Bellovèse  ce  peuple  très-puissant  passa  en 
Italie,  subjugua  les  habitants  de  l'Ombrie  et 
occupa  une  partie  considérable  de  la  contrée 
située  près  la  mer  Adriatique,  dans  la  Gaule 
Cisalpine.  Les  Senonois,  les  diocèses  do  Sens, 
d'Auxerre,  de  Troyes,  et  avant  César,  ceux  de 
Paris  et  de  Meaux  formaient  entre  eux  une  ligue, 
et  profitèrent  chaque  fois  de  toutes  les  occasions 
pour  affaiblir  la  puissance  romaine,  en  descen- 
dant même  jusqu'à  la  ville  de  Rome  (l'an  364 
An.  Urb.  Cond.),  et  ce  n'est  que  100  ans  plus 


fard  (l'an  471)  que  les  Romains  réussirent  à  faire 
ressentir  aux  Senonois  leur  ancienne  audace.  Le 
resfiint  de  cette  nation  s'était  probablement  joint 
aux  Boiens,  car  depuis  sa  défaite  par  les  Ro- 
mains on  n'en  fait  plus  mention  nulle  part.]  — 
§  1.  Agedincum,  i;  Agedïcum,  en  grec: 
'AyrjôiTiôv,  Ptolémée,  II,  8,  12  ;  Agendicum, 
i,  Caes.  VI,  extrem.  ;  VII;  Agendicum  Se- 
nonum  =  Luenem.  Agredicum  =  Itiné- 
raire d'Antonin;  aussi:  Metropolis  Seno- 
NiAE  ou  Lugdunensis  Quartae;  METRO- 
POLIS-CIVITAS-SENONVM  =  Notices 
EccLÉsiAST.  ;  Senoni,  orum  =  Eutropius, 
X.  7;  Senones,  um  =  Ammien  Marcellin, 
XV, 27,  —  auj.  Sens,  dans  Icdépart.  de  l'Yonne, 
au  confluent  de  Vannes  dans  l'Yonne.  —  Se- 
nonensis,  e,  =  adj.  — 

^  2.  Sur  les  monnaies  des  Senonois  consultez: 
Revue  Numismatique  Française.  An.  1838. 
Tom.  m,  p.  304  :  Senones,  peuple  de  Sens.  — 
SENODON.  P(":  CALEDV  SENO  =  lég. 
publiées  par  M.  de  Lagoy.  —  Caledu,  chef  in- 
connu? —  Id.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  171,  PL 
XII.  Senodon,  Caledu,  deux  noms  de  chefs 
(Duchalais).  Id.  p.  178:  Médailles  des  Senones, 
PI.  XII.  —  Caledumim,  Chaumont;  Senodon, 
chef.'  (de  laSaussaye).  —  Id.  Attribution  d'Ateu- 
la-Ulatos  aux  Santons;  Ateula,  chef  de  ce 
peuple.  —  Id.  pag.  333  :  Attribution  de  Seno- 
don et  Caledu  à  Sens  et  Chaumont.  Idem. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1844,  Tom.  IX,  p.  165. 
Vignette.  Attribution  à  Sens  d'une  médaille 
de  bronze  sur  laquelle  on  lit  :  APHO-AGEDI 
eum  Senonum,  par  M.  Adr.  de  Longpérier. 
—  Id.  An.  1853,  Tom.  XVIII,  p.  14.  —  An. 
1855,  Tom.  XX,  p.  271  =  Senodon,  chef.  — 
Caledu,  Caudebec,  chez  les  Calètes?  (M.  Fal- 
lue).  — 

XXX.  PARISII.  —  Cité:  CIVITAS-PARI- 
SIORVM. —Centres:  LVTETIA.  Paris. — 
[Parisii,  en  grec:  Uaçiaini  =  Ptolémée, 
loc.  cit.;  peuple  de  la  Gaule  Senonoise,  dite 
Quatrième  Lyonnaise,  sur  les  bords  de  la  Se- 
quana  (Seine).  Les  Parisii,  partie  àel'Ile- 
de- France,  étaient  au  N.  des  Senones,  dont 
ils  dépendaient  avant  Jules-César.] 

\^  1.  Parisium  [Lutetia  Parisiorum,  Lu- 
TÈCE,  en  grec  :  ro  TIuqlglov,  Parisium  =  Zo- 
siME,  III,  9;  en  russe:  napir/KT>;  —  Lotitia 
Parisiorum  =  Annal.  Prudent.  Trec.  ann. 
842  ;  Loticia  Parisiorum  =  Annal.  I,  ann. 
845  ;  L  e  u  c  o  t  e  r  i  a  ;  L  e  u  c  o  t  i  a  ;  Lutecia  Pa- 
risiorum =  Caes.  G.  VI,  3  ;  VII,  58  ;  Lutetia 
Parisiorum  =  Ann.  Prudent.  Trec.  ann. 
857,  861  ;  Lnitecia  =  Ammien  Marcelun, 
XV,  27;  Lutitia  =  Itinéraire  d'Antonin; 
Lucotocia  (Lucotacia),  AovKoro^ia  =Stra- 
RON,  livr.  IV,  p.  134;  Parisiorum  Civitas  = 
NoTiT.  Senon.  ;  —  ville  principale  des  Parisii, 
dans  la  Gaule  Lyonnaise,  bâtie  sur-  une  île  for- 
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mée  par  la  Seine  (Sequana),  auj.  Paris,  capitale 
de  la  Tranee ,  dans  le  départ,  et  sur  les  deux 
bords  de  la  Seine].  —  L'ancienne  Lutèce  était 
à  10  lieues  au  N.  0.  de  Melun  (Meloduniim). 
Elle  a  été  renfermée  anciennement  dans  une 
île  du  Sequana  (auj.  la  Cité  ou  Ile  du  Palais), 
près  des  frontières  de  la  Belgique. 

§2.  Histoire.  Quand  Jules -César  arriva 
dans  les  Gaules,  Lutèce  avait  le  nom  de  Cité, 
c'est-à-dire  qu'elle  était  capitale  d'un  peuple 
indépendant,  qui  avait  plusieurs  villes  sous  son 
obéissance.  —  L'an  52  av.  J.  C.  César  voyant 
que  Lutèce  était  une  place  forte  par  sa  .situation 
et  par  les  marais  profonds  qui  en  rendaient  les 
approches  difficiles,  ordonna  à  Labienus  d'en 
faire  le  siège.  Il  fut  vivement  repoussé  et  se  re- 
tira avec  perte.  Peu  après  le  même  général 
descendit  une  seconde  fois  le  fleuve;  mais  il 
passa  devant  Lutèce  à  la  faveur  d'une  nuit  très- 
obscure,  et  alla  camper  sur  une  colline  à  1  lieue 
au-dessous.  On  croit  que  ce  fut  à  Meuuon  ou 
à  Vanvre.  Enfin,  Lutèce  ayant  subi  le  joug  du 
vainqueur,  César  s'y  rendit  et  y  transféra  les 
états  des  Gaules.  — 

Julien  l'Apostat  (TOjiiaH'B  OTCT^TiHiiKt), 
YALNauEUR  des  Germains,  et  à  quil'empereur 
avait  donné  le  titre  de  César,  vint  à  Lutèce, 
pour  se  délasser  des  fatigues  d'une  campagne 
longue  et  pénible  et  y  passa  tout  l'hiver  de 
l'année  360  de  notre  ère.  Lutèce  n'offrait  en- 
core qu'un  amas  de  maisons  renfermées  dans 
une  île;  mais  elle  avait  comme  de  nos  jours 
aux  environs  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour 
la  cour  d'un  empereur.  —  Un  Amphithéâtre 
sur  le  mont  Lecuticius  (auj.  montagne  Sainte- 
Geneviève),  et  un  palais  des  Thermes  (rue  de 
la  Harpe).  —  Julien  fut  salué  empereur  mal- 
gré lui  à  Lutèce,  et  élevé  svu"  le  bouclier  par 
les  troupes  révoltées  contre  Constance.  — 

§2.  Monnaies.  Légende:  PARISIV.  Cfr. 
Revue  Numismatique  Française.  An.  1838, 
Tom.  III,  p.  242,  PI.  VIII  : 'Attribution  par 
M.  Rigollot,  aux  Parisiens,  d'une  pièce  qui 
ne  parait  pas  être  Gauloise.  — 

§  3.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Parisii  avec 
Parisi,  en  grec:  Uaçiaot,  cfr.  Ptolémée,  1.  c. ; 
—  peuple  de  l'antique  Britannia,  à  l'extrême 
point,  et  tout  le  long  de  la  côte  septentrionale 
de  Humbers,  au  S.  0.  des  Brigantes.  — 

XXXL  CARNVTES.  —  Cité:  CIVITAS- 
CARNVTVM.— Centres:  AVTRICVM  (auj. 
Chartres).  —  [Camutae,  en  grec:  KccQVOvrat 
=  Ptolémée,  1.  c.  ;  Carnutes,  um  =  Jul. 
Caes.  II,  extr.;  V,  25;  Tite-Live,  V,  34.  38; 
Carnuti  =  Pline,  1.  c.  (Carnuteni  dans 
les  Mss.)  ;  KaQvovTivoL  =  Plutarque  dans 
la  vie  de  J.  César;  peuple  dans  l'intérieiu"  de 
la  Gaule  Lyonnaise,  entre  le  Liger  et  la  Sequana 
(Seine)  dans  les  provinces  actuelles  de  l'Orléa- 
nais, de  Blois  et  de  Beauce.  —  Carnutensis, 


id.  q.  Carnutum  Ager,  autrefois  le  pays  Char- 
train,  près  de  Chartres  (Beauce).  —  Carnutes 
la  même  cho.se  qu'  Autricum;  Carnotenus, 
adj.  =  cfr.  SuLPicius  Severus,  1.  c]  — 

§  1.  Autricum,  en  grec:  âvtqlv.ov  =  Pto- 
lémée, 1.  c;  Carnotena,  Paulin.  Aquitan. ; 
Civitas  Carnotitm  =  Xotit.  Lugdunens.; 
Civitas  Carnotenea  =  Sulpic.  Severus; 
Carnutum  =  Notit.  Imper.;  Antoricum; 
Autricum  Carnutum;  Carnutum;  auj. 
Chartres,  ville  princ.  du  dép.  de  l'Eiu-e  et  Loire, 
sur  l'Emo,  à  peu  près  11  M.  de  Paris,  était 
autrefois  ville  principale  du  pays  de  Beauce. 

§2.  Monnaies. Légendes:  C CllavecKAP- 

NITOI-  Carnutes.  Cfr.  Revue  Xum.  Fr.  An. 
1847,Tom.XII,p.  7.5.  —  KAPN ITOI.  C  API  1 1- 
TOC,  ou  KAPONTOC.  Pièce  unique  du  Ca- 
binet de  France,  publiée  et  attribuée  par  M. 
DucHAL.\is  (Y.  Tasget,  chef  des  Carnutes: 
Rev.  Xum.  Fr.  An.  1836,  T.  I,  p.  388.  Vig- 
nette. TASJ-IITIOS  avec  Elkesovix.  Mé- 
daille trouvée  à  Artenay.  —  Idem.  An.  1836, 
p.  1.  Vignette  semblable.  Attribution  à  Tasget, 
avec  le  nom  de  son  aïeul  (de  la  Saussaye).  — 
Idem,  p.  137.  —  Idem:  Rev.  Xum.  Fr.  An. 
1838,  Tom.  III,  1.  p.  328.  -  Idem.  An.  1840, 
Tom.  V,  p.  172.  —  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII, 
p.  16.  225.  —  Idem,  p.  370.  La  tête  sur  la 
médaille  de  Tasget  est  celle  d'ApoUon  (de  la 
Saussaye).  —  Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  pi. 
VII  (même  pièce).  Trois  de  ces  médailles ,  au 
Cabinet  de  France,  portent  TASGIITIOS. 
Comp.  GAKeSOOVIX,  avec  Tastitios.  Elke- 
sovich  avec  Tasget.  Rev.  Xum.  Fr.  An.  1836, 
p.  388.  Vignette.  —  Idem.  An.  1837,  p.  1 
(Même  vignette).  —  Elkésovich  serait  l'aieul 
de  Tasget  (M.  de  la  Saussaye).  —  Idem.  An. 
1840,  Tom.  V,  p.  172.  183.  —  An.  1842,  Tom. 
VII,  p.  228.  Elkésovix,  chef  des  Carnutes.  — 
Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  p.  109,  pi.  7.  Même 
empreinte.  —  Idem.  An.  1849,  Tom.  XIV,  p. 
226  :  Elkovix  —  surnom  d'Apollon,  autour  de 
la  tête  (de  Barthélémy).  —  [Xous  ignorons  si 
M.  Ernest  Muret,  le  spécial  conservateur  de 
la  Série  des  monnaies  Gauloises  au  Cabinet  de 
France,  partage  les  opinions  de  ^I.  de  la  Saus- 
saye et  de  Barthélémy  par  rapport  aux  mon- 
naies des  Carnutes  r]  — 

XXXII.  TVRONII.  —  Cité:  CIVITAS- 
TVRONORVM.  —  (la  Touraine).  —  Cen- 
tres: CAESARODVNVM.  (auj.  Tours).  — - 
[Turones,  cfr.  Jul.  Caesar,  Bell.  Gall.  VII,  1. 
c;  Ammien  ^klARCELLiN,  XV,  11;  Turonii  = 
I Tacite,  Annales,  III,  41;  Turupii,  Turpii, 
1  en  grec  :  Tovqovuloi,  Ptolémée,  Le.  —  peuple 
'dans  l'intérieur  de  la  Gaule  Lyonnaise,  habi- 
I  tants  de  la  Touraine  situés  sur  le  Liger ,  entre 
|les  Bituriges-Cubi  à  l'E.,  et  les  Pictones  à  l'O. 
Ils  étendirent,  du  temps  de  César,  leur  domi- 
i  nation,  d'un  côté  jusqu'aux  frontières  des  Car- 
1  nutes,  et  de  l'autre  jusqu'aux  viUes  maritimes 
54 
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de  l'Armorique.  L'an  57  av.  J.  C.  Cksar  mit 
en  quartier  d'hiver  une  partie  de  ses  troupes 
sur  le  territoire  de  ce  peuple.  Dans  la  révolte 
d'une  partie  des  Gaules  sous  Tibère,  à  l'occasion 
des  impôts  et  des  tributs,  les  Turones,  qui  se 
déclarèrent  les  premiers,  furent  défaits  par  Vi- 
SELLIUS  Varuo.]  — 

§  1.  Il  no  faut  pas  confondre  les  Turones  de 
la  Gaule  avec  un  peuple  du  même  nom  (Tu- 
roni,  en  grec:  Tovfjcovoi  ^  Ptolémée,  1.  c.) 
qui  habitait  la  Germanie,  près  des  Marwin- 
giens,  selon  Mannert  la  partie  méridionale 
de  Hesse.  — ■ 

§  2.  Caesarodunum,  K(aac(QO()ovvov^FTo- 
LÉiMÉE,  1.  c.  ;  Metvopolis  Ciritas  Turonorum 
=  NoTiT.  IjUgdun.  Tert.  ;  Turoni,  orum  = 
Ammien  Marcellin,  XY,  28;  Grégoire  de 
Tours,  X,  19  ;  Sui,picius  Severus,  Dial.  III, 
8  ;  Luen.;  Ttironica  Urbs  =■■  cfr.  Grégoire 
DE  Tours,  1.  c.  ;  Cluver  :  Turonum  ;  —  Paul 
Warnefried  dans  ses  Gest.  Longoh.  II,  13,  — 
ville  principale  des  Turones  dans  la  Gaule 
Lyonnaise  Troisième,  .auj.  Tours,  en  russe: 
Typii,  ville  du  départ.  d'Indre  et  Loire,  sur 
la  Loire.  Turonensis,  e;  Turonicus,  adj. 

—  cf.  SuLPiTius  Severus.  —  Caesarodunum 
a  été  située  sur  le  Liger  (Loire)  à  5  lieues  à 
rO.  d'Ainbacia  (Amboise)  et  à  50  au  N.  0. 
d'Avaricum.  —  Le  nom  de  la  ville  de  Tours 
s'écrit  toujours  au  pluriel,  parce  que  c'était  le 
chef- lieu  des  Turones  —  et  au  point  de  vue 
philologique  c'est  parfaitement  exact;  —  il  en 
est  de  même  de  Troyes  qui  était  le  chef- lieu 
des  Tricassii  ;  de  Limoges  qui  était  la  cité  des 
Lemovici;  de  Bourges  —  celle  àesBituriges; 
de  Chartres  —  celle  des  Carnutes  ;  de  Vanner 

—  celle  des  Venetes;  d'Amiens  — •  celle  des 
Ambiani,  et  ainsi  de  suite.  —  Procéder  en  ce 
sujet  parle  pluriel  était  l'usage  si  général  qu'on 
l'appliquait  souvent  alors  même  qu'il  n'y  avait 
aucune  raison  ethnique,  comme  dans  Bordeaux 
qui  vient  àe  Burdigala;  dans  Bruxelles  de 
Bruxel;  dans  B.^gnères,  lieu  dont  le  nom 
rappelle  celui  des  villes  de  Bath  et  de  Baden, 
etc.  — 

§  3.  L'an  371  de  J.  C.  Saint-  Martin  fut  en- 
levé de  force  de  .sa  retraite,  et  proclamé,  par 
le  peuple,  Evêque  de  Caesarodunum.  Il  demeu- 
ra quelque  temps  dans  une  cellule  qui  tenait 
à  l'église;  mais  étant  trop  distrait  par  les  vi- 
sites qu'il  y  recevait,  il  fonda  un  monastère  k 
2  milles  de  la  ville,  entre  le  fleuve  et  une  roche 
escarpée.  Il  s'y  fit  une  cellule  en  bois,  et  la 
plupart  des  frères  avaient  pour  demeure  des 
trous  qu'ils  avaieut  creusés  dans  le  rocher.  C'est 
le  lieu  où  fut  bâtie  l'abbaye  de  Marmoutier  — 
[cfr.  Samarobriva,  ensuite  Ambiani  (Amiens), 
traversé  par  le  8amara  qu'on  y  passait  sur  im 
pont.  —  Jules -César,  à  son  retoui-  des  Iles 
Jiritanniques,  l'an  54  av.  J.  C,  tint  à  Samaro- 


briva les  états  généraux  de  la  Gaule:  c'était 
dans  cette  ville  qu'il  laissait  les  équipages  de 
l'armée,  les  otages,  les  papiers  et  les  provisions 
pour  le  quartier  d'hiver].  —  Plus  tard,  l'an 
352  de  J.  C.  Saint-Martin,  dont  nous  venons 
de  parler  plus  haut,  soldat  de  l'armée  romaine, 
âgé  de  plus  de  30  ans,  et  n'étant  encore  que 
catéchumène,  coupa  la  moitié  de  son  manteau 
pour  en  couvrir  un  pauvre  transi  de  froid.  Il 
recrut  le  baptême  l'an  354,  et  devint  ÉvÊauE 
DE  Tours.  — 

§  4.  Valentinien  I  l'an  3G7  de  J.  C.  proclama 
à  Tours  Auguste  son  iils  Gratien.  • — 

§5.  Monnaies:  Turones,TVRONOS, peuple 
de  Tours,  avec  TriccoS  ou  Cantorix.  Cfr. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1836,  Tom.  1,  p.  14G.  150 
avec  CANTO  RIX.  —  Idem.  An.  1837,  Tom. 
II,  p.  246.  —  Idem.  An.  1838,  Tom.  III,  p. 
160  avec  TRICCOS.  [Pellerin  et  Mionnet 
lisaient  TRICCES  par  erreur].  —  Idem.  An. 
1840,  Tom.  V,  p.  255.  PI.  XVII.  Pièce  mal 
lue.  (Comp.  AcussROS,  chef  Gaulois.  —  Mé- 
daille du  camp  d' Amboise,  dans  la  Rev.  Num. 
Fr.  An.  1838,  Tom.  III,  p.  382.  430.  PI.  XXI. 
Ibid.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  425.  PI.  XXI.  )  — 
Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  14,  224,  382. 
Mauvaise  attribution  du  Triccos  à  TRinorros, 
Strasbourg,  cité  des  Triboques,  par  JI.  Le- 
VR.\ULT.  —  Ibidem,  p.  425,  PI.  XXI.  Deux  va- 
riétés des  TVRONOS  —  TRICCOS,  trouvées 
au  camp  d' Amboise.  —  Ide.m.  An.  1846,  p. 
115.  PI.  VIL  TVRONOS  DRVCCA,  lectiu-e 
d'un  Turonos,  fautive.  —  Ibidem,  p.  132.  PI. 
IX.  Véritable  lecture  TVRONA  —  DRVCCA. 
—  Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p.  249.  Les 
Turonos-Cantorix  coulés  indiquent  les  limites 
de  l'indépendance  gauloise  (art.  de  M.  Cartier 
ftls).  — 

Observation.  Pendant  nos  entretiens  avec  le 
vénérable  savant  Feu  .Ioachim  Lelewel,  en 
1857,  à  Bruxelles,  ce  dernier  se  rapellant  de 
son  séjour  prolongé  à  Tom-s  et  à  ses  environs, 
ne  cessait  de  nous  repéter  que  l'étude  de  la  Géo- 
graphie comparée  des  Gaules  est  éminement 
intéressante,  témoin  la  question  d'Alésia,  qui 
présente  de  très -sérieuses  difficultés.  Il  nous 
assurait  qu'il  était  convaincu  que  des  localités 
importantes  dans  l'antiquité  ont  si  bien  disparu 
que  leur  emplacement  est  aujoiu'd'hui  douteux, 
sinon  tout  à  fait  inconnu,  que  pour  les  retrouver 
il  faut  que  chaque  intéressé  utilise  tous  les  do- 
cuments, tant  .sacrés  que  profanes,  qu'il  étudie 
les  Itinéraires  (celui  d'Antonin  et  la  Table 
DE  Peutinger qui  malheureusement sontpleins 
d'erreurs  et  ne  présentent  pas  toujours  les  mêmes 
nombres,  et  il  y  a  fort  souvent  lieu  d'examiner 
auquel  de  ces  chiftres  contradictoires  il  faut 
ajouter  foi).  —  L'illustre  défunt  nous  ajouta 
encore  qu'il  était  bon  de  parcourir  les  lieux 
soi-même  et  de  sui\Te  pas  à  pas  les  traces  de  la 
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voie  antique.  C'est  ce  qu'il  avait  fait  autrefois 
lui-même  pour  reconnaîti'c  la  route  par  laquelle 
Annibal  est  entré  en  Gaule.  De  cette  manière, 
disait-il,  il  a  pu  retrouvé  le  col,  la  voie  antique 
(auj.  connue  sou.s  le  nom  de  Carkkra  de  Car- 
los Magno),  route  de  Charlemagne,  qu'il  a 
suivie  à  pied,  et  sur  laquelle  on  rencontre,  les 
localités  citées  par  les  historiens  de  cette  mé- 
morable expédition,  telles  que  llliberis  (Elne) 
et  Ruscino  (Castel-Koussillon)  près  Perpignan. 
—  Il  y  a  eu,  au  dire  personnel  de  M.  Lelewel, 
aux  environs  de  Paris  une  masse  des  villes  et 
bourgades  importantes  qui  ne  subsistent  plus. 
Ainsi,  dans  la  forêt  de  Compiegxe,  au  mont 
DE  Berny,  a  dû  exister  une  ville  très -consi- 
dérable qui  a  vécu  jusqu'à  l'époque  mérovin- 
gienne: à  Champlieu,  était  placée  une  autre 
ville  antique  dont  on  ne  sait  rien;  on  y  voit 
les  ruines  d'un  Théâtre,  d'un  Temple,  de  Ther- 
mes, sans  pouvoir  assigner  nu  nom  à  ces  restes 
importants  et  ce  n'est  qu'  avec  le  grand  secours 
des  monnaies  qu'il  y  aura  quelque  espoir  de 
restituer  à  ces  villes  leur  dénomination  antique. 
Il  est  de  fait  que  les  monnaies  gauloises  nous 
donnent,  le  plus  souvent,  des  noms  de  peuplade 
qu'il  s'agit  de  déterminer.  Pour  cela  il  y  aurait 
un  principe  très -utile  à  adopter.  Au  moment 
où  les  Évêchés  ont  été  établis  en  Gaule,  les 
Evêques  ont  été  nommés  pour  les  anciennes 
CITÉS  primitives,  qui,  divisées  en  pagi,  ont 
probablement  formé  les  circonscriptions  des 
doyennés.  Par  conséquent  on  ne  doit  donc  pas 
négliger  les  pouillés  des  anciens  diocèses,  car 
ils  ont  une  grande  importance  pour  les  études 
et  l'avancement  do  la  Géographie  historique  de 
la  Gaule. 

XXXIII.  ANDEGAVL—  Cité:  CIVITAS- 
ANDEGAVORVM.  ^Centres:  IVLIOMA- 
GVS.  —  Angers.  [Andecavi  =  cfr.  Tacite, 
Annales,  II,  41;  Andegavi  =  Pline,  livr. 
IV,  ch.  18;  Andes,  ium  =  Jul.  Caes.  II, 
extr.;  III,  7;  Andi  =  Ltjcan.  I,  v.  438;  en 
^Qc-.AvbrAccvQi,  Ptolémée,  1.  c.  —  peuple  de 
la  Gaule  Lyonnaise,  à  l'O.  des  Xemetes,  au 
N.  de  la  Loire,  peut-être  à  Anjou  d'aujourd'hui. 
Ville  principale:  Juliomagus.]  —  Les  Andes 
ou  Andecavi  (l'Anjou?)  habitaient  à  l'O.  des 
Turones. 

^^  1.  L'an  51  av.  J.  C.  Dumnacus,  chef  des 
Andecavcs ,  ayant  été  obligé  de  lever  le  siège 
de  Limonum  à  l'airivée  de  Farius,  voulut  re- 
passer le  làger  (Loire).  Les  Romains  le  pour- 
suivirent, l'attaquèrent  près  d'un  pont  de  ce 
fleuve,  et  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde.  Les 
Andecavi  vaincus,  se  soumirent  et  livrèrent  des 
otages. 

§2.  Juliomagus  [cfr.  Ptolémée,  1.  c.  ;  Tables 
DE  Peutinger;  Juliomagus  Andium  ou 
Andegavorum  =  Cellarius,  Kot.  orb.  anti- 
qui.  Lipsiae,  1701.  in-4.  2  vols.,  1.  c. ;  Ande- 
gava;  Andegavi,   orum  =    Grégotre  de 


ToL-Rs,  livr.  VIII,  ch.  42;  Civitas  Andica- 
vorum  =  XoTiT.  Lugdun.Tert.  ;  Andega- 
vum  =  Cluver.  1.  c.  ;  Grégoire  de  Toltis, 
II,  18]  —  en  rus.se:  KJjiioMarvcB,  AnacKaBa, 

—  ville  des  Andecavi  dans  la  Gaule  Lyonnai.se, 
aujourd'hui  Angers  (dans  le  Départ,  de  May- 
enne et  Loire)  non  loin  du  confluent  de  la  Loire 
et  de  la  Sarthe  dans  la  Mayenne  (Meduana), 
à  10'  2  M.  au  N.  0.  de  Xantes,  à  11  à  l'E.  de 
Tours.  —  Andegorensis,  e  =  adj.  —  Mss.  du 
moyen-âge:  ANDEGAVIA.  —  DVCATVS- 
ANDEGAVENSIS.  — AGER-ANDEGAVEN- 
SIS.  =  Auj.  AN.J0U.  — 

§  3.  Odoacre,  chef  d'une  troupe  de  Pirates 
Saxons  qui  ravageaient  les  côtes  maritimes, 
entra  dans  la  Loire,  et  remonta  jusqu'à  Julio- 
magus; il  s'y  arrêta,  et  défendit  la  place  contre 
les  Visigoths  qui  l'assiégeaient.  — 

§  4.  Il  ne  faut  pas  confondi-e  Juliomagus  de 
la  Gaule  avec: 

Juliomagus,  cfr.  Tables  de  Peutinger, 
1.  c;  —  ville  située  dans  la  partie  S.  W.  de  la 
Germanie,  à  XI  INl.  P.  au  S.  0.  de  Brigobanne, 
à  LXI  à  l'E.  de  Grinario;  selon  Iîe.vt.  IIhen.\.n. 
id.  q.  Plmlendorfium,  Zeilek. ;  Crus.  Ann. 
Suev.  ;  KxiPSCHiLD  ;  selon  Cluver.  id.  q.  Dut- 
lina,  Didlinga,  cfr.  Crus.  Ann.  Suev.;  selon 
Fecht  =  Eicatingen  ;  selon  Mannert  au  S. 
de  Bondorf;  selon  Wilhelm  =  Blnmeck  sur 
le  Wutach  ;  mais  plus  sûr  selon  Kruse,  Leicht- 
LEN  et  WoRSEBE,  —  aujourd'hui,  l'endroit 
qui  porte  le  nom  de  Siilhlingen ,  dans  la  pro- 
vince de  Bade,  à  2  M.  au  N.  W.  de  Schali'hausen, 
à  8-';,  au  S.  W.  de  Pfullendorf;  à  5''^  au  S.  W. 
de  Tuttlingen.  —  JuLiôMaous,  Leichtlen; 
fleuve  au  S.  W.  de  la  Germanie,  près  Julioma- 
gus; aujourd'hui:  Wutt.vCh,  dans  la  province 
de  Bade  et  qui  se  jette  au  Sud  de  Thicngen 
dans  le  Rhin.  — 

§  5.  Monnaies:  Andecavi,  cf.REV.  Xu>nsM. 
Franc.  An.  1836,  Tom.  1,  p.  147.  —  Idem. 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  168.  253.  PI.  XVIIL  — 
ANDEC  — ANDECOM  —  ANDECOMBO 

—  AND.  Idem:  An.  1S47,  Tom.  XII,  p.  1*4. — 
AND.  Ibidem,  p.  372.  —  Doutes  de  M.  de 
IjOngpérier  sur  l'attribution  d'ANDECOM 
aux  Andecavi.  —  Idem.  An.  1849,  Tom.  XIV, 
p.  226.  —  Voy.  aussi:  Grille,  ^lémoire  sur 
des  médailles  Gauloises  trouvées  près  d'Angers, 
dans  la  Revue  Numism.  Franc.  An.  1837, 
Tom.  II,  p.  306.  — 

XXXIV.  NAMNETES  (Namnetae, 
arum:  jSTannetes).  —  Cité:  CIVITAS 
NAMNETICA.  —  Centres:  CONDIVIC- 
NVM.  —  CONDiVINCVM-  (d'après  Cluver. 
1.  c).  Auj.  Nantes.  —  [Cfr.  Julius  Caesak:  de 
Bell.  Gail.  III  ;  Pline,  IV,  4  =  Nannetes.  — 
Dans  les  Mss.  du  moyen-âge:  CIVITAS-NAM- 
NETICA.]  —  Les  Xamnètes,  anciendioce.se 
de  Nantes,  étaient  au  Sud  des  Redones,  et  s'éten- 
daient jusqu'à  la  mer,  le  long  de  la  rive  droite 
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du  Liger,  qui  les  séparait  des  Pictones.  L'an 
56  av.  J.  C.  ils  entrèrent  dans  la  ligue  des  Vé- 
nétes  contre  Jules  -  César. 

§  1.  Condivicnum  ou  Condivincum,  ensuite 
Nantes,  située  sur  le  Liger,  à  2  lieues  à  l'E. 
de  Corbilo  {Coëror,),  et  à  16  au  S.  0.  de  Julio- 
magus.  —  Cette  ancienne  ville  fut  appelée 
l'oeil  de  la  Bretagne,  à  cause  de  son  grand  com- 
merce ,  de  ses  richesses  et  de  la  bonté  de  son 
territoire.  — 

§  2.  L'an  383  de  notre  ère,  M.vxime  etCoNAK 
assiégèrent  Condivincum  et  s'en  rendirent  maî- 
tres. — 

XXXV.  VENETl.  —  Cité:  CIVITAS- 
VENETORVM.  —  Centres:  DARIORIGVM 
ou  DARIORITON,  en  grec:  JaçioQirov.  Auj. 
Vannes.  —  [Venetes,  Veneti,  cfr.  Jtjl.  Caes. 
Bell.  Gail.  III,  8  ;  Ptolémée,  1.  c.  ;  les  Vénètes 
habitaient  une  partie  de  la  Gaule  Lyonnaise 
(Gallia  Lugduneusis  Tertia)  et  notamment  l'an- 
cien diocèse  de  Vannes,  entre  les  Redones  et 
la  mer.  Ce  peuple  était  un  des  plus  puissants 
des  Gaules,  tant  par  la  situation  de  ses  villes, 
que  par  le  grand  nombre  de  vaisseaux  avec  les- 
quels il  faisait  le  commerce  de  la  Grande  Bre- 
tagne, et  par  son  habilité  dans  la  navigation. 
Nous  supposons  que  ces  mêmes  Vénètes  (en 
russe:  BeHeati,  BeHCTbi)  avaient  des  colonies 
et  des  comptoirs  de  commerce  sur  les  bords  de 
la  mer  Baltique.  Comment  expliquer  après  cela 
la  présence  d'une  ville  très -importante  sur  les 
côtes  de  la  Baltique  qui  portait  le  nom  de  Vi-  ! 
neta,  Buueia,  et  qui  joua  un  si  grand  rôle  dans  j 
l'histoire  des  Slaves  riverains?  C'est  aux  sa- 
vants étymologues  fran<jais  qu'il  importe  de 
trancher  cette  grave  question,  pour  la  décision 
de  laquelle  on  ne  possède  jusqu'à  présent,  grâce 
aux  opinions  pédantesques  des  savants  Alle- 
mands partout  adoptées  et  jamais  contrôlées, 
que  des  données  excessivement  obscures.]  — 

§  1.  D.  Brutus  (l'an  56  av.  J.  C),  au  dire  des 
historiens,  commandait  la  flotte  que  César  en- 
voya contre  les  Vénètes,  qui  vinrent  fondre  des- 
sus avec  200  bâtiments.  Ces  vaisseaux  de  haut 
bord  portaient  des  voiles;  mais  le  fond  en  était 
plus  plat  que  ceux  des  Romains,  qui,  ayant  des 
galères  fort  basses,  soulfrirent  beaucoup  des 
traits  lancés  par  l'ennemi.  Leurunique  ressource 
fut  d'en  venir  à  l'abordage,  par  le  moyen  de 
longues  perches,  auxquelles  étaient  attachées  des 
faux  bien  aiguisées,  qui  .saisissaient  les  cordages; 
la  galère,  s' éloignant  à  force  de  rames,  rompait 
les  manoeuvres.  Le  Vaisseau  Gaulois  n'ayant 
plus  de  voilure,  ne  pouvait  plus  naviguer;  alors 
les  Romains  moulaient  à  l'abordage.  Un  grand 
nombre  fut  forcé  de  cette  manière;  les  autres 
prirent  le  large  ;  un  calme  qui  survint  les  livra 
au  vainqueur.  Quelques-uns  s'échappèrent  à  la 
faveur  de  la  nuit.  — 

^^  2.  Veneticae  insulae  [Pline,  IV,  19,  1.  c] 
plusieurs  îles  sur  les  côtes  à  l'E.  de  la  Gaule 


Lyonnaise,  du  nombre  desquelles  la  plus  signi- 
fiante porte  auj.  le  nom  de  Belle-Isle.  — 

§3.  Venedae,  en  gvec-.OvtvsSui,  Venedi, 
en  russe:  Beue:iM,  BeH;iti,  —  cfr.  Tacite, 
German.  49;  Pline,  IV,  27;  Ptolémée,  1.  e. 
une  peuplade  Sarmatiquc,  sur  les  côtes  orien- 
tales de  la  Vistule,  non  loin  de  sou  embouchure. 
La  partie  de  l'Océan  Sarmatique  dont  les  bords 
étaient  habités  par  ce  peuple  s'appela:  Vene- 
Dicus  Sinus,  en  grec:  Oufvfôtxog  y-olnoç  = 
Ptolémée,  1.  c.  —  Ce  golfe  est  à  l'O.  de  l'em- 
bouchure de  la  Vistule,  entre  Hela  et  Kônigs- 
BERG  [KpoJieBeui),  Këiiiircijepn>],  d'où  com- 
mence aussi  la  basse  chaîne  des  monts  Vénè- 
DiQUES,  OvbvkÔL-aa  oqtj  =  Ptolémée,  1.  c.  et 
qui  s'étend  entre  la  Pru.sse  Orientale  et  le 
royaume  de  Pologne.  — 

§  4.  Dariorigum  —  ville  principale  des  Vé- 
nètes dans  les  Gaules.  —  [César  n'employait 
ordinairement  que  ses  lieutenants  pour  subju- 
guer la  plupart  des  cités:  mais  quaud  il  s'agit 
de  celle  de  Dariorigum,  il  marcha  en  personne 
avec  toutes  ses  forces,  et  l'assiéga  par  terre  et 
par  mer.  L'an  56  av.  J.  C.  le  combat  naval  que 
les  Romains  gagnèrent  sur  les  Vénètes,  termina 
cette  guerre.  Dariorigum  se  rendit  à  discrétion, 
ainsi  que  les  autres  places.  César  les  traita  avec 
rigueur;  il  fit  mourir  tous  les  Sénateurs;  le 
reste  des  habitants  fut  vendu  à  l'encan.]  — 

XXXVI.  OSISMII.  —  SISMII.  —  Cité: 
CIVITAS-OSISMORVM.  Centres:  VORGA- 
NIVM.  Auj.  d'après  Reichakd:  Corîay ;  peut- 
être  aussi:  Caste! -Ach?  [Osismii,  cfr.  Pom- 
poNius  Mêla,  IV,  24;  Pline,  IV,  18;  Si s- 
Mii,  en  grec:  ZiOficoi  =  Strabon,  1.  c.  ;  — 
peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise ,  sur  les  côtes  de 
la  mer  Britannique  (lesquelles,  pour  cette  rai- 
son, sont  appelées  Osismica  par  Pomponius 
Mêla),  dans  la  contrée  Saint  Paul  de  Léon 
et  de  Qiiimpercorentin,  en  Bretagne,  et  dans 
les  anciens  diocèses  de  Morlaix.  Ce  peuple 
occupait  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Ar- 
morique].  — 

§  1.  Vorganium,  en  grec:  OvogyavLov  = 
Ptolémée,  1.  c.  ;  Vorgium  =  Tables  de  Peu- 
TiNGER  —  ville  principale  des  Osismii  (Carhez 
ou  Carhaix)  à  15  lieues  à  l'E.  de  Brivates- 
PoRTUS  (Brest),  à  18  à  l'E.  de  Staliocanus 
PoRTUs  (Port  Sliocan),  au  N.  du  cap  de  St.-Ma- 
HÉ,  et  à  19  1.  au  N.  0.  de  Dariorigum.  Les 
habitants  de  cette  ville  furent  du  nombre  do 
ceux  qui  entrèrent  dans  la  ligue  des  Vénètes 
contre  César.  — 

§  2.  Monnaies:  Comp.  Armorique.  Mon- 
naies armoricaines  bretonnes.  Ret.  Numism. 
Fr.  An.  1836,  Tom.  I,  p.  2.  Vignettes.  — 
Idem.  An.  1837,  Tom.  II,  p.  64.  221.  —  Idem. 
An.  1839,  Tom.  IV,  p.  219.  F<>ne«e.  —  Idem. 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  253.  —  Idem.  An.  1842, 
Tom.  VII,  p.  446.  —  Idem.  An.  1846,  Tom. 
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XI,  p.  303.  Vignette.  —  Idem.  Au.  1848, 
Tom.  XIII,  p.  83.  —  Idem.  An.  1850,  Tom. 
XV,  p.  85,  PI.  II  et  III-  —  Idem.  An.  1852, 
Tom.  XVII,  p.  165,  PI.  V  et  VI.  —  Idem.  An. 
1855,  Tom.  XX,   p.  149.  PL  IV  et  p.  429.  — 

XXXVII.  CVRIOSOLITAE.  —  CVRIO- 
SOLITES.  —  CVRIOSOPITES.  —  Cité: 
CIVITAS-CVRIOSOLITARVM.  — Centres: 
FANVM-MARTIS.  —  CVRIOSOLIMAGVS. 
(id.    q.    CivLtas    Curiosopitum).    Aujourd'hui: 

CORSEUL,  CORSEULT,  CoURSEULT ,  HOU  loin  do 

Dinan  (dép.  de  la  côte  du  Xord).  On  y  trouva 
en  1802  les  vestiges  d'une  ville  antique.  — 
[Curiosolitae,  cfr.  Jul.  Caes.  II,  34;  id.  q. 
Coriosopites  ;  Curiosuelitae,  Pline,  1.  c.  ;  Cu- 
riosulites,  Hadrian  Valesius,  1.  e.  ;  id.  q. 
Coriosopites.]  — 

§  1.  Quelques  auteurs  distinguent  les  Curio- 
soLiTES  des  Coriosopites.  Ils  placent  les  der- 
niers dans  la  partie  de  l'ancien  diocèse  de  Quim- 
per,  qui  s'étendait  à  l'O.  des  Vénètes  jusqu'à 
la  mer.  — 

§  2.  Curiosolites  (ancien  diocèse  de  St.  Bri- 
eux  et  partie  de  ceux  de  St.  Malo  et  de  Tre- 
giiier)  étaient  resserés  entre  les  Vénètes,  au  S., 
les  Eedones  à  TE.,  et  la  mer  au  N.  — 

§  3.  L'an  57  av.  J.  C.  les  Ciu'iosolites  arrê- 
tèrent Trebius  Gallus,  que  Crassus  avait 
envoyé  dans  leur  pays  pour  s'assurer  des  blés 
et  autres  provisions.  Lorsque  les  peuples  de  la 
Grande  Bretagne  eurent  été  chassés  de  leur  île 
par  les  Angles  et  les  Saxons,  Reith  ou  Eiva- 
lon-Murmaksox,  vint  se  réfugier  dans  l'Ar- 
morique  avec  une  partie  de  ces  braves  infor- 
tunés. Il  s'empara  de  la  contrée  des  Curiosolites, 
qui  appartenait  aux  Romains.  Plusieurs  autres 
réfugiés  arrivèrent  ensuite  pour  y  fonder  des 
colonies.  L'Armorique  prit  dès  lors  le  nom  de 
Bretagne.  — 

§  4.  Fanum  Martis,  auj.  Corseul,  située  à 
7  lieues  au  S.  E.  de  Roginea  (Erqnies),  et  à 
12  au  N.  0.  de  Condate.  On  pense  que  le  village 
actuel  de  Corseul  (situé  à  2  lieues  an  N.  0.  de 
Dinan),  se  trouve  sur  l'ancien  emplacement  de 
Fanum  Martis,  ancienne  ville  des  Ciu'iosolites. 
L'analogie  du  nom  avec  celui  de  ce  peuple,  et 
les  indices  d'une  grande  ville  que  l'on  trouve 
aux  environs,  semblent  constater  cette  opinion. 
[En  1802,  en  fouillant  les  terres,  on  a  tiré  des 
médailles  de  presque  tous  les  empereurs,  jusqu'à 
PosTUME,  qui  fut  proclamé  empereur  dans  les 
Gaules,  sous  Gallien,  en  261  de  notre  ère.]  — 

XXXVIII.  REDONES.  —  Cité:  CIVI- 
TAS-REDONVM.  —  Centres:  CONDATE. 
—  Auj.  Rennes.  —  [Redones,  Rhedones,  en 
gTec:  Prjdovtg.  Eedoniea  Begio,  cfr.  Jul. 
Caes.  Bell.  GaU.  VII,  75;  Pline,  IV,  18;  Pto- 
lémée,  1.  c.  ;  peuple  dans  l'intérieur  do  la  Gal- 
lia  Lugdunensis  Tertia,  dans  la  contrée  de  Ren- 
nes, dans  l'ancien  diocèse  de  Dol,  de  Rennes, 


et  de  Saint-Malo,  à  l'O.  des  Diablintes.  Leur 
ville  principale  était  Condate,  connue  aussi 
sous  le  nom  de  Civitas  Redonum.  —  Ce  peu- 
ple, après  avoir  empoisonné  les  légats  de 
Jules-Cèsar,  voyant  qu'il  ne  pouvait  plus  es- 
pérer de  salut  que  dans  une  vigoureuse  résis- 
tance, .se  ligua  avec  ses  voisins.]  — 

§  1.  Condate  [en  langue  Celtique,  selon  Va- 
LEsius,  id.  q.  Confhientes]  cfr.  Itinéraire 
d'Antonin,  loc.  cit.,  en  grec:  KovëaTt  =  Pto- 
LÉMÉE,  1.  c.  ;  Redonum  Civitas  =  Notit. 
Civ.  Gall.  Lugdun.  ;  Redotiae,  arum  =  Xo- 
TiT.  I.MPER.  ;  —  ville  de  la  Gaule  Lyonnai.se 
Troisième,  sur  I'Herius  (la  Vilaine)  au  con- 
fluent de  l'IUe  à  la  Vilaine,  à  9  lieues  au  N,  0. 
de  Sipia  (Vi-Seche)  et  à  29  à  l'O.  de  Suindi- 
num  ;  selon  I'Itin.  d'Antonin  à  XXIX  M.  P. 
de  Ad  Fines,  —  auj.  Rennes,  ville  principale 
du  départ,  de  l'IUe-et- Vilaine.  Lieu  de  naissance 
du  célèbre  héros  Guesclin  (t  en  1380).  — • 
Redonicus,  adj.  ;  regio,  cfr.  Grégoire  de 
Tours,  V,  30.   — 

§  2.  Au  dire  des  Historiens  Bretons,  Conan 
Mériadek,  ayant  levé  deux  légions  dans  la  Grande 
Bretagne,  passa  dans  la  Gaule  au  service  du 
TYRAN  Maxime.  Il  descendit  en  Armorique,  où 
il  assiéga  et  prit  Condate.  Conan  et  Maxime 
gagnèrent  une  gi'aude  bataille  sur  les  Romains 
joints  aux  Gaulois,  et  firent  un  grand  nombre 
de  prisonniers.  On  massacra  les  hommes,  et  les 
femmes  fui-ent  conservées.  On  leur  coupa,  dit- 
on,  la  langue,-  afin  que  si  elles  avaient  des  en- 
fants, elles  ne  pussent  pas  leur  apprendre  la 
langue  Celtique.  On  voulait  forcer  cette  nouvelle 
raoe  à  parler  une  autre  langue.  — 

§  3.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Con- 
date du  pays  des  Eednnes,  avec  ses  homonymes, 
savoir  : 

a)  Condate  —  plus  tard  Monasteriolum 
Senonum;  Monasteriolum  ad  Icaunam  — ■ 
aussi  une  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  qui  porte 
auj.  le  nom  de  Montereau-Fault  sur  Yonne, 
dans  le  départ,  de  la  Seine  et  Marne  (Isle  de 
France  ),  au  confluent  de  l'Yonne  dans  la  Seine.  — 

b)  Condate  —  ville  dans  la  Gaule  Aquitaine 
(Guienne),  sur  les  côtes  septentrionales  de  la 
Dordogne,  non  loin  du  confluent  de  l'Isle;  pro- 
bablement auj.  CoNDAT  —  mais  plus  siir  Li- 
BOURNE  —  Liburnia  — ,  ville  au  confluent 
de  l'Isle  dans  la  Dordogne,  départ,  de  la  Gi- 
ronde. — 

c)  Condate  —  vUlo  de  la  Gaule  Aquitaine 
(Angoumois);  probablement  la  même  que  la 
ville  de  Cognac  actuelle. 

d)  Condate,  cfr.  Itinéraire  d'Antonin;  les 
Tables  de  Peutinger  —  ville  des  Carnutes, 
dans  la  Gaule  Ijyonnaise,  sur  la  route  de  Juli.\^- 
BONA  àDuROCASEs,  actuellement  le  petit  bourg 
Condé  (dans  le  départ,  de  l'Eiu-e,  en  Nor- 
mandie). — 
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e)  Condate  —  ville  Eomaine,  située  sur  les 
Agiu  Decumates,  au  bord  d'E.  de  Nicer,  selon 
Leichtlen  auj.  Kônffen{^'onQni),  petit  bourg 
wurtombcrgeois,  dans  le  district  de  Neckar,  auW. 
du  conflueut  de  Lauter  dans  le  Neckar,  avec 
des  restes  d'Antiquités  Romaines.  — 

f)  Condate,  cfr.  Itinéraire  b'Antonin,  l.c; 

—  ville  des  Cornavii,  dans  la  Britannia  llo- 
maua,  à  XVIII  M.  P.  au  S.  W.  do  Mancunium, 
à  XX  au  N.  0.  de  Dova;  probablement  la  ville 
actuelle  do  Nortiiwich,  dans  le  comtat  de 
Chester,  sur  le  Weaver;  mais  selon  Cellarius 

—  Congletun,  ville  dans  le  comtat  de  Dane.  — 

g)  Condatum,  id.  q.  Condanum  —  cfr.  Pto- 
LÉMÉE,  1.  c.  ;  —  ville  des  Jazyges,  entre  Pes- 
siuni  et  Trissum;  id.  q.  Candanum.  — 

h)  Condate,  idem  quod  Cona;  Conada;  Con- 
uiuA  ;  Condate,  se.  Auîercor.  Brannovic.  = 
Tables  de  Peutinger  ;  Conium  ;  Costna  —  ville 
dans  la  Gaule  Lyonnaise,  actuellement  Cosne, 
CÔNE,  sur  la  Loire,  dans  le  départ,  de  Nièvre 
(Niveruois).  — 

XXXIX.  ABRINCAE.  — ABRINCATAE. 

—  ABRINCATVI.  —  Cité:  CIVITAS-AB- 
RINCATVORVM.— Centres:  ING  EN  A.  Auj. 
Avrancues.  —  [Abrincae,  arum  ;  Abrincatab, 
arum  =  Notit.  Imper.;  primitivement  In- 
GENA,  en  grec:  Ivytva,  Ptolémée,  1.  c;  ville 
de  la  Gaule  Lyonnaise,  non  loin  de  la  mer;  auj. 
c'est  la  ville  actuelle  de  l'ancien  diocèse  d'^- 
cr anches,  dans  le  départ,  de  la  Manche,  sur  une 
montagne  formée  par  le  lac,  à  VV^-  ^'^  ^^  °i^^'' 
à  3  h.  à  rO.  du  Mont-St.  Micliel,  et  à  8  de 
Coutance  ;  les  Arrincatui  habitaient  au  Sud 
des  Unelli.  —  Ahrincatensis  =  adj.]  —  Ce 
peuple  fut  au  nombre  de  ceux  qui  se  joignirent 
à  la  LIGUE  DES  Unelli.  — 

§  1.  Abrinca,  ao  ou  Abernethaea,  ae  =  est 
la  ville  (}iAhernety,  Aherdorn  en  Ecosse,  sur 
le  Tay,  à  6  M.  au  N.  0.  d'EDiMBOURG.  — 

§  2.  Ambivareti,  Ambivariti,  sont  mention- 
nés par  JuL.  Caes.  Bell.  Gall.  IV,  9  —  comme 
peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise  qui  étaient  sous 
la  protection  des  Eduens  (Aedui)  et  habitaient 
la  côte  orientale  de  la  Loire,  d'après  César 
sur  le  Mosel.  Leur  ville  principale  était  Novi- 
ODUNUM  (Nevers).  ■ —  Une  fautpasles  confondre 
avec  les  Abrincatui  ou  Abrincae.  — 

§  3.  Ingena,  ensuite  Abricantui,  auj.  Avran- 
cJies,  à  9  lieues  au  S.  de  Constantia.  Cette  ville 
sur  une  colline  à  peu  de  distance  de  la  mer,  et 
située  au  N.  de  la  Gallia  Lugduneusis  Tortia, 
en  sortant  de  la  péninsule,  est  mise,  par  César, 
au  nombre  des  places  do  l'Armorique.  — 

XL.  VNELLI.  —  VENELI.  —  VENELLI. 

—  Cité:  CIVITAS-VNELLORVM.  —  Cen- 
tres: CROCIATONVM.  Auj.  Carentan.  — 
[Unelli,  cfr.  Jui,.  Caes.  Bell.  Gall.  III,  1;  VII, 
75;  Veneli,  en  gi-Gc:  Ovti'f Xot  =  Ptoeémée, 


1.  c.  ;  Venelli  =  Pline,  IV,  18;  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise ,  près  l'embouchure  du  fleuve 
Olina,  à  l'O.  des  IJajocasses,  dans  le  point  N.  W. 
de  la  Normandie ,  s'étendaient  jusqu'à  la  côte 
occidentale,  dans  le  jmys  actuel  de  Cotentin.]  — 

§  1.  Crociatonum,  Jul.  Caes.  1.  c  ;  en  gi-ec: 
Kçov.iazovov ,  Ptolém.  Palatin.  Codic.  ; 
Crociatonnum  =  Cluver,  1.  c.  Crouciacon- 
iium  =  Tables  de  Peutinger,  1.  c.  ;  à  6  lieues 
au  N.  E,  d'Alauna  {les  Moîdiers  d'Alonne), 
à  9  1.  au  S.  E.  de  Coriallum  [Havre  de  Gou- 
ril),  sous  le  cap  do  la  Hague,  au  N.  E.  de  Cher- 
bourg, et  à  12  1.  au  S.  0.  d'Araegcnus,  —  ville 
principale  dos  Unelli,  Ov^v^loi,  dans  la  Gallia 
Lugdunensis  (Celtica),  non  loin  de  la  côte ,  au 
N.  W.  de  Cosedia\  selon  Mannert  •=  la  ville 
actuelle  de  Carentan,  et  selon  D'Anville  — ■ 
probablement  Valognes —  Valoniue ;  Va- 
lonae  —  ville  du  Départ,  de  Manche  (Canal), 
sur  le  Merderet,  en  Normandie.  [A  Valognes, 
en  Octobre  de  l'année  1825,  un  habitant 
trouva ,  dans  les  débris  d'un  cimetière,  un  Sar- 
cophage Romain,  qui,  à  l'exception  d'une  mon- 
naie qui  se  trouva  dans  la  bouche  du  défunt,  et 
qui  avait  pour  légende  d'un  côte:  CAES-IMP. 
et  de  l'autre  VIC-GAL.,  contenait  encore  un 
Vase  d'argent  (12  cent  de  larg.  et  8  de  long.) 
rempli  do  40  méd.  en  bronze,  95  en  argent  et 
15  en  or,  aux  effigies  de  Julos-César,  de  Pom- 
pée, do  Mithradate,  de  Cléopatre,  des  Nikomc- 
des,  de  Sylla,  d'Annibal,  d'Asdrubal,  de  Scipion 
l'Africain,  de  Philippe  de  Macédoine,  etc.]  — 

§  2.  Constantia,  —  Constantiense  Territo- 
riïim,  cfr.  Chronic.  Reginon.  1.  c.  ;  Constan- 
tinus  Comitatus  =  Annal.  Hincmar.  Re- 
mens. ;  la  conti'ée  de  Cotentin  ,  Coutances 
(dép.  Manche)  avec  le  chef- lieu  qui  porte  le 
nom  de  Coutances,  situé  à  2  lieues  au  N.  E.  de 
Fanum  Martis  (Montmartin)  près  de  la  mer, 
à  4  lieues  au  N.  de  Graunonum  {Granville) 
et  à  13  au  S.  de  Crociatonum.  — 

§  3.  Quintus  Titurius  Sabinus  (l'an  51  av.  J. 
C.)  arriva  sur  le  territoire  dos  Unelli,  dont  la 
fui-eur  pour  la  guerre  était  si  grande,  qu'ils 
avaient  massacré  leur  sénat  qui  s'y  opposait. 
Après  cette  cruelle  exécution,  les  peuples  voi- 
sins se  joignirent  à  eux  sous  les  ordres  de  Vi- 
ridorix,  général  des  confédérés,  qui  marcha 
contre  le  camp  des  Romains.  Sabinus  fondit 
sur  ces  Barbares,  et  détruisit  leur  nombreuse 
armée.  — 

§  4.  Monnaies:  Viridorix,  chef  des  Confé- 
dérés. Voy.  Revue  Numism.  Franc.  Au.  1841, 
Tom.  VI,  p. 346.  Légende  incomplète.  —  OVIX 
avec  Lixovii.  Attribution  à  Viridorix  par  M. 
DE  LA  Saussaye.  —  VI RICO  :  pièce  qui  porte 
cette  légende  est  attribuée  à  Viridorix  par 
Leiewel.  Cfr. Revue  Numism.  Franc;.  An.  1842, 
Tom.  VII,  p.  370.  — 
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XLI.  SESVVII.-  —  BIDVCASSES.  —  VI- 
DVCASSES.  —  BIDVCESII.  — BAJOCAS- 
SES.  —  Cité:  CIVITAS-VIDVCASSIVM.  — 
CIVITAS-BAIOCASSIVM.  —  Centres: 
ARAEGENVS.  Auj.  Vieux.  [Biducasses;  Vi- 
DUCASSEs  =  Pline,  1.  c.  ;  Bichicesii,  eu  grec: 
BiôovuiCLOi  ==  Ptolémée,  1.  c.  ;  JBajocasses 
=  Avsox.  Pkofess.  n.  IV;  —  peuple  de  la 
Seconde  Gaule  Lyonnaise,  dans  le  diocèse  de 
Uayeux,  étaient  à  TO.  des  Lexovii,  le  long  de 
la  mer,  sui-  les  deux  bords  du  fleuve  Olina  (auj. 
Orne).    Loiu"    ville    principale    était   Abae- 

GENUS.]  

§  1.  Araegenus  [cfr.  les  T.vbles  de  Peu- 
TixGER,  1.  C.  ;  en  gi-ec:  Açy^vovg  =  Ptolémée, 
1.  C.  ;  Argenûs  =  Valesius  ,  1.  c.  Bajocae, 
arum^='NoTiT.  Imper.  ;  Civitas  Bajocassium 
-=  NoTiT.  Civil.  ;  Bajocassi  et  Bajocasses, 
plur.  AxjsoN.  ;  ensuite  I3a.jocasses  (Eayeux)  à 
'2  lieues  au  S.  de  Grannoua  (^Jori  en  Bessin), 
à  7  1.  au  N.  0.  de  Viducasses,  Vieux,  capitale 
du  peuple  de  ce  nom,  qui  habitait,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  les  deux  rives  de  I'Olina 
(Orne),  à  8  1.  à  l'E.  d'Augustodorum  (passage 
de  la  FïVe)  au-dessus  de  celui  appelé  LiXef- 
du-Pas,  et  à  15  1.  au  N.  0.  de  Noviomagus]  — 
ville  des  Biducasses  (  Bidov/.eciot-  =  de  Ptolé- 
mée), dans  la  Gallia  Lugdunensis  Secunda,  — 
auj.  Bayeux,  dans  le  départ,  de  Calvados,  à 
87.,  M.  de  Caen.  —  Araegenus ,  sur  le  petit 
fleuve  du  même  nom  (auj.  Aure)  était  une  des 
villes  Armoricaines  ou  maritimes  du  temps  de 
César.  — 

§  2.  Monnaies:  avec  la  légende  VDS.  pour 
Viducasses?  Attribution  de  Lelemel,  re- 
fusée, sans  aucun  fondement,  par  M.  de  la 
Saussaye  (cfr.  Revue  Numism.  Fr.  An.  1842, 
Tom.  VII,  p.  224)  uniquement  parce  que  c'était 
contraire  à  l'opinion  de  M.  de  la  Saussaye 
d'accepter  les  éclaircissements  d'un  savant  mo- 
deste comme  était  M.  Lelewel  ;  nous  croyons 
que  ce  dernier  valait  bien  M.  de  la  Saussaye, 
—  personnage  inabordable  pour  tous  ceux  qui 
voulaient  le  consulter. 

XLII.  LEXOVII.—  LEXOBll.  —  Cité: 
CIVITAS-LEXOVIORVM.—  Centres:  NO- 
VIOMAGVS-  LisiEux.  —  [Lexovii,  cfr.  Jul. 
Caes.  Gall.  VII,  75;  Lexobii,  idem,  Gall.  III, 
9;  Pline,  IV,  18;  At^ooviot  =  Strabon,  1. 
c;  Afi'£,ov^ioi  =^  Ptolémée,  1.  c. ;  —  peuple 
de  la  Gaule  Lyonnaise,  à  l'E.  de  la  Sequana 
(Seine),  dans  l'ancien  diocèse  de  Lizieux  ou 
LisiEUx,  s'étendaient  jusqu'à  la  mer  au  S.  des 
Caleti.]  — 

§  1.  Noviomagus  [cfr.  Itinéraire  d' Antonin, 
385;  Noemagus  =  Ptolémée;  à  G  lieues  au 
S.  0.  de  Breviodiirum  [Pont  Audemer],  et  à 
14  1.  au  N.  0.  de  Mediolanum,  —  ville  princi- 
pale des  Lexubii  ou  Lexovii,  dans  la  Gaule,  — 
auj.  selon  Mannert:  Caen,  ville  du  départ,  de 


Calvados,  et  d'après  les  autres:  Lisieux].  — 
Les  Lexovii  furent  subjugués  par  Jules -Cé- 
sar. — 

^  2.  Monnaies  à  la  légende:  LIXOVIO  •  ■  • 
Lixovii,  Lixoviens,  peuple  de  Lizieux.  Cfr. 
Rev.  Numism.  Fr.  An.  1837,  T.  II,  p.  12. 
Deux  Vig-uettes  du  Vergobret  Cisiambos  [CISI- 
AMBOS  CATTOS  VERGOBRETO  avec  5V- 
missos  iniblicos  Lexovia  —  CISIAMBOS 
avec  Semissos  Lexovio.  Comp.  Rev.  Num.  Fr. 
An.  1837,  T.  II,  p.  12.  —  Vignettes.  —  Ibid. 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  172.  —  Ibid.  An.  1852, 
Tome  XVII,  p.  309].  Idem:  Bev.  Num.  Fr. 
An.  1838,  Tom.  III,  p.  1.  —  Idem.  An.  1841, 
Tom.  VI,  p.  345.  Vignette.  —  LIXOVIO.  1^  : 

OVIX,  reste  de  Virid  OVIX?  — -  Idem. 

An.  184(3,  Tom.  XI,  p.  10.  — 

XLIII.  AVLERCl  —  EBVROVICES.  — 
Cité:  CIVITAS-AVLERCORVM  —  EBV- 
ROVICVM.  —  Centres:  MEDIOLANVM- 
AVLERCORVM.  Vieil  Entcux.  [Auierci  Ebu- 
rovices,  cfr.  Pline,  1.  c. ;  Jul.  Caes.  III,  17; 
.\ulerci  Eukurones  (Eburovicesj  =  Jul. 
Caes.  VIT,  75  ;  Avliçi-iioi  E/ioupatHot  = 
Ptolémée,  1.  c.  ;  peuple  au  N.  0.  des  Cenomani, 
dans  la  Perche,  Normandie  et  l'Isle  de  France; 
au  Sud  des  Veliocasses,  dans  l'ancien  diocèse 
d'EvREUx.  Leur  ville  principale  était  Medio- 
lanum  Aulercorum.]  — 

§  1.  Medioianum  Aulercorum  ==  Itinéraire 
d' Anton  IN  ;  Tables  de  Peutlnger,  11.  ce; 
Ebroiconim  Civitas  (Ebiu-ovicum)  =  Notit. 
Galliae  ;  E  b  o  r  i  c  a  (Ebroica)  =  Jul.  Caes. 
1.  c.  ;  Ebroicae,  arum  =  Cellarius,  T.  II, 
p.  2;  73;  Ebroicum  (Evroicum);  Eburo; 
Eburonicum;  Ebr  ai  censé  Oppidihm 
=  Annal.  Hincmar.  Remens.  ann.  873  ; 
EbrocensisCivitas  =  Annal.  Hincmar. 
Remens.  anu.  878;  Medioianum  =  Pto- 
lémée, 1.  c.  ;  Mediolamim  Aidercorum,  Iti- 
néraire d'Antonlx,  1.  c.  ;  les  Tables  de 
Peutingeb;  cfr.  Ammien  jMarcellin,  XV, 
27;  —  ville  principale  des  Auierci  Eburo- 
vices,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  située  à  5 
lieues  au  N.  E.  de  Condate,  auj.  Condé  siir 
Iton  [Condate  est  un  nom  qui  désigne  la  si- 
tuation d'un  lieu  dans  l'angle  de  tei're  formé 
par  l'union  de  deux  rivières];  à  XXIII  'Si.  P. 
au  S.  de  Rotomagus,  à  XVII  au  N.  W.  de  Du- 
rocasses,  à  XXXVII  au  N.  W.  de  Lutetia;  c'é- 
tait autrefois  la  capitale  de  ce  peuple  qui  s'é- 
tendait jusqu'à  la  rive  gauche  du  Sequana  (la 
Seine).  Aujourd'liui  :  Evreux,  ville  du  départ, 
de  l'Eure,  sur  Ituu.  —  A  ses  environs  le  su- 
perbe château  de  Navarre.  —  Ebroicensis,  e, 
cfr.  Imhof  (Jac.  Wilh.),  Notitia  S.  R.  G.  J. 
Procerum,  tam  Ecclesiasticorum ,  quani  Secu- 
larium,  Historico  -  Heraldico  -  Genealogica. 
Editio  V.  Studio  et  opéra  Jo.  Dav.  Koeleri. 
Tubinguac,  sumptibus  Jo.  Georg.  Cotta,  1734. 
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in- Fol?  [Livre  de  la  plus  excessive  rareté  dont 
les  exempl.  ont  été  détruits  à  cause  des  pour- 
suites personnelles  dirigées  contre  l'auteur.  Voy. 
ibid.  Geneal.  Famil.  Gallic.].  — 

§  2.  Histoire.  L'an  51  av.  J.  C.  (de  Rome, 

703),  les  Aulcrci-Eburovices,  les  Calètes  et  les 
Veliocasses  formèrent  une  ligue  avec  les  Bello- 
vaques  et  les  Atrebates.  Lorsque  Jules  César 
marcha  contre  eux,  ils  étaient  campés  sur  une 
montagne  entourée  de  marais,  et  avaient  mis 
leurs  bagages  dans  une  forêt  voisine.  A  son  ap- 
proche, ces  Barbares  mirent  le  feu  à  des  fas- 
cines qui  les  cachaient ,  et  à  la  faveur  de  cet 
incendie,  ils  se  dérobèrent  à  la  vue  des  Romains 
et  se  retirèrent  dans  un  lieu  inaccessible.  — 

§3.  iVlonnaies:  Aulerci  Eburovices,  d'E- 
vreux.  Cf.  Revue  jS'u.mism.  Franc.  An.  1836, 
Tom.  I,  p.  147.  —  Idem.  An.  1839,  Tom.  IV, 
p.  327.  —  Idem.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  254. 
PL  XVII.  —  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p. 
225.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  85. 
Vignette;  ib.  p.  238.  PI.  XI.  —  Idem.  An. 
1855,  p.  86.  —  AVLIRCV  —  AVLIRCVS. 
comp.  Rev.  Num.  Fe..  An.  1842,  Tom.  VII,  p. 
225  =  Aulirl<  —  chef  Eburovicieu.  —  AVLER- 
CO  —  AVLIRCO.  Eburovices.  Rev.  Num. 
Fk.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  254.  PI.  XVII.  — 
Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  238.  PI.  XI.  — 
Aulerci  Ebukones  ?  cfr.  Rev.  Num.  Fb.  An. 
1847,  Tom.  XII,  p.  243.  Vignette.  —  Idem. 
An.  1855,  Tom.  XX,  p.  86.  —  Aulekci  (in 
génère),  cf.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1839,  Tom.  IV, 
p.  321.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  85. 
Vignette.  — •  Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p. 
85.  —  [Aulerci  Brannovices ,  sur  le  Liger.  Cf. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1839,  Tom.  IV,  p.  328: 
=  Canton  des  Eduens  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
colonisé  par  les  Aulerci  (opinion  de  M.  Bureau 
DE  LA  Malle).  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII, 
p.  85.  87.]  —  Les  monnaies  aux  légendes: 
TAMBILO  —  EBVRO.  sont  attribuées  par 
M.  DE  Barthélémy  aux  Eburovices.  Cfr. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  91.  — 
Ibidem,  p.  238.  247.  PI.  XI:  AMBI  —  EBV- 
RO. —  AMBIORIX  —  EBVRO.  Lectures 
fausses  :  Ambilo  ,  chef  des  Eburons ,  confondu 
mal  à  propos  avec  Ambiorix,  aussi  chef  des 
Eburous,  mais  dont  le  nom  n'existe  pas  sur  les 
monnaies.  Cfr.  Rev.  Num.  Fr.  Au.  1836,  Tom. 
I,  p.  147.  —  Idéal  An.  1838,  Tom.  III,  p. 
328.  —  Idem.  An.  1839,  Tom  IV,  p.  403.  — 
Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  371.  —  Idem. 
An.  1846,  Tom.  XI,  p.  409.  —  Idem.  An.  1847, 
Tom.  XII,  p.  247.  PI.  XI.  —  AMBI  —  AM- 
BIL— AMBILO —  AMBILI  avec  EBVRO. 
Cf.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1839,  Tom.  IV,  p.  403. 
—  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p.  371.  —  Idem. 
Au.  1846,  TouL  XI,  p. 409.  —  Idem.  An.  1847, 
Tom.  XIL  p.  247.  256.  PL  XL  —  TAMBILO 
=  lecture  inadmissible.  —  Voy.  encore:  Rev. 


Num.  Fr.  An.  1848,  Tom.  XIII,  p.  348.  — 
Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p.  86,  avec  la  lé- 
gende: DVRNAC  —  EBVRON,  —  publiée 
par  M.  le  Marquis  de  Lagoy.  Ce  dernier  mot 
douteux.  Ibid.  p.  150:  EBVROV?  Comp.  Dur- 
nacus  et  Ibruix.  —  DVRNACO  —  DVRNA- 
C OS  —  DVRNAC  —  Toiu-nay?  —  Cf.  Rev. 
Num.  Fr  An.  1836,  Tom.  I,  p.  318.—  DVR- 
NACO —  AVSCRO.  PL  VIII.  Attribution  à 
Tournay  par  M.  de  la  Sauss.\ye.  —  Idem. 
An.  1837,  Tom.  II,  p.  10.  —  Idem.  An.  1840, 
Tom.  V,  p.  257.  258.  PL  XVIII.  DVRNACO 

—  EBVRO.  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII,  p. 
371.  —  Idem.  An.  1845,  Tom.  X,  p.  69.  — 
Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  p.  409.  Attribution 
aux  Eburons.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII, 
p.  91.  Attribution  de  M.  de  Barthélémy  aux 
Aulerci  Eburovices.  DVRNACOS  —  EBV- 
RO, que  plusieurs  personnes  considéraient 
comme  le  résultat  d'une  alliance  entre  les  Ner- 
vii  et  les  Eburones  désignerait  l'alliance  entre 
les  Aulerci  Cenomani  et  les  Aulerci  Eburo- 
vices. —  Les  Cenomani  avaient  un  lieu  nom- 
mé ToRNACUM.  —  Ibidem,  p.  256.  261.  DVR- 
NAC. '^■.  EBVRON.  —  DVRNACVS.  Ci": 
AVSCRO.  —  DVRNACVS.  '^■.  DONNVS 
M.  DucHALAis,  incertain  entre  les  Ebiirovices 
et  les  Eburones.  Selon  M.  de  Lagoy,  Durnac 
serait  le  nom  d'un  chef  qu'il  ne  faudrait  pas 
confondre  avec  Burnacus  ou  Burnacos;  M. 
Buchalais  pense  que  Burnac  est  l'abrégé  de 
Burnacos.  —  Idem.  An.  1853,  Tom.  XVIII, 
p.  9.  DVRNACOS.  —  AVSCROCOS.  Bum- 
nacus  et  un  autre  chef.'  —  Idem.  An.  1855, 
Tom.  XX,  p.  85.  Nouveaux  doutes  de  MM.  de 
WiTTE  et  DE  Barthélémy  sur  l'attribution 
de  Burnacos.  —  IBRVIX.  Cf.  Rev.  Num.  Fr. 
An.  1840,  Tom.  V,  p.  255.  PL  XVII  Attri- 
bution au  Berri,  par  M.  Perquin,  au  lieu 
d'EBVROVIX  (selon  Pellerin  et  M.  de  la 
Saussaye),  àla  cité àes  Eburoviciens,  E^TCux, 
ainsi  qu'une  muette  (id.)  ;  pièce  unique  au  Ca- 
binet de  France.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII, 
p.  88.  —  Idem,  An.  1848,  Tom.  XIII,  p.  345. 

—  [EBVRO.  légende  sur  les  monnaies  des 
Eburones,  peuple  habitant  la  Belgique,  pays 
de  Liège.  Cf.  Rev.  Num.  Franç.^Au.  1836, 
p.  147.  —  Idem.  An.  1839,  Tom.  IV,  p.  403. 

—  Idem.  An.  1840,  Tom.  V,  p.  258:  DVR- 
NACO —  EBVRO.  Signe  d'alliance  entre  les 
Nerviens  de  Tournay  et  les  Eburons  (M.  de  la 
Saussaye).  —  Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  p. 
409.  EBVRO  aux  Eburones  (Buchalais).  — 
Aux  Eburovices  (de  Barthélémy)].  — 

XLIV.  AVLERCI  —  CENOMANI.  — 
Cité:  CIVITAS-AVLERCORVM  —  CENO- 
MANNORVM.  —  Centres:  VINDINVM.  Le 
Mans.  —  [Cenomani,  cfr.  Notitia  Impek. ; 
Cenomanni  =  Notit.  Galliae  Lugdun.; 
cfr.  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  VI,  2. 
id.  q.  Aulerci-Ccnomani ;  —  Cenomanensis, 
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Agcr  scii  Provincia  =  Cenomania.  —  Ce- 
nomani,  Ceyiomanni  =  Vias^ ,  III,  19;  id. 
q.  Caenomani;  autrefois  Cenomanexsis  Pro- 
vincia la  province  française  du  JSLaine ,  qui 
avait  pour  frontières,  à  l'O.  =  le  Perche  et 
l'Orléanais;  au  N.  la  Xormandie,  à  l'E.  la  Bre- 
tagne, et  au  S.  l'Anjou  et  la  Touraine;  le  de- 
part  actuel  de  la  Mayenne,  et  la  partie  de  l'E. 
du  départ,  de  la  Sarthe.  YiUe  principale:  Le 
Mans  Ce  peuple  habitait  à  l'O.  des  Aure- 
liani.]  —  Comp.  aussi:  Cenomania  (Civitas\ 
ae  =  Grégoire  de  Tours,  II,  42  ;  Cenomani 
^=  CELLARirs,  1.  c;  AuLERCi  Cenomani  = 
JuL.  Caes.  YII,  75;  Pline,  1.  c.;  AvIcq'/.loi 
01  KivouuvoL  =  Ptolémée,  1.  c.;  Civitas 
Cenomannorum  =  jS^otit.  Gr.^xL.  Lugdun. 
Tert.  \_Subdin)uun  Tables  de  Peutinger, 
incorr.  ;  Vindinum,  OvivÔivov  =^  Ptolémée, 
1.  c,  que  Yalesius  voulait  lire:  Suindinum, 

—  ville  des  Aulerci-Ceyiomani  dans  la  GaUia 
Lugdunensis  Tertia,  sur  la  Sarthe,  auj.  Le 
Mans,  ville  du  départ,  de  la  Sarthe,  située  sur  une 
hauteur.  —  Cenomanensis,  e,  =  adj.]  — 
Les  Cénonians  habitaient  auS.  O.desDiablintes 
et  faisaient  la  guerre  aux  Eomains  auxquels  ils 
ont  conquis  ime  grande  partie  de  l'Insubrie. 
Cfr.  TiTE-LiVE,  Uvr.  XXXYIII,  eh.  23.  — 

§  1.  Tnc  partie  des  Cénomans  passa  en  Italie 
et  s'établit  à  Mantoue,  Crémone  et  Brixia.  — 

§  2.  Du  temps  de  Jules-César,  les  Cénomans 
se  divisaient  en  trois  peuples  :  les  Aulerci-Ce- 
NOM.vNi;  les  Di.^BLiNTES  (canton  du  Maine), 
au  N.  le  lon^du  Meduana,  et  les  Aulerci-Ebu- 

ROVICES. 

§  3.  Suindinum  (selon  d'Anville;  mais  plus 
régulier  Yindinum),  ensuite  Cenomani  (Ja 
Cité),  vestiges,  près  de  la  petite  rivière  nommée 
Erve  ,  chef-lieu  des  Arvii,  à  12  1.  au  S.  E.  de 
XoEODUNUM  (Jublins),  métropole  des  Diablin- 
tes,  et  à  15  1.  au  N.  0.  de  Cae.sarodunum.  — 

§  4.  Monnaies  des  Aulerci-Cenomani,  habi- 
tants du  Maine.  Cfr.  Eev.  Xum.  Fr.  An.  1839, 
Tom.  lY,  p.  332.  —  Idem.  An.  1850,  Tom. 
XY,  p.  85.  —  Idem.  An.  1852,  Tom.  XYII, 
p.  169.  — 

XLY.  AVLERCI  —  DIABLINTES.  — 
[DIABLINDI:  DIABLINTAE  :  DIABLIN- 
TES. =  idem  quod  AVLERCI  —  DIABLIN- 
TES dans  le  Perche  ou  dans  le  Maine].  — 
Cité:  CIVITAS-AVLERCORVM-DIABLIN- 
TVM.  — Centres:  NOEODVNVM. Jublains. 

—  [Auierci-Diablintes,  cf.  Jul.  Caes.  III,  9  ; 
Aulerci-Diaulitae  (Diablintae) ,  en  grec: 
AvXLçrAOL  JiavXiTCit  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Dia- 
hlindi  -=  Pline,  IY,  18;  Philippe  Briet  (né  à 
Abbeville  en  1601,  Jésuite  en  1619,  t  en  1668, 
Bibliothécaire  du  Collège  de  Paris  i  :  Parallehi 
Geographiae  veteris  et  novae.  Paris,  1648. 
49.  in-4?  3  vols.  (Cette  Géographie  est  très- 
méthodique,  très-exacte  et  ornée  de  cartes  bien 


dessinées.  Ces  3  vols,  ne  renferment  que  l'Eu- 
rope. On  ne  peut  trop  regretter,  la  perte  des 
Parallèles  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  qui  re- 
staient à  publier,  et  qu'on  assure  qu'il  avait 
achevés);  Baudrand  (Michel  Antoine,  élève  du 
P.  Briet,  né  en  1633,  t  en  1700),  Dictionnaire 
Géographique.  Paris,  1677  (éd.  en  latin)  et 
ibid.  1705  (édit.  en  franc.),  2  vols.  in-Fol?;  loe. 
cit.;  peuple  qui  habitait  le  pays  du  Maine,  au  N. 

0.  des  Yeneti,  et  au  N.  W.  des  Cenomani.  Leur 
ville  principale  était  Xoeodunum  ou  Xo■\^o- 
dunum,  en  grec:   Notoàovvov  =^  Ptolémée, 

1.  c,  située  dans  la  Gallia  Lugdunensis  Quarta, 
auj.  Jublains,  et  selon  d'autres  id.  q.  Novi- 
genttun  Botrndum  =  Cellarius,  Tom.  II, 
2;  71  :  XoGENT  LE  EoTROu  —  ville  du  Départ. 
d'Eure  et  Loire  (Haut  Perche)  sur  la  Huinc.]  — 

§  1.  IVIonnaies:  Aulerci  Diablintes,  habi- 
tants du  Percher  Cfr.  Eev.  Xumism.  Fr.  An. 
1852,  Tom.  XYII,  p.  90.  169.  PI.  Y.  —  [Les 
monnaies  ayant  pour  légende:  1)  ATEVLAavec 
Ulatos  ont  été  attribuées  aux  Diablintes  Cé- 
nomans, par  DucHALAis  et  de  la  Saussaye.  Cfr. 
Eevue  Xumism.  Fr.  An.  1848,  Tom.  XIII,  p. 
347.  —  Idem.  An.  1849,  Tom.  XIY,  p.  226.  — 
Idem.  An.  1852,  Tom.  XYII,  p.  311.]  —  2) 
DIAOVLOS.  =  Eev.  X'umism.  Fr.  An.  1838, 
Tom.  III,  p.  304.  —  Idem.  An.  1845,  Tom. 
X,  p.  405,  attribution  aux  Diablintes,  proposé 
par  M.  DE  Lagoy,  acceptée  par  M.  IIucher.  — 
Idem.  An.  1847,  Tom.  X,  p.  74:  Attribution 
douteuse  par  'S\.  de  Barthélémy;  peut-êti'e 
c'est  un  nom  de  chef.  —  Idem.  An.  1851,  Tom. 
XYI,  p.  14.  — 

m.    Belg-ium   quindecim   Po- 
puli: 

XLYL  CALETES.  —  Cité:  CIVITAS- 
CALETVM.  — Centres:  IVLIOBONA.  Lil- 
lebone.  [Caletes,  um,  cfr.  Caes.,  rec.  libr.  ;  Ca- 
leti,  orum  =  Caesar,  Bell.  Gall.  II,  4;  Hir- 
tius,  YIII,  7;  en  grec:  Kal^roi  =  Strabon, 
IY,  p.  134  de  l'édit.  de  Casaub.  et  de  Xylandr. 
1587.  Fol?);  KalszaL  =  Ptolémée,  II,  8; 
Ku?.TjTui,  Metaphrast.  Caesar.;  Galleti  = 
Pline,  IY,  8]  ==  peuple  d'origine  Celtique  dans 
la  Gaule  Belgique  ainsi  que  dans  une  partie  de 
la  Lyonnaise,  sur  les  deux  rives  de  la  Sequana, 
près  son  embouchure ,  dans  le  pays  actuel  de 
Caux  et  dans  la  partie  N.  W.  du  départ,  de  Cal- 
vados. [Les  Calètes,  qui  étaient  bornés  par  la 
mer,  ont  donné  le  nom  au  Pagus - Caletensis, 
pays  de  Caux.]  —  Caletensis  Ager  =  la 
contrée  française  de  Caux  (Xormandie)  située 
au  N.  de  là  Seine,  au  Sud  de  la  Picardie,  tout 
le  long  de  la  côte,  fonnant  une  partie  du  dé- 
part, de  la  Seine  -  Inférieure.  —  Caletorum 
Promontorium,  le  promontoire  de  France  ap- 
pelé le  Cap  de  Caux,  dans  le  départ,  de  la 
Seine-Inférieure,  à  l'embouchure  de  la  Seine.  — 
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§  1.  Juliobôna,  auj.  Lillbkone,  à  3  lieues  à 
rO.  de  Lotum  (Caudebec),  à  5  à  l'E.  de  Cara- 
cotluum  [Harfleur),  à  7  au  S.  de  Gravinum 
(Grainville),  et àlO àl'O.dellotoinagus  [Rou- 
en), qui,  après  la  destruction  de  Juliobôna,  de- 
vint la  métropole  des  deux  cantons  qui  formaient 
l'étendue  de  l'ancien  diocèse  de  Rouen.  [Cfr. 
Itinékaire  d'Antonin  =  Juliobôna;  en 
grec:  'lovXtô^ovci  =  Ptolémée,  1.  c.;'Iov}.t.6- 
jioyva  •==  Yalesius,  1.  c.  ;  en  russe:  KliioûoHa.] 
Flaviana  Castka,  une  ville  de  la  Haute-Pan- 
nonie,  sur  le  Danube,  auj.  Vienne,  capitale  de 
r  Autriche,  portail  aussi  le  nom  de  J  u  1  i  o  b  o  n  a , 
taudis  que  Juliobôna  des  Calètes  était  une 
ville  dans  la  Gaule  Belgique,  à  l'embouchure 
de  la  Seine  (Sequana) ,  distante  selon  I'Itiné- 
UAiiiE  d'Antonin  à  X  M.  P.  de  Caracotinum, 
à  VI  de  Lotum,  et  à  XXVIII  au  N.  W.  de  lio- 
tomagus.  Auj.  Lillebone  —  pet.  ville  du  dé- 
part, de  la  Seine -Inférieure,  avec  les  Ruines 
d'un  THÉriïRE  Romain.  —  Dans  cette  ville 
fondée  par  Jules-Césak,  on  découvrit,  en  1824, 
une  statue  de  bronze  doré  représentant  un  per- 
sonnage romain,  de  la  hauteur  de  6  mètres  et 
de  2  décim.  —  Valesius  et  Cluver  confondent 
cette  ville  avec  Deppa  (Dieppe),  —  cfr.  Ceu- 
ver.  Le;  Cellarius,  Tom.  II,  3  ;  21 6  ;  Dieppa 
=  cfr.  Thuan.  Hist.  libr.  XXXIII,  —  auj. 
Dieppe  (départ,  de  la  Seine -Inférieure),  en 
Normandie,  siu"  le  Eethune.  Lieu  de  naissance 
du  géographe  Martinière,  t  en  1649.  —  Se- 
lon M.  Pallue  c'était  Caudebec  qui  était  la 
capitale  des  Calètes,  où  se  trouvent  encore  des 
Ruines  appelées  Caledu,  =  cfr.  Revue  Nu- 
MiSMATiauE  Française.  An.  1855,  Tom.  XX, 
p.  271.  — 

§  2.  Monnaies:  Caleti,  les  Calètes,  peuple 
Normand,  pavs  do  Caux.  Cfr.  Rev.  Xum.  Fr. 
An.  1836,  T.  "l,  p.  166.  282.  PI.  III.  —  Idem. 
Au.  1837,  Tom.  II,  p.  10.  KAA.  Attribution 
auxLeuks?  —Idem.  An.  1838,  Tom.  III,  p.  301. 
Vignette.  KAAET,  attribution  aux  Calètes  des 
monnaies  données  d'abord  aux  Leuks,  mauvaise 
attribution  à  Reims ,  Durocortum ,  par  Liiî- 
NAKD.  —  Idem.  An.  1842,  Tom.  VII.  p.  370. 
Attribution  aux  Calètes,  acceptée  par  Leleavel, 
encore  douteuse  suivant  de  la  Saussaye.  — 
Idem.  An.  1844,  Tom.  IX,  p.  404.  Attribution 
au  château  de  Chaumont  près  de  Robache  (Vos- 
ges). —  Idem.  An.  1845,  Tom.  X,  p.  69.  — 
Idem.  An.  1853,  Tom.  XVIII,  p.  150.  Attri- 
bution à  Caletedunum,  Chaumont  en  Bassigny , 
indiquée  d'abord  par  de  Saulcy,  acceptée  par 
Duchalais  et  appu)'é  par  de  Pétigny,  d'après 
un  ouvrage  allemand  de  M.  W.  Vischer.  — 
Idem.  An.  1855,  Tom.  XX,  p.  27l!  —  Attri- 
bution aux  Calètes  des  médailles  avec  des  lé- 
gendes: CALEDV— SENODON.  — 

XLVII.  VELIOCASSES.  —  BELLOCAS- 
SES.  Cité:    CIVITAS-VELIOCASSIVM. — 


Centres:  ROTOMAGVS.  Rouen.  —  [Bello- 
cassi,  cfr.  JuL.  Caes.  VII,  75  ;  Bellocasses  = 
liirt.  VIII,  7  ;  Velocasses  =  Jul.  Caes.  II, 
4;  Vellocasses  =  Pline,  IV,  18;  en  grec: 
Ow^lionaOLoi  (OvshoiiaGioi)  Veneliocasii 
(  Veliocasii,  Veliocasses)  =  Ptolémée,  1.  c.  ; 
peuple  de  la  Gallia  Belgica,  tout  le  long  de  la 
côte  septentrionale  de  la  Sequana,  à  l'E.  des 
Eellovaci  et  au  N.  des  Lexovii.  Leur  ville  prin- 
cipale était  RoTOMAGUS.]  —  Les  Veliocasses 
[le  Vexin)  furent  du  nombre  des  peuples  qui 
se  joignirent  aux  Bellovaqucs  et  Atrebates  con- 
tre César.  — 

^l.Rotomagus,  auj. Rouen,  enrusse:  PyaHT^, 
est  située  à  4  lieues  au  N.  d'Uggade  {le  Pont 
de  l'Arche),  autant  au  N.  0.  de  Ritumagus 
(Radepont),  a.  17  au  N.  0.  de  Briva-Isarao 
[Pont-Oise]  et  à  30  au  N.  0.  de  Lutèce.  Cette 
métropole  de  la  Seconde  Lyonnaise  est  située 
sur  la  rive  droite  du  Sequana ,  à  18  lieues  de 
sou  embouchure.  Jules  -  César  ne  parle  point 
de  cette  ville  capitale  des  Veliocasses  et  ce  n'est 
que  Ptolémée  seul  qui  en  fait  mention.  — 
RoTOMAGi — habitants  de  Rouen;  —  quelques 
auteurs  les  appellent  aussi:  Eliocasses.  — 

§  2.  Monnaies.  Veliocasses  ou  Eliocasses, 
peuple  de  Rouen.  Cf.  Revue  Numism.  Fr.  An. 
1843,  Tom.  VIII,  p.  225.  —  ELIOCA0I  pour 
Veliocassi,  peuple  de  Rouen,  avec  Suticos, 
nom  de  chef.  Cf.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1838, 
Tom.  III,  p.  307.  —  SVTICOS,  chef,  avec 
ELI0CA0I.  Comp.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1847, 
Tom.  XII,  p.  242.  307.  Attribution  aux  Velio- 
casses, dont  Rouen  était  la  capitale.  — 

XLVIIL  BELLOVACII.  —  Cité:  CIVI- 
TAS-BELLOVACORVM.  —  Centre:  CAE- 
SAROMAGVS.  Auj.  Beauvais.  —  [Beliovaci, 
cfr.  Jul.  Caes.  Bell.  Gall.  II,  4.  XIII,  15; 
en  gi-ec:  BtlXoaKOt  =  Strabon,  Li\T:.  IV,  p. 
134;  B^Xlova-AOi  =  Ptolémée,  II,  9;  cf. 
HiRT.  VIII,  6,  —  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
au  N.  W.  des  bords  d'Isara,  à  l'O.  des  Calètes, 
au  N.  des  Parisii  et  des  Veliocasses,  à  l'E.  des 
Veromandui  et  des  Suessiones,  au  S.  des  Am- 
biani  ;  selon  Mannert  et  Ptolémée  entre  Oise, 
Somme  et  Seine,  dans  la  contrée  située  entre  la 
Somme  et  Bresle.  Chez  eux  passa  un  hiver 
M.  Crassus.  cf.  Jul.  Caes.  V,  24.]  —  Au  moyen 
âge  ce  peuple  était  connu  sous  le  nom  de  Belio- 
vaci. —  Bellovacum  ;  Belvacus  ;  Belvagus  •= 
Cellarius,  1.  c. ;  Bellovacorum  Civitas  = 
Xotit.  Imp.  [Caesaromagus  ==  Tab.  Theod.  ; 
KaiCaçofiayog  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  selon  Cel- 
larius et  Mannert  aussi  :  Bratuspantium, 
Caes.  11,13,  —  enrusse:  IIe;iapuMAryci),  HbiH-l, 
EoBe,  auj.  Beauvais,  ville  du  Départ,  de  l'Oise, 
sur  le  Therain,  à  6  M.  au  S.  d'Amiens,  à  5  au 
N.  0.  de  Senlis,  et  à  Vj^  à  l'O.  de  Rouen.  — 
Bellovacensis,  e,  ^=  adj.]  —  Dès  que 
Julcs-Cesar  se  présenta  pour  attaquer  Cacsaro- 
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magus  (l'an  57  av.  J.  C.)  les  BeUovaques  la  lui 
rendirent  sans  être  assiégée.  Ce  peuple  a  été 
cependant  le  plus  belliqueux  et  le  plus  puissant 
de  la  Belgique.  Selon  César,  les  BeUovaques 
offrirent  à  leurs  alliés  60,000  hommes  d'élite, 
et  pouvaient  en  mettre  sur  pied  plus  de  100,000. 
Ils  ne  fournii-ent  pas,  comme  tant  d'autres,  leiu- 
contingent  pour  l'armée  qui  marcha  au  secours 
do  Vercixgetobix  prétendant  faii'o  la  guerre 
par  eux-mêmes,  et  ne  recevoir  les  ordres  de  per- 
sonne. — 

^  1.  Il  y  a  environ  deux  siècles  qu'il  existait 
de.s  Ruines  d'une  ville  sous  le  nom  de  Bratu- 
spante,  dans  la  paroisse  de  Vandeuil,  à  Y4  de 
lieue  de  Bréteuil.  —  Les  BeUovaques  y  avaient 
transporté  tout  ce  qu'ils  possédaient,  et  s'y 
étaient  renfermés.  Césak  campa  devant  la  ville. 
Les  femmes,  les  enfants  lui  tendirent  les  mains 
de  dessus  les  murailles,  et  lui  demandèrent  la 
paix.  Il  leur  fit  grâce,  et  exigea  seulement  600 
otages  qui  lui  furent  li^Tés  avec  les  armes.  ■ — 

§  2.  Il  parait  que  du  temps  de  Jules-Césak 
l'ancienne  Belgique  n'a  été  habitée  que  par  trois 
peuples:  Ambiant,  Bellovacii  et  Atrebates. 
Les  auteurs  Nie.  Sanson  et  Ph.  Brietius  lui 
ajoutent  encore  les  Silvanectes  et  les  Vero- 
mandui.  — 

^  3.  Monnaies.  On  en  connaît  quelques-unes 
qui  datent  de  l'époque  mérovingienne  et  portent 
les  noms  des  monétaires:  BELLOVAETO.  — 
FREDEMVNDO.  —  (Béarnais ?).  —  Cfr.  Ee- 
vuE  NuMisMAT.  Franç.  An.  1836,  Tom.  I,  p. 
409.  PI.  XI.  —  Voy. 'aussi:  Oisel  (Ant.  1'), 
Mémoii'es  des  Pays,  Villes,  Comté  et  Comtes 
etc.  de  Beauvais  et  Beauvaisis.  A  Paris,  1617. 
v.  dans  l'Index.  Artic.  Monnaie.  — 

XLIX.  AMBIANI.  —  Cité:  CIVITAS- 
AMBIANORVM.  —  Centre:  SAMARA- 
BRIVA.  Auj.  Amiens.  [Ambiani  cfr.  Jul.  Caes. 
Bell.  Gall.  II,  4.  XIII,  15;  Hibtivs,  VIII,  7; 
engi-ec:  .4/i/Jtavot=STRABON,  IV;Ptolémée, 
II,  9  ;  —  peuple  do  la  Gaule  Belgique,  entre 
les  Bellovaci  et  Xervii  ou  Caramaceuses,  à  l'E. 
des  Calètes,  à  l'O.  des  Morini,  avec  Ambianum 
pour  ville  principale  dans  la  contrée  actuelle  de 
l'Amieuois.  Voy.  en  plus:  Ambiani,  orum  = 
Ammien  Marcellix,  XV,  27;  Itinéraire 
u'Antonin;  Ambianwn ,  Cluveb.  1.  c.  ;  Lû- 
NEM.  ;  Civitas  Ambianensium  =  JS^otit. 
Proa'inc.  et  civit.  Gall.  ;  Samarobriva,  Caes. 
Bell.  Gall.  V,  24.  45.  51;  Cicer.  VII,  epist. 
11;  epist.  12.  16;  Anton.  Itin.;  Tab.  Theu- 
i)OS.  ;  ZaudQO^Qtovci  =  Ptolémée,  II,  9; 
Samarobriva  Ambianorum  —  capitale  des 
Ambiani,  sui-  le  Samara,  auj.  Amiens,  villo  du 
départ,  de  la  Somme,  située  à  7  M.  au  S.  W. 
d'Arras,  à  5  au  S.  0.  d'Abbeville,  ou  a  été  né  le 
moine  Pierre,  qui  prêcha  la  première  Croi- 
sade. —  Ambianensis,  e,  adj.]  — 

§  1.  Les  Ambiani  habitaient  une  partie  de  la 


Picardie.  Dans  les  oeuvres  de  Jules-César  le  can- 
ton des  Ambiani  et  des  Bellovaci  est  distingué 
par  le  nom  de  Belgium.  Les  Ambiani,  con- 
jointement avec  les  Calètes,  fournirent  un  con- 
tingent de  dix  mille  hommes  dans  la  ligue  géné- 
rale des  Belges  contre  César.  — 

^^  2.  Samarobriva,  ensuite  Ambiani  (Amiens), 
traversé  par  le  Samara  qu'on  y  passait  sur  un 
pont,  à  5  lieues  au  N.  0.  de  Seïuci  (Cayeux), 
à  7  au  S.  0.  de  Teucera  (Tièvre),  à  13  au  S.  E. 
de  Pontes  (Ponches),  à  14  au  S.  E.  de  Duroi- 
coREGUM  (Douriers),  et  à  22  au  N.  0.  do  Xo- 

VIODUNUM. 

§  3.  Une  peuplade  de  l'Inde,  Samarabriae, 
citée  par  Peine  (Li\T.  VI,  ch.  20)  et  habitant 
les  bords  de  l'Indus  n'a  rien  de  commun  avec 
le  nom  de  la  villo  do  Samarobriva  des  Am- 
biani. — 

§4.  Histoire.  L'an  54  av.  J.  C.  (de  Rome  700), 
Jules-César,  à  son  retour  des  îles  Britanniques, 
tint  à  Samarobriva  les  états -généraux  de  la 
Gaule  :  c'est  ici  qu'il  laissait  les  équipages  de 
l'armée,  les  otages,  les  documents  et  les  provi- 
sions poiu-  le  quartier  d'hiver.  —  PIils  tard, 
l'an  352  de  J.  C.,  en  passant  par  Samarobriva 
(Amiens  à  cette  époque),  St.  Martin,  soldat 
dans  l'armée  romaine,  âgé  de  plus  de  30  ans,  «t. 
n'étant  encore  que  cathécumène,  coupa  la  moitié 
de  son  manteau  pour  en  cou\Tir  un  pauvre  transi 
de  froid.  Il  rec^'Ut  le  baptême,  l'an  354,  et  devint 
évêque  de  Tours.  —  Ce  fut  aussi  dans  cette  ville 
que  Valentinien  I  proclama  auguste  son  fils 
Gratien  (l'an  367  de  J.  C).  — 

§  5.  Ambiatinum  ou  Ambiatinus  Vicus  (auj. 
Konigstuhl),  village  sur  le  Rhin,  à  2  lieues  au- 
dessus  de  Confluentes,  était  la  patrie  de  Cali- 
gula.  — 

§6.  Monnaies:  avec  la  légende:  AMPou  S  MA. 
Cfr.  Revue  Xunismatique  Française.  An. 
1847,  Tom.  XII,  p.  76.  —  Attribution  aux 
Ambiani,  proposée,  avec  le  signe  du  doute, 
par  M.  DucHALAis,  refusée  par  M.  de  Barthé- 
lémy. —  La  léaende  est  mieux  lue:  S  MIS  ou 
SIMP. — 

L.  ATREBATES.  —  Cité:  CIVITAS- 
ATREBATVM.  —  Centre:  NEMETACVM. 

—  (on  flamand:  Atrecht).  Auj.  Auras.  — 
[Atrebatae,  arum  ^=Xotit.  Imper.  ;  Atrebates, 
iiim  =  dans  les  31ss.  du  moyen-âge  ;  Atreba- 
tium  =  Cluver,  1.  c.  ;  Atrebatum  =  Vopis- 
cus  in  Carin.  cap.  XX  ;  Cellarius,  1.  c.  ;  Ne- 
metacum  =  Itinéraire  d'Antonin;  Neme- 
tocenna  =  Hirt.  VIII,  47.  52;  mais  jamais 
Origiacum,  Ogiyicoiov  =  cité  par  Ptolémée  ; 

—  ville  principale  des  Atrebates  dans  la  Gaule 
Belgique,  à  l'E.  de  Bajacum;  auj.  Arras  sur 
la  Scarpe  (qui  se  jette  dans  le  Scaldis),  du  dé- 
part, de  Pas  de  Calais,  à  4'/'.,  jVI.  à  l'E.  de  Cam- 
brai, à  7  au  N.  0.  d'Amiens.  —  Nemetacetises, 
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ium  =  NoïiT.  Imper.;  Atrébaticus,  adj.  cfr. 
TiiEHELLius  PoLLio  dans  la  vie  de  Gallien,  ch. 
(>;  Atrebatensis  ,  é\.  —  Habitants:  Atre- 
bates,  uni  ==  Jul.  Caes.  Bell.  Gall.  II,  4.  16. 
23;  Pline,  IV,  17;  Sidon.  Apollin.  Pane- 
gyric.  Major,  v.  212;  Atrabates ,  Atravates, 
Atrevates  =  Notit.  Lmpee,.;  Atrebati,ATot- 
§azoL  =  Strabon,  IV,  p.  131;  Atribatii, 
ATQL§arLOL  --=  Ptolémée,  II,  9;  Artesii  -= 
Cellariu.s,  1.  c. ;  (Atrebas,  atis  =  Caes.  IV, 
35;  V,  22.),  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  au 
N.  0.  des  Ambiani;  dans  l'actuel  Artois  (Dé- 
part, de  Pas  do  Calais).  —  Atrebati,  id.  q. 
Atrebatos;  Atrcbatium,  Atrebatuni  id.  q. 
Atrebatao.  —  [Il  ne  faut  pas  confondre  ce  peuple 
avec:  Atrebatii,  ATQepciTioi,  Ptolémée,  1.  c. 
—  peuple  de  la  Britannia  Romana,  sur  la  Tha- 
mesis,  pour  la  plus  grande  partie  dans  l'Oxford- 
sbire,  Buckingbamshire,  Middlesex  et  le  Berk- 
sbire  méridionale.]  — 

§  1.  Histoire.  De  tous  les  cbefs  de  la  révolte 
des  Gaules,  au  dire  des  bistoriens  (l'an  51  av. 
J.  C.)  CoMius  fut  le  dernier  à  réduire,  quoiqu'- 
une partie  de  ses  troupes  l'eût  abandonné  pour 
se  soumettre  à  César.  Il  ne  lui  resta  qu'un  corps 
de  cavalerie ,  avec  lequel  il  faisait  des  courses 
et  enlevait  les  convois  destinés  aux  quartiers 
d'Oliver  des  Romains.  Volusenus  fut  cbargé  par 
Antoine  de  tuer  Coniius,  qui  voulut  fuire  dans 
la  Grande  Bretagne:  mais  au  moment  où  le 
vent  devint  favorable,  la  marée,  en  se  retirant, 
avait  laissé  à  sec  ses  vaisseaux.  Il  était  perdu, 
si  Volusenus  se  fut  approcbé  du  rivage.  Comius, 
pour  le  tromper  étala  toutes  les  voiles  au  baut 
des  mâts.  Le  llomain  qui  les  vit  de  loin  enflées 
par  les  vents,  le  crut  en  pleine  navigation,  et 
s'en  retourna.  L'Atrebate,  forcé  par  un  temps 
contraire  do  renoncer  à  son  projet,  soutint  en- 
core divers  combats.  Dans  le  dernier,  où  il 
fuyait,  Volusenus,  mal  accompagné,  courut  sur 
Comius,  qui  fondit  sur  lui  et  le  perça  à  la  cui.sse 
avec  sa  lance.  Il  finit  par  se  soumettre.  Antoine 
lui  accorda  la  paix  à  condition  qu'il  donnerait 
des  otages.  — 

Jules -César,  après  avoir  pacifié  la  Gaule, 
viut  (l'an  51  av.  J.  C.)  passer  l'biver  à  Neme- 
tacum.  Il  apprit  à  son  arrivée  la  soumission  de 
Comius.  — 

§  2.  Sous  les  empereurs,  Atreeates  (Neme- 
tacum)  était  une  ville  très  -  commerçante.  Le 
fait  suivant  nous  le  prouve:  Gallien,  après 
avoir  perdu  la  Gaule,  se  mit  à  rire  en  disant: 
„La  républi  que  est-elle  ruiuéo,  parce 
„que  nous  n'aurons  plus  d'étoffes  de 
„la  fabrique  d' Atrobates?"  On  sait  que 
la  perte  des  plus  belles  provinces  était,  pour 
Gallien,  matière  à  plaisanterie.  — 

§  3.  Monnaies.  Cfr.  Revue  Num.  Fr.  An. 
1836,  T.  I,  p.  547  et  In.  An.  1838,  T.  II,  p. 
5:  mounaics  avec  Commios,  deux  noms  do 
chefs?  Idem,  An.  1847,  T.  XII,  p.  73:  CAR- 


MANOS  —  ANDOB  —  CARMANOS  CO- 
MIOS  origine  méridionale.  Carmanos ,  nom 
de  lieu.  Carmanuin  (Carman  ou  Caraman).  — ■ 
Andob  eï  Comios,  cbefs  Gaulois  du  midi 
(Ducbalais  et  M.  de  Bartbélomy)  :  ANDOB.  — 
Carmanos ,  cfr.  Revue  Numism.  Franc.  An. 
1847,  T.  XII,  p.  73.  Chef  d'un  peuple  Gaulois 
des  provinces  du  Midi  et  non  des  Atrebates, 
des  Andecavi  oxid'Andematumim,  métropole 
des  liingons  (Duchalais,  de  Barthélémy).  — 
COM-COMI'COMMIOS.  Comius,  roi  des 
Atrebates?  cf.  Revue  Numism.  Fr.  An.  1836, 
Tom.  I,  p.  147.  —  Ib.  An.  1838,  T.  II,  p.  1. 
Vignette.  4  avec  Carmanos.  —  Ib.  An.  1842, 
Tom.  VII,  p.  225.  370.  —  Ib.  An.  1846,  Tom. 
XI,  p.  408.  Le  titre  de  roi  des  Atrebates  refusé 
à  Comius  (Duchalais  et  de  Barthélémy)  ;  ces 
pièces  sont  de  fabrique  méridionale?  Ib.  An. 
1847,  Tom.  XII,  p.  73.  373.  —  N  EMET.  Cf. 
Rev.  Num.  Fr.  Au.  1841,  Tom.  VI,  p.  371, 
accepté  par  Lelevvel  pour  les  Nemètes  ou  pour 
Nevietacum  des  Atrebates,  semble  à  M.  de 
LA  Saussaye  être  de  Nismes,  Nemau.  —  Voy. 
encore:  Rev.  Num.  Fr.  An.  1847,  Tom.  XII, 
p.  373  :  Sur  une  médaille  bretonne  avec  la  lé- 
gende TINK,  attribuée  ù  Commius ,  par  M. 
Beale-Post.  —  VlR'VIRl,  sur  les  médailles 
de  Commius.  Voy.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1847, 
Tom.  XII,  p.  373,  d'après  M.  Beale-Post.  — 

LI.MORINI.  — Cité:CIVITAS-MORINO- 
RVM.  —  Centre:  TERVANNA.  —  Thé- 
rouanne.  [Morini,  cf.  Ptolémée,  II,  9,  8,  ib. 
II,  9,  3,  =  MoQLvoi;  Virgil.  Aeneid.  VIII, 
727;  Strabon,  IV,  194;  199,  200;  Tacit. 
Hist.  IV,  28;  Caes.  Bell.  Gall.  IV,  21;  Pom- 
poNius  Mêla,  III,  2;  Pline,  IV,  17,  31; 
Cellarius,  II,  3;  184  sq.  ;  — peuple  do  la 
Gaule  Belgique,  selon  Wersebe  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  Picardie,  où  Jules -César 
s'embarqua  pour  la  Grande  Bretagne.  Les  villes 
do  cotte  contrée  étaient:  Civitas  Morinorum 
ou  Teruanna,  Teruenne,  Castellum  Mori- 
norum et  Itius,  Ic'cius-  un  port  de  mer.]  — 

§  1.  Géographie.  Les  Morini,  partie  0.  de 
l'Artois,  comprenant  les  anciens  diocè.ses  do 
Boulogne,  St.  Omer  et  Ypres,  au  N.  E.  des 
Atrobates,  étaient  ainsi  appelés  à  cause  de  leur 
situation  siu-  la  mer  :  c'est  pourquoi  Virgile 
les  met  au  bout  du  monde,  en  disant  :  extremi- 
que  liominum  Morini.  — 

§  2.  Histoire.  Jules-César  (l'an  56  av.  J.  C, 
do  Rome,  698)  marcha  contre  ce  peuple  réuni 
aux  Ménapieus.  Comme  leiu-  pays  était  couvert 
de  bois  et  de  marais,  ces  Barbares  s'y  retirèrent 
avec  leurs  eftbts.  Le  général  romain  les  y  pour- 
suivit, faisant  abattre  leurs  immenses  forêts.  Il 
était  déjà  parvenujusqu'à  la  retraite  des  bestiaux 
et  des  bagages,  lorsqu'il  fallut  abandonner 
l'entreprise,  les  pluies  continuelles  ne  lui  per- 
mettant pas  de  tenir  son  armée  .sous  des  tentes. 
On  se  contenta  do  ravager  le  pays.  — 
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§3.  Taruenna,  Terouenne,  sur  la  Lys,  à 
5  lieues  au  S.  0.  de  Cantellum.  3Iorinorum 
(Cassel),  à  (i  1.  à  l'O.  de  Minariacum  (Esterre), 
et  à  12  au  N.  0.  de  Nemetacum.  Cette  ancienne 
et  principale  ville  des  Morius  existait  du  temps 
de  César.  Elle  fut  prise  par  les  Vandales,  et  de 
ville  romaine,  elle  devint  ville  germanique. 
Taruenna  a  été  détruite  entièrement  par  l'em- 
pereur Charles  V.  — 

§  4.  Gesoriacum,  ensuite  Eononia  (Boulogne 
sur  Mer),  à  10  lieues  do  Taruenna.  Ce  fut  dans 
ce  port  que  l'empereur  Claude  s'embarqua 
pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne.  —  Ca- 
RAUSius,  tyran  de  la  Grande  Bretagne  et  usur- 
pateur du  titre  d'Auguste,  était  maître  de  Ge- 
soriacum.  Constance-Chlore  lui  enleva  cette 
place,  pour  l'obliger  de  se  tenir  enfermé  dans 
i'ile.  Plus  tard,  ce  prince  s'embarqua  à  ce  port, 
et  descendit  dans  la  Grande  Bretagne  avec  son 
fils  Constantin.  — 

§  5.  Itius  Portus  (Witsand),  port  des  Morini, 
sur  leFRETu.M-GALLicuM  (Pas  de  Calais).  C'est 
d'ici  que  César  fit  voile  pour  effectuer  une  de- 
scente dans  la  Grande  Bretagne.  Sa  flotte  était 
composée  de  galères  armées  en  guerre  et  de 
vaisseaux  de  transport,  qui  portaient  une  voi- 
lure. — 

§  6.  Ulterior  Portus,  auj.  Calais,  à  2  lieues 
à  l'O.  de  Marci  (Mark),  et  à  3  1.  au  N.  E. 
d'Itius- Portus.  César  destina  ce  port  à  l'em- 
barquement de  sa  cavalerie.  Il  eu  fit  aussi  partir 
18  vaisseaux  de  charge,  qui  avaient  été  retenus 
par  les  vents  contraires.  — 

§  7.  Monnaies:  avec  la  légende:  MORINI. — 
Cf.  Eevue  iS^UMis-MAT.  Franç.  Au.  1842,  Tom. 
VII,  p.  221.  —  Idem.  An.  1846,  Tom.  XI,  p. 
261.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  317. 
PI.  XIII.  —  Idem.  An.  1848,  Tom.  XIII,  p. 
325.  —  Idem.  An.  1849,  T.  XIV,  p.  405.  — 
Idem.  An.  1850,  Tom.  XV,  p.  5.  Attribution 
des  monnaies  aux  Morins,  combattue  par  'Si. 
Hermant.  — 

LU.  MENAPII.  —  Cité:  CIVITAS-ME- 
NAPIORVM.  —  Centre:  CASTELLVM- 
MENAPIORVM.  —  Auj.  Cassel.  [Menapii, 
cf.  JuL.  Caes.  II,  4;  III,  28;  IV,  4;  VI,  2.  5; 
Strakon,  IV,  134;  Pline,  IV,  17;  Msvantoi 
=  Ptolémée,  II,  9  ;  Dion  Cassius,  XXXIX, 
p.  3;  Cellarius,  Not.  Orb.  Ant.  II,  3;  162. 
163;  comp.  Pertz,  ilonumenta  Germaniae 
Historica,  etc.  Scriptorum  T.  I.  llannoverae, 
1826.  in-Fol.  vid.  p.  445.  518.  519,  —  les  Me- 
napii, peuple,  as.sez  important  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  dans  la 
partie  septentrionale  du  Brarant.  Ils  s'éten- 
daient jusq«ie  dans  la  contrée  de  Jûlich  (Julia- 
cum,  plus  tard  Flandre)  et  ensuite,  selon  Tacite, 
Hist.  IV,  28,  ayant  été  chassés  par  les  Usupiens 
et  les  Tenetères  de  la  Germanie  et  de  la  rive 
droite  du  Rhin,  ils  se  retranchèrent  sui-  la  rive 


gauche,  d'où  ils  s'étendirent  entre  le  Mosa  et  le 
Sealdis.  Ils  n'avaient  alors  aucune  ville,  et 
habitaient  des  cabanes  éparses  au  milieu  des 
bois,  dos  marais  et  d'autres  lieues  inaccessibles. 
Comp.  Wersebe,  Ueber  die  Volker  des  alten 
Toutschlands.  Hannover,  1826.  in-4'.'  —  Mena- 
piorum  Castellum,  Mhvaizio^v  y-aoTtlkov  ^= 
Ptolémée;  Tables  de  Peutinger,  11.  ce; 
Castellum  =  Itinéraire  d'Antonin  ;  d'après 
Wersebe  =  Mont  Cassel  en  Flandre,  sur  le 
Mosa,  à  2  lieues  au  S.  de  Blariacum  (Blerick), 
à  4  au  N.  E.  de  Catualium  (Hael  ou  Iléel)  à 
lia  l'O.  de  Gelduba,  et  à  14  au  S.  de  Ceve- 
lum  (Cuick).  Castellum-Menapiorum 
était  une  place  qui  fut  forcée  de  se  soumettre  à 
César:  ses  habitants,  hors  d'état  de  se  défendre, 
.s'étaient  cachés  au  fond  de  leurs  bois  et  dans 
leurs  marais.]  —  Menapiscus ,  i,  ou  pagus, 
cf.  Cluver.  II,  78;  3.  Chronic.  Gothor.  II, 
680,  une  partie  de  Flandre,  dont  la  définition 
est  iucertaine.  — 

LUI  NERVII.—  Cité:  CIVITAS-NER- 
VIORVM.  —  Centre:  BAGACVM.  Bavai.  — 
[Nervii,  cf.  Caes.  V,  39  ;  Strabon,  IV  ;  Pline, 
IV,  17;  Tacit.  Hist.  IV,  56.  66.  79;  German. 
28;  —  peuple  de  la  Germanie  seconde  (Gallia 
Belgica),  d'après  Jules  -  César  et  Tacite  issu 
des  Germains,  et  d'après  Appien  des  Cimbres 
et  Teutons,  sur  les  deux  rives  de  Sabis  (^Sambre), 
dans  le  Hennegau.  Ils  habitaient  la  Flandre, 
le  Hainaut  et  le  Cambresis.]  Cette  nation ,  une 
des  plus  puissantes  de  la  Gaule,  pouvait  mettre 
50,000  hommes  sur  pied.  Les  dépendances  des 
Nerviens  s'étendaient  dans  la  Flandre  jusqu'à 
la  mer,  dont  le  rivage  a  été  appelé  Nervicanus 
Tractus. 

§  1.  LesNerviens,  nation  fièreet  indomptable, 
d'origine  germanique ,  n'avait  de  passions  que 
pour  les  armes.  Elle  ne  souffrait  point  qu'on 
apportât  du  vin  dans  son  territoii-e ,  parce  qu' 
elle  regardait  cette  boisson  comme  capable  d'a- 
mollir le  courage  (c'est  justement  le  contraire 
qui  .se  pratique  aujourd'hui  chez  les  descendants 
de  cette  nation!).  Elle  écartait  aussi  soigneuse- 
ment tout  ce  qui  pouvait  faire  naître  le  goût 
du  luxe.  Les  belliqueux  Nerviens  considéraient 
la  servitude  comme  le  comble  de  l'ignominie. 
Leur  ville  principale  était: 

^^  2.  Bagacum  ou  Bagacam  (Bacacam).  Dans 
les  Tables  de  Peutinger:  Bacacam  Xervio- 
rum,  (Bavai)  au  centre  du  Hainaut,  à  2  lieues 
au  N.  do  Quai-tensis  locus  {Quarte  sur  la 
Sambre),  à  4  à  l'E.  de  Fanum  Martis  {Fam- 
mars),  à  5  au  S.  E.  do  Pons  Sealdis  (Escaut- 
Pont)  et  à  16  à  l'E.  de  Kemetacum.  Cette 
capitale  des  Nerviens  n'a  jamais  pu  se  relever 
du  ravage  des  Barbares  du  Xord ,  qui  la  ruinè- 
rent. On  y  découvre  encore  les  vestiges  d'une 
grande  enceinte,  de  plusieui-s  acqueducs,  d'un 
cirque ,  etc. ,  et  les  restes  de  7  gi-ands  chemins 
qui  partaient  du  milieu  de  la  ville. 
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§  3.  Histoire.  Les  Nerviens  entreprirent  d'in- 
cendier le  camp  des  Romains,  commandés  par 
Q.  CicKRON,  l'an  54  av.  J.  C.  Après  l'avoir  en- 
fermé d'un  large  fossé,  ils  y  lancèrent  des  balles 
d'argile  enflammées  et  des  javelots  brûlants.  Le 
soldat,  a\i  dire  des  historiens,  vit  consumer  son 
bagage  et  sa  cabane  couverte  en  chaume ,  sans 
quitter  son  poste:  chacun  ne  s'occupait  qu'à 
combattre  et  à  repousser  l'ennemi.  Deux  centu- 
rions :  PuLFio  et  Vabenus  s'y  disputèrent  le 
prix  delà  bravoiu'e.  Dans  le  plus  fort  de  l'action, 
le  premier  dit  à  son  camarade  :  voici  l'occasioii 
de  décider  nos  anciennes  querelles;  voyons  qui 
de  nous  fera  preuve  d'une  plus  grande  valeur: 
en  même  temps  il  s'élance  hors  des  retranche- 
ments. Yarenus,  piqué  d'honneur  le  suit.  Pulfio 
tue  un  Ncrvien,  mais  il  est  enveloppé,  son 
camarade  court  à  lui,  le  dégage,  et  se  trouve 
dans  le  même  péril.  Il  est  à  son  tour  délivré 
par  Pulfio.  Ainsi  les  deux  rivaux  se  furent 
mutuellement  redevables  de  la  vie.  César,  averti 
du  danger,  accourut  avec  deux  légions,  défit  les 
Gaulois,  et  sauva  l'armée  de  Cicékox.  — 

LIV.  VEROMANDVI.  —  Cité:  CIVITAS- 
VEROMANDVORVM.  —  Centre:  AV- 
GVSTA-VE ROMAN DVORVM.  —  St.  Quen- 
tin. [Veromandui,  Viromandui,  cfr.  Jul.  Caes. 
Bell.  Gall.  II,  4;  Pline,  IV,  17  ;  Bomandyes, 
Pofiuvàvtç  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  —  peuple  de 
la  Gaule  Belgique  Seconde,  entre  les  Nerviens 
au  N.  et  les  Suessioues  au  S.  non  loin  des  Atre- 
bates,  sur  la  côte  orientale  de  la  Picardie,  dans 
le  Vermandois,  dans  une  contrée  au-dessus  de 
l'Isara  {Oise).  Ce  peuple  puissant  pouvait 
armer  100,000  mille  hommes;  il  entra  dans  la 
confédé'ration  des  Belges  contre  César,  et,  à  la 
bataille  qui  eut  lieu  .sur  les  bords  du  Sabis  (la 
Sambrel  deux  légions  romaines  repoussèrent  les 
Veromandui  ;  mais  elles  ne  purent  les  rompre.] 
Leur  ville  principale  était  : 

§  1.  Augusta  Veromanduorum,  aiij.  St.  Quen- 
tin, en  russe:  CauKii.- KaHxcHi.  [cf.  Itiné- 
raire d'Antonin  ;  Ptolémée,  11.  ce.  ;  Augusta 
Viromanduorvm  =  Annales  Bertiniani. 
1.  0.;  Quintinopolis;  Sanquintinum  ;  Virman- 
dense  Oppidum  =  Grégoire  de  Tours,  1.  c.  : 
Fanuiu  St.  Quintini  =  ïïadr.  Valesius, 
1.  c. ;  auj.  St.  Quentin,  ville  et  fortere.sse  sur 
la  Somme,  dans  le  départ,  de  l'Aisne,  à  5  lieues 
au  N.  de  Xoviomagus  [Noyoïi],  à  9  au  S.  E.  de 
Ilodium  (Moie),  à  10  au  N.  de  Xoviodunum,  e* 
à  12  à  rO.  de  Vorbinum  (  Vcrvins)].  —  A 
(Mthe,  village  de  Vermandois,  naquit  en  1502 
le  célèbre  Ramus  ou  La  Ramée  (Pierre)  t  en 
1572,  en  martyre  pour  le  Protestantisme.  On 
a  de  lui:  I.  Deux  Yiwcsd'Arithmétiq^iieet  27  de 
Géométrie,  fort  au-dessousde  sa  réputation.  II. 
Un  Traité  de  Militiâ  Caesaris,  et  III.  (le  meil- 
leur): Ue  Morihus  Veterum  Gallorum..  — 

^  2.  St.  Quentin  avait  été  plusieurs  fois  livrée 
au  pillage  pai*  les  Barbai-es,  fut  ruinée  par  les 


Vandales,  les  Alains  et  les  Bourguignons.  — 
[Saint-Médard,  qui  en  a  été  l'Evêque,  la  voy- 
ant sans  cesse  exposée  aux  courses  de  ces  peuples, 
prit  la  résolution  de  transférer  le  siège  épis- 
copal  à  Xoviomagus,  place  imprenable,  qui  est 
devenue  une  ville  considérable,  et  a  eu  le  titre 
de  Comté-Pairie  Ecclésiastique.]  — 

§  3.  Monnaies.  Avec  la  légende:  VER.  = 
Veromandui.  Cfr.  Revue  Xumismat.  Franc. 
An.  1838,  Tom.  III,  p.  305.  306.  —  VERO. 
Ibid.  Article  de  jM.  le  marquis  de  Lagoy.  — 

LV.  SVESSIONES.  —  Cité:  CIVITAS- 
SVESSIONVM.  —  Centre:  AVGVSTA- 
SVESSIONVM.  —  NOVIODVNVM.  Auj. 
SoissoNs.  [Suessiones,  Suessones ,  cfr.  Jul. 
Cae.s.  Bell.  Gall.  VIII,  6  ;  TiTE-Lm:,  £pit.  I, 
104;  Pline,  IV,  17;  en  gTec:  2:Jov£GGcovëg, 
2oviG6ioviç  =  Strabon,  1.  c;  Suessones  = 
Itinéraire  d'Antonin,  202.  380;  (JvtGOovtq 
=Ptolémée,  Le.  ;  —  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que, entre  les  Veromandui,  Rerai,  Silvanecti  et 
Bellovaci,  gouverné  par  leur  propre  chef.]  Leur 
ville  principale  était: 

^^  1.  Novlodunum,  Augusta  Suessionum,  auj. 
SoissoNs  (en  russe:  CyaccoHL),  sur  l'Axona 
{Y Aisne),  à  7  lieues  au  S.  de  Contra- Aginnuni 
[Condran],  à  14  au  S.  0.  de  Duro-Cortorum, 
et  à  13  au  S.  E.  de  Catusiacum  [Chaours).  Les 
Suessiones  (le  Soissonais  et  le  Laonois)  habi- 
taient à  l'O.  des  Rémois.  — 

§  2.  Les  représentants  que  les  Rémi  envoyè- 
rent à  César,  l'an  57  av.  J.  C,  de  Rome  697, 
lui  apprirent  que  les  Suessiones,  leurs  voisins, 
possédaient  un  pays  vaste  et  très  -  fertile ,  que 
leur  roi  se  nommait  Galba,  et  qu'à  cause  de 
son  équité  et  de  sa  prudence,  on  lui  avait  déféré 
d'un  commun  accord  le  commandement  de  toutes 
les  troupes;  qu'il  était  maître  de  12  villes,  et 
qu'il  devait  fournir  50,000  hommes  à  la  ligue 
des  Belges.  —  Cés.\r,  étant  entré  chez  les  Sues- 
siones, arriva  (l'an  57  av.  J.  C.)  devant  Novio- 
nuNUM  qu'il  ne  put  prendre  d'emblée,  à  cause 
de  la  largeur  des  fossés  et  de  la  hauteur  des 
murailles.  Il  se  retrancha  et  fit  construire  des 
machines  pour  le  .siège.  Les  habitants  étonnés 
de  ces  ouvrages,  députèrent  ^ers  les  Romains 
et  ofli-irent  de  se  rendre.  César,  à  la  prière  des 
Rémois,  reçut  la  ville  à  composition.  — 

§  3.  Monnaies.  On  en  connaît  de  l'époque 
Mérovingienne  aux  légendes:  SVESSIONIS* 
FIT.  Soissons.  —  BETTOjMO.  —  BETTO- 
Nl.  —  BITVEGARIO  •  •  •  I.  Cfr.  Rev.  Num. 
Franc.  An.  1836,  Tom.  I,  p.  407.  Pl.  11.  — 
ELALIVSMO.  Ibidem,  p.  323.  Pl.  IX.  — 
RAGNEMARO  MO.  — 

LVL  REMI.  —  Cité:  CIVITAS- REMO- 
RVM.  —  Centre:  DVROCORTORVM. — 
Reims.  —  [Rémi ,  Bhemi ,  en  gi-ec  :  Prjfioi  = 
cf.  Jul.  Caesar.  IL  3.  5;  Tacit.  Hist.  IV,  67; 
Pline,  IV,  17;  Ptolémée,  1.  c.  ;  —  peuple  de 
la  Belgique,  plus  tard  réuni  à  celui  de  la  Gaule; 
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habitait  sur  les  bords  de  la  Marne,  qui  consti- 
tuait sa  frontière  méridionale,  et  le  fleuve  Axona 
[Aisne]  celle  du  Nord.  Leur  ville  principale 
était  DuROCORTOEUM  —  Reims  (en  russe: 
PeiiMci.).  Cfr.  Ammien  Marcellix,  XY,  27. 
qui  l'appelle  Rémi;  Pertz,  I,  93.  99.  etc.: 
R  E  M  O  ^=  légende  sur  les  médailles  ;  Remana 
civiTAS  ou  Civitaft  Beiitorum,  cf.  Pertz-  I, 
473.]  —  Durocortorum  prit  ensuite,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  le  nom  de  Rémi,  Reims. 
Elle  était  située  à  5  lieues  au  S.  E.  de  Fines, 
Fîmes,  autant  au  N.  0.  de  Basilia  (Basle),  à 
6  1.  au  S.  0.  de  la  Noviomagus  (la  NenviUé] 
et  à  19  au  S.  0.  de  Yerodunum.  Les  Barbares 
du  2s'ord  qui  inondèrent  la  Gaule ,  prirent  de 
force  Durocortorum.  S.  Nicaise,  Evèquc  de  la 
ville,  alla  au  devant  d'eux  eu  chantant  des  can- 
tiques sacrés.  Il  se  présenta  coiu'ageu sèment  à 
la  porte  de  l'église  de  S-te  Marie,  qu'il  avait 
fait  construire  dans  le  château ,  et  comme  il 
récitait  le  verset  du  p.saume  CXVIII:  ,,Mod 
âme  s'est  collée  sur  le  pavé,"  il  reçut  un 
coup  d'épée  qiii  lui  trancha  la  tête.  —  Eutrope, 
soeur  du  saint  prélat,  voyant  que  les  Barbare."^ 
se  préparaient  à  l'insulter,  se  jeta  au  visage  du 
meurtrier,  lui  arracha  les  yeux,  et  par  cette 
sainte  fureur  elle  provoqua  celle  de  ses  bour- 
reaux, qui  la  hachèrent  en  mille  morceaiix.  — 

§  1.  Les  Rémi  (le  Rémois)  étaient  situés  à 
rO.  des  Yerodimenses,  dans  la  Belgique  Se- 
conde (qui  faisait  partie  de  la  Champagne,  de 
l'île  de  France,  de  la  Picardie  et  de  la  Flan- 
dre). — 

§  2.  Histoire.  L'an  57  av.  J.  C,  à  l'approche 
de  César  sur  la  frontière  des  Belges,  les  Rémi 
lui  ofirirent  de  lui  ouvrir  les  portes  de  leurs 
villes  et  de  lui  fournir  des  vivres.  César  leur 
ordonna  de  lui  amener  dans  son  camp  leur  Sé- 
nat et  les  principaux  citoyens,  dont  il  retint  les 
enfants  en  otages.  Il  tira  des  Rémois  des  lumières 
favorables  pour  son  entreprise.  — 

^^  3.  Monnaies.  —  Rémi,  peuple  de  Reims. 
Cf.  Revue  jVumism.  Franc.  An.  1836,  Tom. 
1,  p.  147.  —  Idem.  An.  1838,  Tom.  III,  p.  81. 
avec  la  légende:  REMOS  —  ATI  SI  OS.  — 
Idem.  An.  1 842,  Tom.  YII,  p.  370.  —  Idem. 
An.  1847,  Tom.  XII,  p.  317.  223.  PI.  XIV.  = 
Médaille  m.uette,  et  une  avec  VARTICE,  attri- 
buée à  Yertisc,  chef  commandant  de  la  Ca- 
valerie Rémoise,  vers  l'an  50.  —  Idem.  Au. 
1848,  T.  XIII,  p.  325.  —  Idem.  An.  1850, 
Tom.  XV,  p.  301.  —  Idem.  An.  1853,  Tojii. 
XYIII,  p.  13.  15.  Attribution  de  la  médaille 
d'argent  du  chef  CRICIRVS.  à  l'Est  de  la 
France,  vers  les  Rémi.  PI.  I.  RE  MO.  —  Idem. 
An.  1854,  Tom.  XIX,  p.  143.  —  Idem.  An. 
1855,  Tom.  XX,  p.  174.  PL  Y.  —  CRI  Cl  RV- 
NIS.  Cfr.  RevtjE  î^umism.  Franc.  An.  1836, 
Tom.  I,  p.  387,  PI.  X.  — 

LYIl.  EBVRONES.  —  Cité:  CIVITAS- 
TVNGRORVM.  — ^  Centre:  ADVATVCA  ou 


ATVATVCA.    Tongres.    [Ebùrônes,    um    = 

Pline,  IY,  17:  Caes.  Gall.  II,  4;  lY,  6;  Y, 
28;  YI,  24.  34.  30.  43;  Aeneas  Florls,  III, 
10;  —  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  sur  les 
deiLXrlvesdelaMosa,  probablement  dans  la  pro- 
vince de  Jiilicli  actuelle,  et  daus  la  province 
néerlandaise  de  Limhurg ,  près  Ha,sselt,  mais 
pas  en  Gueldre.  Selon  César  ils  avaient  une 
ville  du  nom  d'Atuatuca.  Leurs  localités  ont 
été  occupées  par  les  Tungres  (Tungri)  qu'on 
doit  considérer  pour  le  même  peuple.]  —  Quel- 
ques-uns  pensent  cependant  que  les  Tungri 
étaient  tout  un  autre  peuple  germanique,  d'une 
race  différente,  et  qui  vinrent,  après  l'extinction 
des  Eburones  par  Cés.\r,  occuper  leur  canton. 
Mais  c'est  un  fait  qui  reste  encore  à  prouver. 

§  1.  Histoire.  Les  Eburones  (le  Brabani) 
et  le  pays  de  Biège,  que  les  villageois  pronon- 
cent Liesse  (eu  russe:  .'lie-.I^i.,  iecci.),  nation 
germanique,  avaient  pour  chefs  du  temps  de 
César,  Ambiorix  et  CATrvuucus  [l'an  54  av. 
J.  C],  qui  après  avoir  accordé  le  pa.ssage  à  une 
légion  romaine,  usèrent  de  la  trahison  et  la 
firent  extei'miner.  A  la  nouvelle  de  cette  perfidie, 
César,  pénétré  de  douleur,  laissa  croître  sa  barbe 
et  ses  cheveux  [signe  d'un  grand  deuil  chez 
les  Romains].  Il  ne  se  rasa  point,  qu'il  n'eût 
vengé,  par  la  destruction  entière  de  cette  nation, 
le  sang  de  tant  de  braves  .soldats  qu'elle  venait 
de  répandre.  Ainsi  l'an  53  av.  J.  C.  (de  Rome, 
701),  Jules- CÉSAR,  voulant  exterminer  les 
Eburones  fit  transporter  dans  Atuatuca  [Atua- 
tuca,  ensuite  Tungri,  Tongres,  à  9  lieues  au 
N.  E.  de  Pemiciacum  (Prcnson  ou Brenchoii), 
h  12  au  N.  0.  de  Fons -  Tungrorum  (Spa),  à  15 
au  N.  E.  de  Geminiaeum  iGemblours),  et  à  25 
à  l'O.  de  Colonia-Agrippina  (Koln)]  les  ba- 
gages de  toute  son  armée.  La  nation  entière 
fut  complètement  détruite,  et  ceiLX  qui ,  cachés, 
évitèrent  le  fer  de  l'ennemi,  furent  réduits  à 
mourir  de  faim.  Ambiorix  trouva  moyen  de 
s'échapper  dans  Arduenna-Sylva. 

§  2.  On  a  prétendu  que  Dioclétien,  qui  du 
rang  le  plus  obscur  parvint  à  la  pourpre  im- 
périale, étant  à  Tungi-i,  une  druidesse  lui  re- 
procha son  avarice.  „Je  deviendrai  „ libé- 
ral", lui  répondit  le  jeune  officier,"  quand  je 
serai  „ empereur".  La  druidesse  repartit, 
„ne  prétendez-pas  plaisanter,  vous  le 
„serez,  lorsque  vous  aurez  tué  un  san- 
„glier."  Cette  prédiction,  que  Dioclétien  pre- 
nait à  la  lettre,  n'était  qu'un  jeu  de  mots.  Il 
alla  souvent  à  la  chasse,  où  il  s'attachait  à  tuer 
des  sangliers,  et  il  répétait  à  chaque  élection 
d'empereur:  „Jo  tue  le  sanglier,  et  les 
„  au  très  le  mangent."  Ayant  tué  Aper  (mot 
latin  qui  signifie  sanglier),  l'as.sassin,  et  beau- 
père  de  NuMÉRiEN,  il  s'écria:  „J'ai  enfin 
tué  le  sanglier  auquel  est  at  taché  mon 
destin."  Il  fut  élu  après  empercui-  à  Chalké- 
doine,  le  17  septembre.  — 
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§.  3  Monnaies:  Avec  la  légende:  EBVRO. 
Ebiirones,  peuple  habitant  la  Belgique,  pays 
de  Liège.  Cfr.  Revue  Numism.  Franc.  An. 
1836,  Tom.  I,  p.  147.  —  Idem.  An.  1839,Tom. 
IV,  p.  403.  —  Idem.  An.  1840,  Tom.  V,  p. 
258.  DVRNACO  —  EBVRO.  Signe  d'alliance 
enti"e  les  Nervieus  de  Tournay  et  les  Eburons 
(M.  DE  LA  Saussaye).  —  Idem.  An.  1846, 
Tom.  XI,  p.  409.  EBVRO  aux  Eburones 
(DucHALAis).  —  Aux  Eburovices  (de  Barthé- 
lémy). —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  91. 
TAMBILO  —  EBVRO,  attribution  aux  ^/>îi- 
rovices  (de  Barthélémy).  —  ibidem,  p.  238. 
247.  PI.  11.  AMBI  — EBVRO.  — AMBIORIX 

—  EBVRO.  =  Lectures  fausses.  Comp.  AMB! 

—  AMBIL  — AMBILO— AMBILI  avec  EBV- 
RO dans  la  Revue  Numismat.  Franc.  An. 
1839,  Tom.  IV,  p.  403.  —  Idem.  An.  1842, 
Tom.  VII,  p.  371.  —  Idem.  An.  1846,  Tom. 
XI,  p.  409.  —  Idem.  An.  1847,  Tom.  XII,  p. 
247.  256.  PI.  11.  Ambilo,  chef  des  Eburons, 
confondu  mal  h  propos  avec  Ambiorix.  — 
[Tambilo,  lecture  qui  ne  peut  pas  être  admise.] 

—  Idem.  .^ji.  1848,  Tom.  XIII,  p.  348.  — 
Idem.  An.  185.5,  Tom.  XX,  p.  86.  DVRNAC- 
EBVRON.  publié  par  le  marquis  de  Lagov. 
Ce  dernier  mot  est  douteux.  —  ibidem,  p.  150. 
EBVROVi"  (Comp.  Durnacus  et  Ibruix).  — 
Quant  au  nom  du  chef  des  Eburons  =  Ambio- 
rix,  cf.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1836,  Tom.  I,  p. 
147.  —  Idem.  An.  1838,  Tom.  III,  p.  328.  — 
Idem.  An.  1839,  Tom.  IV,  p.  403.  —  Idem. 
An.  1842,  Tom.  VII,  p.  371.  —  Idem.  An. 
1846,  Tom.  XI,  p.  409.  —  Idem.  An.  1847, 
Tom.  XII,  p.  247.  PI.  11.  Mais  il  est  à  observer 
que  le  nom  d' Ambiorix  n'existe  pas  sur  les 
monnaies.  — 

LVIII.  TREVERI.  —  Cité:  CIVITAS- 
TREVERORVM,  —ou  TREVIRORVM.— 
C  en  tre:AVGVSTA-TREVIRORVM.  — Trê- 
ves. [Treveri,  cf.  Caes.  Bell.  Gall.  V,  3;  VI,  2. 
32 ;  Tacit.  Annal.  I,  41  ;  III,  42  ;  German.  28  ; 
Pomponius  Mêla,  III,  2  ;  Treviri,  =  Pline, 
IV,  17;  Tribori  =  en  grec:  Tql§oqol  — 
Ptolémée,  1.  c.  ;  —  grande  nation  Germanique 
qui  s'étendaient  des  rives  du  Rhin  jusqu'à  la 
Meuse  (Maas,  Patabus  fluvius)  et  dont  la  cava- 
lerie s'est  spécialement  distingué  pendant  les 
guerres  contre  les  Romains.  Plus  tard  les  Ro- 
mains et  les  Ubiens  (Ubii  aux  environs  de  Co- 
logne) occupèrent  le  Rhin,  et  c'est  pour  cette 
raison  que  Pline  exclue  les  Treviri  du  nombre 
des  habitants  du  Rhin.]  —  Au  moyen-âge:  An- 
cien électorat  do  Trêves.  — 

§  1.  Histoire.  L'an  53  av.  J.  C,  à  l'arrivée 
des  Romalas,  deux  seigneurs  puissants,  Cingé- 
TORix  et  Induïiomakus,  se  disputaient  la  su- 
prême autorité.  Cingétorix,  le  plus  faible  se 
jeta  entre  les  bras  de  César.  Son  concurrent 
assembla  des  troupes,  mit  en  sûreté  les  femmes, 
les  enfants,  dans  le  fond  de  la  forêt  des  Ar- 


DENNES  (les  monnaies  [au  nom  de  Germanus 
Indutiomarus?  — GERMAN-INDVTITILL.cf. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1847,  Tom.  XII,  p.  253, 
attribution  douteuse  à  Indutiomare],  —  qu'on 
y  trouve  aujourd'hui  pai'aissent  constater  ce  fait), 
et  se  prépara  à  soutenir  la  guerre.  Ayant  été 
abondonné  de  la  plupart  de  ses  alliés,  il  prit  le 
parti  de  la  soumission  ;  mais  bientôt,  jaloux  des 
cai'esses  que  César  faisait  à  son  rival ,  il  se  re- 
tira le  dépit  dans  le  coeur  avec  le  dessein  de 
renouveler  la  guerre.  Il  sollicita  en  vain  l'ap- 
pui des  Germains.  Réduit  aux  forces  nationales, 
il  attaqua  les  quartiers  de  Labienos,  qui  sortit 
avec  ses  troupes.  Indutiomarus  fut  tué  au  pas- 
sage d'une  rivière,  et  son  parti  se  dissipa.  — 

§  2.  Augusta-Trevirorum,  ensuite  Treveri, 
Trêves,  en  allemand  :  îrier  ;  en  russe  :  Tphpi.  ; 
ville  principale  des  Treverii  sur  la  Moselle ,  à 
1  lieue  au  S.  de  Palatium  (''-^sfcil,^) ,  à  3  au  S.  E. 
d'Andethanna  (ÊptCVltad)),  à  13  à  l'E.  d'Uro- 
launum  [Arlon),  à  25  au  N.  E.  d'Epusum  (Ivois), 
et  à  46  au  N.  E.  de  Durocortorunu  Cette  ville 
considérable,  devenue  colonie  romaine,  fut  long- 
temps regardée  cojnme  l'arsenal  et  le  siège  de 
l'empire  dans  la  Gaule  septentrionale,  et  servit 
de  résidence  à  plusieurs  empereurs.  —  Il  y  avait 
aussi  un  atelier  monétaire  très-important,  qui 
fonctionnait  à  l'époque  de  Constantin  le 
Grand  et  de  ses  successeurs.  Le  procuraïor 
MONETAE  (intendant  des  monnaies)  qui  y  rési- 
dait faisait  signer  le  nom  de  la  ville  de  Trêves, 
ordinairement  à  l'exergue,  de  la  manière  sui- 
vante: T'P.  =  Trevirorum  iinonetae)  procu- 
rator.  —  P-TR.  =  Procurator  [monetae)  Trevi- 
rorum. —  S-TR.  =  Sacra (moneta)  Trevirorum. 
—  TR-S.  =  Trevirorum  sacra  (moneta). 

§  3.  Dans  la  guerre  de  Civilis  (Seigneur  Ba- 
tave),  contre  Vespasien,  Cerialis,  général  de 
l'empereur,  se  rendit  maître  de  Trêves,  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à  préserver  du  pillage.  — 

§  4.  Jovin,  qui  s'était  fait  déclarer  empereur 
par  les  Gaulois,  se  rendit  à  Trêves,  sous  le  pré- 
texte de  reparer  cette  capitale,  qui  avait  été 
pillée  trois  fois  par  les  Barbares;  mais  ce  tyran, 
ayant  débauché  la  femme  de  Lucius,  sénateur, 
eut  la  bassesse  d'en  plaisanter  devant  son  mari. 
Lucius,  doublement  otfensé,  appela  secrètement 
les  Francs,  qui  passèrent  le  Rhin  et  surprirent 
la  ville,  où  ils  ne  laissèrent  que  des  ruines.  — 
Cfr.  a)  HoNTHEiM  (Jo.  Nie.  ab),  llistoria  Trevi- 
rensis  diplomatica  et  pragmatica.  T.  I  —  III. 
Augustae  Vindelicorum  et  Herbipolae,  1750. 
in-tbl?  Le  tome  II,  entre  autres  monnaies,  con- 
tient aussi  la  description  de  celles  de  Trêves.  — 
Voy.  du  même  auteur:  b)  Chronicon  Rei 
monetariae  Trevirensis,  dans  son  Prodrom. 
Ilistor.  Trevir.  p.  1167—1183.  —  c)  Neller 
(C),  llutorridjt  wn  bcii  altvoiiii)d)on,  îvvanft= 
ld)cit,  îrtcriid)cii,  aiid)  çicmcin  0)îl)cinIaii= 
bifd)eii  ^^sfeuiiiqoii  iiiib  .S^ctlcni,  biy  tnif  qegcii= 
luartiqe  ;]cit.  «cit  ft'iipf.  Sricr,  1763.  in-4?  — 
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d)  BoHL  (J.  J.),  Die  Trierschen  Miinzen,  chro-  [ 
nologisch  geordnet  iind  beschrieben.  Coblenz, 
1823.  in-S:"  —  e)  Mûller  (M.  F.  J.),  Kleiuer 
Beitrag  ziir  Trierschen  Miinz-  und  Siegelkunde. 
Trier,  1828.  in-8'.'  — f)SEXCKi,î3K(A.),  Miinzen 
der  alten  Trierer.  Bonn,  1844.  in-8!'  Av.  1  pi. — 

§  5.  Monnaies.  Trevires,  peuple  de  Trêves. 
Cf.  Eevue  Numism.  Fraxç.  An.  1848.  Tom. 
XIII.  p.  231.  Leurs  monnaies.  —  Voy.  en  plus 
les  monnaies  avec  la  légende:  GERMANVS- 
INDVTILLILL,  —  dans  la  Revue  Numism. 
Franc.  An.  1847.  Tom.  XII.  p.  232.  L'attri- 
bution ordinaire  de  cette  médaille  à  Indutio- 
MARE,  chef  des  Trevires,  mise  en  doute  par 
DucHALAis  dans  sa  Description ,  etc.,  est  dé- 
fendue par  M.  Sexckler  dans  un  travail  alle- 
mand sur  les  monnaies  des  anciens  Trevires,  et 
acceptée  par  M.  de  la  Saussaye.  —  Idem.  An. 
1850.  Tom.  XV.  p.  357.  — 

LIX.  MEDIOMATRICI.  —  Cité:  ClVi- 
TAS-MEDIOMATRICORVM.  —  Centre: 
DIVODVRVM.  —  Auj.  Metz.  [Mediomatrices, 
en  grec:  MiôioiiavQriiirg ,  Ptolémke,  1.  c.  ; 
Mediomatrici  =  Tacit.  Annal.  I,  63.  Idem, 
Histor.  IV,  70,  71.  Pline,  IV,  17.  Caes.  G. 
IV,  10.  Annal.  Prudent.  Trec.  ;  MtÔiona- 
TQtv.oi  =  Strabon,  IV,  p.  133  sq.  ;  peuple  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Gaule  Belgique,  au 
Sud  des  Treveri.  Leur  ville  principale:  Divo- 
durum,  auj.  Metz,  en  russe:  Meut;  dans  les 
Mss.  =  Mediomatricum  ;  Mediomatrica 
Terra,  id.  q.  Lo  tharingia;  Mediomatrieo- 
rum  tirbs,  cfr.  Annal.  Prudent.  Trec.  — 
Itinéraire  d'Antonin;  Tables  de  Peutin- 
GER,  1.  c.  ;  JiovoàovQov  =  Ptolémée,  1. c.;Di- 
vodurum  Mediomatricoriim  =  Cluver.  III. 
9;  ib.  II,  12;  Mediomatricorum  Civitas  ^ 
Notitt.  Prov.  et  Civit.  Gall.  ;  Metti,  omm, 
=  Notitt.  c.  ;  Meti,  orum,  =  Notit.  Imper. 
sub  dispos.  Magistr.  Pedit.  ;  Mediomatrici, 
orum  =  Ammian.  Marcellin,  XV,  27  ;  XVII, 
init.  Mettis,  is  =  Venant.  Fortimat.  III, 
carm.  12  ad  Villic.  ;  Metae,  arum  =  Chro- 
NiCA  Alberti  Stadensis  ;  Annales  Lauris- 
SENS.  ;  Annal.  Prudent.  Trecens.  ;  Chronic 
Moissiac.  ;  NiTHARD.  Hist.  IV,  p.  106;  Mettae, 
arum  =  Annal.  Einhard.;  Annal.  Tilian. 
1.  c.  ;  Mediomatriciim  =  Chronic.  Reginon.  ; 
Medriomatrice  =  Annal.  Laureshamens.  ; 
Mediomatrica,  ae  =  Chronic.  Moissiacens.  ; 
Metensis  (Mettensis)  Urbs  =  Annal.  Lau- 
EissENS.  MiNOR.  ;  Annal.  Bertiniar.  Pars  I. 
cfr. Thuan.:  Hist.;  S.vmmarthan. Gall.  Christ.; 
Metensis  Civitas  se.  Urbs  =  Paul  Warne- 
fried,  de  Gest.  Longobard.  II,  10;  —  ville 
principale  des  Mediomatrici  (le  pays  Messin), 
dans  la  Gaule  Belgique,  selon  I'Itinér.  d'An- 
tonin, M.  P.  au  N.  de  Scardona,  XXXVIII  au 
N.  E.  de  Tiillum,  sur  la  rive  gauche  de  la  ilo- 
sella  ;  auj.  Metz,  ville  principale  de  la  Lor- 


raine Allemande  (iÎDt(u'inc;cn\  au  confluent  de 
la  Scille  dans  la  Moselle.  Selon  1rs  Xotit.  Im- 
per, ici  avait  .sa  résidence  le  Magister  Peditum 
de  la  Légion:  PRIMA-FLAVIA.  et  l'empereur 
Julien  pendant  ses  campagnes  contre  les  Ger- 
mains gardait  son  butin  et  se.s  prisonniers.  — 
Mettensis,  e  =  Cellarius  II,  3;  63;  An- 
nal. Sangallens.  Breviss.  ;  Xotae  histor. 
Sangalens.  ;  Annal.  Hincmar.  Remens.  ; 
Annal.  Vedastin.  ;  Metensis .  e  =  Vita 
Caroli  Magni,  p.  53;  Chronic.  Bavar.  Andr. 
Ratisbon.  ;  Annal.  Fuldens.  P.  V.;  Metteuses, 
ium  =  Annal.  C.^rol.  Magn.  III,  p.  18.]  — 
Durus  ou  durum,  en  langue  celtique  signifie  le 
passage  d'une  rivière,  de  là  =  Di^odurum.  — 

^^  1.  Valens,  à  la  tête  de  40000  hommes,  eut 
ordre  de  soulever  la  Gaule  en  faveur  de  Vitel- 
Lius  ou  de  la  ravager,  si  elle  refusait  de  le  re- 
connaître comme  empereur.  Ses  troupes,  saisies 
d'une  fureur  subite  et  forcenée,  coururent  tout 
à  coup  en  armes,  non  pour  piller  la  ville,  mais 
pour  tuer  les  habitants.  Néanmoins  les  prières 
de  Valens  sauvèrent  la  place  a'une  ruine  totale  ; 
il  en  coûta  la  vie  à  4000  hommes.  Cette  furie 
épouvanta  tellement  les  autres  villes,  qu'elles 
ouvrirent  leurs  portes  et  lorsque  les  Romains 
passaient,  les  femmes  et  les  enfants  se  proster- 
naient à  ten-e,  en  criant:  „Miséricorde!"  — 

§  2.  Attila,  roi  des  Huns,  prit  ^letz  le  7  avril 
de  l'an  451,  à  la  veille  de  Pilques.  Les  Hiins 
égorgèrent  une  quantité  d'iiabitants  de  tout  sexe 
et  de  tout  âge,  emmenèrent  le  reste  avec  l'Evê- 
que  et  mirent  le  feu  à  la  ville.  — • 

§  3.  Monnaies.  Mediomatrici  habitants  de 
Metz.  Cfr.  Revue  Xumism.  Franc.  An.  1836. 
Tom.  I,  p.  147.  —  Idem.  An.  1847.  Tom.  XII. 
p.  92.  —  Monnaies  avec  la  légende:  MEDIO. 
attribuées  aux  Mediomatrici  et  données  par  M. 
DE  Barthélémy  aux  Aiilerci  Cenomani  ou 
Eburovices.  — 

LX.  LEVCI.  —  Cité:  CIVITAS-LEVCO- 
RVM.  —  Centre:  TVLLVM.  —  Toul.  — 
[Leuci ,  cfr.  Jul.  Caes.  G.  II,  14.  Tacit.  BList. 
I,  64.  Leuci  Liberi  =  Pline,  IV,  17;  Asv- 
•AOL  =  Strabon,  IV,  p.  134;  —  peuple  de  la 
Gaule  Belgique;  habitaient  au  N.  des  Medio- 
matrici et  au  S.  des  Lingones,  depuis  Matrona 
jusqti'à  Mosella,  dans  la  partie  N.  E.  du  dépar- 
tement de  la  Haute  Marne,  au  Sud  des  Depp. 
de  la  Meuse  et  de  la  Meiu-the,  aux  environs  de 
Toul.] 

§  1.  Les  Leuci  {Je  Touîois)  s'étendaient  jus- 
qu'au mont  VoGEsus  (les  Vosges).  —  Valens, 
général  de  Vitellxus  fut  bien  accueilli  par  ce 
peuple.  Il  y  recrut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Galba  et  la  promotion  d'OTHON  à  l'empire.  — • 

^  2.  Tullum,  Toul,  ville  des  Leuci,   située  à 
8  lieues  au  N.  E.  de  Solimariaca  (Soulosse),  à  9 
à  l'E.  de  Nasium  (Nas  ou  Nais)  à  10  au  N.  E. 
55 
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de  Novimagus  (Neuf-  Château)  et  à  14  au 
S.  E.  de  Divodurum.  —  L'an  431  de  J.  C.  At- 
tila, qui  occupait  la  forteresse  de  Scarpona,  en- 
voya des  détachements  pour  s'emparer  de  Tul- 
LUM,  qui  fut  livré  aux  flammes.  — 

§  3.  Monnaies.  Leurs,  cité  de  Toul.  Cfr.  Re- 
vue NuMisM.  Fkanç.  An.  1836.  Tom.  I,  p. 
152.  PI.  III.  ;  id.  p.  182.  KYA  ou  AYK.  Attribu- 
tion aux  Leuks,  abandonnée  et  donnée  aux  Calè- 
tes.  —  Idem.  An.  1837.  T.  Il,  p.  7.  Discussion 
à  ce  sujet  par  M.  le  marquis  de  Lagoy.  — 
Idem.  An.  1838.  Tom.  III,  p.  405.  PI.  XVI. 
Médailles  de  Solima,  attribuées  au  Leuks,  avec 
celles  d'Abucato-Abudos-Auloib,  etc.  par  M. 
DE  LA  Saussaye.  —  Idem.  An.  1840.  Tom.  V. 
p.  173,  n?  12.  Même  attribution  des  médailles 
de  Solima  et  de  Togirix,  par  M.  Duchalais.  — 
Idem.  An.  184fi.  Tom.  XI.  p.  265.  —  Idem.  An. 
1853.  Tom.  XYIII.  p.  150.  — 

Après  avoir  donné  ici  la  description  (néces- 
saire à  chaque  numismatiste)  des  60  peuples 
du  temps  de  Jules-César  qui  formèrent  les  60 
cités  au  temps  d'Auguste,  nous  croyous  rappe- 
ler que  les  importantes  conquêtes  dans  le  champ 
de  la  Numismatique  Gauloise  ne  sont  désormais 
acquises  à  la  Science  que  depuis  l'année  1836, 
par  suite  de  l'apparition  de  la  Revue  Numis- 
matique Française  oii  parurent  de  très-savantes 
recherches  et  un  grand  nombre  de  nouvelles 
attributions  proposées  par  Mess.  Gautier, 
As.  DE  Barthélémy,  de  la  Saussaye,  ^Mar- 
Quis   DE   Lagoy,   M.   Ch.   Robert,   Adrien 

DE  LONGPÉRIER,    TÔCHON  d'AkNECY,  BoUTE- 

roue,  le  baron  Ch.audruc  de  Crazannes, 
JoACH.  Lelewel,  le  Baron  j.  de  Witte, 
LE  feu  baron  Fr.  de  Saulcy,  Duchalais, 
M.  Ernest  Muret  du  Cab.  de  France,  etc. 
C'est  surtout  au  Feu  Marquis  Roger  de  La- 
goy (né  le  11  Juillet  1789,  fie  16  Avr.  1860), 
que  la  Numismatique  Gauloise  est  redevable 
de  toutes  ses  richesses  d'aujourd'hui  ;  c'est  lui 
seul  qui  a  contribué  puissamment  à  préciser  les 
noms  des  chefs  Gaulois  et  des  localités  qui  res- 
taient en  doute.  Son  travail  qui  n'embrasse  pas 
moins  de  36  peuples  ou  chefs  divers,  serait  trop 
long  à  analyser  ici.  Nous  renvoyons  le  Lecteur 
à  l'article  de  M.  Charles  Robert,  intitulé: 
Notice  nécrologique  sur  le  Marquis  de  Lagoy, 
inséré  dans  la  Rev.  Num.  Fr.  Nouv.  Sér.  An. 
1860.  Tom.  V,  dont  il  existe  aussi  un  extrait. 
Les  Anglais  doivent  aussi  au  zèle  infatigable 
et  éclairé  du  ^larquis  de  Lagoy  la  découverte 
de  leurs  monnaies  nationales  appartenant  à 
leurs  chefs:  Ségonax,  Tasciovanus  et  Cuno- 
BELiNus.  (Voy.  Essai  sur  les  médailles  de 
Cunobelinus.  Aix.,  1826.  in  4"  av.  1  pi.  qui 
est  un  des  premiers  mémoires  publiés  par  le  sa- 
vant et  attable  Marquis  de  Lagoy.)  — 

Observation.  Pour  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  au  .sujet  des  60  peuples  et  cités  du 
TEMPS  d'Auguste  nous  croyons  encore  ajouter: 


1?  Que  les  Bodiocasses,  Ovnàt-Kaaaioi, 
TiQog  rrj  Bilyi-arj  =  Ptolémée,  II,  8,  dans  le 
pays  de  Bayeux,  nous  semblent  n'avoir  été, 
même  après  Auguste,  qu'une  dépendance  de  la 
cité  des  Vidoucasses  ou  Vadicasses.  — 

2?  Les  Tables  Ptoléméennes  nous  oflrent  les 
22  cités  correspondants  aux  22  noms  de  César 
et  de  plus  les  ^Iei.di,  les  Tricasses  bien  con- 
nus, et  les  Vadicasit  que  l'on  ne  sait  où  mettre. 
Nous  empruntons  les  Helvetii,  les  Sequani 
et  les  Lingons  à  la  province  de  Belgique  et 
nous  lui  rendons  en  échange  les  Calètes  et  les 
Veliocasses. 

3?  Les  Raurici  (Rauraci,  Pline,  IV,  17) 
sont  devenus  cité  romaine  et  en  possession  d'un 
territoire  qui  s'étendait  au  N.  jusqu'à  Colmar, 
puisque  on  leur  donne  Argentovaria  (auj. 
Harburg  ou  Horburg ,  Argcnturia  .selon 
Ammien  Marcellin,  XXXI,  27)  pour  ville 
principale.  — 

Pour  clore  notre  Géographie  de  la  Gaule 
nous  croyons  utile  de  joindre  encore  ici  une  no- 
tice sur  : 

Les  quatorze  peuples  Gaulois 
aj  outés  par  Auguste  aux  Ibér  o- 
Aquitains  pour  former  la  pro- 
vince d'Aquitaine: 

I.  Bituriges  Ubisci,  cfr.  Pline,  III,  xxxiii, 
aZ.  XIX,  1;  BLTovQLytgOÏ'g-AOi.  Bovçdiycû.a 
=  Strabon  IV,  II,  2;  BirovQiyiç  o'i  Ovi^ÎG- 
'AOi.  Noviôfiayoç^  iJoDpôi'yofAo:  =  Ptolémée, 
II,  VII,  al.  VI,  §  8;  Metropolis  civitas 
Burdigalensium.  Prov.  Aquitania  II". 
Bordelais.  —  Bordeaux.  =  Notice  des  Pro- 
vinces. — 

IL  Vocates,  pour  Vasates.  Un  manuscrit 
porte  Vncates.  Voy.  César,  III,  23,  27;  Vas- 
sei  (pour  Vasates).  Basaboviates.  Sediboiates  = 
Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX,  1.  —  Ovac 
GÙQLot,  7io?ug  KoGGiov.  var.  OvugÛqoi, 
éd.  OvciçcLQLOL  =Ovâqccxioi,  Ptolémée,  II, 
XII,  al.  VI,  §  15;  Civitas  Vasatica  ou  Ci- 
vitas Boatium  {Prov.  Novempopulana) 
Bazadais.  —  Bazas.  ==  Notice  des  Provin- 
ces. — 

III.  Nitiobriges,  cfr.  César,  VII,  7;  31,  46, 
75.  var. et  édit.  Nitiobriges,  à  tort;  —  Nlzlô- 
^Qiytç,  Strabon  ,  IV,  ii,  2  ;  —  Nitiobriges, 
-=  Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX,  1  ;  —  Nirio- 
§Qcytç,  'Ayivvov  irôlig  =  Ptolémée,  II, 
VII,  al.  VI,  §  14;  Notice  des  Provinces: 
Civitas  Agennensium  {Prov.  Aqitita- 
nia  II»).  Agenois.  —  Agen. 

IV.  Cadurci,  cfr.  César,  VII,  4, 64, 75  ;  VIII, 
32,  33;  KaàovQ-aoL  =  Strabon,  IV,  ii,  2;  ■ — 
Pline  =  III,   xxxiii,  al.  XIX,  1  =  Ca- 
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durci;  Kcc8ovQy.oi.  zJovrjovu  nôlig  (Divona) 
=  Ptolémée,  II,  VII,  al.  VI,  §  11  ;  Notice 
DES  Provinces:  Civitas  Cadurcorum  ^^ 
{Provincia  Aqnitania  1»).  =  Querey.  — 
Cahors.  — 

V.  Ruteni,  cfr.  Césak,  I,  45;  VII,  5,  7,  64, 
75,  90;  — ■  Povzrjvoi  =  Strabon,  IV,  ii,  2; 
iÎM^ew^  =  Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX,  1; 
Povvavol.  'Ezôàovvov  jro'At^-  var.  Etyôàov- 
vov  =  Ptolémée,  II,  viii,  al.  VI,  §  21  ;  No- 
tice DES  Provinces:  Civitas  Rutenorum. 
Rouergue.  —  Rodez.  — 

b)  Ruteni  Provinciales  (Albigeois?)  = 
CÉSAR,  VII,  7;  Notice  des  Provinces:  Ci- 
vitas Albensium  [Proi\  Aquitania  la). 
Albigeois.  —  Albi.  — 

VI.  Gabali,  cfr.  César,  VII,  7,  64,  75;  Fa- 
§ùltig  =  Strabon,  IV  II,  2  ;  —  Gabales  = 
Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX,  I;  FczjiaXoi- 
'AvôsQijàov  nûhç  =  Ptolémée,  II,  vu,  al. 
VI,  §  16;  Notice  des  Provinces:  Civitas 
Gabalum.  {Provincia  Aquitania  1»).  G6- 
vaudan.  —  Javoulx.  — 

VIL  Helvii,  cfr.  César,  VII,  7,  8,  M'/Elov- 
01  =  Strakon,  IV,  II,  2;  Helvii.  Alba  Hel- 
viorum  (Prov.  Narbon.)  =  Pline,  III,  v, 
al.  IV,  Q;'Elvayia-A.oi.  'Al§avyovaza  nôltç. 
Prov.  Narbonn.  =  Ptolémée,  II,  x,  al.  IX, 
^^  18;  Notice  des  Provinces:  Civitas  Al- 
bensium. [Prov.  Viennensis.)  Vivarais.  — 
Aps.  — 

VIII.  Velavii,  cfr.  César,  VII,  75;  Ovek- 
laïot  =  Strabon,  IV,  ii,  2;  Vellates  = 
Pline,  IV,  xxxiii,  al.  XIX,  1;  Ovélavvoi. 
PavkOGLov  nohg  (Revessio)  =  Ptolémée, 
II,  VII,  al.  VI ,  §  20;  Notice  des  Provinces: 
Civitas  Vellavorum.  {Prov.  Aquitania 
la).  Vêlai.  —  St.  Paulien.  — 

IX.  Arverni,  cfr-.  César,  I,  31,  45;  VII,  2  et 
jyassivi;  — 'Àçovéçvoi..  IStfiœOGÔg,  F^çyo- 
ovia.  =  Strabon,  IV,  II,  §  2  et  3  ;  Arveryii, 
=  Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX,  1  ;  'Açuvéç- 
vot  AvyovGTovt^txov  nôXig  =  Ptolémée, 
II,  VII,  al.  VI,  §  19;  Notice  des  Provinces 
=  Civitas  Arvernorum  {Prov.  Aquita- 
nia l").  Auvergne.  —  Clermont - Ferrand.  — • 

X.  Lemovices,  cfr.  César  VIT,  4,  75,  88  ; 
VIII,  46;  Atfiovixsg  =  Strabon,  IV,  ii,  §  2; 
Lemovices  =  Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX, 
1;  Ai^oviiiot.  AvyovazôiJLTOi^  Tiôlig  =  Vto- 
LÉMÉE,  II,  VII,  al.  VI,  §  10  ;  Notice  des  Pro- 
vinces: Civitas  Lcmovicuni.  {Prov. 
Aquitania  i«.)  Limousin.  —  Limoges.  — 

XI.  Petrocorii,  cfr.  César,  VII,  75  ;  Flirço- 
■KOQioc  =  Strabon,  IV,  ii,  2;  Petrocorii  = 
Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX,  1;  FliZQOKÔ- 
Qioi.  OvèGowanôlig.  Vesuna.  =  Ptolémée, 


II,  VII,  al.  VI,  §  12;  Notice  des  Provinces: 
Civitas  Petrocor iorum.  {Prov.  Aquita- 
nia II'^:)  Périgord.  —  Périgueux.  — 

XII.  Santones  vel  Santoni,  cfr.  César,  I, 

10,  11;  III,  11;  VII,  75;  2;âvzovfg.  Msdio- 
^«i/iov  =:  Strabon,  IV,  ii,  §  1;  Santones. 
Santoni  =  Pline,  III,  xxxiii,  al.  XIX,  1  ; 
Eâvzoveg.  MtàiolâvLov  =  Ptolémée,  II, 
VII,  al.  VI,  §  7  ;  Notice  des  Provinces:  Civi- 
tas Sautonum. —  Civitas  Ecolismen- 
sium.  —  [Provincia  Aquitania  lia.)  — 
Saintonges  et  Angoumois.  —  Saintes  et  Angou- 
lême.  — 

XIII.  Pictones,  cfr.  César,  III,  1 1  ;  VII,  4, 
75;  VIII,  26,  27;  nUzovig  =  Strabon,  IV, 

11,  §  2;  Pictones  =  Pline,  III,  xxxiii, 
al.  XIX,  1  ;  niyizovig.  Aifiovov,  Fazlc.vov, 
nôliig  =  Ptolémée,  II,  VII,  al.  VI,  §  6; 
Notice  des  Provinces:  Civitas  Pictavo- 
rum.  {Prov.  Aquitania  II"-.)  Poitou.  —  Poi- 
tiers. — 

XIV.  Bituriges.  Avaricum.  Cfr.  César,  I,  18; 
VII,  bcipassim;  BLzovQLyigKov^oL  =  ïiTii\- 
BON,  IV,  II,  2  ;  Bituriges  Cubi  ^^  Pline,  III, 
XXXIII,  al.  XIX,  1  ;  BLTOVQt.ytg  o'i  Kov§oi. 
AvâQLv.ov  nôlig  =  Ptolémée,  II,  vu,  al. 
VI,  §  13;  [j\Ietropolis]  Civitas  Biturigum 
=  Notice  des  Provinces.  {Prov.  Aquita- 
nia la.)  Berry.  —  Bourges.  ■ — 

Monnaie  d' Agrippa  nonvelle- 
ment  découverte  et  complè- 
tement inédite: 

Lakédémone  (Lacédémoine). 

[Pour  les  détails  hist.  et  géogi'apb.  sur  cette 
ville,  voy.  notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol. 
II,  p.  1087  à  1092.]  — 

2830)  Agrippa:  ATP.  den-ière  la  tête  nue 
d'Agrippa,  à  droite.  P":  AA-EYPYKAE.  Ca- 
ducée. —  M.  R«***.  Inédite.  j\Iod.  15  mill.  = 
300  fr-.  —  Collection  de  M.  le  Docteur 
Imhoof-Blumer,  à  Winterthur  (Suisse).  — 
[Le  nom  du  magistrat  EvQVV.lr]g  est  déjà  con- 
nu sur  ime  médaille  Impér.  d' Auguste  (voy. 
notre  n?  2031  et  Mionnet,  Deser.  T.  II,  p 
222.)  —  Comp.  aussi:  a)  Boeckh,  Corp.  Inscr. 
Gr.  n?  1255,  et  b)  Arigoni  (Hon.),  Numism. 
quaedam  ejuscunque  formae  et  metalli  Musei 
Hou.  Arigoui.  Travisii,  1711—1759.  IV  tom. 
in  f?  Voy.  Tom.  I,  PI.  XLV,  n!'  123,  où  il  cite 
un  médaille  autonome  de  Lakédéniono  avec  le 
nom  de  ce  magistrat.]  —  C'est  peut-être  la  mê- 
me pièce  qu'  Arigoni  n'a  pas  su  dc'chiffirer  ?  — 

Passons  maintenant  à  la  description  des  mon- 
naies aux  effigies  d'Agrippa  et  d'Auguste  frap- 
pées dans  les  Colonies. 
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Médailles  d'Auguste  et  Agrippa  frap- 
pées dans  les  colonies: 

Nîmes 

(Nemausus  Galliae  Narbonnensis). 

[Aujourd'hui  NisMES  ou  Nîmes,  ville  de  France 
dans  le  département  du  Gard.] 

Nemausus,  en  grec:  Néfiavcog,  [cfr.  Stra- 
BON,  IV,  1.  c;  PoMPONius  Mêla,  II,  5;  Pto- 
LÉMÉE,  II,  c.  10,  1.  c.  ;  Etienne  de  Byzance, 
490;  Pebtz,  Monum.  Germaniae,  1,  115,  290, 
294,  etc.  ;  Nemausum  =  Pline,  III,  4  ;  Itiné- 
RAïuE  d'Antonin,  388.  396;  Civitas  Ne- 
mauso  =  H1EE.0CL.  Itinek.  p.  552;  Inscript. 
dans  JuL.  Cap.  Antoninus  Plus,  1  ;  Orelli, 
Inscr.  198  —  3751;  Gruter,  p.  323,  5;  Ne- 
mausum =  Geogr.  Raven.  IV,  28;  Tables 
DE  Peutinger  =  Nemaus,  quelque  fois  par 
erreur  Nenniso;  en  franc^-ais:  "Nîmes»,  ville 
dans  le  dép.  du  Gard  ;  en  russe  :  Humi.]  • —  ville 
dans  la  Gaule,  dans  la  Narbonnaise  1-ère  (Lan- 
guedoc), à  32  lieues  au  N.  E.  de  Narbo-Martius, 
à  5  1.  au  N.  E.  d'Ambru.ssuni  (Pont-Ambrois), 
à  10  au  N.  0.  de  Sextantio  (Soustantion) ,  près 
de  Montpellier,  chez  les  Volces  Arécouiiques, 
dont  elle  était  la  capitale.  Elle  fut  fondée  par 
une  colonie  de  Phocéens  de  Marseille,  ou,  selon 
Eusèbe,  par  un  fils  d'Hercule,  nommé  Némuse. 
Elle  fut  située  sur  la  grande  route  qui  condui- 
sit de  ribérie  en  Italie,  au  Sud  des  monts  de 
Sevenne,  dans  la  contrée  des  Arecomicorum  des- 
quels descendait  l'empereur  Antoniu  le  Pieux. 
Lor,sque  les  Romains  s'en  rendirent  maîtres, 
elle  se  gouvernait  en  république,  et  avait  déjà 
24  bourgs  et  villages  sous  sa  dépendance.  Ses 
habitants  jouissaient  du  droit  latin.  Ce  privilège 
lui  fut  accordé  par  Auguste,  lorsqu'il  y  envoya 
une  coloni  romaine.  Elle  ne  fut  pas  plutôt 
fondée,  qu'un  grand  nombre  d'illustres  Romains, 
attirés  par  la  beauté  du  climat,  vinrent  s'y  éta- 
blir. La  ville  avait  un  amphihtéâtre,  qui  sub- 
siste encore,  un  Capitole,  un  Champ  de  Mars, 
des  Bains,  etc.  Nemausus  était  bâtie  comme 
Rome  sur  des  collines.  Ses  murs,  hauts  de  six 
toises  sur  une  d'épaisseur,  étaient  flanqués  de 
quatre  vingt  dix  tours  carrées.  L'amphithéâtre 
de  Nimes  le  plus  beau  et  le  mieux  conservé 
parmi  les  amphithéâtres  connus  est  considéré 
comme  un  des  principaux  monuments  de  l'an- 
tiquité. Sa  circonférence  entière  était  de  180 
toises;  son  diamètre  de  63,  et  sa  hauteur  de  lO'/, 
toises.  —  On  admire  aussi  près  de  la  ville  un 
pont  romain  connu  sous  le  nom  de  pont  du 
Gard.  — 

§  1.  Les  principales  divinités  qu'on  adorait 
à  Nemausus  étaient:  Mars,  Mercure,  Eac- 
f'HUs,  Sylvain,  Diane,  Hygie,  Isis,  Sérapis, 
Nkhalenie,  etc.    — 


§  2.  Nîmes  e.st  la  patrie  de  plusieurs  grands 
hommes,  entre  autres  de  T.  Aurelius  Fulvius, 
père  d'Antonin,  et  de  Domitius  Afer,  célèbre 
orateur,  du  temps  de  Tibère,  de  Caligula  et  de 
Claude,  qui  déshonora  ses  talens  par  l'adulation 
et  par  le  rôle  d'accusateur.  — 

§  3.  Les  habitants  de  Nîmes  firent  graver  en 
l'honneur  d'Auguste,  sur  des  médailles,  un  cro- 
codile attaché  à  un  palmier.  Cet  emblème  signi- 
fiait la  conquête  de  l'Egypte.  C'est  de  là  que 
Nîmes  avait  pris  ses  armes.  — • 

§  4.  Traditions.  Au  bruit  de  l'approche  d'AN- 
NiBAL  (l'an  218  av.  J.  C,  de  Rome  536)  qui 
marchait  en  Italie,  la  population  de  Nemausus 
prit  l'alarme  et  traversa  le  Rhône  pour  se  can- 
tonner sur  l'autre  rive.  Ceux  qui  demeurèrent 
dans  le  pays,  gagnés  par  des  présents  et  par 
l'argent  que  le  général  carthaginois  leur  fit  dis- 
tribuer, fournirent  tout  ce  qui  put  faciliter  son 
passage,  lui  vendirent  leurs  barques  et  lui  pro- 
curèrent encore  le  bois  nécessaire  pour  en  con- 
struire des  nouvelles.  Ce  n'étaient  que  des  troncs 
d'arbres  creusés.  — 

§  5,  Nemausiensis,  e,  adj.  =  Pline,  1. 
c;  Nomausius  et  Nemausinus;  Nemau- 
siicus  =  Theodulph.  1.  c.  [Théodulphe  était 
originaire  de  la  Gaule  Cisalpine.  Charlemagne 
qui  l'avait  amené  d'Italie,  à  cause  de  son  sa- 
voir et  de  son  esprit,  lui  donna  l'Abbaye  de 
Fleury,  puis  l'Evêché  d'Orléans,  vers  l'an  793. 
Ce  prince  le  choisit  pour  signer  son  testament 
en  811.  Louis  le  Débonnaire  hérita  de  l'es- 
time que  son  père  avait  pour  lui.  Mais  Théo- 
dulphe, ayant  été  accusé  d'avoir  eu  part  à  la 
conjuration  de  Bern-\rd,  roi  d'Italie,  fut  mis 
en  prison  à  Angers.  C'est  là  qu'il  composa 
l'hymne  Gloria  laus  et  honor,  dont  l'on  chante 
le  commencement  le  jour  des  Rameaux.  Ce  sa- 
vant prélat,  qui  laissa  plusieurs  ouvrages,  qu'on 
peut  regarder  comme  des  monuments  de  la  Dis- 
cipline de  son  temps,  mourut  vers  821.  Le  Père 
SiRMOND,  Jésuite  de  Paris,  publia  en  1646,  in- 
8?,  une  bonne  édition  de  ses  oeuvres.]  — 

Littérature  : 

a)  Grangent,  Durand  (C.)  et  Durand  (S.), 
Description  des  monuments  antiques  du  midi 
de  la  France.  Tom.  I.  Département  du  Gard. 
Avec  XLII  pli.  Paris,  1819.  fol?  — 

b)  Frossard  (E.),  Tableau  pittoresque, 
scientifique  et  moral  de  Nismes.  1  vol.  in-8" 
grav.  Paris,  1846.  (Prix.  4  fr.)  — 

c)  Ménard  (Léon),  Dissertation  sur  les  mé- 
dailles de  la  colonie  de  Nismes,  dans  son  His- 
toire civile,  ecclésiastique  et  littéraire  de  la 
ville  de  Nismes.  Paris,  1758.  in-4?voy.  p.  158 
seqq.  [Ou\Tage  très-rare  aujourd'hui,  qui  se  paye 
un  bon  exemplaire  200  fr.  et  qui  est  presque 
introuvable  dans  les  librairies.]  —  Voy.  aussi 
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le  même  ouvrage,  l'édit.  de  l'an.  1826,  nos  i^  i 
3,  4.  — 

d)  Deyros,  Des  Antiquités  de  la  ville  de  i 
î^^ismes.  1  vol.  in-4?  Nismes,  1763.  (5  fr.)  — 

e)  Monuments  romains  de  Nîmes.  Av.  XVI 
pli.  dessinées  par  A.  de  Se3mes.  Paris,  1818. 
in-Fol"  — 

f)  SÉGDiER,  Dissertation  sur  l'ancienne  in- 
scription de  la  Maison-carrée  de  Nismes.  Av. 
pli.  Xouv.  édit.  Nismes,  1776.  in-8?  (57  pa- 
ges). — 

g)  "WiTSCHEL  (C.  Th.),  De  civitate  Nemau- 
sensi.  P.  I.  avec  tables  géographiques.  Grima, 
1837.  gr.  4'.*  |40  pages).  — 

h)  Bulletin  de  I'Institut  Archéologique 
DE  Rome.  An.  1848.  voy.  p.  21.  —  j 

i)  Pelet  (A.),  Essai  sur  les  médailles  de  !Ne-  ' 
mausus.  Xîmes,  1861.  — 

j)  MiLLiN,  Voyage  dans  le  ^lidi  de  la  France. 
Tom.  IV,  p.  233.  —  1 

k)  Clérisseau  et  Legrand,  Antiquités  de 
la  France,  monuments  de  Nîmes.  2  vols.  gr.  in- 
fol?,  dont  un  composé  de  plans  et  de  gravures. 
Paris,  1804.  (Prix  60  fr.) 

1)  Ménard,  Histoire  des  Antiquités  de  la 
ville  de  Nismes  et  de  ses  environs  avec  figg.  et 
monuments  ornée  par  Perrot.  Xismes,  1831. 
in-8?  — 

m)  Revue  Numismatique  Française.  I-ère 
Série.  An.  1842.  Tom.  VII,  p.  323.  Monnaies 
d'Auguste  et  d' Agrippa.  —  Restitution  à  la 
Mauritanie  des  deux  médailles  d'Auguste  et 
Agrippa  attribuées  à  l'Espagne,  par  M.  Ducha- 
lais.  —  j 

n)  Maucomble,  Histoire  abrégée  des  Anti-  1 
quités  de  la  ville  de  Nismes.  Av.  IX  pli.  graw.  i 
col.  et  noires.  Dernière  édit.  Nismes,  1806.  — 

o)  Frôhner  (Doct.),  «Crocodile  de  Nîsmes". 
Brochure  qui  a  paru  sous  ce  titre  à  Paris,  1872. 
in-8*  — 

p)  Lelewel  (Joachim),  Etudes  Numismati-  ; 
ques.  Type  Gaulois  ou  Celtique.  Bruxelles,  i 
1840.  —  i 

q)  Boudard,  Lettre  à  M.  de  la  Saussaye 
(membre  de  l'Institut)  sur  ime  monnaie  Ibé- 
rienne  de  Nemausus.  Voy.  Rev.  Num.  Fr.  Nouv.  i 
Série.  An.  1857.  Tom.  Il,  p.  301  à  306.  — 

r)  Essai  sur  les  médailles  de  Nemausus, 
article  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie du  Gard.  An.  1860.  — 

s)  Jeuffrain  (Andr.),  Essai  d'interprétation 
des  types  de  quelques  médailles  muettes,  émi- 
ses par  les  Celtes  Gaulois.  Paris,  1847.  in-8? 
Av.  III  pli.  — 

t)  De  la  Saussaye,  Ntunismatique  de  la 
Gaule  Narbonnaisc.  Paris,  1840.  in-4?  Av. 
XVIII  pli.  [Prix  35  fr.]  — 


u)  Nu>nsMATic  Chronicle.  voy.  Vol.  XIV, 
p.  111:  „Remark  on  Coin  of  Nemausus  Nar- 
bonensis".  — 

t)  Revue  Nu>nsMATiQUR  Française.  II- 
ème  Série.  Tom.  VII.  An.  1862.  voy.  p.  32  à 
40,  un  article  de  M.  Adrien  de  Longpérier, 
intitulé:  „De  quelques  médailles  de 
Marcus  Vipsanius  Agrippa".  — 

w)  Versnaeyen  (K.),  Le  Moniteur  de  la 
Nimiismatique  et  de  Sigillographie.  Paris, 
1881.  in-8?  Voy.  V-ème  livraison  Juillet- Août, 
p.  238,  un  curieux  article  intitulé:  „  Mon- 
naie Impériale  Romaine  de  Nimes" 
(signé:  K.  V.).  — 

x)  Volcae  Arecomici,  peuple  de  Nismes. 
Cfr.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1836.  Tom. 
1.  p.  147.  —  Idem.  An.  1838.  Tom.  III.  p. 
229:  VOLCAE-AREC.  —  Idem.  An.  1840. 
Tom.  V.  p.  249.  —  Idem.  An.  1855.  Tom.  XX. 
p.  13.  — 

y)  Notice  sur  les  découvertes  faites  autour 
de  la  Maison-carrée.  Av.  2  plans.  Nouv.  édit. 
Nismes,  1823.  — 

z)  Pelet  (A.),  Notice  sur  la  porte  d'Auguste 
de  Nîmes.  Av.  1  grande  pi.  Nîmes,  1849.  gr. 
in-8?  (59  p.)  — 

aa)  Idem  auct..  Essai  sur  le  Nymphée  de 
Nîmes.  Av.  1  grande  pi.  Ibid.  1852.  in-8? 
(72  pp.)  — 

bb)  Idem  auct..  Description  de  l'amphithéâtre 
de  Nîmes.  Av.  V  pU.  Ibid.  1853.  gr.  in-8"  — 

ce)  Perrot  (J.  F.  A.),  Une  visite  à  Nismes. 
Description  de  ses  monuments  antiques.  Av. 
XIV  pU.  Nismes,  1842.  gr.  in-8"  — 

Monnaies. 

Auguste  et  Agrippa. 

(Nemausus  Colonia,  auj.  Nismes.) 

2831)  IMP-DIVI-F.  Têtes  adossées  d'Au- 
guste et  d' Agrippa,  l'tme  nue,  l'autre  avec  la 
couronne  rostrale.  ^•.  COL'NEM.  Crocodile 
enchaîné  à  un  palmier  ;  dessous,  deux  palmes 
(les  lettres  NE  sont  quelquefois  liées).  iE  7. 
CoM.  =  2  fr.  [Fleur  de  coin,  patine  bleue,  vend, 
à  la  vente  de  la  coll.  Devonshire  :  80  fr.]  — 
Cfr.  MioNNET,  Descr.  T.  I.  p.  77.  n?  189.  — 
M  7.  Com.  F.  o.  —  Cohen,  Impér.  T.  I.  (Deu- 
xième édit.)  Paris,  1880.  p.  179.  n?  7.  — 

2832)  IMP'DIVl-F.  Mêmes  têtes.  ÇT:  M3N- 
JOO  (lég.  rétrograde.)  Crocodile  à  gauche.  ^  7. 
—  R^  =  20  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  I.  Deuxième  édit.  Paris, 
1880.  p.  179,  n?  9.  —  Cabinet  de  France.  — 

Remarq^ue.  On  rencontre  beaucoup  de  con- 
tre-marques sur  ces  médailles:  c'est  tantôt  une 
palme  entre  les  lettres  D-D.,  tantôt  IMP.  ou  X. 
ou  AVG.,  ou  ime  roue,  etc.  Il  existe  des  pièces 
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où  le  flan  prolongé  a  été  taillé  en  cuisse  d'ani-  !  âgé  et  d' Agrippa,  l'une  laui-ée,  l'autre  avec  la 
mal,  avec  son  pied.  Voici  la  description  et  le  !  couronne  rostrale.  Ç^:  COL-NEM.  Crocodile  à 
dessin  d'une  telle  pièce  devenue  extrêmement  droite,  attaché  à  un  palmier  orné  d'une  cou- 
rare  aujourd'hui.  ronne;  à  terre,  deux  palmes.  ^  7.  R-.  —  4  fr. 

—  Pas  dans  Mionnet.  —  Cohen  (Impér.),  Tom. 
I.  Sec.  éd.  Paris,  1880.  p.  179.  u?  10.  —  Cab. 
de  France.  — 

2835)  Même  légende  et  mêmes  têtes;  en 
contre-marque,  les  lettres  D-D.  séparées  par 
une  palme.  ^:  Même  légende  et  même  type. 

/Fi  7.  Com.  2  fr.  —  Mionnet,  Descr.  Tom.  I, 
p.  77,  n"  190.  ^  7.  C.  —  F.  o. 

2836)  Autre,  semblable,  mais  d'un  module 
plus  gi-and.  M.  SV-.-  R^-  =  5  fr.  —  Mionnet, 
ib.  n!"  191.  M  SVV'R'-  —  F.  o.  =  3  fr.  — 

2837)  IMP-DIVI-F-P-P.  Mêmes  têtes.  P": 
Même  légende  et  même  type.  ^  7.  Com.  2  fr. 

—  Mionnet,  ibid.  n'  192.  M  7.  C.  —  F.  o.  — 
2838)1  M  P'DI VI' F. Têtes  adossées  d'Auguste 

et  d'Agi-ippa,  l'une  nue,  et  l'autre  avec  la  cou- 
ronne rostrale.  ^■.  COL-NEM.  Crocodile  en- 
chaîné à  une  palme,  à  droite;  à  terre,  deux  au- 
tres palmes.  iE  8.  R".  ■ —  4  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  Tom.  I.  p.  141,  n?  116,  ^  8.  —  R^  — 
F.  o.  —  3  fr.  — 

28o9HMP-DIVI'F.  Têtes  adossées  d'Auguste 
et  d' Agrippa;  l'uue  laurée,  et  l'autre  avec  la 
couronne  rostrale;  deux  contre-marques,  dans 
chacune  d'elles,  une  palme  entre  les  lettres  D* 
D.  ^:  COL'NEM.  Crocodile  enchaîné  à  une 
palme,  àdr.;  au  bas,  deux  autres  palmes.  iE6'  .,. 
Com.  F.  o.  =  3  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  i. 
p.  142.  n"  117.  :M  6-/2.  C.  —  F.  o.  — 

2810)  IMP'DIVI-F.  Mêmes  têtes.  Dessus, 
IMP.  en  contre-marque  Ci":  COL-NEM.  vel 
NE  M.  Même  type.  M  6  Va-  Com.  —  F.  o.  = 
2  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  118.  M  67,.  C.  — 
F.  o.  — 

2841)  IMP'DIVi-F.  Mêmes  têtes.  Sur  l'une 
d'elles,  une  palme  entre  les  lettres  D-D.  en 
contre-marque.  ^:  COL-NEM.  Même   type. 

,  M  8.  R-.  5  fr.  —  Mionnet,  ibid.  p.  142,  u'.' 
119.  M  8.  R^  —  F.  o.  =  3  fr.  — 

2842)  Autre.  Avec  la  même  contre-marque 
sur  la  tête  d'Auguste.  '^■.  COL-NEM.  Même 
type.  M  8.  R-.  5  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I. 
p.  142,  n'.'  120.  ..E  8.  —  R^  —  F.  o.  =  3  fr. 

2843)  IMP-DIVI-F.  Mêmes  têtes.  Ci": 

NEM  -  -  -  -  Même  type.  Dans  le  champ,  palme 
enti-eles  lettres  D-D.  eu  contre-marque.  -Ê  ô'/.». 
RI.  =  2  fr.  Mionnet,  ibid.  p.  142,  n?  121. 
M  6V...  —  R'-  —  F.  o.  =  1  fr.  — 

2844)  IMP-DIVI-F.  Mêmes  têtes.  Dessus,  X 
en  creux.  Ç;":  COL-NEM.  Même  type.  Dans  le 
champ,  AVG.  dans  un  encadrement  en  contre- 
marque. M  6^;.  R^  —  2  fr.  —  Mionnet,  ib. 
n"  122.  M  6^/;.  R^  —  F.  o.  =  1  fr.  — 

i      2845)  IMP'-biVl-F.  Mêmes  têtes.  Au  milieu, 
;  X  dans  une  contre-marque  profonde.  Çî":  COL- 


2833)  IMP-DIVI-F.  Mêmes  têtes  qu'au  n" 
2831.  P':  COL-NIM.  (sic!)  Crocodile  attaché 
à  un  palmier,  à  droite.  De.ssous,  deux  palmes. 
[Le  flan  de  cette  médaille  se  prolonge,  et  on  en 
a  fait  une  cuisse  d'animal  avec  son  pied.]  M  7. 
—  R'^*.  200 -=  fr.  —  Cfr.  a)  Mionnet,  Descr.  T. 
I,  p.  77.  n'.'  193.  iE  7.  -  R'=.  F.  o.  =  18  fr. 
— •  [Prix  relativement  minime  pour  une  pièce 
introuvable  aujoui-d'hui.]  — h)  Cohen  (Impér.), 
Tom.  I.  Deuxième  édit.  Paris,  1880.  p.  179,  1. 
c.  —  c)  MAHauis  de  Pin.\.  Le(,ons  élémentaires 
de  Xumism.  Rom.  puisées  dans  l'examen  d'une 
collection  particulière.  Paris,  1823.  in-8'.'  voy. 
à  la  p.  73.  Grav.  ibid.  PI.  un.  n!*  3.  —  dl  Cab. 
de  France.  — 

Observation.  Rien  n'est  plus  commim  que  les 
médailles  de  la  colonie  de  Xismes  avec  le  type 
qu'oth-e  aussi  celle  que  nous  venons  de  décrire: 
mais  ce  qui  la  distingue  de  tant  d'autres  c'est 
la  jambe  ou  pied  de  biche  qui  en  sort.  Ces  sor- 
tes de  pièces  sans  doute  n'ont  jamais  été  de  vé- 
ritables monnaies.  On  en  trouva  quelques  unes 
en  1739  dans  les  fondations  du  temple  de  Di- 
ane À  XiHMEs,  et  le  Président  Bon  les  publia 
le  premier  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Cortone.  Ensuite  le  Comte  de  Caylus  en  fit 
graver  une  dans  son  Recueil  d'Antiquités,  eu 
cherchant  à  prouver  qu'il  ne  faillait  les  consi- 
dérer que  comme  des  Amulettes  ou  ex-voto.  Ce 
qui  nous  semble  confirmer  cette  opinion,  c'est 
que  l'exemplaire  de  la  médaille  que  nous  pu- 
blions ici  et  qui  faisait  partie  de  la  coll.  do  il. 
lo  marquis  de  Piua  a  été  anciennement  percé, 
et  avec  assez  de  soin,  pour  qu'étant  suspendue 
par  un  fil  ou  cordon,  le  pied  de  biche  dut  tom- 
ber verticalement.  — 

2831)  I M  P-  D I VI-  F.  Têtes  adossées  d'Auguste 
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NEM.  Même  type.  M  6.  Corn.  ~  1  fr.  —  Mi- 
ONNET,  ibid.  p.  142,  n"  123.   M  6.  C.  F.  o. 

2846)  Autre  semblable.  Du  côté  des  têtes, 
une  roue  en  contremarque.  ^  6.  Com.  1  fr.  — 
MioNNEï,  ibid.  n"  124.  ^  6.  C.  —  F.  o.  — 

2847) DIVI-F.  Mêmes  têtes;  sur 

celle  d'Auguste,  une  roue  en  contre-marque. 

1^: N3N  (rétrograde).  Crocodile  tourné 

à  gauche.  jE  (5.  R-'.  =  à  ît.  —  Mionxet,  ibid. 
n'.*  125.  —  .^  6.  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Cab. 
de  France.  — 

2848)  IMP-DIVI-F.  Têtes  adossées  d'Auguste 
et  d' Agrippa  ;  sur  l'uue  I M  P,  et  sur  l'autre,  une 
roue  en  contremarque,  p^:  C  O  L*  N  E  M .  Crocodile 
à  droite.  ^  6.  C.  1  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T. 
I.  p.  143,  n"  126.  M  6.  —  C.  —  F.  o.  — 

2849)  ■•••  DIVI-F.  Mêmes  têtes.  Dessus, 
celle  d'Auguste  i  M  P  et  lituus  dans  la  même  con- 
tremarque. ^'  :  COL-FTËM.  Même  type.  MQ^^. 
C.  2  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  127.  M  67.,.  C. 
—  F.  o.  — 

2850)  IMP-DIVI-F.  Mêmes  têtes  et  deux 
contre-marques;  dans  l'une  IMP.;  dans  l'autre, 
X.  p":  Légende  effacée.  Même  type,  avec  la 
contre-marque  IMP.  et  le  lituus.  JE  6'/.,.  C.  1 
fr.  —  Mionnet,  ibid.  p.  143,  n?  128.  jE  GV'.,. 
C.  —  F.  o.  — 

2851)  IMP-DIVI-F.  Mêmes  têtes.  P":  Mê- 
mes têtes  incuses.  JE  67...  R^.  =  8  fr.  —  Mi- 
onnet, ibid.  n!  129.  M  67.,.  Com.  —  F.  o.  — 

2852)  Deux  autres  presques  semblables  ci- 
tées par  Mionnet,  ibid.  n?  130.  JE  67.3.  C.  — 
F.  o.  —  Cabinet  de  France.  — 

2853)  IMP-DIVI-F.  Têtes  laurées  et  adossées 
d'Auguste  âgé  et  d'Agiùppa,  l'une  lam-ée  et  l'au- 
tre avec  une  coui-onne  rostrale.  p":  COL-NEM. 
Crocodile  attaché  à  une  palme  ornée  d'une  cou- 
i-onne;  à  terre,  deux  autres  palmes.  ^8.  — 
R"*.  =  5  fr.  [C'est  une  légère  variété  de  la  pi- 
èce que  nous  avons  décrit  au  n?  2834.]  — 
Mionnet,  ibid.  p.  143,  n?  131.  M  8.  R^  — 
F.  o.  =  1  fr.  — 

2854)  Autre,  semblable,  mais  d'un  module 
différent.  M  6^ ...  —  R'.  2  =  fr.  —  Mionnet, 
ibid.  n»  132.  M  6^  .,.  —  R'.  —  F.  0.  =  1  fr.  — 

2855)  Autre,  avec  la  contre-marque  S-D.  sur 
le  crocodile.  -33  ôVo-  —  R^-  =  3  fr.  Mionnet, 
ibid.  n?  133.  M  67.,.  —  R^  —  F.  o.  =  1  fr. 

2856)  Autre,  avec  une  contre-marque  carrée  : 
D-S'I.  Inconnue  à  Mionnet.  Cfr.  Adrien  de 
LoNGi'ÉiiiER,  Descr.  des  Médailles  du  Cab.  de 
M.  DE  Magnoncour,  Paris,  1840.  in-8'.'  p.  9. 
n?  71.  —  Ibid.  une  autre  pièce  avec  une  contre- 
marque ronde:  C-IMP.  (voy.  le  n?  67  de  la  dite 
De.scr.)  —  Ces  deux  pièces  peuvent  être  payées 
à  5  fr.  la  p.  — 

2857)  IMP-IMP.  (sic!)  Trois  têtes  disposées 
triangulairement  ;     deux     d'Auguste     et    une 


d' Agrippa.  Çj": NEM.  Deux  croco- 
diles en  sens  contraire.  (Médaille  sm-frappée.) 
JE  7.  R-^.  ^  5  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  134. 
Ml.  —  n\  —  F.  o.  =  1  fr.  — 

2858)  DIVI-F-DIVI-F.  (sic!)  Quatre  têtes 
les  unes  sur  les  autres,  et  en  sens  contraires. 
^■.  COL-NEM.  Crocodile.  (Médaille  surfrap- 
pée.) M  7.  R*.  =  .5  fr.  —  Mionnet,  ibid.  p. 
143.  n?  135.  M  7.  R^  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Très-rare  dans  le  commerce.  — 

2859)  IMP-DIVI-F-P-P.  Mêmes  têtes  ados- 
.sées.  p" :  COL-NEM.  Crocodile  attaché  aune 
palme  ;  à  terre,  deux  autres  palmes.  iE  7.  Com. 
1  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I.  p.  144,  n?  136. 
.3:  7.  C.  —  F.  o.  — 

2860)  ilême  légende  et  mêmes  tètes.  ^  :  Mê- 
me légende  et  mêmes  têtes  incuses.  iE  6V'.,.  — 
R^.  =  6  fr.  —  Mionnet,  ibid.  p.  144.  n'.'  137. 
M  6\'.,.  —  RK  —  F.  o.  — 

2861)  Mêmes  têtes;  l'une  laurée,  et  l'autre 
radiée  ;  dessus,  FAT.  en  contre-marque.  Ci':  COL. 
NEM.  Même  type.  2E  6\'.,.  —  R«.  =  20  fr. 

—  Mionnet,  ibid.  n"  138!  "JE  6^  .,.  —  RI  — 
F.  o.  =  9  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  Cfr.  Sestini,  Descrizione  délie  medaglie 
greche  e  romane  del  lu  Benkowitz.  Beroliui, 
1809.  in-4"  Av.  pU.  voy.  pag.  I.  — 

2862)  IMP.  Utt.  fiùjientihus.  Têtes  en  re- 
gard d'Auguste  et  d' Agrippa,  l'une  nue,  et 
l'autre  avec  la  couronne  rostrale  ;  ces  deux  têtes 
sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  deux  demi- 
cercles  formés  d'uu  grenetis  semblable  à  celui 
d'une  médaille  et  disposés  de  cette  manière, 
)(;  dessous  on  distingue  les  vestiges  de  cette  fin 
de  légende  DlVI-F.  —  5^:  COL-NEM.  Cro- 
codile attaché  à  un  palmier.  JE  7.  —  R".  ^= 
15  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  le  marouis 
DE  Lagoy.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Mionnet,  ibid.  p.  144,  n?  139.  Ml.  —  [Cette 
médaille,  au  premier  coup  d'oeil,  semblerait 
offrir  une  variété  jusqu'  alors  inconnue,  à  cause 
de  la  disposition  des  têtes,  qui  se  trouvent  en 
regard  au  lieu  d'être  opposées  ;  nous  pensons 
qu'on  ne  peut  considérer  cette  singularité  que 
comme  un  accident  arrivé  dans  le  monnayage, 
ou  le  caprice  d'un  ouvrier,  qui  a  pris  plaisù-  à 
imprimer,  à  plusieui's  reprises,  le  coin  sm-  un 
tian,  de  manière  à  opérer  ce  changement  dans 
la  disposition  du  type;  les  deux  demi-cercles 
du  grenetis  se  sont  trouvés  par  ce  moyen  en  de- 
dans de  la  médaille,  au  lieu  de  former  l'orne- 
ment circulaire,  qui  renferme  le  type;  par  la 
même  raison,  les  têtes  d'Auguste  et  d' Agrippa 
occupent  chacune  une  place  différente.]  — 

Médaille  inédite: 

2863)  IMP.  Têtes  nues  et  opposées  d'Auguste 
et  d' Agrippa.  Ç^:  COL-NE.  Crocodile  à  droite, 
attaché  à  un  palmier,  aux  rameaux  duquel  est 
suspendue  une  comonne.  M  4.  R^**.  =  200 
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fr.  —  Le  module  de  cette  pièce,  excessivement 
rare  et  ciu'ieiise  et  que  nous  ne  connaissons  dans 
aucune  collection,  est  plus  petit  que  celui  d'au- 
cune pièce  connue  de  Nîmes.  —  Nous  en  don- 
nons ici  le  dessin: 


Reiiiar(|U.e.  Cette  remarquable  curiosité  se 
trouvait  autrefois  dans  la  collection  de  M.  de 
Magnoncour.  M.  Adrien  de  Longpérier  dans 
sa  Descript.  de  ce  Cabinet,  publ.  à  Paris,  en 
1840.  voy.  p.  9,  n?  65  a  fait  connaître  le  pre- 
mier ce  petit  trésor  dont  aucun  Musée  ou  col- 
lections ne  peuvent  se  vanter  de  posséder.  Elle 
est  restée  jusqu'à  présent  unique.  M.  Feuakdent 
PÈRE  (à  Paris  4,  place  Louvois),  qui  a  vu  pas- 
ser par  ses  mains  quelques  millions  de  pièces 
antiques  ne  l'a  jamais  aper(,'ue.  Nous  pensons 
qu'elle  a  été  émise  dans  une  localité  limitropbe 
de  Nismes  et  dans  un  moment  nécessiteux  pour 
la  paye  quelconque?  — 

Sinope  {xiRe  de  Paphlagonie). 

[Aujourd'hui  SinÙb,  Sinak,  Sinabe,  Sinope.] 

Sinôpe,  es  [cfr.  Pline,  VI,  2;  Pline,  VI, 
epist.  91  sq.  ;  Pomponius  Mêla,  1, 19  ;  Euïro- 
pius,  VI,  8;  Valerius  Flaccus,  V,  ver.  108; 
Tacit.  Hist.  IV,  83.  84;  Cicer.  pro  Leg.  Ma- 
nil.  c.  8;  Itinéraire  d'Antonin,  1.  c.  ;  ^  Z't- 
vconr]  =  Diodor.  Sicul.  XIV,  31.  32;  Stra- 
BON,  XII,  p.  376.  821;  Hérodote,  IV,  12; 
Arrian.  Peripl.  Pont.  Euxin.  1.  c.  ;  Ptolémée, 

IV,  57;  Xénophon.  Anab.  VI,  init.  ;  Xéno- 
PHON.  Cyroped.  IV,  extr.  ;  Ovid.  Pont.  I,  él.  3, 

V.  67;  en  turque:  Sinôb;  en  russe:  CuHoni.]; 
sui'  les  médailles  du  temps  de  Caracalla: 
COLONIA-IVLIA-AVGVSTA-SINOPE.  — 
COLONIA-IVLIA-SINOPE.;  sur  celles  de 
Géta:COLONIA-IVLIA-FELIX-SINOPE.;  — 
ville  de  Paphlagonie,  situéeàSOO  stades  à  l'E.de 
Stéphane  (Istefau),  au  Sud  du  promontoire  Sy- 
rias  et  à  16  lieues  au  S.  E.  d'Abonitichos  ;  — 
selon  Arrian  .  à  XL  stad.,  selon  Strabon  à  L 
d'Arméné  (qui  lui  servait  de  port),  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Sinope,  a  été  fondée  d'après 
Strakon,  Diodore  de  Sicile  et  Xénophon. 
Anab.  par  les  Milésiens  [r]  Sivcont]  MilrjCLav 
rjv  anoiy-og)  et  forma  jadis  une  république, 
qui  fut  conquise  par  Pharnake  II,  roi  de 
Pont  et  aïeul  de  Mithradate.  Devenue  rési- 
dence des  rois  de  Pont  elle  fut  pour  ime  seconde 
fois  assiégée  par  Luculle  dans  la  guerre  con- 


tre Mithradate  (cfr.  Cicéron,  1.  c.)  ;  dans  la 
suite  elle  devint  une  colonie  Romaine  fondée  par 
Jules  César  (selon  Strabon  livr  XII  gIPline, 
11.  ce),  et  prit  le  nom  de  COLONIA-IVLIA' 
FELIX.  Elle  fut,  sous  l'empire,  une  des  villes 
les  plus  florissantes  de  l'Asie.  On  prétend  qu'elle 
avait  recju  son  nom  primitif  de  la  nymphe  Si- 
nope, fille  d'Asope.  Aujourd'hui  c'est  une  ville 
turque  sur  la  Mer  Noire  qui  porte  le  nom  de 
vSiNAB,  SiNop,  Sinope,  SinÙb.  Sinah.  —  Cfr. 
en  plus:  Polyb.  livr.  IV,  ch.  57;  et  sur  le  nom 
de  la  fille  vierge  d'Asope  (de  Asopi  filiavirgine): 
Apollonius  IÏhodius,  II,  v.  948.  —  Ici  a  été 
tué  Mithradate  E vergetés.  Il  y  fut  enterré 
dans  un  magnifique  tombeau.  —  Eupator,  le 
dernier  de  la  dynastie  des  Mithradate  et  le  cy- 
nique Diogène  étaient  nés  à  Sinope.  [Cfr.  Stra- 
BAN,  X,  XII.]  —  Sinopoises ,  ium,  Sivco- 
Tcsig,  fav  =  Xénophon.  Cyrop.  V,  VI.  cfr. 
Aeneas  Poliorcet.  ch.  40.  — 

§  1.  Histoire.  Sinope  est  située  dans  l'isthme 
d'une  péninsule  où  les  Cimmériens  s'établirent, 
lorsque  chassés  de  leur  pays  par  les  Scythes,  ils 
passèi'ent  en  Asie.  Une  colonie  Milésieime  l'a- 
vait déjà  rendue  puissante,  avant  qu'elle  tomba 
au  pouvoir  des  rois  de  Pont,  qui  y  firent  leur 
résidence.  Le  Grand  Mithradate  naquit  à 
Sinope,  dont  Lucullus,  qui  .s'en  rendit  maître 
fit  une  ville  libre  et  indépendante.  Pompée,  à 
qui  l'on  envoya  le  corps  de  ce  roi  tué  par  Phar- 
nake, son  fils,  lui  fit  rendre  à  Sinope  tous  les 
honneurs  dus  à  un  grand  prince.  Il  fut  enterré 
dans  le  tombeau  des  rois  de  Pont,  ses  ancêtres, 
et  le  grand  Pompée,  pensant  que  la  mort  doit 
éteindre  toute  inimitié,  fournit  les  sommes  né- 
cessaires pour  lui  faire  des  funérailles  dignes 
d'un  roi.  — 

§  2.  Sinope  a  donné  naissance  à  Diogène 
le  Cynique,  qui  passait  sa  vie  dans  un  tonneau, 
et  ne  possédait  pour  tout  meuble  qu'une  besace, 
un  bîiton  et  ime  écuelle ,  que  même  il  jeta,  en 
voyant  un  jeune  homme  boire  dans  le  creux  de 
sa  main.  On  sait  qu' Alexandre  le  Grand 
étonné  de  trouver  un  si  grand  philosophe  ré- 
duit à  l'indigence,  lui  demanda  un  jour  s'il 
n'avait  pas  besoin  de  quelque  chose.  „Oui", 
répondit  Diogène,  c'est  que  tu  te  retires 
un  peu  de  mon  soleil."  Alexandre  s'écria: 
„Si  je  n'étais  pas  Alexandre,  je  vou- 
drais être  Diogène."  Ce  drôle  mourut  à 
Corinthe  (l'an  320  av.  J.  C.)  près  d'une  porte 
de  la  ville,  où  l'on  voyait  son  tombeau  avec  un 
cippE  (petite  colonne  que  les  Anciens  plaçaient 
sur  les  grandes  routes),  contre  lequel  était 
adossé  un  chien,  de  marbre  de  Paros.  — 

§  3.  Ères  de  la  ville  de  Sinope:  la  1-ère  com- 
mence l'an  70  av.  J.  C.  (de  Eome  684),  car  cette 
année  Lucullus  avait  conquis  Sinope  qui  obéis- 
sait à  Mithradate  et  la  rendit  ville  libre  ;  la 
2-ème  commence  l'au  45  av  J.  C.  (de Rome  684), 
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car  cette  année  Lucullus  avait  conquis  Sinope  1 
qui  obéissait  à  Mithkadate  et  la  rendit  ville  1 
libre  ;  la  2-èmc  commence  l'an  45  av.  J.  C.  (de 
Rome  709),  quand  Jules- César  après  avoir 
battu  Phaknake  à  Zéla  dans  le  Pont  accorda 
une  pleine  liberté  à  Sinope.  Pharxake,  fils  de 
Mitbradate,  savait  toujours  bien  profiter  de  la 
discorde  et  des  guerres  civiles  entre  Pompée  et 
César  en  avançant  dans  le  Pont  et  en  y  subju- 
guant plusieurs  villes  et  entre  autres  Sinope. 
Cette  seconde  ère  se  voit  surtout  sur  les  monnaies 
Impériales  ;  la  première  apparaît  aussi  sur  les 
m.onnaies  depuis lerègned'ELAGABALE,  desorte, 
que  ces  deux  ères  paraissent  être  quelquefois 
marquées  toutes  les  deux  ensemble,  comme  nous 
en  voyons  aussi  un  pareil  exemple  sur  les  mon- 
naies d'Antiocbe  et  d'Ascalon.  — 

Littérature: 

a)  Preller  (L.),  L'eber  die  Eedeutung  d. 
Schwarzen  Meeres  fiii-  d.  Handel  und  Verkehr 
der  alten  Welt.  Dorpat,  1842.  — 

b)  Sengebusch  (M.),  Sinopicae  quaestiones. 
Berolini,  1846.  — 

c)  FoNTENU  (L.  Frc.  de).  Dissertation  sur 
une  médaille  de  Gordien  le  Pieux  et  sur  l'His- 
toire de  Sinope.  Yoy.  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Inscr.  et  de  Belles  -  Lettres.  T.  XV,  p.  169. 
234.  — 

d)  L.  MûLLEB,  Description  des  monnaies  anti- 
ques du  Musée  Thorwaldsen.  Copenbague,  1851. 
in-8"  Voy.  p.  209.  210.  n'.'s  1582.  1583.  — 

e)  OuvAROW  (Alexis ,  Comte) ,  Eechercbes 
sur  les  Antiquités  de  la  Russie  Méridionale  et 
des  côtes  de  la  Mer  Xoire.  Av.  Atlas.  St.  Péters- 
bourg,  1855.  in-Fol?  — 

f)  EpyHT.  ($.),  ^epHOMopte.  CôopuiiKT, 
lisc.'ili.iOBaHiii  no  iiCTopiiyecKoii  reorpa<i>i]i 
TO/KHoil  Pocciu.  (1852  —  1877.)  2  "^lacrir. 
Oiecca,  1879  —  1880.  gr.  8"  IV,  277;  VIII, 
408  pp.  Av.  2  cartes  et  1  Table  (25  fr.).  — 

g)  HûLLMANN  (C.  D.),  Handelsgescbichte  der 
Griecben.  Bonn,  1839.  in-8?  [Quelques  notices 
sur  Sinope.]  31.  Sabourow  (CafiypOEii)  écrivant 
une  Dissertation  en  russe  sur  les  voies  commer- 
ciales des  Grecs  du  Pont-Euxin  a  puisé  beau- 
coup dans  ce  livre.  — 

h)  Chotard  (Henry) ,  Le  Périple  de  la  mer 
Noire  par  Arrien.  Paris,  1860.  in-8?  Voy.  sur 
Sinope  aux  pages  suivantes:  41.  43.  74.  95.  96. 
97.  98.  99.  101.  103.  104.  105.  106.  107. 108. 
109.  116.  118.  119.  120.  123.  124.  128.  131. 
133.  137.  147.  155.  168.  172.  173.  226.  — 

i)  ZuMPT  (A.  W.),  de  Caesaris  coloniis.  Be- 
rolini, 1841.  in-4!'  (41  pages).  — 

j)  MiONNET,  Description  des  Médailles  Grec- 
ques. T.  II,  p.  403,  et  Id.  Suppl.  T.  IV,  p.  572 
(mais  rien  en  fait  des  monnaies  d'Auguste  et 
d' Agrippa).  — 


k)  Spanhemii  (Ezech.),  Dissertationes  de 
praestantia  et  usu  nuniismatum  antiquorum. 
Romae,  1664.  in-4?  (Edit.  sec.  auct.  et  varior. 
numisni.  ieonibus  illustrata.  Amsterdam,  1671. 
in-4?  2  Vol.  —  Ed.  tcrt.  Londin.  et  Amsterd. 
1706—1717.)  Voy.  T.  I,  p.  437-  — 

1)  Frohlich  (Er.) ,  Teutamina  IV  in  rc  nu- 
maria  veteri.  Viennae,  1737.  Ln-4?  Ed.  ait.  17.50. 
in-4?  Voy.  ibid".  Appendicula  ad  numos  colon, 
per  Vaillantium  édita.  IL  novis.  p.  49  sqq.  — 

m)  Belley,  Mémoires  de  l'Acad.  des  In- 
script, et  de  Belles -Lettres,  voy.  T.  XXVI,  p. 
456.  — 

n)  EcKHEL  (Jos.),  Cat.  Mus.  Cacs.  Vindo- 
bonensis  numorum  vetei'um.  2  Tom.  Vindo- 
bonae,  1779.  Fol?  c.  figg.  voy.  T.  I,  p.  141.  — 
Idem  auct.,  Sylloge  numorum  veterum  anecdo- 
torum  thesauri  Caesarei  cura  comment.  Vien- 
nae, 1786.  in-4?  Voy.  Sylloge  I,  p.  31.  — 

o)  Rauch  (baron,  Adolph  de).  Voy.  Mit- 
theilungen  der  Numismatischen  Gesellscbaft  in 
Berlin.  Erstes  Heft.  Berlin,  1846.  in-8?,  p.  23 
(Grav.  ibid.  à  la  PI.  II,  n?  16)  fait  connaître 
une  médaille  autonome  inédite  de  Sinope ,  qui 
prouve  que  le  culte  en  l'bonneur  de  Baccbus 
était  fort  répandu  dans  cette  ville.  Voici  cette 
médaille  : 

2864)  Tête  de  Baccbus.  ^ :  IINfinHI. 
Thyrse.  M  5.  —  R^.  =  40  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  à  Wlionnet.  —  Ibid.  voy.  ZweitesHeft 
du  même  ouvrage.  Berlin,  1850.  p.  87  (Grav. 
ib.  PI.  IV,  n?  7)  où  M.  de  Rauch  fait  connaître 
une  autre  pièce  autonome  et  inédite,  et  qui  est 
non  moins  intéressante  à  cause  de  la  date  qu'elle 
porte.  Voici  sa  description: 

2865)  Tête  laurée  et  diadémée  de  Jupiter, 
hàr.!^  :  Aigle  sur  un  foudre  à  gauche.  Dessous  : 
IINnnm.  Dans  le  champ  la  date  EKI.  (an 
225).  ^  4.  —  W.  =  50  fr.  [C'est  la  seule 
monnaie  autonome  do  Sinope  sur  laquelle  on 
voit  figurer  une  date.  L'année  225  indiquerait 
l'époque  d'ANTONix  le  Pieux,  ce  qui  nous  est 
prouvé  au.ssi  par  la  belle  fabrique  de  la  pièce.]  — 

p)  Catalogue  C.  H.  Hueer  de  Vienne. 
Vente  faite  à  Londres  en  1862  (le  12  Juin). 
Voy.  à  la  p.  44,  les  lots  n?  487.  M.  4\'.,.  Deux 
pièces  inédites  au  type  d'aigle  tenant  un  poisson  ; 
une  avec  lalég.AIONYZ.  et  l'autre  avec  AFPE. 
Vend.  1  £.  19  sb.  [Bunbury].  —  Ibid.  n"  488. 
M  472-  avec  EPA-HP.  —  Inédite.  Vend,  (avec 
3  autres  p.  difi'.)  15  sh.  [Egger].  — 

q)  Kiepert  (Ileinrich),  Lebrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  98. 
§  98.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Sinope  sont:  Auto- 
nomes: M.  Com.  —  R-.  =  2E.  Com.  —  R^.  — 
Aut.  Colon.  M.  1\^  —  Imper.  Colon,  latines  de 
Jules-César  jusqu'à  Gallien.  JE.  Com.  —  11^  — 
Les  monnaies  Coloniales  autonomes  de  bronze 
portent:  C-I-C'F-S.  -=   Colunia  Jidia  Cae- 
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sarea  Félix  Sinope.  —  Types  des  auto- 
nomes: Taureau  cornupète.  —  Roue  dans  une 
aire  creuse.  —  Tête  de  femme.  —  Aigle  dévo- 
rant un  poisson.  —  Tête  de  femme  ceinte  d'une 
coui'oune  élevée.  —  Aigle  éployé.  —  Tête  de 
Persée  casquée.  —  Harpa  sur  un  cippe.  —  Tête 
de  Pallas,  de  Jupiter.  —  Buste  de  Cupidon 
aîlé.  —  Persée  tenant  Méduse.  —  Victoire  pas- 
sant. —  Carquois.  —  Carquois  et  arc.  — -  Corne 
d'abondance  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  — 

Monnaies  : 

Agrippa  et  Auguste. 

2860)  IMP-CAESAR-DIVF-AVGVST-T- 
P'COS'Vl.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Çf: 
•  •  •  CASSIVS-ll-VIR-C-'l  C-F-C. AGRIPPA. 
Tête  nue  d' Agrippa.  Dans  le  champ,  deux 
contremarques^  iÈ  û',.  —  R*.  =  75  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Auj.  au  Mu- 
sée DU  Roi  DE  Bavière,  à  Miinich.  —  * 
MiONKET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  II,  p.  403. 
n"  104.  M  57.,.  —  R*.  —  F.  G.  =  30  fr.  — 
Autrefois,  Cab.de  M.Cousinery.  —  [Cf. aussi:  I 
MiONXET ,  Suppl.  T.  IV,  p.  572,  mais  il  n'y  a 
rien  en  fait  de  monnaies  d'Auguste  et  d' Agrippa, 
fr.  à  Sinope.]  — 

Parium  (ville  de  Mysie  dans  l'Helles- 
poiit.) 

[Aujourd'hui  Kiemer,  Kamares  ou  Kamariss 
Camanar,  Porto -Caméra,  Pario.]  — 

Parium,  en  grec:  Udgiov ,  ov  [cfr.  Pline, 
V,  32,  40;  Strahon,  XIII,  588,  éd.  Meineke, 
Lips.  1851.  1852.  en  3  vols.;  Eustath.  ad 
Dionys.  Perieg.  517;  Pausanias,  IX,  27,  1; 
Appian.  Mithrad.  76;  Ptolémée,  V,  2,  2; 
Hérodote,  V,  117;  Xenophon.  Anab.  VII,  2, 
7;  III,  20;  Hell.  I,  1,  13;  Pomponius  Mêla, 
I,  19;  Char,  dans  Plut.  mult.  virt.  XVIII; 
ScYLAX,  94;  Etienne  de  Byzance,  sub  voc. 
ets.'AÔQciazBia — &ovqioi;  Polyaen.VI,  24; 
Sallusï.  fragm.  hist.  4.  Epist.  Mithr.  XIV 
(les  noms  nâçoç  et  TJccqlov  sont  souvent  con- 
fondus :  comme  nous  le  voyons  chez  les  auteui's 
Alexandrins  dans  Athen.  XIV,  644,  b; 
ainsi  que  dans  Hygin.  Poet.  Astronom.  II,  4); 
Macareus  dans  Millier,  hist.  Graec.  Vol.  IV, 
6,  22,  app.  prov.  IV,  13  oîi  il  est  à  corriger: 
£v  TTaçioa  ;  Paul.  Lex  VIII,  de  Censib.  ; 
Iliad.  II,  V.  335;  en  russe:  napiyMi,],  —  ville 
de  la  Mysie  sur  la  Propontide,  vers  l'entrée  de 
l'Hellespont,  située  au  S.  W.  de  Linus,  au  N.  0. 
de  Paesus,  et  à  7  lieues  au  N.  E.  de  Lampsaque. 
Cette  ville  rapportait  sa  fondation  aux  Milésiens, 
aux  habitants  insulaires  de  Paros  et  à  ceux 
d'Erythrée,  qui  y  avaient  envoyé  une  colonie  h 
frais  communs.  Marc-Aurèle  y  établit  une 
colonie  Romaine  ;  les  médailles  frappées  à  son 


effigie  à  Parium  ont  pour  légende  :  COLON  I  A* 
PARIANA-IVLIA-AVGVSTA.  —  D'après  le 
témoignage  de  Paul.  c.  1.  Marc-Aïu-èle  lui 
accorda  aussi  la  jouissance  àajus  latinum.  — 
Spon  rapporte  une  Inscription  où  on  lit:  CO- 
LON lA-IVLIA-PARIANA.  —  Aujourd'hui  elle 
porte  selon  Kruse  le  nom  de  Kamariss;  selon 
les  autres  ceux  de  Camanar  et  de  Pario.  — 
Habitants:  Pariani,  IJaçiavoL,  cov  = 
Straron,  XIII,  p.  404,  de  l'éd.  de  Casaub.  et 
Xylandr.,  1587.  Fol?  — 

§  1.  Histoire.  Daurisès,  brave  général  de 
Darius,  marchait  avec  son  armée  sur  Parium, 
lorsqu'il  apprit  la  révolte  des  Cariens;  il  aban- 
donna aussitôt  l'Hellespont,  et  mena  ses  troupes 
en  Carie,  où  il  fut  tué.  [Cf.  Hérodote,  Livr. 
V,  ch.  116.]  — 

§  2.  Sur  les  monnaies  jusqu'à  Adrien  la 
colonie  Romaine  de  Parium  est  ordinairement, 
désignée  par  C-G-l-P-0  =--=  Colonia  Geinella 
Julia  Pariana.  — 

Littérature: 

a)  Kiepert  (Heim-ich) ,  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in  8?  vov.  p.  107. 
§  105.  — 

b)  DuTENs  (Loui.s),  Explication  de  quelques 
médailles  de  Peuples,  de  Villes  et  de  Rois  Grec- 
ques et  phéniciennes,  avec  une  Paléographie 
numismatique.  Londres  et  Paris,  1773.  in-4. 
Avec  figg.  (Edit.  II.  1778.  in-4).  Voy.  p.  34. 
35.  PI.  I,  fig.  7.  — 

c)  KoHNE  (Baron,  Bernard  de),  Zeitschrift  fiir 
Munz-,  Siegel-  u.  "Wappenkunde.  Berlin,  1843. 
voy.  p.  40.  — 

d)  MtJLLER  (L.),  Description  des  monnaies 
antiques  du  Musée  Thorsvaldsen.  Copenhague, 
1851.  in-8°  Voy.  p.  207.  nos  1567.  1568.  — 
Ibid.  p.  372.  nos  151.  152.  — 

e)  Belley',  Voy.  Histoire  de  l'Académie  des 
Inscript,  et  de  Belles  -  Lettres.  Tom.  XXV,  p. 
94  sqq.  [C'est  une  des  plus  complètes  mono- 
graphies des  monnaies  de  Parium.]  — 

f)  Eckhel  (Jos.),  Numi  veteres  anecdotL  Ex 
museis  Caesareo  Vindobonensi ,  Florentino  etc. 
T.  I  et  IL  Vindobonae,  1775.  in-4V,  voy.  p. 
199.  Tab.  II,  fig.  23.  —  Idem.  Cat.  Mus.  Caes. 
Vindob  num.  veterum.  2  Tom.  Vindobonae, 
1779.  Fol?  av.  figg.  Voy.  Tom.  I,  p.  157,  n"  1. 
où  il  cite  une  médaille  d'or  de  Parium.  — 

g)  Vaillant  (Joannes),  Kumismata  aurea, 
Imperatorum,  Augustorum  et  Caesarum,  in  co- 
loniis,  municipiis,  urbibus,  jure  latio  donatis, 
ex  omni  modulo  percussa.  Amstelaedami,  1700. 
in  Fol?  Voy.  T.  I,  p.  189.  — 

h)  Neumann  (Franc),  Populorum  et  Re- 
gum  Numi  veteres  inediti.  Vindobonae,  1779. 
2voL  in-4?  voy.  Vol.  I,  p.  174.  — 
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i)  De  la  Mottkaye,  Itinerar.  Gall.  Vol.  I, 
p.  198.  Tab.  XIV,  n?  21,  et  p.  424.  Tab. 
XXVIII,  n'.'  7.  — 

j)  Pellerin  (Jos.),  Eecueil  de  Médailles  de 
peuples  et  de  villes.  Paris,  1763.  III  Tom.  in- 
4",  voy.  T.  III,  p.  89.  — 

k)  Revue  Xu-mismatique  Française.  An. 
1843,  p.  307.  —  Idem.  An.  1846,  p.  267.  — 

1)  ViNET,  Observations  sur  quelques  médailles 
de  la  Mysie.  Voy.  Rev.  Num.  Fr.  An.  1843, 
fab.  is'!  2,  p.  23.  — 

§    3.  Les  monnaies  de  Parium  sont:  Auto- 
nomes: A'  R".  —  M.  R-.  —  R".  —  M.  K'.—  \ 
R-'.  —  Autonomes  Coloniales:  M.  R-.  —  R*. 

—  Impériales  Coloniales:  jE.  R-  —  R*^.  — 
Suite  :  de  Jules-César  à  Salonina.  —  Légendes  : 
nAPI,—  nAPIANQN.  —  C-G-l-H-P.  =  Co-  ' 
lonia  Geniella  Julia  Hadiùana  Pariana.  — 
Types  DES  AUTONOMES:  Tète  de  Cérès  couronnée 
d'épis.  —  Tête  jeune  et  nue.  —  Coui'onne  de 
lierre.  —  Taureau  debout  et  regardant  en  ar- 
rière. —  Carré  creux.  —  Monstre  tirant  la 
langue  et  hérissé  de  serpents.  —  Victoire  pas- 
sant. —  Tète  de  femme.  —  Chèvre  debout  cou- 
rant, ou  cornupète.  ■ —  Taureau  cornupète.  — 
Tète  de  taureau.  —  Autel  enflammé,  quelque- 
fois un  diota  à  côté.  —  Couronne  d'épis.  — 
Grappe  de  raisin.  —  Epi.  —  Abeille.  —  Lyre. 

—  Tête  de  Méduse  de  face.  —  Aigle  éployé.  — 
Foudre  aîlé.  —  Tête  de  Jupiter.  —  Lapin.  — 

Monnaies: 

Agrrippa  et  Auguste. 

2867)  M-AGRIPPA.  Tète  nue  d' Agrippa,  à 
dr.  ^:  IMP-CAESAR-DIVI-F-C-G-I-P  Tête 
nue  d'Auguste.  JD  7.  —  R^.  =  60  fr.  —  MioN- 
NET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  Il,  p.  579,  n?  429. 
Ml.  —  W'.  —  F.  o.  =  48  fr.  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  Cousinéry.  —  Cabinet  de 
France.  — 

•28(ï8)  IMP-CA[ESAR]  C-G-l-P.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Ç':  M-AGRIPPA.  Tête  nue 
d' Agrippa,  tournée  à  droite.  ^  8.R**.  =  80 fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  396,  n?  715.  JE  8. 

—  R^  —  F.  o.  =  50  fr.  —  Cabinet  de  France. 

—  Musée  I.mpérial  de  Vienne.  — 


Cyrénaïque  (province  de  rAM(|ue). 

[Pour  les  notices  historiques  et  la  littérature 
des  ou\Tages  qui  traitent  sur  ce  pays  consultez 
notre  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II,  p.  721  à 
735.]  — 

Monnaies: 

Agrippa  et  Auguste. 

2869)  Grand  bronze:  CAESAR-- ER--- 
AGRI  •  •  •  •  (lég.  fragmentée).  Têtes  nues  et  af- 


frontées d'Auguste  et  d'Agrippa,  sans  le  palu- 
damentum.  ff  :  SCATO-PROCOS.  dans  une 
coui'onue  de  laurier.  JE  8.  R".  =  30  fr.  — 
L.  MûLLEii,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  I,  p.  166, 
n"  433.  M  8.  Poids,  19,2-12,^  gr.  (12  exem- 
plaires au  Musée  de  Copenhague  de  différentes 
collections  et  catalogues).  —  Mionnet,  Descr. 
des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  569,  n"  135.  ^  SV-.-  — 
R3.  _  F.  o.  =  12  fr.  —  H.  Hoffmann,  VI- 
ème  vente  périodique  (Paris,  1865.  Mai  10), 
voy.  le  cat.  de  cette  vente  à  la  p.  3,  n?  40.  Vend. 
11  fr.  —  Cat.  de  :Moustier  (Paris,  1872),  v. 
p.  18,  n"  280  (lot  de  2  pièces).  Vend,  (avec  la 
pièce  qui  suit  ci-dessous)  ^=  14  fr.  — 

2870)  Autre  variété:  M-AGRI  •  •  •  Tête  nue 
d'Agrippa.  Ç^:  IMP-CAE  •  •  •  Tête  nue  d'Au- 
guste. Moy.  br.  R".  =  40  fr.  (eu  bon  état).  Cfr. 
Cat.  de  Moustier.  Paris,  1872.  p.  18,  n"  280. 
Vend,  (avec  la  pièce  décrite  au  n"  précédent) 

,  14  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  - 

Médailles  hybrides: 

Agrippa  et  Auguste. 

2871)  AGRIPPA-L-F-COS-III.  Tête  d'A- 
grippa à  gauche,  avec  la  couronne  rostrale.  ^  : 
DIVVS-AVGVSTVS  •  PATER.  Tête  radiée 
d'Auguste  à  gauche.  M  7Vo.  —  R."-  =  40  à 
100  fr.  selon  la  conservation.  —  Médaille 
ayant  appartenu  autrefois  à  M.  Go  nz  al  es.  — 
Cf.  H.  Cohen,  Descr.  hist.  des  mon.  fr.  sous 
l'Empii-e  Romain.  Paris,  1880.  in-8'.'  Deuxième 
édit.  Voy.  Tom.  1,  p.  178,  n"  4.  =  Moyen 
bronze.  — 

2872)  Même  lég-ende.  Tête  radiée  d'Agrippa 
à  gauche.  P':  IMP'^-GAESAR-DIVI  •  F-AVGVS- 
IM  P-XX.  Tète  nue  d'Auguste,  à  gauclie.  JE  7 ';.,- 

—  R«.  =  100  fr.  —  Bibliothèque  de  St.  Marc, 
à  Venise.  —  Cfr.  H.  Cohen,  ibid.  p.  178,  n?  5. 
Moyen  bronze.  — 

Additions  aux  monnaies  de 
I  Parium. 

Agrippa  et  Auguste. 

2873)  M-AGRIPPA.  devant.  Sa  tète  nue,  à 
droite.  9^:  I M P-CAESAR.  devant.  DIVI-F-C- 
G'I'P.  derrière  sa  tète  nue  à  di'oite.  ^.  30  miU. 

—  Collection  de  M.  le  Docteur  Imhoof- 
Blu.mer,  à  Winterthur  (Suisse).  — 

Colonie  incertaine ,  peut  -  être 
'  aussi  de  Parium: 

2871)  AGRIPPA-COS  III    OR-C- 

CASSIVS-C-F-II-VIR-C-I-C-FS.  Tète  nue 
j  d'Agrippa,  adroite.  ^■.  IMP  CAESAR-DIV'F- 
'  AVGVSTO-COS-VII.  Tète  nue  d'Auguste,  à 
I  droite.  iE.  23  mill.  —  Même  collection.  — 
,  [Cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p.  404,  n"  104. 
I  descr.  inexacte.]  — 
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JULIE. 

(Julia,  fille  d'Auguste.) 


Julie  (en  gi'ec:  'lovlicr,  en  russe:  Rliin), 
fille  d'Auguste  et  de  Seribonie,  naquit  l'an  39 
av.  J.  C.  (de  Eome  715).  A  l'âge  de  deux  ans 
elle  fut  fiancée  à  Antylle  (fils  de  Marc- Antoine), 
et  à  CoTiON,  roi  des  Gètes;  mais  ces  projets  de 
mariage  ne  se  réalisèrent  pas.  L'an  25  av.  J.  C. 
(de  Rome  729)  elle  épousa  Marcellus;  lui, 
étant  mort,  elle  se  maria  avec  Agrippa  (l'an 
21  av.  J.  C,  de  Rome  733),  et  celui-ci  l'ayant 
également  laissée  veuve,  elle  s'unit  à  Tibère 
(l'an  11  av.  J.  C,  de  Rome  743).  Reléguée  par 
Auguste  dans  le  Pandataire  (en  752  de  Rome, 
2av.  J.  C),  où  sa  mère  Scribonie  l'accompagna, 
il  se  montra  avec  elle  d'une  rigueur  extrême, 
malgré  le  désir  que  le  peuple  témoigna  de  la 
voir  revenir  à  Rome.  Plus  tard  il  lui  permit 
d'habiter  Rhège,  soumise  à  une  surveillance 
sévère.  Tibère,  à  peine  parvenu  au  trône,  l'y 
laissa  mourir  de  faim  (l'an  14  de  J.  C,  de 
Rome  7G7).  —  Julie  se  recommandait  par  sa 
beauté,  son  esprit,  la  douceur  de  son  caractère 
et  son  amour  pour  les  lettres.  Elle  porta  trop 
loin  le  goût  du  plaisir,  et  ce  fut  la  cause  de  tous 
ses  malheurs.  Auguste  poussa  le  rigorisme  à 
son  égard  tellement  loin,  qu'il  défendit,  par  son 
testament,  que  les  cendres  de  Julie  reposassent 
dans  le  tombeau  do  sa  famille.  —  Le  rang  de 
Julie  lui  fit  des  courtisans  et  sa  figure  des  ado- 
rateurs. Ijoin  de  les  dédaigner,  elle  se  livra  avec 
eux  aux  plaisirs  de  la  débauche  la  plus  eflrénée. 
En  épousant,  après  la  mort  de  Marcellus,  Agrip- 
pa, elle  ne  fut  pas  plus  sage.  Agi-ippa  était 
vieux;  elle  y  remédia  en  prenant  pour  galants 
tout  ce  que  Rome  avait  de  jeunes  gens.  C'était 
assez,  suivant  ce  monstre  d'impudicité,  qu'elle 
fût  fidèle  à  son  époux  tant  qu'elle  n'était  pas 
enceinte,  et  qu'elle  ne  lui  donnât  point  d'enfants 
étrangers.  Après  la  mort  d' Agrippa,  Auguste 
la  fit  épouser,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à 
Tibère,  qui  ne  voulant  être  ni  témoin  ni  dénon- 
ciateur des  débauches  de  sa  femme,  quitta  la 
Coui'.  La  lubricité  de  Julie  augmentait  tous  les 
jours.   Elle  poussa  l'impudence  jusqu'à  faire 


mettre  sur  la  staiue  de  Mars  autant  de  cou- 
ronnes qu'elle  s'était  prostituée  do  fois  dans  une 
nuit.  Il  est  donc  tout  naturel ,  qu'  Auguste ,  in- 
struit de  tels  excès  a  du  être  fort  contrarié  et 
alîligé  de  la  conduite  de  sa  fille.  Après  l'avoir 
exilé  dans  l'ile  Pandataire  (sur  la  côte  de  Cam- 
panie)  il  a  fait  défense  à  tout  homme  libre  ou 
esclave  d'aller  la  voir  sans  une  permission  ex- 
presse. Tibère,  devenu  Empereur,  l'y  laissa 
mourir  de  faim,  l'an  14  de  J.  C.  —  Julie,  fille 
de  Julie  et  femme  de  Lepidus,  fut  aussi  exilée 
pour  ses  débauches.  — 

Littérature: 

a)  Panelii  (Alex.  Xav.) ,  Dissertatio  de  Co- 
loniae  Tarraconae  numo,  Tiberium  Augustum, 
Juliam  Augustam  Caes.  Augusti  filiam,  Tiberii 
iLxorem,  et  Drusum  Caesarem  utriusque  filium 
exhibente.  Tiguri,  1748.  in-8?  —  [Dissertatio 
eadem,  latine  et  hispanice.  Illiberi,  1748.  in- 
4»]- 

b)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1842,  Toni.  VII,  p.  88.  —  Idem.  An.  1852. 
T.  XVII,  p.  26.  —  Idem.  An.  1853,  Tom. 
XVIII,  p.  194.  — 

c)  Spanhemii  (Ezech.),  De  praest.  et  usu  nu- 
mism.  antiq.  Londini  et  Amsterd.,  1717.  Fol. 
voy.  p.  274.  — 

d)  Vaillant,  Num.  Colon.  I,  p.  4.  55.  — 
Idem,  Num.  Graec.  Impp.  p.  7.  —  Idem,  Num. 
Praestantiora.  p.  22.  — 

e)  Theupoli,  Musei  antiqua  Numismata, 
aucta  et  édita  a  Laur.  et  Freder.,  fratribus 
Theupolis.  Venetiis,  1736.  in- Fol?  voy.  p. 
836   — 

f)  Dion  Cassius,  LivT.  XLVII,  eh.  8.  —  Id. 
Livr.  LV,  ch.  9.  — 

g)  Nicolas  de  Damas,  Fragm.  III,  appelle 
Julie  =  Aiovia.  — 

h)  Plutarch,  reg.  apophth.  v.  Caes.  August. 
IX.  — 


Médailles  le  Julie  frapiiées  laiis  les  villes  Urecpes  et  les  Colonies: 


On  ne  connaît  point  de  Médailles  Romaines 
avec  la  tête  de  Julie  seule.  Parmi  les  Grecques 
on  n'en  connaît  qu'une  incertaine,  et  encore 
n'est-on  pas  sûr  si  elle  n'est  pas  de  Livie.  Par- 
mi les  Coloniales  il  n'existe  que  celle  d'Oéa,  qui 
pouvant  également  être  de  Livie  ont  été  décrites 
plus  haut,  et  notamment  à  nos  nos  2701  et  2702 
(à  la  p.  1617  du  Tom.  II,  Vol.'l,  de  ce  Dic- 
tionnaire). —  Nous  en  donnons  ici  le  dessin 
de  celle  qui  a  été  émise  à  Oéa  (en  Syr tique)  : 
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M.  le  DocT.  Imhoof-Blumer  de  Wintertliiir 
(Suisse)  nous  communiquo  la  description  d'une 
médaille  de  Julie  de  sa  collection,  frappée  à 
Amphipolis  (Macédoine)  : 

2875)  lOYAlAIEB  —  AITH.  Buste  voilée 
de  Julie,  à  droite.  Çî':  AMcJ)!  nOAITHN.  Arté- 
Mis  (Diane)  Tauropole  à  dr.  —  JE.  21  mill.  — 
R"^.  =  30  fr.  —  [Cette  médaille  que  M.  Im- 
hoof-Blumer  attribue  à  Julie,  fille  d'Auguste, 
a  été  déjà  décrite  par  nous  parmi  celles  que 
Sestini,  MioNNExetM.FEUARDENT  attribuent 
à  Livie.  Comp.  notre  Dictionnaire.  T.  II,  Vol. 
I,  p.  1627,  n?  2741.]  — 

Pour  les  médailles  que  M.  Imhoof-Blumer 
attribue  à  Julie,  et  frappées  à  Pergame,  consul- 
tez son  ouvi-age,  intitulé:  „Portraits-Kopfe 
auf  romisclien  Miinzen"  p.  6,  PL  I,  f.  10. 
une  pièce  avec  la  tête  de  Julie  et  au  Droit  avec 
lalég.  AIBIAN-HPAN-XAPINOZ.  Buste  à  dr. 
—  Comp.  aussi  n.  Diction.  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1341,  médailles  émises  à  Pergame  et  qui  sont 
décrites  parmi  celles  do  Livie.  — 

Julie  et  Auguste. 

Il  n'existe  point  de  médailles  Grecques  aux 
effigies  de  Julie  et  d'Auguste.  Parmi  les  Ro- 
maines voy.  celle  qui  est  décrite  à  la  p.  406,  au 
n?  900,  du  Tom.  I,  Vol.  I,  de  notre  Diction- 
naire, et  dont  voici  le  dessin: 


Julie  et  Livie. 

Médailles  frappées  dans  les  villes 
Grecques  : 

Epièse 

(voy.  sur  cette  ville  p.  999  à  1010  de  ce 
Dictionnaire). 

•2876)  lOYAlA-SEBAITH.  Tête  de  Julie,  à 
dr.  ^■.  APTEMII-Ecj)EIiaN.  Tête  de  Livie. 
^5.  —  W.  =  40  fr.  —  Vaillant,  Nurais- 
mata  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet,  Description 
des  Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  93,  u"  250.  ^  5.  — 
RI  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 


France.  —  [Cfr.  la  même  méd.  décrite  à  la  p. 
lOOS,  n"  1905  de  ce  Dictionnaire.]  —  Mion- 
net, dans  son  Suppl.  Tom.  VI,  p.  126,  ne  cite 
aucune  autre  variété  de  cette  pièce.  — 

Pergame  (Mysie). 

Voy.  sur  cette  ville  n.  Diction,  p.  1329  à 
1346.    — 

2877)  AIBIAN-HPAN-XAPINOZ.  Tête 
diadémée  de  Livie.  '^■.  lOYAlAN- A4>P0AI- 
THN.  Tête  de  Julie,  à  droite.  iE  4.  —  R».  = 
60  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinéry, 
à  Paris.  • —  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T. 
II,  p.  594,  n?  542.  ^  4.  —  R«.  —  F.  o.  = 
40  fr.  —  Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1867), 
Méd.  Gr.  voy.  p.  145,  n?  1690.  Deux  pièces, 
dont  l'une  est  très-belle.  Vend.  10  fr.  —  Leake 
(col.  WiU.  Mart.  F.  R.  S.),  Numismata  Ilelle- 
nica.  London,  1856.  in-4'.'  voy.  Asiatic  Greece, 
p.  97.  —  [Sur  une  médaille  d'Auguste  que  nous 
avons  décrit  au  n"  2306,  le  nom  de  Charinus  se 
rencontre  en  qualité  de  Scribe  {yçauuccvtlwv) 
de  Pergame.]  Voy.  encore:  Rollin  et  Fetj- 
ARDENT,  Cat.  des  Méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol. 
II,  p.  308,  n?  4783.  M  4.  Très -rare.  Vend. 
25  fr.  —  Cat.  Pembroke.  Londres,  1848.  voy. 
p.  213,  lot  m  1006.  M  4.  [Ach.  par  Ciu-eton.] 
Le  prix  manque.  —  Idem  :  Pembroke  Plates, 
p.  3,  t.  47.  — 

2878)  10YAIAN-Act)P0AITHN.  Tête  de 
Julie,  fille  d'Auguste,  à  droite.  Ci":  [AI]BIAN- 
H  PAN.  Tête  de  Livie,  à  ckoite.  Mi.  —  R®.  = 
60  fr.  (Variété  de  la  pièce  précédente.)  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  429,  n?  935.  M  4. 
—  R*.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Havercamp  (Siege- 
bertus),  Médailles  de  gi-and  et  moyen  bronze 
du  Cabinet  de  la  Reine  Christine  (gravées  par 
Pietro  Santés  Bartolo) ,  texte  latin  et  français. 
La  Haye,  1742.  in-fol"  voy.  PI.  XLVII.  — 

Julie  et  Ag^rippa. 

Monnaies  : 
Ephèse. 

2879)  M-APPinnA-lOYAlA.  Têtes  affron- 
tées d' Agrippa  et  de  Julie.  Çr":  Ecj)EIION-nPO- 
TflN-ACl  AZ.  Diane  d'Ephèse  avec  ses  broches. 
^  9.  —  R*.  =  200  fr.  —  Sestini,  Lettere 
numismatiche.  Tom.  IV,  p.  112.  ni*  2.  —  Mion- 
net, Suppl.  Tom.  VI,  p.  126.  n?  322.  iE  9.  — 
R*.  —  F.  o.  =  100  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 
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Caius  César. 

Caïus,  en  latin  Cajus;  en  grec:  Faioç,  en  russe:  Kai'i,  fils  d' Agrippa  et  de  Julie,  naquit 
en  737  de  Eome  (l'an  20  av.  J.  C),  et  fut  adopté  trois  ans  après  par  Auguste,  qui  lui  donna  le 
nom  de  César.  Il  fut  désigné  consul  en  748  (l'an  6  av.  J.  C),  et  nommé  princepsjuventutis 
(prince  de  la  jeunesse)  l'année  suivante.  Décoré  du  titre  de  proconsul  en  Asie,  en  753  (l'an  1 
av.  J,  C.)  il  fit  la  gueiTC  aux  Parthes  en  754  (l'an  1  de  J.  C),  et  négocia  la  paix  avec  eux  En 
756  (l'an  3  de  J.  C),  il  fut  blessé  au  siège  d'Artagère,  ville  d'Ai-ménie,  et  mourut  l'année 
suivante  à  Limyre  en  Lycie  (le  21  févr.  de  l'an.  4  de  J.  C.)  en  se  retournant  à  Rome,  où  l'ap- 
pelait Auguste.  Il  eut  pour  femme  Livra  ou  Liville,  fille  de  Néron  Drusus  et  d' Antonia.  —  [Ses 
médailles  qui  nous  restent  et  qui  ont  été  classées  jusqu'ici  parmi  celles  d'Auguste,  lui  ont 
été  restituées  par  Feu  M.  Prosper  Dupré]  — 

Médailles  Romaines  à  l'effigie  de  Gains  César: 


2880)  Or.  -  CAESAR.  Tête  nue  de  Caius, 
très-jeune  (et  non  d'Auguste  comme  nous  l'avons 
déjà  décrite,  à  la  p.  283,  au  n?  586,  du  Tom. 
I.  Vol.  I.  de  ce  Dictionnaire)  à  droite.  Le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier  ou  plutôt  de  chêne. 
^■.  AVGVST.  Grand  candélabre  dans  une  cou- 
ronne composée  de  fleurs,  de  bucranes  et  de  pa- 
tères.   (Trouvée  à  Ambenay.)  Cfr.  H.  Cohen 


(Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I.  p. 
181.  n"  1.  Or.  =  2000  fr.  —  Voy.  encore  Ibid. 
les  médailles  d'Auguste,  aux  p.  68.  69.  les  nçs 
38  à  41 ,  où  Caius  est  représenté  à  cheval.  — 
Autrefois,  magnifique  exempl.  en  or  de  cette 
pièce  se  trouvait  dans  le  Cab.  de  M.  Wigan, 
à  Londres,  acquis  depuis  en  entier  par  Mess. 
EoLLiN  ET  Feuakdent,  à  Paris.  —  Vu  l'ex- 
trême rareté  de  cette  médaille  nous  sommes  ob- 
ligés d'augmenter  son  estimation  et  d'en  donner 
le  prix  fixé  par  M.  Cohen.  (Notre  prix  de  1200 
à  1500  fr.  que  nous  avons  donné  à  cette  pièce 
à  la  p.  283,  n?  586,  doit  être  rave  et  porté  à 
2000  fr.)  —  [R'***.  Cabinet  de 'France.] 

2881)  Argent.  Même  médaille  =  R^.  = 
200  fr.  — H.  Cohen  (Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1880.  Tom.  I.  p.  181,  n?  2,  ne  l'estime 
que  30  fr.  prix,  relativement  minime.  Voici  les 
prix  que  cette  pièce  a  atteint  dans  les  ventes 
suivantes  :  Cfr.  Lord  ISTorthwick,  Cat.  Lon- 
dres. 1860,  p.  45,  lot.  n?  586.  (3  p.  ditf.)  Vend. 
2  £.  13  sh.  ==  17-/ j;  sh.  la  p.  [Eastwood.] 
—  Cat.  g.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  10,  n" 
179.  Vend.  3  £  3  sh.  [Curt.]  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  13  (lot  de  6  p.  diô'.)  nV 
81.  Vend.  3*/,  sh.  pièce.  [Dantziger.]  —  Cat. 
Sakatier,  Londr.  1853  (p.  9,  n?  67)  =  Ra- 
rissime. —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  120, 


n?  387.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  62,  nos  946O.  9461 
(retirées  de  la  vente).  —  Mionnet,  Méd.  Rom. 
T.  I,  p.  101  ^  6  fr.  —  Cat.  Rollin  père 
(Paris,  1811),  p.  15.  Vend.  6  livres.  — 

îfote.  Ce  denier  a  été  trouvé  en  plusieurs 
exemplaii'es  à  Ambenay,  avec  la  même  médaille 
en  or  (voir  notre  n!'  2880).  Il  est  évident  que 
le  coin  du  denier  est  absolument  identique  avec 
celui  qui  a  servi  pour  frapper  la  pièce  en  or. 

§  1.  Caius  ou  Caia  —  prénoms  très-communs 
à  Rome.  —  (Quelques  personnages  ne  sont  ce- 
pendant bien  connus  que  sous  ce  nom. 

a)  Caius  l'Asiatiuve,  qui  après  la  mort  de 
Mithradate  s'empara  de  son  diadème,  et  le  donna 
à  Faustus,  fib  de  Sylla  [cfr.  Pline,  1.  c.].  — 

b)  Nom  de  l'empereur  Caligula.  — 

c)  Caius  le  Macédonien  converti  par  Saint- 
Paul.  Il  accompagna  ensuite  cet  apôtre  dans 
ses  voyages,  et  soufirit  le  martyre  à  Corinthe 
avec  S.  Crispe,  son  compagnon.  Cfr.  Actes 
des  Apôtres,  XIX,  v.  29.  • — 

d)  Caius  Titus,  célèbre  jurisconsulte,  con- 
temporain d'Adi-ien  et  de  Marc-Aurèle.  Il  ré- 
digea les  Institutes  en  IV  livi-es,  dont  il  ne  nous 
reste  plus  que  des  fragments.  — 

Littérature: 

a)  Revue  NuMiSMATiauTE  Française.  An. 
1836.  Tom.  I.  p.  290.  —  Idem.  An.  1845. 
Tom.  X,  p.  341.  — 

b)  Joseph,  Bell.  Jndaïc.  II,  2,  4.  — 

c)  Dion  Cassius.  Livi-.  VIII.  18,  26;  liv.  6, 
9,  11,  12.  — 

d)  ZoNAR.  Livr.  X,  p.  539.  — 

e)  Suétone  dans  la  vie  d'Auguste:  26,  56, 
64,  65;  dans  celle  de  Tibère:  12.  — 

f)  Vellejus  Paterculus,  II,  101.  102.  — 

g)  Tacite,  Annales:  I,  3;  II,  4.  — 

h)  Aeneas  Florus,  Livr.  IV.  12.  §  42.  — 
i)  Lapis  Ancyranus.  — 
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Monnaies    de  Gains  frappées 
dans  les  colonies: 

Julia 

(Hispaniae    Baeticae:     IVLIA    Colonia,    auj. 

Antequera  et  Lucena.  Cfr.  Mionnet,  Descr. 

T.  I.  p.  19  ^  une  médaille   autonome  latiue 

en  bronze,  et  Idem.  Suppl.  T.  I,  p.  32). 

2882)  PRINCIPI-LEG-IX.  Tête  virile  jeune, 
nue  (probablement  de  Caiusr).  P^  :  COLONIA* 
IVLIA'II'VIR.  Deux  boeufs  à  la  charrue.  iE  5. 
_  R«.  =  50  fr.  —  Florez  (H.),  ]\ledallas  de 
las  eolonias,  munieipios  y  pueblos  antiguos  de 
Espaiia.  Madi'id,  1757 — 1773.  III  tom.  in-4'.' 
av.  figg.  Voy.  Tom.  III.  PI.  LXIII.  n"  6.  - 
MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  I,  p.  19,  n? 
142.  2E  5.  —  R^  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

Note.  Quelques  auteurs  donnent  le  nom  de 
IVLIA'FIDENTIA  =  Ulia  à  cette  colonie  et 
supposent  que  son  emplacement  se  trouvait  à 
l'endroit  qui  porte  auj.  le  nom  de  Montemayor  ; 
d'autres  croient  que  c'était  une  ville  de  l'Es- 
pagne Bétique,  située  au  N.  W.  de  Cordon  (Cor- 
doba),  et  qu'elle  est  identique  avec  Almoda- 
VARiA  Campestkis.  Quaut  aux  médailles  auto- 
nomes coloniales  de  cette  ville  (qui  .sont:  JE. 
R,*^.)  nous  ne  sommes  pas  trop  sûrs  de  leur  au- 
thenticité, —  et  nous  n'admettons  pas  certaines 
élucubrations  à  ce  sujet  de  la  part  des  auteurs 
modernes  qui  se  sont  occupés  de  la  î^umisma- 
tique  Espagnole.  —  Les  médailles  de  cette  co- 
lonie sont  inconnues  dans  les  ventes.  -  Par  con- 
séquent cette  médaille  de  Juli.\  (ou  peut-être 
aussi  d'ULiA)  doit  être  classée  parmi  les  incer- 
taines. — 

Alexandrie  (Egypte). 

2883)  Caius  César.  rAloI-KAlIAP.Tête 
nue  de  Caiu.s,  à  droite.  ^^  XEBAIToI.  Tête 
laurée  d'Auguste,  toui-née  à  droite.  ^  6.  — 
R**.  =  60  fr.  —  Mionnet  ,  Descr.  des  Méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  51.  n?  58.  M  6.  R«.  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  Dans  le  Suppl.  de  Mionnet,  T.  IX, 
p.  27  on  ne  trouve  aucune  autre  médaille  à 
l'effigie  de  Caius.  [Selon  M.  A.  C.  E.  von 
Werlhof  (voy.  son  Handbuch  der  Griechi- 
schen  Nuniismatik.  Hannover,  1850.  in-8?  p. 
252)  il  doit  exister  une  médaille  frappée  à  Ale- 
xandrie à  l'effigie  de  Caius  César  seul,  et  qui 
y  est  indiquée:  ^.  H'".  —  mais  nous  ne  con- 
naissons point  de  telles  dans  aucune  collection 
ou  Musée.  Feu  M.  de  Werlhof  a  donné  aussi 
ibid.  l'annonce  de  la  trouvaille  d'une  médaille 
unique  de  Plautille  frappée  à  Alexandrie  en 
Egypte,  .se  trouvant,  comme  il  dit,  dans  la  collec- 
tion d'un  pasteur  protestant  Lodtmann  à  Freren, 
que  personne  n'a  jamais  pu  voir.]  Le  manuel 
allemand  de  M.  de  Werlhof  dont  nous  venons  de 


citer  le  titre  fourmille  d'erreurs  et  d'inexacti- 
tudes. Ainsi  on  trouve  (à  la  p.  249)  Viphoba 
une  reine  imaginaire  et  épouse  de  Meredates, 
roi  de  Characène,  que  M.  Adrien  de  Longpé- 
RiER  a  condamné  à  jamais.  Cfr.  Revue  Xumis- 
M.\TiauE  Française.  2souv.  Série.  An.  1863. 
Tom.  VIII.  p.  333  à  341.  — 

Julia  Traducta  (Espagne  Bétique). 

[Aujourd'hui  Algeciras.] 
Voy.  poiu-  l'histoire  et  la  géographie  de  cette 
ville  notre  Diction.  T.  I.  Vol.  II,  p.  814  à  817. 

Monnaies  : 

Caius  César,  Lueius  et  Auguste: 

2884)  PERM-CAES-AVG.  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche.  B':  C- L-CAES- iVL-TRAD. 
Têtes  nues  et  adossées  de  Caius  et  Lueius  Cé- 
sars. M  9.  R".  =  30  fr.  —  INlioNNET,  Descr. 
T.  I.  p.  26,  n'.'  193.  M  9.  R^  F.  o.  =  12  fr.  — 

2885)  Autre.  A  peu  près  semblable.  Mion- 
net, ibid.  n'.'  194.  —  Cabinet  de  France.  — 

Caius  César  (seul). 

2886)  C-CAES-F.  Tête  nue  de  Caius,  à 
droite.  Çi":  IVL-TRA.  Grappe  de  rai.sin.  JEb. 
R'.  =  60  fr.  —  Florez  (II.),  Medallas  de  las 
eolonias,  etc.  III  tom.  in-4'.'  Madrid,  1757  à 
1773.  Av.  figg.  Voy.  Tom.  IL  p.  599.  PI.  XLVI, 
n"  6.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p.  46,  n'.'  251. 
JE.  5.  —  R'I  F.  o.  =  30  fr.  —  [Nous  ne  don- 
nons pas  ici  l'estimation  de  cette  pièce  faite 
par  M.  Aloïss  ïïeïss  parce  qu'elle  est  inex- 
acte.] —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Parium  (^Mj^sie). 

2S87)  Caius  César.  CA-CAE----NEP. 
Tête  nue,  avec  contre-marque  dans  laquelle  on 
lit:  C-G-l-PA.  Ci":  AVGVSTVS.  Capricorne 
sur  lequel  sont  deux  cornes  d'abondance.  JE  5. 
R8.  =  50  fr.  —  Auh-efois,  Cabinet  de  M.  Cou- 
siNÉRY.  —  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p.  579,  n? 
430.  .^  5.  —  IV.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  [Dans  le  Suppl.  de 
Mionnet  voy.  T.  V,  p.  397,  il  n'est  fait  ques- 
tion d'aucime  autre  méd.  de  Caius  fr.  à  Parium.] 

Monnaies  de  Caius  césar  frap- 
pées dans  les  villes  grecques  : 

Alinda?  (Cariae). 

2888)  Une  médaille  de  cette  ville  à  l'effigie 

de  Caius  est  citée  dans  Froelich  (Er.),  Ten- 

tamina  IV  in  re  numaria  veteri.  Viennae,  1737. 

I  in-4?  (edit.   ait.   1750.  in-4!')   Voy.   les  pages 

!  160.  161.  où  le  Revers  est  indiqué  par  KA- 

i  AYNAEQN.  aulieu  de  AAYNAEfîN.  C'est  une 
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pièce  que  Froelieli  seul  connaissait  et  que  per- 
sonne n'a  re^ii  depuis.  —  Il  est  probable  qu'en 
la  ebercliant  bien  on  pourrait  peut-être  la  trou- 
ver dans  la  collection  du  !Musée  Impérial 
DE  Vienne?  En  somme,  c'est  un  monument  qui 
mérite  des  reeliercbes.  —  [Au  Cabinet  de  France 
on  ne  possède  d'Alinda  que  deux  médaillons  de 
bronze  de  Septime- Sévère.]  — 

Amphipolis  (^ille  en  Macédoine). 

Poiu"  les  notices  hist.  et  géogr.  sur  cette  ville, 
voy.  ce  Diction.  T.  I.  Vol.  II,  pag.  873  à  878. 
—  [MioNNET,  dans  sa  Descr.  des  mcd.  Gr.  T. 
I,  p.  466  ne  cite  aucune  médaille  de  cette  ville 
à  l'effigie  de  Gains.]  — 

Monnaies  : 

2889)  Caius  César.    TAIOC-KAICAP. 
Tête  nue    de  Caius.  1^:    AMcj)!  nOAEITQN. 
Diane  Tauropole  sur  un  taureau.  ^  6.  R'.  ^  . 
40  fr.  —  Sestini,  loc.  cit.  n"  58.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  28,  n"  206.  JE  6.  —  Ri  —  | 
F.  G.  =  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

Byzance  (ville  do  Thrace).  ; 

[Auj.  Stamboul.] 
Pour  les  notices  hist.  et  géogr.  consultez  ce 
Diction.  Tom.  I,  vol.  II,  p.  929  à  933.  [Mion- 
net, dans  sa  Descript.  Tom.  I,  p.  378,  cora-  ! 
meace  par  la  description  des  Médailles  Impé- 
riales à  partir  de  Plotine.]  —  | 

Monnaies  :  1 

2890)  Caius  César.  TAIOI-IEB-YIOZ.  i 
Tête  nue  de  Caius,  à  dr.  "^i  BYZANTION. 
Grappe  de  raisin.  JE  4.  —  R"".  =--  75  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  II,  p.  244,  n?  238.  JE  4. 
— •  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Vaill.\nt,  loco 
cit.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Hierapolis  {\iJle  de  Phrygie). 

Pour  les  notices  hist.  et  géogr.  sur  cette  ville 
voy.  ce  Diction.  T.  I.  Vol.  II,  pag.  1041  à 
1048.  — 

Monnaies: 

2891)  Caius  César.  TAIOI-KAIIAP. 
TêtedeCaiusCésar,  àdr.  Pi":  I  EPAnOAITfiN- 
riAniAZ.  Plusieurs  branches  ornées  d'un  ru- 
ban. .^  7  et  6.  —  R'.  =  80  fr.  —  Bentinck 
(Ctssede),  Catalog-ue  d'une  collection  de  médail- 
les antiques  etc.  Amsterdam,  1787 — 1788.  III 
tom.  in-4'.'  Av.  figg.  voy.  T.  II,  p.  1034.  — 
Voy.  encore:  Schlichtegroll,  Notice  de  la 
collect.  de  méd.  de  Eentinck.  Munich,  1815. 
in-8'.'  (Même  notice  existe  en  allemand.)  — 
Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  301.  n"  610.  M  G. 
—  R".  F.  o.  =  48  fr.  —  Manque  au  Cabinet 


de  France.  —  [Dans  le  Suppl.  T.  VII.  p.  571, 

Mionnet  ne  cite  aucune  autre  monnaie  de  cette 
ville  à  l'effigie  de  Caius.]  —  Cabinet  du  Roi 
DE  Bavière,  à  Miinieh  =  bel  exempl.  — 

Laodikea  (Phrygie). 

Voy.  aussi  ce  Diction.  T.  I.  Vol.  II,  p.  1093 
à  1102. 

Monnaies  : 

Caius  César,  fils  d'Ag-rippa. 

2892)  rAlOI-KAlIAP.  Tête  nue  de  Caius 
César.  '^:  AAOAIKEQN.  Aigle  debout  entre 
les  monogrammes  (811  et  825  du  Recueil  de 
Mionnet).  M  4.  R^  =  100  fr.  -  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Gr.  Tom.  IV,  p.  318,  n?  716. 
M4r.~-  W.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Idem.  Suppl. 
Tom.  VII,  p.  584— rien  de  Caius-Cé.sar.  —  Cab. 
de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Nikaea  (^'ille  de  Bithynie). 

Cfr.  au.ssi  notre  Dictionnaire,  T.  II.  Vol. 
I,  p.  1281  à  1286. 

Monnaies: 

2893)  Caius  César.  TAIOC- KAICAP. 
Tête  nue  de  Caius,  à  gauche,  p":  NIKAIEON. 
Taureau  marchant.  JE  4.  —  RI  =  50  fr.  — 
Sestini,  loc.  cit.  p.  53,  n?  4.  C.  M.  H.  n? 
7355.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  80,  n?  406. 
JE  4.  R*'".  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Idem,  Descr. 
T.  Il,  p.  450 — rien  sur  les  médailles  de  Caius. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Pergame  (Mysie). 
Médaille  inédite  à  l'effigie  de  Caius  seul: 


2894)  r-KAlIAP'nEPrAMHNQN.  Tête 
de  Caius  César,  petit  fils  d'Auguste.  ÇT:  A* 
4)0YP10I-rYMNAXIAPXQN.  (Directeur  du 
Gymnase).  [Comp.  les  médailles  de  Pergame 
décrits  à  nos  nçs  2294  et  2302.]  —  Apollon 
debout,  un  arc  dans  la  main  gauche  et  une 
flèche  (?)  dans  la  droite.  ^  3',.,.  —  R*.  = 
100  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
Manuue  au  Cabinet  de  France.  —  Cette 
médaille  à  été  décrite  pour  la  première  fois 
d'après  un  exemplaire  incomplet  de  légendes, 
par  M.  L.  Muller,  dans  sa  Descr.  des  mon. 
ant.  du  Musée  Thorvaldsen.  Copenhague,  1851. 
in-8'.'  Voy.  p.  266.  n?  132.  --  C'est  d'après  un 
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exempl.  que  nous  avons  acquis  tout  rc'ccmment 
que  nous  sommes  en  mesure  d'en  donner  le  des- 
sin et  de  compléter  la  légende,  dont  la  lecture 
à  été  déjà,  en  1851,  proposée  par  le  savant 

M.  L.  MÛLLER.  — 

Thessalonica  (\lLLe  de  Macédoine). 

[Aujom-d'hui  Ruines  à  Salonichi,  Saloniki.] 
Pour  les  monnaies  aux  effigies  de  Caius,  de 
Caius  et  Auguste,  vo)'.  notre  Dictionnaire, 
Tom.  IL  Vol.  I,  p.  1532,  nos  2567.  2568.  2569. 
Pour  les  notices  hist.  et  géogr.  siu"  cette  ville, 
ibid.  p.  1521  à  1533.  —  Comp.  aussi:  Sestini 
(Domen.),  Descriz.  di  moite  medaglie  anticlic 
gi-eche  esistenti  in  più  Musei,  etc.  Firenzc, 
1828.  in  4"  Voy.  p.  45.  — 

Tralles  ou  Seleukia  (^-ille  de  Lydie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Ghiuzel-Hissar  près 
d' AiDÏN,  et  d'après  les  autres  à  Sultan-Hissar.] 
Pour  les  autres  détails  sur  cette  ville,  voy. 
ce  Dictionnaire,  T.  II,  Vol.  I,  p.  1541  à 
1548.  — 

Monnaies  : 

2895)  Caius  César  (seul).  TAIOZ-KAI- 
ZAP.  Tête  nue  de  Caius,  à  droite;  au-dessus, 
un  astre.  ^.  KAIZAPEQN.  Capricorne,  ime 
corne  d'abondance  sur  l'épaule.  JE  4.  R*^.  = 
60  fr.  —  Autrefois,  C.vb.  de  M.  Cousinery. 
—  Mionnet,  Deser.  T.  IV,  p.  183,  n"  1060. 
^  4.  -  R^  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

Caius  et  Lucius,  césars. 

2896)  rAlOZ-KAlIAP.  Tête  nue  de  Caius. 
Ci":  AEYKIOZ-KAISAPEQN.  Tète  nue  de  Lu- 
cius. JE  4:.  —  R^  -=  75  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Lettere  Numismat.  Tom.  IV,  p.  64.  —  Mion- 
net, SuppL  T.  VII,  p.  467.  n?  696.  M  A. — 
W.  —  F.  o.  =  50  fr.  — 

Tripolis  (ville  de  Carie). 

Pour  les  notices  hist.  et  géogi-.  sur  cette  ville, 
voy.  ce  Dictionnaire  ,  T.  II,  Vol.  1,  p.  1554 
à  1561. 

Monnaies  : 

Caius  Agrippae  fllius. 

2897)  TAIOI-KAIIAP.  Tète  nue  de  Caius- 
César.  if:  TPinOAEITQN-AnOAAnNIOY- 
ANAPONIKOY.  Amazone  à  cheval,  armée  de 
la  bipenne,  allant  de  gauche  à  droite.  Mb.  — 
R8**.  =  200  fr.  —  Mionnet,  Descript.  des 
Méd.  Gr.  T.  IIL  p.  393,  n?  521.  M^  —  R^. 
_  F.  o.  =  40  fr.  —  Rasche  (Jo.  Chr.),  Lexi- 
con  Univ.  Rei  Num.  voy.  Tom.  V,  pars  poster, 
p.  52,  1.  e.  —  MusKE  nu  Grand  Duc  de  Tos- 


cane, À  Florence  ==  magnifique  exempl. 
comme  toutes  les  pièces  de  ce  sublime  Musée, 
peu  accessible  aujourd'hui  et  manquant  même 
de  Conservateur.  —  Eckhel  (Joseph),  Numi 
Veteres  Anecdoti  e  ^luseis  Caesareo  -  Vindo- 
bon. ,  Florent,  etc.  2  partes.  Vindobonae,  1775. 
Avec  XVII  pi.  Voy.  p.  215.  PL  XIL  fig.  16. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  [Xous 
venons  de  citer  le  Musée  Ducal  de  Florence. 
Tous  les  savants  et  les  numismatistes  qui  vien- 
nent aujoiu'd'hui  à  Florence  ressentent  une  in- 
jui-e  vraiment  gratuite  à  la  Science  de  voir  cette 
sublime  collection  qui  n'a  pas  de  rival  au  point 
de  vue  de  la  beauté  et  de  la  superbe  conser- 
vation des  pièces  qu'elle  renferme,  complète- 
ment délaissée  aujourd'hui,  constamment  fermée 
et  privée  même  d'un  coiLservateur!  En  1856 
nous  avons  eu  l'avantage  de  voir  cette  collection 
qui  peut  être  considérée  comme  la  plus  riche  et 
la  plus  belle  du  monde.  Le  Cabinet  de  France, 
le  fameux  Musée  BRiXANNiauE,  I'Ermitage 
de  Saint-Pétersbourg,  le  Musée  de  Vienne, 
ne  valent  pas  seulement  le  quart  de  celui  de 
Florence.  —  Nous  venons  de  l'affirmer  avec 
preuves  en  mains,  et  tous  ceiux  qui  veulent  s'en 
convaincre  n'ont  qu'à  demander  une  autorisation 
spéciale  de  M^-  le  Ministre  de  l'Instruction 
Publique  en  Italie  pour  le  voir  et  pour  véri- 
fier notre  affirmation.]  —  Mionnet,  dans  son 
Suppl.  T.  VI.  p.  556,  ne  cite  aucune  autre  mon- 
naie de  Tripolis  (Carie)  à  l'effigie  de  Caius- 
César.  — 

Médaille  incertaine  à  l'effigie 
de  Caius: 

2898)  TAIOC-KAICAP.  Tête  nuc^  Caius- 
César,  à  di-oite.  1^:  eni -CIAOYANOY- K- 
lOYCTINOY-ClYANIûDN  (peut-être  mieux: 
lOYCTOY-OYIYANlCDNr).  Aigle  .sur  une 
branche  à  gauche.  Dans  le  champ ,  un  mono- 
gramme composé  dos  lettres  MAP.  [Pellerin 
a  attribué  sans  fondement  cette  médaille  à  Mag- 
nésie d'Ionie.  —  M.  W.  H.  Waddington  a 
fait  connaître,  dans  la  Revue  Numism.  Franc,-. 
An.  1851,  p.  157.  M  à^/.^.  Grav.  ibid.  à  la  PL 
VI,  n?  4 — une  médaille  presque  semblable,  ayant 
au  Revers,  den-ière  l'aigle,  un  caducée  passé 
en  sautoir  et  le  monogi'amme  des  lettres  AMOP. 
qu'il  attribue  à  Amorium,  ville  de  Phrygie. 
Voy.  à  la  p.  873  de  ce  Diction,  le  n?  1681  et 
le  dessin  de  la  pièce  inédite  publiée  par 
M.  Waddington.]  —  Comp.  Mionnet,  Descr. 
Tom.  VI,  p.  671  (parmi  les  Incertaines),  le  n? 
407.  JE  4^,.  R^  —  F*.  =  40  fr.  —  mais 
aujourd'hui,  vu  l'extrême  rareté  de  la  la  mé- 
daille :  200  fr.  —  [On  n'est  pas  surpris  de  ti-ou- 
ver  au  Droit  de  cette  médaille  le  portrait  du 
fils  d' Agrippa  Caius,  adopté  par  Auguste.  La 
légende  OYIYANICDN  prouve  que  les  habitants 
56 
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de  la  ville  où  a  été  émise  cette  curieuse  pièce 
avaient  pris  le  surnom  de  Vipsaniens,  en  hon- 
neiu'  de  M.  Vipsanius  Agrippa,  ami  et  gendre 
d'Auguste.]  — 

Caius  César  et  Auguste. 

Monnaies   frappées   dans   les 
colonies. 

Gaule. 

2899)  Vienne  ou  plutôt  Lyon.  IMP-DIVI-F. 

Têtes  nues  et  adossées  d'Auguste  et  de  Caïus- 
César.  Çj"  :  Sans  légende.  Proue  de  vaisseau.  Au- 
dessus,  un  disque  au  milieu  d'un  cei'cle.  ^  7. 
Moy.  Br.  R\  =  12  à  15  fr.  —  H.  Cohen, 
Descr.  des  nionn,  l'omaines  (Impér.).  Voy. 
2  me  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I.  p.  182,  n?  1. 

—  [MiONNET  et  DucHALAis  Ont  décrit  les  deux 
tètes  :  „Têtes  nues  et  adossées  d' Agrippa  et  d'Au- 
guste". Outi'e  que  sur  le  bronze.  Agrippa  porte 
toujour."?  la  couronne  rostrale,  la  tête  opposée  à 
celle  d'Auguste  est  jeune,  ressemble  beaucoup 
à  celle  de  Caius,  et  ne  ressemble  en  rien  à  celle 
d' Agrippa.]  Il  est  fort  probable  que  c'est  la 
même  pièce  qui  est  décrite  par  Mionnet,  qui 
l'a  attribué  à  Jui.es-César  et  Auguste: 

2900)  Lyon.  DIVI-IVLI-IMP-CAESAR-DI- 
VI'F.  Têtes  adossées  de  Jules-César  et  Auguste; 
au  milieu,  une  palme,  ^i  COPIA.  Proue  de 
vaisseau  avec  un  màt;  au-dessus,  astre.  ^  9. 

—  W.  =  20  fr.  —  Cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  I, 
p.  82,  n?  214.  M  9.  R-.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Ibidem:  n?  215.  Deux  autres  presque  sembla- 
bles au  Cabinet  de  France.  —  Voici  encore  une 
autre  pièce  mal  décrite  par  Mionnet  et  qui 
paraît  être  de  Caius-César  et  d'Auguste:  Vienna, 
colonia,  auj.  Vienne  en  Dauphiné. 

2901)  Auguste  et  Agrippa  (mais  plus  sûr 
Caius  et  Auguste)  :  IMP-DIVI-F.  selon  Mionnet: 
têtes  nues  et  adossées  d'Auguste  et  d' Agrippa. 
^■.  Sans  légende.  Proue  de  vaisseau.  Au-dessus, 
un  disque  au  milieu  d'un  cercle  ?  [  J3  8.  R*^.  = 
40  fr.]  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  I,  p.  146,  n? 
145.  .^  8.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr. 

Patrae  (ville  d'Acliaïe). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Patras,  Patro  ou  Pa- 

TRASSO.] 

Patrae  [cfr.  Tite-Live,  XXVII,  29; 
XXXVI,  21;  HÉRODOTE,  Livr.  I,  cb.  15;  Ci- 
CER.  III,  epist.  17;  VII,  epist.  28;  XVI,  1; 
Pline,  IV,  4;  Ovid.  Metamorph.  VI,  v.  417; 
PoMPONius  Mêla  II,  ch.  3;  Pausanias,  Livr. 
VII,  cb.  6;  Aelien.  U^t.  XIII,  1.  c.  ;  Etienne 
DE  Byzance:  nàzQCiL  n6Xiq'Ax«iciç ,  o  no- 
Urrig  UaTotvg;  en  grec  :  narçai  ==  Polyiîe, 


II,  41  ;  Ptolémée,  1.  c.  ;  en  russe:  IlaTpa;  lé- 
gendes sur  les  médailles  d' Auguste  et  de  Né- 
ron: COLONIA  •  AVGVSTA  •  AROË  •  PA- 
TRENSIS;  Aroë,  Açoa,  Aqot]  =  Cellarius, 
loc.  cit.]  —  une  des  douze  principales  villes 
de  l'Achaïe,  située  sui-  la  côte  de  N.  W.,  au  S.  W. 
du  promontoire  Rhium,  près  du  mont  Pana- 
CHAÏcus,  à  8  lieues  ou  N.  0.  d'AEGiuM;  elle 
s'appella  d'abord  Aroë,  et  plus  tard  aggrandie 
par  Patreus  (/Torrpfvç),  elle  prit  le  nom  de 
Patrae,  cfr.  Pausanias,  Achaia,  ch.  8  ;  elle  de- 
vint sous  Auguste  colonie  romaine,  et  s'appelle 
aujourd'hui  Patrasso,  Patras,  Baliàbadra, 
Cerynea ,  —  ville  sur  la  côte  du  golfe  de  Co- 
rinthe  et  à  l'issue  de  celui  de  Lepanto,  à  peu  de 
distance  de  la  mer.  Diane  y  avait  un  temple, 
où  on  lui  avait  érigé  une  fameuse  statue  d'or 
et  d'ivoire,  à  laquelle  on  faisait  des  sacrifices 
humaines.  —  Habitants:  Patrenses ,  IJa - 
TQBig  =  Strabon,  VIII,  p.  265,  de  l'éd.  de  Ca- 
.saubon  et  de  Xylandre.  1587.  in  Fol?  — 

§  1.  Histoire.  Patréus  {UuzQivg),  chef  des 
Ioniens  qui  furent  chassés  de  l'Achaïe,  a  donné 
son  nom  à  la  ville  de  Patrae.  Il  était  fils  de 
Preugénès,  descendant  de  Lakédémon.  Ae- 
lien (voy.  livr.  XIII)  rapporte  qu'un  enfant 
de  Patrae  avait  acheté  un  jeune  dragon ,  et  le 
nourrissait  avec  le  plus  grand  soin.  Lorsque 
l'animal  fut  en  peu  plus  fort,  l'enfant  lui 
parlait  comme  s'il  l'eût  entendu.  Il  jouait  et 
dormait  avec  lui.  Les  habitants  exigèrent  qu'on 
l'envoyât  dans  quelque  lieu  inhabité.  Il  arriva 
dans  la  suite  que  le  jeune  homme  fut  attaqué 
par  des  voleurs.  Aux  cris  dont  l'air  retentit,  le 
di'agon  accourut,  mit  en  fuite  une  partie  de  bri- 
gands, dévora  les  autres  et  sauva  son  bienfai- 
teur. — 

§  2.  L'an  47  av.  J.  C.  après  la  bataille  de 
Pharsale,  Calenus,  lieutenant  de  César,  étant 
entré  dans  le  Péloponnèse,  se  rendit  à  Patrae, 
où  Caton  en  quittant  Corc}Te,  était  venu  abor- 
der avec  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  de 
Pompée.  A  son  approche,  Caton  se  retira,  et 
Calénus  ne  trouva  plus  rien  qui  pût  lui  resis- 
ster  dans  toute  l'étendue  de  la  Grèce.  —  Après 
la  bataille  d'Actium,  Auguste  fit  de  la  ville  de 
Patrae  une  colonie  romaine.  — 

§  3.  L'an  546  de  notre  ère  (du  mois  d'Octo- 
bre), sous  JusTiNiEN  ler^  Vigile,  évêque  de  Pa- 
trae, consacra,  dans  cette  ville,  Maximien,  évê- 
que de  Ravenne,  qui  de  la  Sicile  se  rendait  à 
Constantinople. 

§  4.  L'an  810,  sous  le  règne  de  Niképhore 
1er  Logothète,  les  Esclavons  [OjaBflHe]  et 
les  Sarrasins  d'Afrique,  après  avoir  dévasté  le 
Péloponnèse,  vinrent  assiéger  Patrae,  mais  ils 
furent  repoussés,  grâce  à  l'assistance  de  St.  An- 
dré; à  cette  occasion,  la  ville  fut  vouée  à  ce  saint, 
d'après  le  témoignage  de  Théophraste  (6302. 
Miscel,  n?  8).  — 
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§  5.  Lucius  de  Patras ,  uu  des  plus  anciens 
romanciers,  composa,  dit -on,  sous  Marc-Au- 
R.ÈLE  un  conte  erotique  intitulé  Métamor- 
phose ou  V  Atic,  d'où  Apulée  a  tiré  son  Aiie 
d'or.  On  lit  cet  ou\Tage  ou  plutôt  un  extrait  de 
cet  ouvrage  à  la  suite  des  oeuvres  de  Lucien, 
à  qui  on  l'a  sans  doute  faussement  attribué.  Au 
reste  Wieland  doute  de  l'existence  de  Lucius,  ! 
et  croit  que  le  véritable  auteur  de  V Ane  est  i 
Lucien.  —  1 

§  6.  Les  monnaies  de  Patrae  sont:  Auto- 
nomes: M.  R".  —  M.  R".  —  Types  des  Au- 
tonomes: Tête  de  Jupiter  laurée,  —  d'Her- 
cule laurée.  —  Pallas  tenant  un  haste  et  un 
bouclier  (=  c'est  probablement  la  Minerve 
Panachaïda,  c'est-à-dire  Protectrice  de  toute 
l'Achaïer).  —  Montagne  entre  deux  collines,  le 
tout  dans  une  couronne  de  pampre.  —  Mono- 
gi-amme  du  nom  de  la  ville  dans  une  couronne. 
—  Légendes  :  RATREnN.  —  n  ATPenN.  — 
nATPEON.  —  Les  Coloniales  Autonomes 
sont:  M.  R'.;  elles  portent:  COL-A-A-P.  — 
PA-PAT.  — PATR-PATRAE-PATRENS.  [On 
connait  un  bronze  coloniale  de  Néron  portant 
riATPEQN.]  —  Les  Impériales  Colonia- 
les {Si,)  sont  c.  —  R',  et  datent  depuis  Au- 
guste jusqu'à  Gordien.  —  D'après  Seguin,  les 
initiales:  A-A-COL-PATR.  signifient:  kugus- 
ta  Xroen  COLonia  PATRae.  — 
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p.  258.  — 

i)  CuRTius(E.),Peloponnesos,  einehistorisch- 
geographische  Beschreibung  der  Halbinsel.  Av. 
1  carte  et  pi.  Gotha,  1851—1852.  in-8?  2  vols. 
[Prix  8  Rth.]  — 

j)  Sabatier  (Joseph).  Son  article  :  „  M  é  d  a  i  1- 
les  Romaines  et  Impériales  Grecques 
inédites".  Voy.  l'Extrait  de  la  Revue  Nu- 
mismatique Belge,  IV-ème  Série,  tome  III,  — 
p.  15  à  16.  — 

k)  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  II.  p. 
192  ==  Rien  de  Caius  et  d'Auguste.  Idem. 
Suppl.  Tom.  IV.  p.  136,  n?  917.  — 

Monnaies: 

Caius -César  et  auguste. 

A  c  h  a  i  e. 

2902)  Patras,  •  C.  •  •  ■  •  PATR.  Tête  nue 
de  Caïus,  à  droite.  ^  :  C  AESAR.  (ARlié.s)AV'  •  • 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  S  6Yo  et  7. 
—  R'^.  —  40  fr.  —  MiONNET,  Suppl.  T.  IV. 
p.  136.  n?  917.  JE  7.  R^  F.  o.  =  12  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  H.  Cohen  (Impér.), 
Deuxième  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  182, 
n?2.  — 

2903)  C-CAESAR-PONT-MAX.  Tête  nue 
de  Caius,  à  droite.  ^:  CAESAR  •  •  •  •  PATR. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  JE  7.  R''.  = 
40  fr.  —  Cohen,  ibid.  p.  182,  n?  3.  —  Cabinet 
de  France.  — 


2904)C-CAESAR-AVG-F-POlT-COS.Tête 
nue  de  Caïus,  à  di-oitc.  p':  AS3A0  (sic).  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  gauche.  iE  67,.  —  R'.  ^ 
80  fr.  —  Cohen,  idid.  p.  183,  n?  4.  —  [Nous 
en  donnons  ici  le  dessin  du  magnifique  exem- 
plaiie  conservé  au  Cabinet  de  France  et  qui 
porte  la  contremarque  do  la  collection  d'Esté.]  — 

2905)  Variété:  C- CAESAR- PONT- COS. 
Tête  nue  do  Caïus.  Ç(»:  AVGVSTVS- PONT- 
56* 
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MAX.  Tête  laurée  d'Augiaste.  Ml.  —  R".  = 
40  fr.  —  Cohen,  ibid.  p.  183,  n?  5.  —  Vail- 
lant, Morell,  11.  ce.  —  Inconnue  à  Mionnet. 
2906)  ••••AVG-F-PRINC-IVEN.  Tête  uuc 
de  Caius,  à  droite.  1^:  AVGVST-TRIB- POT- 
PONT- [NT  liés)  MAX.  Tête  laïu-ée  d'Auguste, 
à  droite.  (Frappée  à  Fatras).  M  67.,  —  R**.  = 
80  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  Comp. 
Cohen,  ibid.  p.  183,n?  6.  —  Cabinet  de  France.  — 


Note.  On  eonnait  encore  des  médailles  en 
Nloy.  br.  frappées  aux  effigies  de  Caïus  et  d'Au- 
giiste  de  Thessalonique  et  d' Alexandrie 
(Egypte).  Pour  celles  de  Thessalonique,  voy. 
notre  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I,  p.  1532. 
nos  2568.  2569.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.'  129,  nos  831.  832.  — 


Lucius  César. 

Luclus,  on  grec:  Aovv.ioç\  en  russe  Jyuiii-IIcBapt  ;  —  tlls  de  Marcus  Agrippa,  et  non  de 
Caïus  comme  l'affirme  M.  Cohen.  Voy.  Méd.  Impér.  deuxième  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p. 
183,  sans  doute  par  grande  erreur),  né  en  737  de  Rome  (av.  J.  C,  17),  fut  adopté  par  Auguste, 
peu  de  jours  après  .sa  naissance,  en  même  temps  que  .son  frère,  et  nommé  Prince  de  la  Jeu- 
nesse (Princeps  Juventutis)  en  750  ou  752  de  Rome  (4  ou  2  av.  J.  C).  Designé  consul  pour 
entrer  on  charge  cinq  ans  après,  une  maladie,  dont  il  fut  atteint  à  Marseille  en  se  rendant  on 
Espagne ,  et  dont  il  mourut  en  755  de  Rome  (de  J.  C.  l'an  2)  ne  lui  permit  pas  d'être  honoré 
de  cette  dignité.  — 


Littérature: 

a)  RuBENii  (Albr.)  Regum  et  Impp.  Rom. 
numismata  aurea,  argentea,  aerea  etc.  ciu'a  et 
impensis  Caroli,  Ducis  Croyiaci  et  Arschotani, 
olim  congesta  aerique  (a  Jac.  Biaeo)  incisa, 
brevi  Commentario  illustrata,  etc.  Antverpiae, 
1654.  in-fol?  Voy.  PI.  XII.  — 

b)  BURCKHARDIANUM       NuMOPHYLACIUM, 

Part.  I,  cum  Praefat.  Jul.  C.  Schlaegeri.  P.  II, 
cum  praefat.  Jo.  Dav.  Koehleri.  Helmstadiae 
et  Gottinguae,  1740.  1745.  in-4?  Voy.  p.  62. 
150.  — 

c)  EcKHEL  (Jos.),  Catalogus  Musei  Caesarei 
Vindobonensis  numorum  veterum  etc.  Vindo- 
bonae,  1779.  in-Fol?  loc.  cit.  — 

d)  Gessneri  (J.  J.)  Numismata  antiqua  Im- 
peratorum  Romanorum  latina  et  graeca.  Sec- 
tionesVII.  Tiguri,  1738  et  1749.  fol"  Idem 
graece.  Ulm,  1755.  fol?  loc.  cit.  • — 

e)  GussEMÉ  (Th.  Andr.  de),  Diccionario  Nu- 
mismatieo  gênerai  para  la  perfetta  inteligencia 
de  las  medaïlas  antiguas.  T.  I-VI.  Madrid,  1 7  73  à 
1777.  in-4?  voy.  Vol.  II,  p.  43.  — 

f)  Haym  (Nic.Frc),  Tesoro  Britannico,  overo 
il  Museo  nummario,  ove  si  contengono  le  Me- 
daglie  greche  e  latine  in  ogni  métallo  e  forma, 
non  prima  pubblicate.  Vol.  I  -  II.  In  Londi'a, 
1719—1720.  in-4?  Angl.  vers.  eod.  1.  et  a.  in-4? 
Latin,  prod.  Vindobonao  cum  Interpret.  J.  EZhell, 
1763  — 1765.  in-4?  —  Continet  Graeca  ciun 
popiûorum  et  urbium,  tum  regum,  numismata. 
Voy.  T.  II,  p.  222.  225.  — 

g)  LiEBE  (Ch.  Sigism.),  Gotha  nummaria, 
sistens  Thesauri  Fridericiani  numismata,  etc. 
Amstclod.,  1730.  Fol?  voy.  p.  141.  — 

h)  LUDOVICIANUM  NinsiOPHYLACIUM ,    S.  Ro- 

consio  Numismatum  Gracrorum,  Romanorum 


et  rocentiorum,  a  Chr.  Theoph.  coUect.  Vittem- 
bergae,  1731.  in-8?  Voy.  p.  116.  — 

i)  Mediobarbi  (Frc.)  Roman.  Imper.  Nu- 
mism.  a  Pompeio  M.  ad  Heraclium,  ab  Occone 
olim  congesta.  Mediolani,  1683.  f?  Edit.  altéra 
c.  addition.  Phil.  Argelati.  Ibid.  1730.  c.  figg. 
in-F»  Voy.  p.  57.  58.  — 

j)  Thésaurus  Morellianus.  Vol.  I-III. 
Amsterdam,  1752.  in  F?  voy.  T.  I,  dans  la 
Série  des  méd.  de  Caius  et  Luclus,  voy.  T.  I, 
p.  498  sqq.  — 

k)  MusELii  (Jaeobi)  Numismata  antiqua 
collecta  et  édita.  Tom.  I-III.  Veronae,  1751  à 
1760.  in-Fol?  voy.  Impp.  PI.  V,  fig.  10.  — 

1)  NoRis  (H.),  Opéra  omnia.  Tom.  I-IV.  Ve- 
ronae, 1729 — 1732.  fol?  [Multa  numismatica 
antiqua,  imprimis  ex  gaza  Medicea  desumta. 
Index  monstrat,  et  vita  Autoris  ab  initio.  T. 
IV,  numum  in  eius  memoriam  ostendit.]  Voy. 
pour  les  monnaies  de  Lucius:  Tom.  III,  p.  93. 
139.  140.  — 

m)  OiSELii  (Jac.)  Thesaui-us  sêlectiorum  nu- 
mismatum antiquorum,  quo  praeter  imagines 
et  seriem  Imperatomra  Rom.  a  Jul.  Caesare  ad 
Constantinum  Magnum  usque,  quicquid  fere 
monumentorum  ex  Romana  antiquitate  in  7iu- 
mis  veteribus  restât,  reconditum  est.  Amste- 
lodami,  1677.  in-4?  Voy.  PI.  IV,  fig.  10.  — 

n)  Patarol  (Lam-.),  Opéra  omnia.  T.  I-II. 
Venetiis,  1743.  in-4?  voy.  Tom.  I,  p.  4.  137.  — 

o)  Patini  (Caroli),  Imperr.  Rom.  Numis- 
mata, ex  aère  mediae  et  infimae  fomiae  des- 
cripta  et  onarrata.  Argentorati,  1671.  fol? 
Paris,  1696.  fol"  et  ibid.  1697,  fol?  Voy.  p.  61 
et  Index,  p.  4;  item  dans  son  Suétone,  p. 
115.  — 

p)  Pedrusi  (Paul)  e  Pietro  Piovene  ,  Ce- 
sari  inoro,  argento,  medaglioni  e  métallo  grande. 
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mozzano  e  piccolo,  raccolti  nel  Farnese  Museo 

u  publicati  colle  loro  congrue  lutcrprctazioiii. 
Vol.  I  à  X.  Parma,  1694—1727.  Fol?  Voy. 
Vol.  I,  PI.  2.  — 

q)  ScHULZiscHEs  Miinz  -  Cabinet ,  Dcschrei- 
bung  clesselben  entworfen  imd  mit  kiirzcn  Au- 
merkiingen  begieitet  von  Mich.  Gottl.  Agnethler. 
1.-4.  Th.  Halle,  1750  —  1752.  in-4?  Voy.  T. 
II,  p.  3.  - 

r)  Spanhemii  (Ezech.),  Dissertationes  de 
praestantia  et  usu  niimismatum  antiquorum. 
II  Vol.  (Edit.  sec.)  Amsterdam ,  1671.  in-4? 
Voy.  Vol.  II,  p.  319.  — 


s)  Theupoli  Musei  Antiqua  Numismata, 
aucta  et  édita  a  Laurent  io  et  Frederico  fratribus 
Thcupoli.s.  Venetii.s,  1736.  Fol'.' Voy.  p.  657.  — 

t)  Tristan  (Jean),  Commentaires  historiques, 
contenants  l'Histoire  généi-ale  des  Empereurs 
etc.  de  l'Empire  Romain,  illustrée  par  treize  à 
quatorze  cents  médailles  et  autres  monuments 
de  l'antiquité.  Paris,  1644.  fol.  III  Tomes, 
Idem.  ibid.  1657.  in-Fol»  Voy.  T.  I,  p.  141.  — 

u)  Vaillant  (Jo.  Foy),  Numismata  Imperr. 
Roman,  praestantiora  a  Julio  Caesare  ad  Pos- 
tumum  et  Tyrannos.  II  tomes.  Paris,  1674. 
in-4?  Voy.  Tom.  I,  p.  8.  item.  Graec.  Numism. 
p.  8.  - 


Monnaies  de  Lucius  César  frappées  dans  les  colonies: 


Jlllia  Traducta  (colonie  dans  l'Espagne 
Bétiqiie,  auj.  t^geciras). 

(Cfr.  ce  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p.  814  à 
817.) 

Lucius  César  (seul). 

2907)  L'CAES.TêtenuedeLucius,  à  gauche. 
Ci":  IVL'TRAD.  Epi  courbé,  à  gauche.  JE  à\!^. 
R^.  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in  gr.  4?  Voy. 
p.  337.  PI.  L.  nos  8  et  9.  —  D.  20.  —  Poids, 
5,jo.  —  ^.  30  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de 
l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  19,  n?  936.  Vend. 
30  fr:  —  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Suppl. 
T.  I,  p.  46,  n?  252.  —  ^  5.  —  R-.  —  F.  o. 


=  30  fr.  —  Florez,  1.  c,  n"  7.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2908)  LVC-CAES.  Simpulum.  ^:  IVL- 
TRAD.  Epi  à  gauche  R'.  =  50  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  337,  PI.  L,  n?  10.  D.  15.  ^.  = 
50  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  — 

2909)  Autre  avec  IVL-TRA.  Grappe  de  rai- 
sin. ^  5.  =  30  fr.  —  Florez,  loc.  cit.  c.  n' 
8.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  I,  p.  46,  n"  253. 
iE  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 

2910)  LVCIVS.  Tête  nue  de  Lucius.  ^: 
AVG-F-IVL'TRAD.  dans  imc  com'onue  de  lau- 
rier. M  3.  R^  =  60  fr.  —  Sestini  (Domenico), 
Lettere  e  Dissertazioni  numismatiehe,  etc.  voy. 
Tom.  IV,  p.  86.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p. 
46.  n"  254.  ^  3.  —  R«.  —  F.  o.  =  40  h:  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Monnaies  de  Lucius  frappées  dans  les  villes  Grecques: 


Aegée  (ville  d'EoMe). 

(Cfr.  sur  cette  ville  ce  Dictionnaire,   T.  I, 
Vol.  II,  p.  845.  846.) 

2911)  AEYKION-AirAEHN.  Tête  nue  de 

Lucius,  à  dr.  Çr': c^AITA-AmNO- 

©ETA.  •  ■  •  ■  Tête  nue  de  Caius  (ou  d'Auguste) 
à  droite.  JE  18  mill.  W*.  =  100  fr.  —  Inédite 
et  inconnue  à  Mionnet.  —  Collection  de  M. 
LE  Docteur  I.mhoof  -  Blujier  ,  à  Winterthur 
(Suisse).  — 

Amphipolis. 

[Aujourd'hui  Jamkoli  ou  Emboli,  ville  en 
Macédoine.] 

(Cfr.  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p.  873  à 
878.)  — 

Lucius  César  (seul). 

2912)  A0Y[KI05:]-KAIIAP.  TÛte  nue  de 
Lucius,  à  droite.  ^:  AM<|>inOAITnN.  Arté- 
mis  Tauropole  sur  un  taureau.  ^6.  —  R'.  = 


40  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  29,  n? 
207.  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Idem, 
Descr.  T.  I,  p.  466,  rien  sur  les  médailles  de 
Lucius.  —  Cabinet  de  France.  — 

Elée,  Elaea  {viRe  d'Aeolie  on  Eolide). 

Cfr.  ce  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p.  996  à  999. 
Lucius  César  (seul). 

2913)  AOYKIOC-KAICAP.  Tête  nue  de 
Lucius,  à  droite.  '^■.  EAAITfîN.  Pavot  en 
quatre  épis,  dans  une  corbeille.  ^3.  —  R'.  = 
50  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  III, 
p.  17,  n?  97.  iE  3.  —  R'^.  —  F*.  =  24  fr.  — 

2911)  A-KAICAP-EAAITQN.  Tête  nue  de 
Lucius  César,  à  di-.  ÇT:  EHI  •CTP-AHMH- 
TPIOY.  Corbeille  remplie  de  fruits.  ^3.  — 
R'.  =  60  fr.  —  Sestini,  Lett.  e  dissert,  nu- 
mismat.  Tom.  IV,  111.  —  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  VI,  p.  29.  n?  194.  JE  3.  —  R'\  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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Messénie. 

[Royaume  de  Messénie,   avec  une  ville  du 

même  nom,  dans  la  contrée  duPeloponnèse,  auj. 

Ridnes  à  Maukomatha.]  — 

Messene,  en  grec:  MBGer^vr],  en  russe:  Mec-  i 
ceiiiK  [cfr.  Thucydid.Lut.  rV,ch.41  ;  Polybe, 
II,  5.  55.  61  etc.;  IV,  27.  32.  33;  Diodoke  be 
Sicile,  XV,  66;  Strabon,  VIII,  p.  249;  Tite- 
LivE,  XXXVI,  31  ;  PoMPONius  Mêla,  II,  3; 
Pline,  IV,  5  ;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Pausani.^.s,  IV,  I 
23  ;  VI,  4  etc.  ;  Etienne  de  Byzance  ,  461],  I 
—  ville  de  Messénie,  entre  les  montagnes  Eva 
et  Ithome,  sur  le  fleuve  Pamysus,  dans  le  Pélo- 
ponnèse, auj.  3Iauromatha,  Blavre  Matia. 
Habitants:  Messenii,  Mfffffsi'tof  =  Héro- 
dote, IX,  34;  PoMPONius  Mêla,  II,  3.  — 
Etienne  de  Byzance  et  Pausanias  (IV,  13. 
14.  17.  26.  33)  disent  au  contraire  que  c'était 
Andania  —  une  autre  ville  qui  faisait  partie  de 
la  Messénie  (et  que  Stkabon,  VIII,  p.  459,  éd. 
Xyl.  et  Casaub.  place  en  Arcadie)  était  ancienne- 
ment sa  capitale.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  Messénie  sont:  Auto- 
nomes (Messeniain  génère).  M,.  R^.  —  W'.  — 
M.  Com.  —  R^.  —  Types  des  Autono.mes  : 
Tête  de  Jupiter;  de  Cérès;  de  femme  voilée; 
trépied  ;  Jupiter  foudi'oyant  debout  ;  Aesculape 
debout.  Légendes:  MES.  —  MeCCHN ION.— 
MeCCHNICDN.  —  Impériales  Grecques:  M. 
R*^.  — R'*.  dcSeptime-Scvèreetdesa  famille. — 

Monnaies  : 
Lucius  César. 

M.  Ernest  Muret  du  Camnet  de  France 
vient  de  nous  communiquer  une  nouvelle  mé- 
daille de  Messénie  qu'on  conserve  dans  ce  Ca- 
binet et  dont  voici  la  description: 

2915)  Tête  de  Dcmeter,  couronnée  d'épis. 
Dans  le  cbamp,  tête  do  Lucius  césar  en  contre- 
marque. Ci":  MEZZANinN.  Jupiter  d'Ithome. 
Trépied  dans  le  cbamp.  Br.  Mod.  5.  —  R®*.  — 
Inédite.  =  100  fr.  —  [Cette  pièce  a  été  cédée 
au  Cab.  de  France  par  le  colonel  Ste.mpkoavski, 
en  1822.]  — 

MiONNET  dans  sa  Descr.  T.  II,  p.  211  ne 
décrit  aucune  pièce  de  Messénie  à  l'cftigie  de 
Lucius  César,  mais  dans  son  Suppl.  Tom.  IV, 
p.  208,  il  donne  la  pièce  suivante  : 

Caius  César  vel  Lucius? 


du  Rec.  de  Mionnet).  —  .33  4.  —  R^  -=  60  fr. 
—  Mionnet,  Suppl.  Tom.  IV,  p.  208,  n?  13. 
M  4.  R'.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 

Smyrne  (^ille  d'Ionie). 

Voy.  ce  Dictionnaire,  T.  II,  Vol.  I,  p. 
1458  à  1467. 

Lucius  César  (seul). 

2917)  AEYK-KAl[ZAPOI]XM.  Tête  nue  de 
Lucius,  à  droite.  ^■.  AIONYZIOZ-KOAAY- 
BAZIOZ.  Victoire,  les  ailes  éployées,  tenant 
de  la  main  droite  une  couronne  et  de  la  gauche 
une  palme.  M  4.  R".  =  30  fr.  —  Musei  San- 
CLEMENTiANi  nuDiismata  selecta  regum,  pop. 
et  urb.  graeca,  acgyptiaca  et  coloniarum  illu- 
strata.  4  Tomi.  Romae,  1808.  in- 4?  Av.  pli. 
voy.  Tom.  II,  p.  57.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom. 
VI,  p.  329,  n?  1628.  ^  4.  —  R°.  F.  o.  = 
15  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Caius  et  Lucius. 

2918)  TAION  •  AEYKION  •  KAIZAPEI. 
Têtes  aflrontées  de  Caius  et  de  Lucius.  Ç(": 
IMYPNAIOI.  Astarté  debout  tenant  une  petite 
Victoire.  M  4.  R".  =  25  fr.  —  Vaillant, 
Num.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.  219,  n?  1221.  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  =8  fr. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Caius  (seul). 

2919)  ZMY.  Tête  nue  de  Caius,  à  droite.  Ç«"  : 
Eni-<l>IAIXTOY-EYKAAIOZ.  Victoire  portant 
un  trophée  et  marchant  à  droite.  ^  3.  R®.  = 
20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  Tom.  III,  p.  218. 
n?  1219.  M  3.  R^  —  F*.  =  8  fr.  — 

2920)  TAION-KAIZAPA.  Tête  radiée  do 
Caius,  à  di-oite.  Derrière,  astre.  ^■.  .=.MYP- 
NAiœN.  Crabe.  M 3.  RI  =  8  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  III,  p.  218,  n?  2920.  M  3.  R^  — 
F.  o.  =  2  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Caïus  César. 

2921)  Tête  nue  de  Caïus  César,  à  droite. 
^■.  Eni-(|)IAIZT0Y-EYKAAI02.  Victoire 
portant  un  trophée,  allant,  à  di'oite.  Mt  3.  R'. 
=  25  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des 
Méd.  Gr.  Paris,  1863.  voy.  Vol.  II,  p.  344,  n? 
5394.  jS.  3.  Vend.  15  fr.  =  Belle.  — 

Médailles  de  Lucius  -  César  et 
Auguste. 


2916)  Tête  effacée  sur  laquelle  se  trouve,  en        2922)  L-CAES- AVG -F-PRINC-IWENT. 

contremarque,  celle  de  Caïus  ou  de  Lucius,  nue.  Tête  nue  de  Lucius  César,  à  droite,  p":  AV- 

(On  aper(,>oit  les  vestiges  d'un  ancien  type,  et  GVST-TRIB-POT-PONT-MAX.  Tête  laurée 

le  nom  du  magistrat:  •  •  EXAPXQ  ).  ^^  Ju-  d'Auguste.  Moy.  Br.  R^.  ==  50  fr.  [Médaille 

piter  foudroyant,  debout,  portant  l'aigle;  à  ses  de  colonie  incertaine,   décrite  par  Vaillant 

pieds,  un  trépied.  Au-dessus,  le  monogr.  (344  et  Morei.l.]  — 
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Monnaies  de  Jjudus  César. 
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Villes  Grecques: 


Nysa  (ville  de  Carie). 

Voy.   ce  Dictionnaire,    Toni.  II,  Vol.  I,  p. 
1306  —  1312. 

Lucius  César  et  Aug-uste. 

2923)  KAIIAPA-Ae NYZAEQN. 

Tête  nue  de  Lucius  César.  ^.  CeBACTOC. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Derrière,  une 
Victoire  tenant  une  couronne.  M  4.  R".  == 
50  fr.  —  MiONNET,  Descr.  T.  III,  p.  364,  n? 
358.  M  4.  RI  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Idem. 
Suppl.T.  VII,  p.  519:  Rien  sur  Lucius- César. — 

2924)  Variété:  Droit:  ZEBAZTOZ.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  Derrière,  Victoire 
tenant  une  couronne.  ^■.  NYSAEQN.  Tête 
nue  de  Lucius  -  César.  Br.  —  Mod.  4.  —  Cab. 
de  France.  —  Même  prix.  — 

Tralles  (ville  de  Lydie). 

Voy.  ce  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I,  p. 
1541  à  1548. 

Lucius  César  (seul). 

2925)  AEYKIOY-KAISAPOZ.  Niké  allant 
à  droite,  tenant  de  la  main  di'oite  une  couronne 
de  laurier,  et  de  la  gauche  une  palme.  Çb': 
KAIZAPEQN.  Aigle,  debout,  à  droite,  retour- 
nant la  tête.  M  5  (20  MiU.).  W.  ==  100  fr.  — 
Collection  de  M.  le  Doct.  Imhoof-Elumer, 
à  Winterthur  (Suisse).  —  Comp.  Pellebin 
(Josèphe),  Supplément  aux  six  volumes  de  Re- 
cueils des  Médailles  de  Rois,  de  Villes,  etc. 
Paris,  1765.  in-4?  Avec  figg.  Voy.  Tome  II, 
p.  46.  PI.  II,  fig.  6  :  décrite  sub  Caesarea  Pa- 


lestinae.  —  Mionnet,   Suppl.  Tom.  VII,  p. 
467,  n?  698.  ^  5.  —  R^.  —  F.  o.  =  40  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2926)  AEYKIOZ.  Tête  do  Lucius,  nue.  De- 
vant, le  lituus.  g^:  KAlIAPEnN.  Capricorne. 
Au-dessus,  une  corne  d'abondance.  ^  4.  R**.  — 
80  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca  sub 
Caesarea  Palestinae,  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Suppl.  Tom.  VII,  p.  467,  n"  697.  M  4.  R».  == 
F.  o.  =  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue DANS  LES  ventes.  

Caius  César  (seul). 

2927)  TAIOZ-KAIIAP.  Tête  nue,  à  droite. 
Dessous,  étoile.  ^  :  KAIZAPE.  Colon  avec  un 
joug  de  boeufs,  à  droite.  J3  21  Mill.  —  Inédite. 

—  Collection  de  M.  le  Doct.  Imhoof-Dlu- 
MEK,  à  Winterthur  (Suisse).  — 

Laodikea  (Pluygie). 

[Cfr.  sur  cette  ville  notre  Dictionnaire, 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  1093  à  1102.] 

Caius  César  (seul ,  et  peut-être  aussi  Cali- 

GUL.A?). 

2928)  TAIOI-KAIIAP.  Tête  nue  à  droite. 
P^":  Aigle  éployé  à  droite,  retournant  la  tête 
entre  les  monogrammes  [^  et  c^p  (nçs 
811  et  825  du  Rec.  de  Mionnet).  Dessous:  AAO- 
AIKEQN.  —  Collection  de  M.  le  Doct. 
Imhoof-Blumer,  à  Winterthur  (Suisse).  M^. 
(15  Mill.)  R«.  =  100  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  Méd.  Gr.  Tom.  IV,  p.  318,  n"  716.  iE  4.  — 
R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 


Caius  et  Lucius  Césars. 
Médailles  frappées  dans  les  colonies. 


Espagne. 

Tarraco  (Caius  et  Lucius  Césars,  au  revers 
d'Auguste). 

2929)  IMP-CAES-AVG-TR-POT-PON- 

MAX-P'P.  Tête  d'Auguste,  laurée,  à  droite.  Ci': 
C-L-CAES-AVG-F-C-V-T.  (et  non  comme  l'a 
donnée  Mionnet):  C-V-T-T-C-L-CAES-AVG-F. 
Têtes  nues  et  affrontées  de  Caius  et  Lucius. 
Ml.  ~  W".  =  10  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  I,  p.  52.  n»  374.  M  7.  R*.  —  F.  o.  =  10  fr. 
—  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in  gr.  4?  Voy.  p.  124.  PI. 
VIII,  n?  51.  D.  25.  —  Poids,  8,^„  et  8,g.,.  M. 
=  10  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  RollÏn  et 
Feuardent,  Cat.  des  mon.  antiques  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  8,  n?  152.  Vend.  6  et 


10  fr.  —  Idem.  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862.) 
Vol.  I.  p.  32,  n"  284.  M  6.  Vend.  4  et  8  fr.  — 
[L'abréviation  C-V-T.  veut  dire:  Colonia  Vic- 
trix  Togata.] 

Caius  et  Lucius  césars. 

2930)  G-CAESARES.  vol   GEM-CAESA- 

RE.  Caïus  et  Lucius  debout,  vêtus  do  la  toge,  et 
la  tête  voilée,  tenant  chacun  un  bouclier  posé  à 
terre.  Ç;':  C-V-T'TAR.  Boeuf  marchant  à  droite. 
M  5.  R^.  20  fr.  —  Mus.  Sanclementi  nu- 
mism.  selecta.  Tom.  IL  p.  56.  —  Florez,  Tom. 
II,  p.  586.  Tab.  XLIV,  n?  7.  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  I,  p.  105.  n!*  606.  M  5.  R*.  —  F.  o.  = 
8  fr.  —  CouEN  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édif. 
Paris,  1880.  Tom.  I.  p.  184.  n?  1.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 
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Dictionnaire  numismatique. 
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2931)  CAESARES-GEMIN.  ou  GEMINI. 

Caïiis  et  Lucius  debout  et  en  toge.  Ci"  :  C'V-T* 
TAR.  Taureau  debout,  à  droite.  M  47.,.  —  R^ 
=  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Doser,  des  mon. 
antiques  de  l'Espagne,  voy.  p.  124.  PI.  VIII. 
n'.'  49.  D.  19.  Poids,  3,go.  —  jE  =  10  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  Méd.  Grecques,  Suppl. 
Tom.  I,  p.  105,  n?  607.  M  4\,.  R^  F.  o.  = 
8  fr.  —  Conip.  aussi:  Museo  Sanclementi 
Numism.  Select.  Tom.  II,  p.  56.  — 

2932)  Autre  avec  C-V-T-TARRA.  Même 
type.  M  4'/2.  R^  =  20  fr.  —  Flokez,  loco  ci- 
tato,  n?  8.  —  MiONNET,  Suppl.  Tom.  I,  p.  105, 
n?  G08.  M  4V.J.  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Man- 
que  au  Cabinet  de  France.  — 

2933)  Autre:  CAESAR-GEM.  Caius  et  Lu- 
cius debout  do  face;  entre  eux,  un  bouclier.  Pet. 
br.  Florez,  loc.  cit.  —  Comp.  Cohen  (Méd. 
Imper.).  Il-cme  cdit.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p. 
184,  n?  2.  — 


Corintlie  {xiUe  d'Achaie). 

Voy.  ce  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II,  p. 
704  à  721. 

Caïus  et  Lucius  césars. 
2934)  CAE-GEM .  Têtes  nues  en  regard  do 
Caïus  et  de  Lucius.  Au  milieu,  O,  et  im  globule. 
Ci":  COL-COR.  Pégase  volant  à  droite.  M  4. 

—  R*^.  ^  40  fr.  —  Sestini  (Domonico),  De- 
scrizione  d'alcuno  medaglie  gi'eche  del  Museo 
del  Signore  C'arolo  d'Ottavio  Fontana  di  Trieste. 
Firenze,  1822  —  1827.  2  vol.  in-4?  av.  figg. 
Voy.  vol.  IL  p.  31.  n"  2.  PI.  V.  fig.  6.  —  Mi- 
onnet,  Suppl.  Tom.  VI,  p.  61,  n?  409.  M  4. 

—  R".  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I.  p.  184, 
n?  3.  — H.  Hoffmann  (le  „Numismate"), 
Bulletin  Périod.  Paris,  1862.  v.  Emp.  Rom.- 
n?  171.  Vend.  Cl  =  8  fr.  — 


Caius  et  Lucius  césars,  au  revers  d'Auguste: 
Médailles  frappées  dans  les  villes  Grecques. 


Cnossus  (ville  de  Crète). 

Cfr.  sur  cette  ville  :  a)  Notre  Dictionnaike, 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  949  à  953.  —  b)  Mionnet, 
Doser,  des  Méd.  Ant.  Suppl.  Tom.  I,  p.  72.  n'>s 
412  à  416.  —  c)  Alfred  von  Sallet  et  Ju- 
Lius  Friedlànder  leur:  „Zeitschrift  fiir 
Numismatik".  Berlin.  Voy.  Band  VI.  p.  13 
et  14.  — 

Toutes  ces  médailles  décrites  incorrectement 
et  attribuées  par  Florez  et  Mionnet  à  Car- 
thago  Nova  (Hispaniae  Tarraconensis)  doivent 
être  aujourd'hui  rapportées  à  Cnossus  de  Crète. 
—  Voici  leur  description  donnée  par  Mionnet  : 

2935)  AVGVSTVS-D-D-C-C-N-C.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  1^ :  PETRONIO-C- IV- 
LIO-ANTONIO-II-VIR.  Têtes  nues  et  affron- 
tées de  Caïus  et  de  Lucius.  Au  milieu  les  ini- 
tiales L'C?  M  4.  Mionnet,  Suppl.  Tom.  I,  p. 
72,  n?  412.  JS  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 


Florez,  loco  citato.  Voy.  p.  331.  Tab.  XVI. 
n?  14.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2936)  AVG-C-C-N-C.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  M  •P---C-iVLI---  Têtes  affrontées 
et  nues  de  Caïus  et  de  Lucius.  Au  milieu,  C- 
L?  ^  4.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  I,  p.  72, 
n?  413.  M  4.  n-.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

2937)  AVGVSTVS.  Tête  nue,  à  droite.  P": 

AC 1  Ll M- Il VI R.  Mêmes  têtes.  Au  milieu, 

C-U  ..aE  4.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  I,  p.  72, 
n?  414.  ^  4.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

2938)  AVGVSTVS-C-N-C-EX-D-D.  Têtes 

nues,   à  droite.  1^  : TRA 1 1 VI R. 

Mêmes  têtes.  Au  milieu,  C-L?  -33  4.  —  Mion- 
net, ibid.  n?  415.  M  4.  R-.  —  F.  o.  =  4  fr. 

2939)  CAESAR-AVGVSTVS.  Têtes  nues 
d'Auguste,  à  droite,  p":  MANLhM- CA--- 
Têtes  affrontées  et  nues  de  Caïus  et  de  Lucius. 
Au  milieu,  C-L?  ^  47.,.  —  Mionnet,  ibid. 
n!"  416.  M  47.3.  —  R'.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 


Caius  et  Lucius  Césars. 


Cilbianl  (Lydiae).  Cilbiauorum 
Concordia. 

[Voy.  siu-  cette  ville  ce  Dictionnaire,  Tom. 
I,  Vol.  II,  p.  941  à  944.] 

2940)  FAIOS-AEYKION.  Têtes  nues  et 
accolées  de  Caius  et  de  Lucius,  à  droite.  ^: 
APATOZ-  rPAMMATEY-  KIABIANON  -Ni- 
KAIEQ.  Vénus  debout  tenant  dans  la  main 
droite  une  pomme.  2E  4.  R'.  ^=  60  fr.  —  Mu- 


sée de  Vienne.  —  Mionnet,  Descr.  des  Mcd. 
Gr.  Tom.  IV,  p.  29.  n?  148.  M  4.  R'.  —  F.  o. 
=  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
2941)  TAIOS-AEYKIOS-K.  Têtes  accolées 
de  Caïus  et  de  Lucius,  à  droite,  ^i  KAAri"** 
KIABIANON-NEIKAE  (sic!)---  Femme  voilée 
et  toui-relée,  debout,  à  gauche.  Jî  4.  R'.  = 
60  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinery. 
—  Cf.  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  30.  n?  149. 
iE  4.  R'.  —  F.  0.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  — 
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2943)  TAIOI Têtes  nues  et  accolées 

do  Caïus  et  do  Lueius,  à  di'oitc.  Pj":  KIA- 

BIANfiN-NEIKAlAI.  [Le  nom  du  magistrat 
manque.]  Vénus  debout,  vêtue  de  la  stola,  à 
gauche,  tenant  do  la  main  droite  une  pomme. 
M  31/.,.  —  R«.  =  100  fr.  MioNNET,  Suppl.  T. 
VII,  p'.  336,  n?  92.  M  3V,.  R'.  _  F.  o.  = 
30  fr.  —  Cabinet  de  France. — 

2943)  rAlOI-AEYKIOS.  Mêmes  têtes,  ^i 
KIABIANQN-NEIKAION.  Même  type  de  Vé- 
nus. M  31/.,.  —  Rs.  =  100  fr.  Sestini 
(Domen.),  Descriptio  Nimiorum  veterum  ex 
variis  museis,  etc.  Lipsiae,  1796.  in-4?  av. 
nomb.  pU.  Voy.  p.  417,  n?  1.  —  Mionnet, 
Suppl.  Tom.  VII.  p.  336,  u?  94.  2E.  S'/.,.  R". 
—  F.  o.  =  30  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2944)  TAIOI-AEYKIOS.  Têtes  nues  et  ac- 
colées de  Caïus  et  do  Lueius.  ^  :  APATOZ* 
rPAMMATEYI-  KIABIANON  •  NIKAIEQN 
Vénus  debout  à  gaucho ,  tenant  une  pomme  de 
la  main  droite  et  soulevant  son  vêtement  de  la 
gauche.  M  4.  R».  =  50  fr.  Sestini  (Dome- 
nico),  Descrizione  d'alcune  medaglie  gTeche  del 
Museo  del  Signoro  Earonc  Stanislao  di  Chau- 
doir.  Firenze,  1831.  in-4!*  voy.  p.  104.  n?  1.  — 
MioNNET,  Suppl.  Tom.  VII,  p.  336,  n"  95. 
JC  4.  R".  F.  o.  =^  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

Clazomène  (\llle  d'Ionie). 

[Cfr.  ce  Dictionnaire,  Tom.  I,  Vol.  II,  p. 
943  à  949.] 

Gains  et  Lueius  Caesares. 

2945)  rAlOI-AEYKIOI.  Têtes  affrontées 
de  Caïus  et  Lueius.  ^:  KAAZOMENIfîN.  Ca- 
valier allant  à  di'olte,  avec  un  manteau  flottant 
siu-  les  épaules.  M  'i.  —  E^.  =  100  fr.  —  Au- 
trefois,  Cabinet  de   M.  Tôchon  d'Annecy.  —  1 
MioNNET,  Doser,  des  Méd.  Gr.  Tom.  III,  p.  70,  ' 
n?  80.  M4:.  —  W.  —  F*.  =  40  fr.  —  Cat.  j 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  581,  n?  3995.  —  | 
Cab.  de  France.  —  [Voy.  aussi  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  VI,  p.  92,  mais  il  n'y  cite  aucune  autre 
médaille  do  cette  ville  aux  effigies  de  Caius  et 
Lueius  césars.]  — 

Cyzicus  {xille  de  Mysie).  , 

[Voy.  sur  cette  ville    notre  Dictionnauie,  i 
Tom.  I,  Vol.  II,  p.  967  à  972.]  — 

Caïus  et  Lueius  eésars. 

2946)  Sans  légende.  Tête  de  Caïus  césar.  ^  : 
KYZI  Têtcdo Lueius  eé.sar.  JE3.  R'.  =  60fr.  -  j 
Autrefois,  Cauinet  de  M.  Cousinery.  —  Au-  | 
jourd'hui,  au  Musée  du  Roi  de  Bavière,  à  MU-  j 
nich.  —  Mionnet,  Doser.  Tom.  II,  p.  537.  n?  { 


1«1.  MS.  —  R".  —  F.  o.  -=  18  fr.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  —  [Voy.  aussi  : 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  314,  mais  il  n'y  cite 
aucune  autre  do  cotte  ville  aux  effigies  de  Caius 
et  Lueius  césars.]  — 

Mytilène  (ville  de  l'île  de  Lesbos), 

[Voy.  sur  cette  ville  ce  Dictionnaire,  Tom. 
I,  Vol.  II,  p.  1275  à  1280.] 

Caius  et  Lueius  césars. 

2947)  r-KAICAPA.  Tête  nue  de  Caius.  De- 
vant, MY.  P":  A-KAICAPA.  Tête  nue  do  Lu- 
eius. Devant,  grappe  do  raisin.  ^  4^  ...  —  R"^. 
=  100  fr.  —  Sestini  (Domenico),  Descriptio 
Numorum  veterum  ex  variis  Museis.  Lipsiae, 
1796.  in-4?  voy.  p.  320.  —  Mionnet,  Doser. 
T.  III,  p.  48,  n!  119.  M  4^  ,.  —  R'.  F.  o.  = 
20  fr.  —  Manque  au  Cabinetde  France.  — 

294S)  TAION-MYTI.  Tête  do  Caïus.  ^: 
AEYKinN.  Tête  de  Lueius.  M  4.  —  R*.  ;= 
75  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Gracca,  loc. 
cit.  —  Mionnet,  Suppl.  Tom.  VI,  p.  65,  n'.'  87. 
—  JE  4.  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Médaille  émise  sous  le 
règne  d'Auguste.]  — 

Pergame  (ville  de  Mysie). 

[Voy.  ce  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I,  p. 
1329  à  1346.] 

Caius  et  Lueius,  césars. 

2949)  r-KAIIAPA-AHMO<j)nN.  Tête  nue 
do  Caïus.  Pr-:  A- KAIZAPA-nEPTAMHNOI. 
Tête  nue  do  Lueius.  ^  4.  —  RI  =  60  fr.  — 
Sestini  (Domenico),  Descrizione  dello  Medaglie 
antieho  greche  del  Museo  Hedervariano.  (Parte 
.seconda.)  Firenze,  1830.  iu-4"  Voy.  Tom.  II, 
116.  37.  C.  M.  H.  4723.  —  Mionnet,  Suppl. 
Tom.  V,  p.  429,  n!*  936.  ^  4.  —  R^  —  F.  o. 
=  40  fr.  H.  Hoffmann  (le  „ Numismate"), 
Bulletin  Périod.  Paris,  1862.  voy.  Empire  Ro- 
main, n"  172.  Vend.  C^  =  20  fr.  — 

2950)  AEY-KION.  sous  la  tête  nue  de  Lu- 
eius, à  di-oite.  p":  FA- ION  à  côté  et  KE<t>A- 
AION.  sous  la  tête  nue  do  Caïus,  à  di-oite.  iE  4. 
(17  Mill.)  R^  =  60  fr.  —  Collection  de  M. 
LE  Docteur  Imhoof  -  Blumer,  à  Winterthur 
(Suisse).  Comp.  Mionnet,  Suppl.  Tom.  V,  p. 
429,  n?  937.  M  4.  R».  —  F.  o.  =  40  fr.  — 
Cat.  Pe.mkroke,  Londres,  1848.  voy.  p.  213. 
n?  1007.  M  3V.,.  Vend.  2  £.  7  .sh.  [Cureton]. 
Idem:  Pembroke  Plates,  p. 3,  tom.  47.  —  Leake 
(William  Martin,  F.  R.  S.),  Numismata  Hel- 
leuica.  London,  1856.  in-4!' Voy.  Asiatic  Grocce, 
p.  97,  1.  c.  —  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  308,  n?  4781. 
M  4.  Vend.  12  fr.  [mais  la  légende  AEYKION 
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à  moitié  effacée.]  —  Voy.  aussi:  Pellerin  (Jo- 
sèphc),  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de 
Villes,  etc.  Paris,  1763.  III  tomes,  iii-4?  figg. 
voy.  Tom.  III,  p.  233.  —  Cat.  n'ENNERY 
(Paris,  1788.  in-é"),  p.  581,  n?  3994*.  — 

2951)  r-KAlIAPA-nEPrAMHNnN.  Tète 
nue  de  Caïus  césar.  Çb":  A-KAISAPA-AHMO- 
<J)nN.  Tête  nue  de  Lucius.  JE  4.  R**.  =  100  fr. 

—  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinery.  —  IVIion- 
NET,  Descr.  Tom.  II,  p.  595,  n?  543.  M  4:.  — 
R^  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

Pitane  (ville  de  Mysie,  et  d'ai^rès  les 

autres  de  l'Aeolide  [Aeolis]). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  SANDERLi,SAN-nARLiK.] 

Pitàne,  ES,  en  grec:  TJitkvtj  ==  Scylax  dans 
Huds.  G.  M.  I,  37;  Strabon,  Li^T.  XIII,  1.  c; 
PoMPONius  Mêla,  I,  18;  Pline,  V,  30;  en 
russe:  IIuTaHLi;  Pittane  =  Hieuocl.  661; 

—  ville  de  Mysie  (selon  d'autres  d'Eolide, 
d'Aeolide,  d' Aeolis)  située  au  N.  W.  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Kaïkos  (Caïcus),  sur  le 
fleuve  Evenus ,  à  3  lieues  au  S.  E.  d' Atarnée 
(Aiasma  keuï  ou  Dikeli-koi)  et  à  12  au  S. 
d'AuRAMYTTiuM  (Edremit ,  Adramitti),  avec 
deux  ports  de  mer.  — 

§  1.  C'est  à  Pitane  que  l'on  fabriquait  des 
briques  qui  nageaient  sur  l'eau.  — 

§  2.  Il  ne  faut  pas  confondi-e  Pitane  de  Mysie, 
avec  une  autre  ville  du  même  nom,  citée  par 
Strabon,  dans  la  Triphylia,  où  entre  cette  der- 
nière et  Phia  se  jetta  dans  la  mer  le  fleuve 
Alpheus.  — 

§  3.  Histoire.  L'an  85  av.  J.  C.  (669  de  Rome) 
sous  Marins  et  Sylla,  Fimbria,  général  des  Ro- 
mains, battit  Mithradate,  et  vint  investir  Pi- 
tane, dans  laquelle  le  roi  s'était  renfermé.  Fi>i- 
BRiA,  qui  manquait  de  vaisseaux  pour  la  blo- 
quer par  mer ,  envoya  prier  Lucullus  d'arriver 
avec  sa  flotte  qui  croisait  dans  le  voisinage.  Lu- 
cullus, ennemi  de  Fimbria,  refusa  le  secours. 
Mithradate  sut  profiter  de  cette  mésintelligence 
pour  s'échapper  de  Pitane.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Pitane  sont:  Auto- 
nomes: M.  R'^.  —  Types  des  autonomes: 
Tête  de  Jupiter  Ammon,  de  Pallas,  de  Rome.  — 
Jupiter  debout  tenant  im  aigle  et  une  lance.  — 
Tclesphore,  pentagone.  —  Légendes:  FIITA- 
NAinN.  —  Impériales:  JM.  W*.  —  de  Caïus 
et  Lucius  césars  jusqu'à  Sévère  Alexandre.  — 

Littérature: 

a)  Revue  NuMisMATiauE  Française.  An. 
1852.  Tome  XVII,  p.  92.  — 

b)  MioNNET,  De.scr.  des  Méd.  Gr.  Suppl. 
Tome  V,  p.  488,  ne  décrit  que  les  monnaies  de 
Pitane  à  partir  de  Domitien  à  Gordien  le 
Pieux.  — 


Monnaies  : 

Caius  et  Lucias  césars. 

Pitane  (Mysiae). 

2952)  r-KAICAP.  Tête  nue  de  Caïus,  dans 
le  champ,  D,  et  pentagone,  p"  :  A-KAICAP. 
Tête  de  Lucius.  Dans  le  champ  grappe  de  raisin 
avec  ses  feuilles.  ^  4.  R**.  =  125  fr.  —  Autre- 
fois, Cabinet  de  M.  Cousinery.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France  =  (d'après  une  note  com- 
muniqué par  M.  Ernest  Muret).  —  Comp. 
MioNNET,  Descr.  Tom.  II,  p.  627,  n?  721  :  M  4. 

—  R8.  —  F.  o.  =  40  fr.  — 

Smyrna  (loiiiae). 

Caius  et  Lucius  césars. 

2953)  rAION-AEYKION-KAIXAPEI. 
Têtes  affrontées  de  Caïus  et  de  Lucius.  ^i 
SMYPNAIOI.  AsTARTÉ  debout,  tenant  une 
petite  Victoire.  jE  4.  —  R**.  =  30  fr.  —  Vail- 
lant, Numismata  Graeca,  loc.  cit.  —  Mion- 
NET,  Descr.  Tom.  III,  p.  219,  n?  1221.  ^  4. 

—  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Idem,  Suppl.  T. 

VI,  p.  329.  =  rien  de  Caïus  et  Lucius  (seules), 
mais  une  pièce  n?  1627  au  Revers  d'Auguste  : 
M  4.  que  nous  avons  déjà  décrite  à  notre  n? 
2462.  — 

Tralles  (Lydiae). 

Caïus  et  Lucius  césars. 

2954)  TAIOI-KAIIAP.  Tête  nue  de  Caïus. 
^■.  AEYKIOS-KAIIAPEQN.  Tête  nue  de  Lu- 
cius. ^  4.  —  R«.  =  100  fr.  —  Sestini 
(Domen.),  Lettere  e  Dissertazioninumismatiche. 
XVIII  vols.  Livorno,  Roma,  Berlino,  Milano, 
Pisa  e  Fircnze,  1789  —  1820.  in-4?  figg.  voy. 
Vol.  IV  me^  p.  64.  —  MioNNET,  Suppl.  Tom. 

VII,  p.  467,  n?  696.  M  i.  —  W.  —  F.  o.  = 
50  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Monnaies  de  Caïus  et  Lncius 
césars,  au  revers  d'Auguste. 

Voy.  les  médailles  d'Auguste  décrites  dans 
ce  Dictionnaire  ,  Tom.  I,  vol.  I,  p.  274.  275, 
nos  565  et  566,  où  Caïus  et  Lucius  sont  re- 
présentés au  Revers.  Avec  leurs  têtes  il  en 
existe  des  colonies  suivantes  : 

Espagne. 

2955)  Julia  Traducta:  PERM-CAES-AVG 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  Ci":  C-L-CAES* 
IVL'TRAD.  Têtes  nues  adossées  de  Caïus  et  de 
Lucius  César.  —  Gr.  Br.  W.  ==  60  fr.  —  Ca- 
binet de  France.  — 
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La  médaille  de  Gadès,  donnée  par  Florez, 
paraît  suspecte.  Celles  de  Cakthago  Nova, 
données  par  Florez  et  par  Slionnet,  nous  sem- 
blent plutôt  être  de  Corinthe.  M.  Aloïss  Heïss 
n'a  mentionné  ni  les  unes  ni  les  autres.  — 

2956)  Tarraco.  IMP-CAES-AVG-TR-POT- 

PON-MAX-P-P.  Tête  laurée d'Auguste,  adroite. 
1^:  C-L-CAES-AVG-F-C-V-T-T.  Tête  nues  en 
regard  de  Caïus  et  de  Lucius.  —  Moy.  Br.  — 
R*'.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Achaïe. 

2957)  Corinthe:  CAESAR-CORINTH.  (et 
non  CORINT.  comme  on  lit  dans  Mionnet). 
Tête  nue  d'Auguste,  adroite,  p":  C-SERVILIO- 
C-F-PRIMO-M-ANTONIO-HIPPARCHO-ll- 
VIR.  (et  non:  C-L-SERVILIO-PRIMO-M-AN- 
TONlO-HlPPARCHO-ll-VIR.commele  donne 
Mionnet).  Têtes  nues  et  affrontées  (en  regard) 
de  Caius  et  Lucius.  Entre  elles,  C-L.  M  5\.,. 
—  E,«.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  II,  p. 
173.  n?  192.  M  b^f.^.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Deuxième  édit.  Paris, 
1880.  Tom.  I,  p.  185,  n?  3.  —  H.  Hoffm.^.nn, 
(„le  Numismate"),  Bullct.  Périod.  Paris, 
1862.  Empire  Romain,  n?  174.  Vend.  C".  = 
10  fr.  —  C^.  =  5  fr.  —  Cat.  du  Marquis  de 
MousTiER  (Paris,  1872),  voy.  p.  18,  n?  282. 
Vend.  9  fr.  —  Eollin  et  Feuardent,  Cat. 
des  Méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  I,  p.  244.  n" 
3809.  2E  5.  Vend.  4  et  8  fr.  —  Musée  de 
Marseille,  exempl.  à  fl.  de  coin.  — 

2958)  CAESAR-CORINTHI.  Tète  nue 
d'Auguste,  à  droite.]^:  C-SERVILIO-C- F- 

PRIMO-M-ANTONIO-HIPPARCHO-II-VIR 
Têtes  nues  et  afl'rontées  do  Caius  et  de  Lucius. 
Au  milieu,  C-L.  ^  5.  R».  =  30  fr.  [Variété 
de  la  précédente].  —  Eckhel  (J.),  Catalogus 
Musei  Caesarei  Vindobonensis  numorum  vete- 
rum.  2  Tom.  Vindobonae,  1779.  fol?  Av.  figg. 
voy.  Tom.  I,  p.  115,  n?  10.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  IV,  p.  61,  n?  410.  ^  5.  —  R^  —  F.  o.  = 
8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Hadrumète  (ville  d'Afi-ique). 

[Cfr.  sur  cette  ville  notre  Dictionnaire,  Tom. 
I,  Vol.  II,  p.  746  à  749.] 

2959)  Médaillon:  HADRAVGVSTVS.  Tête 

nue  d'Auguste,  à  droite.  Devant,  le  lituus.  Gre- 
netis.  ^i  C  •  L'CAES.  [ces  légendes  sont  dis- 
posées dessus  et  dessous  et  sont  souvent  à  demi 
effacées].  Têtes  affrontées  des  Césars  Caius  et 
Lucius.  Grenetis.  JE.  MM.  —  R**.  =  400  fr. 
(bel  exempl.).  —  L.  Mûller,  Num.  do  l'Ane. 
Afr.  T.  II,  p.  52,  n"  32.  JE.  Module  11.  — 
Poids  26,^.  —  Cabinet  de  France:  exempl.  d'une 
conservation  médiocre.  —  Mionnet,  Descr.  des 
Méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  204,  n?  7.  —  iE  11. 


R*.  —  F.  o.  =  300  fr.  —  [Ce  médaillon 
n'est  mentionné  par  aucun  autre  auteur  à  l'ex- 
ception de  Mionnet  et  L.  Muller.]  —  Voy. 
en  plus:  H.Hoffmann  (le  „  Numismate") 
Bulletin  Périodique.  Paris,  1864.  Empire  Ro- 
main, n?  176.  Êr.  Médaillon.  Vend.  C".  = 
75  fr.  —  Cat.  du  Marquis  de  Moustier 
(Paris,  1872),  p.  18,  n"  284.  Vend.  48  fr.  — 
Comp.  aussi  nos  n^s  1397  et  1398.  — 

Zeugitane. 

[Cfr.  ce  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p.  821  à 
825.] 

Hippo  Diarrhytus. 

Hlppone  (auj.  BizEiiTA  ou  Ben-zert),  ville 
d'Afrique,  dans  la  Zeugitane  près  d'Utique,  sur 
la  mer.  On  la  nommait  Hippon  Zarytos,  cor- 
ruption d'Hippo  Diarrhytus,  parce  qu'elle 
avait  été  détruite.  [Cf.  sur  cette  ville:  Pline, 
V,  4;  IX,  8  =  Hippo  Diarrhytus ,  onis-i, 
m.;  PoMPONiu's  Mêla,  I,  7;  Hippo  Zarytus 
=  Aethic.  Cosmogr.  ;  Hippo  Zarrhytus  = 
Itinéraire  d'Antonin;  Hipponensis  Colo- 
nia  =  Pline,  IX,  epist.  33;  Ippons  Diari- 
tus,  tis-i,  =  Tables  de  Peutinger  ;  peut  être 
id.  q.  'Innàv  7t?.riaiov'lTVKJ]ç,  =  Strabon, 
XVII,  p.  572;  en  russe:  Ilnnoua,  Puniioua,  — 
ville  dans  la  Zeugitane ,  située  selon  .\nton.  à 
CXXVI.  M.  P.  à  l'O.  de  Hippo  Regius,  à 
XXXVI  à  l'E.  d'Utica,  à  LX  à  l'O.  de  Tha- 
braca,  à  XX  à  l'O.  de  Tuniza,  appartenait  d'a- 
bord aux  Carthaginois  et  ensuite  aux  Romains. 
Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Biserta  — 
ville  du  royaume  de  Tunis  (à  7^/.,  M.  au  N.  W. 
de  la  ville  de  Tunis),  sur  la  mer.  —  Hippzari- 
tensis,  e,  =  Notit.  Provv.  Afr.;  Victor 
ViTENs.  —  Au  lieu  de  dirutum  =  (quodHip- 
ponem  dirutum  vocant,  Diarrhytum  a  Graecis 
dictum),  Pline,  V,  4  =  Hardouin  pense  pou- 
voir lire  Zarytum,  qui  du  temps  de  Pline 
florissait  encore  comme  une  colonie,  cfr.  Pline, 
IX,  epist.  33.  —  Légendes  sur  les  monnaies: 
HIPPONE  LIBERA.  Il  faut  distinguer  cette 
ville  de  ses  homonymes,  qui  sont: 

a)  Hippo  Regius,  onis-i,  m.  [cfr.  Po.mponius 
Mêla,  I,  7  ;  Silius  Italicus,  III,  v.  259  ;  Pto- 
LÉMÉE,  IV,  ch.  3;  Caesar.  Afric.  c.  96;  selon 
I'Itinéraire  d'Antonin,  CLXVI  M.  P.  à  l'E. 
de  Hippo  Zarrhytus  ;  —  elle  était  aussi  connue 
souslenomdeCOLONIA-GEMELLA-lVLIA- 
HIPPONENSIS-PIA-AVGVSTA.  Cf.  Tertul- 
LiAN.  ad  TJxor.  I,  6  et  Exhort.Castitat.  cxtr]. — 
On  la  nomma  aussi  Hippone,  Hippo,  Hippon 
et  Hippas  (auj.  Bonne),  ville  d'Afrique,  dans 
la  Numidie,  sur  le  bord  de  la  mer,  à  l'O.  de 
l'embouchure  de  Tibitidi,  dont  St.  Augustin  fut 
longtemps  Evêque.  Comme  les  Rois  de  Numi- 
die y  avaient  résidé,  on  la  nommait   Regius 
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pour  la  distinguer  des  autres  villes  du  même 
nom.  —  Légendes  puniques  sur  ses  monnaies.  — 

b)  Hippo,  ôNis,  cfr.  TiTK-LivE,  XXXIX, 
30;  —  ville  des  Carpcttmi,  dans  l'Espagne 
Tan'aconnaise,  non  loin  de  Tolède.  — 

c)  Hippo  Carausiarum  —  viUe  dans  l'Espagne 
Bétlquc,  située  au  Sud  de  Bactis.  —  Cette  ville 
est  très -peu  connue  de  Mess,  les  géographes 
modernes.  — 

d)  Hippone  ou  HippOS  —  viUe  de  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Manassé,  entre  Tibcriade  et  ' 
Gadara.  —  [Y.lsambert  veut  que  lesKHARBET- 
Samega  soient  les  Ruines  d'Hippos,  que  Jo-  j 
sîîFHE  place  entre  Gadara  (Omm-Keiss)  et  Ti- 
bériade.  N'était  le  nom  Samrah,  qui  ne  res- 
semble guère  à  Hippos,  Feu  M.  F.  de  Saulcy 
(voy.  son  ouvrage:  la  Palestine,  le  Jour- 
dain et  la  Mer  Morte.  Paris,  1854.  in-8.  à 
la  p.  55)  était  assez  disposé  à  croire  avec  M.  Isam- 
BERTque  cette  dernière  ville  était  là  où  se  voient 
aujourd'hui  les  Ruines  nommées  "Kh.vrbet- 
Samuah.]  — • 

c)  Hippone  —  ville  de  l'Egypte  Inférieure, 
vers  le  N.  0.,  près  de  la  Cyrénaïque.  — 

f)  Hipponium  (auj.  Bivoka),  ville  du  Bnit- 
tium  Occidentale,  sur  le  petit  golfe  de  Lamétie 
(sinus  Yibouen.sis),  un  peu  au  S.  de  l'Angitulo. 
Agathocle  y  construisit  un  chantier  pour  la 
marine.  Cf.  Strabox,  1.  c.  —  [Comp.  HippO, 
ONIS  =  PoMPONius  Mêla,  II,  4;  Pline,  III, 
5;  Hipponium,  'Inncoviov  =  Strabox,  Scy- 
LAX,  11.  ce.  ;  Vibo,  on  is  ==  Itinéraire  d'Ak- 
tonin;  Cicer.  pro  Plane,  c.  40;  Idem,  ad 
Attic.  III,  epist.  III;  Tite-Live,  XXXV,  40; 
Vibon  =  PoMPONius  Mêla  ,  d.  1.  ;  Vibo  Va- 
lentia  =  Pline,  1.  c.;  Yibona  Balentia 
(Valentia)  =  Tables  de  Peutinger;  'Ovl- 
^ojva'Ovalevria  =  Strabon,  1.  c.  ;  Valentia 
^=  Inscrpt.  dans  Gruter,  n?  7,  p.  150;  — 
ville  sur  la  côte  occidentale  do  Bruttium  (Magna 
Graecia),  était  selon  Strabon:  Aokqcov  KZiGfia, 
reçut  en  561  av.  J.  C.  une  colonie  romaine  (qui 
prit  le  nom  de  Vibo  Valentia)  et  s'appelle 
aujourd'hui  Bivona  —  ville  de  la  Calabrie 
Ultérieiu-e,  à  3  M.  à  l'E.  de  Squillace,  détruite 
par  un  tremblement  de  terre  le  5  Février  1783; 
d'après  les  autres  appelée  Monte  Leone,  mais 
c'est  incorrect.  —  Vibonensis,  e,  ager,  C'icer. 
Attic.  XXI,  cpist.  51  ;  Hipponiates  =  Inscpt. 
dans  Gruter,  n?  1.  p.  199.  —  [Les  monnaies 
grecques  de  cette  ville  ont  été  frappées  avant 
l'an  194  av.  J.  Chr.,  où  la  viUe  fut  faite  co- 
lonie Romaine  sous  le  nom  de  Valentia.]  — 

g)  Hippo  —  une  plaine  dans  l'île  de  Cos,  où 
on  cultivait  un  vin  nomméVxNUM  Hippocoum.  — 

h)  Hippi  (Equi),  grum,  "/jrjrot  =  Strabon, 
XrV,  p.  443  :  quatre  petites  îles ,  sur  les  rives 
delà  presqu'île  Ionienne,  non  loin  d'Eiy  thrae.  — 

§  1.  Histoire.  Hippo  Di.vrrhytus  (Zarrhytus) 
tire  son  surnom  de  Zarrhytus,  de  sa  situation 


sur  des  canaux,  qui  donnent  entrée  à  la  mer  dans 
un  étang  navigable.  L'an  149  av.  J.  C.  (de 
Rome,  605)  au  commencement  de  la  III -ème 
Guerre  Punique,  les  consuls  Manilius  et 
Marcius  Censorinus,  envoyés  pour  détruire 
Carthage,  divisèrent  leurs  forces:  l'un  vint 
assiéger  Hippo  Dian-hytus,  l'autre  marcha  sur 
Clypea;  mais  ils  sentirent  bientôt  leur  faute, 
et  levèrent  le  siège  de  ces  deux  places  pour  se 
réunir.  — 

Littérature 

des  ouvrages  qui  traitent  sur  Hippone  Libéra. 

a)  Blond  (Abbé  le),  Recherches  sur  deux 
médailles  Impériales  de  la  ville  d'Hippone.  Voy. 
Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles- 
Lettres  (Edit.  de  Paris).  Tome  XXXIX,  p. 
5  49.  — 

b)  MiLLiNGEN  (James),  On  an  inscription 
upon  some  coins  of  Hipponium.  Cù'.  Transac- 
tions of  the  Royal  society  of  littérature.  Lon- 
don,  1845.  rn-8'.'  Voy.  p.  6.  — 

c)  De  Saulcy  (F.),  Recherches  sur  la  nu- 
mismatique punique.  Paris,  1843.  in-4?  Aussi 
dans  les  Mémoires  de  l'Institut  Royal  de  France. 
Acad.  des  inscript,  et  belles -lettres,  in-4!*  Voy. 
Tome  XV.  Seconde  partie.  Paris,  1845.  — 

d)MtJLLER(L.),  Numismatique  de  l'Ancienne 
Afrique.  Copenhague,  1860  à  1863.  III  vols. 
in-4?  pli.  (Chaque  partie  séparée  15  fr.)  — 
Supplément  au  même  ouvrage  avec  tables  géné- 
rales. 1  vol.  in-4»  Ibid.  1874.  Pli.  [Prix  12  fr.]  — 

{  2.  Les  monnaies  de  Hippo  Libéra  sont: 
Autonomes:  M.  R'.  —  Types  des  autonomes: 
Tête  de  femme  voilée.  —  Femme  de  face  tenant 
un  caducée  et  des  épis.  Légende:  HIPPONE- 
LIBERA.  — Impériales:  M.  R*.  —  d'Auguste 
au  Revers  de  Caius  et  Lucius,  césars;  de  Ti- 
bère, de  Julie  et  Drusus.  —  Légendes  latines.  — 


Monnaies 

de  Hippo  Libéra  ou  Hippo 

Diarrhytus  : 

Auguste,  Caius  et  Lucius  césars. 

•2960)  CAESAR-AVG.  Tête  nue  d'Auguste, 
àdi-oite.  Çf:  HIPPONE- LIBERA.  Têtes  nues 
de  Caïus  et  de  Lucius  en  regard.  A  gauche,  C  ; 
à  dioiic,  L.  —  Grand  bronze.  R®.  =  125  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Cfr.  H.  Cohen  (Impér.), 
Deuxième  édit.  Paris,  1880.  Tom.  I,  p.  185,  n? 
4.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Sinope  (ville  de  PapMagonie). 

Caius  et  Lucius  césars  au  Revers 
d'Auguste: 

2961)  C-I-F-[S]-AN-XXXI.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Ç;":  EX  D-D.  Têtes  nues  et  ac- 
colées de  CaÏHs  et  Lucius,  à  droite.  ^6.  — 
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Monnaies  de  Caius  et  Lucius  Césars. 
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R8*.  =  80  fr.  —  Musée  Impérial  de  Vienne.  — 

Cf.  Frôhlich  (Erasm.) ,  Opusculum  posthum. 
do  Familia  Vaballathi  mimmis  illustrata,  c. 
appcnd.  duabiis  ad  Numismata  antiqua  a  Vail- 
lantio  édita,  cura  Jos.  Khell.  Vindobonao,  17(32. 
in-4?  c.  figg.  (Voy.  1' Appendice  et  la  PI.  II. 
—  [Il  existe  un  coin  d'un  fameux  faussaii'e  àf 
Smyme,  frappé  sur  une  plaque  très -mince  dp 
cuivre.]  —  Vu  l'extrême  rareté  de  cette  pièce 
nous  en  donnons  ici  le  dessin  de  l'original  con- 
servé à  Vienne  : 


Autres  variétés  de  la  même  pièce  : 

2962)  C-I-F-S-AN-XXXVI.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  1^  :  IiO  même  qu'au  n?  précé- 
dent. M  ôVg.  R".  =  50  fr.  —  ]MioNNET  = 
10  fr.  —  H.  IIoFF.MANN  (le  „Numismatc"), 
Bull.  Périod.  Paris,  1862.  Empire  Romain,  n" 
175.  Vend.  C"-.  =  6  fr.  —  [Probablement  de 
la  fausse  fabrique  de  Smyrne.-]  — 

2963)  Autre,  avec:  C- 1- F-S- AN-XXXVII. 
Même  prix.  — 

2964)  Autre,  avec:  C- 1  •  F-S- AN-XXXIX. 
Même  prix.  — 

2965)  Autre,  avec:  C-l-F-S-AN-XLIl.  Tête 
lam-ée  d'Auguste,  à  droite,  p^:  EX  D-D.  Têtes 
nues  en  regard  de  Caius  et  de  Lucius.  —  M 5^/^. 
—  Cabinet  de  France.  — 

On  en  connaît  encore  de  grecques  en  petit 
bronze  de  ^Iéthymne  et  de  Smyrne.  — 

Smyriie  (loniae). 

Voy.  MiONNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  329,  n" 
1627  et  k)  n?  2462  de  ce  Dictionnaire.  — 


Caïus,  Lucius,  Julie  et  Auguste. 

Monnaies  d'argent  frappées  à  Rome: 


2966)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  : 
droite.  Dcn-ière,  le  bâton  d'Augure.  Ip":  C-MA- 
RIVS-TRO-III-VIR.  Tête  de  Julie  à  di-oite  sur-  ! 
montée  d'une  couronne,  entre  celles  de  Caïus 
et  de  Lucius  césars.  (Frappée  en  737-^^741; 
av.  J.  C.  17—13.)  —M.  —  Denier.  —  R«*. 
=  400  fr.  —  [La  légende  du  Droit  AVGVS- 
TVS. non  suivie  de  celle  de  DIVI  •  F.  constitue 
une  Variété  inédite  de  cette  pièce.]  —  Cabinet 
de  France.  —  Autrefois,  cellection  du  Feu  M.  le 
Baron  d'Ailly.  —  Cohen  (Impér.),  Deuxième 
édition.  Paris,  1880.  v.  Tom.  I,  p.  186.  n'.'  1.  = 
300  fr.  —  Cat.  Cajipana,  Londres,  1846.  p. 
30,  n?  226.  Vend.  8  ^  8  sb.  6  d.  [Curt].  — 
EoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  Méd.  Rom. 
p.  115,  n?  1019.  Vend.  150  fr.  —  Musée  Peji- 
BROKE.  Vol.  III,  PI.  XXIII,  fig.  1.  — 

2967)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste à  droite.  Le  tout  dans  une  couronne  de 
chêne.  ^  :  Mêmes  têtes  et  mêmes  légendes.  M. 
—  R^.  =  400  fr.  Denier.  - —  Cohen  (Impér), 
Deuxième  édit.  Paris,  1880.  v.  T.  I.  p.  186,  n" 
2.  =  300  fr.  —  Idem  (Méd.  Consul.),  p.  208, 


PL  XXVII,  fam.  Maria,  n!  10.  =  300  fr. 
Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1869)  méd.  Rom. 
p.  66,  n:*  667.  Vend.  450  fr.  [Ilotfmann.]  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  17,  n?  294. 
Vend,  [très-belle  exempl.]  330  fr.  —  Cat.  Gos- 
sellin  (Paris,  1864),  p.  20,  n?  407.  Vend. 
315  fr.  —  Rasche  (J.  Ch.),  Lexicon  Univ.  Rei 
Num.  T.  III,  pars  I,  p.  244,  n»  56.  Rrr.  — 
Gussemé,  Diccionario,  Vol.  V,  p.  72,  n?  17.  — 
MusEO  Theupolo,  Toy.  p.  117.  —  Gessner, 
Impp.  PI.  XVII,  fig.  14.  —  MoRELL.  Thesaur. 
num.  Fam.  p.  272.  273.  PL  I,  fig.  7  ed  id.  dans 
la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PL  XX,  fig.  34,  p. 
324.  —  Vaillant,  num.  Fam.  loc.  cit.  et  id. 
Praestantiora,  T.  II,  p.  22.  —  Mediobarbus, 
Impp.  Rom.  Numism.  Milan,  1683.  et  ici.  opus, 
édit.  de  Paris,  1730.  1  vol.  in-Fol'.'  v.  p.  33.  — 
2968)  Autre  variété:  CAESAR.  Tête  d'Au- 
guste. P":  C-MARIVS'IIL  Tête  de  Julie  entre 
celles  de  Caïus  et  Lucius.  R'*.  =  500  fr.  — 
Comp.  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  30, 
n?  408.  [Fruste  et  fourrée.]  Vend.  42  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Cohen.  — 


Caïus,  Lucius,  Auguste  et  Livie. 


On  connaît  des  Médailles  Grecques  de  Caïus, 
Lucius,  Auguste  et  Livie  frappées  à  Magnésie 
de  Lydie,  en  Pet.  Br.  qui  sont  les  suivantes: 

Magnesia  ad  Sipylum  (Lydiae). 

2969)  MArNHTEI-AnO-ZmYAOY-ZE- 
BAXTOY.  on  cmYAOY-IEBAITOL  Têtes 


accolées  d'Auguste  et  de  Livie.  Jti":  AIONY- 
[2:iOI]-AIONYXIOY-KIA-AZ.  Têtes  nues  et 
en  regard  de  Caïus  et  de  Lucius.  Dans  le  cbamp, 
lEPEYI-ZEBAITOL  ou  lEBAITOY.  M  4. 
—  W.  =  100  fr.  Sestini  (Domenico),  De- 
1  scrizione  di  altrc  Mcdaglie  Greclic  del  Museo 
!  Fontana.  P.  III,  p.  72,  n?  8.  —  Mionnet, 
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Descr.  T.  IV,  p.  71,  n?  387:  décrite  d'après 
le  mscr.  do  Cousinery,  où  se  trouvent  quelques 
fautes  de  copiste.  Voy.  Idem,  descr.  plus  exacte 
daus  son  Suppl.  T.  VII,  p.  376,  n"  273.  M  4. 
R''.  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2970)  ZEBAITOI-MArNHTON-imY- 

AOY.  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie.  ^•. 
YIOI-IEBAZTOI- AIONYIIOI-  lEPEYS. 
Têtes  affrontées  de  Caïus  et  de  Lucius.  Mi.  — 
R^  =  100  fr.  —  EcKHEL  (Jos.),  Catalogus 
Musci  Caesarei  Vindobonensis  numoruni  vete- 
rum.  2  Tomac.  Vindobonae,  1779.  in-fol?  Avec 
figg.  Voy.  T.  I,  p.  192,  n?  1.  —  Mionnet, 
Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  IV,  p.  71.  n?  388.  M  4. 
—  R**.  —  F.  0.  =  40  fr.  —  Manque  au  Ca- 
binet de  France.  — 

2971)  ZEBAZTOI'MArNHTnN-CinY- 

AOY.  Têtes  eu  regai'd  d'Auguste  et  de  Livie. 
P":  YIOI-SEBAZTnN-AIONYCOC-KOAH- 
ZOY.  Têtes  en  regard  de  Caïus  et  de  Lucius. 


JE  4.  R^  =  100  fr.  —  Vaillant,  numism. 
Imperr.  Aiigust. ,  et  Caesarum  a  populis ,  Eo- 
manae  ditionis,  graece  loquentibus,  ex  omni 
modulo  percussa.  Amsterdam,  1700.  fol?  (Ed. 
II,  avec  pli.  et  figg.)  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Suppl   T.  VII,  p.  376,  n»  274.  —  .^  4.  —  R^. 

—  F.  0.  =  40  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2972)  ZEBAZTnN-MArNHTnN-AnO- 

ZinYAOY.  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie. 
P":  Eni-AIONYZIOY-KIAAIAIANOY-IEPE- 
nZ-.ZEBAZTOY.  Têtes  nues  et  affrontées  de 
Caïus  et  de  Lucius.  M  4.  R^.  =  100  fr.  — 
Sestini  (Dom.),  Descriptio  num.  veter.  ex  Mu- 
seis  Ainslie,  Bellini,  Eondacca,  Borgia,  Casali, 
etc.  cum  animadv.  in  opus  Eckhelianum.  Avec 
XIII  pli.  in-4?  Lipsiae,  1 796.  Voy.  p.  425,  n?  19. 

—  Mionnet,  Descr.  des  Méd.  Gr.  Suppl.  Tom. 
VII,  p.  376,  n?  275.  —  .^  4.  —  R».  -  F.  o. 
=  40  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 


Caïus,  Lucius,  Auguste,  Livie  et  Agrippa. 


Il  en  existe  en  Petit  bronze  qui  ont  été  frap- 
pées à  Alabanda.  [Voy.  sur  cette  ville  ce  Dic- 
tionnaire, T.  I,  Vol.  II,  p.  1112  à  1116.]  — 

Alabanda  (Cariae). 

Auj.  Ruines  à  Arabi  -  Hissar.  — 

2973)  ZEBAZTOI.  Têtes  affrontées  d'Au- 
guste et  de  Livie.  Ci":  AAABANAEON.  Têtes 


accolées  de  Caïus  et  de  Lucius,  petits  fils  d'Au- 
guste, affrontées  à  celle  d' Agrippa,  leur  père. 
M  4.  R8***.  =  120  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  Méd.  Gr.  T.  III,  p.  307,  n?  21.  ^  4.  W.  — 
F.  o.  =  60  fr.  —  (Rien  dans  le  Suppl.  T.  VI, 
p.  438.)  —  Cat.  Jules  Gréau  (rédig.  par  Feu 
Henri  Cohen).  Paris,  1867.  Méd.  Gr.  voy.  p. 
160,  n?  1861.  Vend,  (exempl.  d'une  mauvaise 
conservation)  ==  9  fr.  — 


AGRIPPA  CESAR  (Posthume). 

Agrippa,  en  mourant  (l'an  de  Rome  742;  av.  J.  C.  12),  laissa  sa  femme  Julie  enceinte.  Un 
fils  naquit  qu'  Auguste  nomma  Agrippa  en  mémoire  de  son  père.  Caïus  et  Lucius ,  étant  tous 
deux  morts,  Auguste  l'adopta  en  757  de  Rome  (de  J.  C.  4),  en  même  temps  que  Tibère,  et  lui 
fit  prendre  la  robe  virile  l'année  suivante;  mais  à  cause  de  ses  mauvaises  qualités,  il  ne  lui  con- 
féra pas  les  mêmes  dignités  qu'  à  Caius  et  Lucius,  et  le  relégua  même  dans  l'île  de  Planasie  en 
760  de  Rome  (l'an  7  de  J.  C.).  A  la  mort  d'Auguste,  Tibère  le  fit  assassiner  par  un  centurion 
à  qui  sa  garde  était  confiée  en  767  de  Rome  (14  de  J.  C).  —  Comme  il  naquit  après  la  mort 
de  son  père ,  cette  circonstance  lui  fit  donner  le  nom  de  Posthumus.  C'est  plutôt  par  les  intri- 
gues de  la  méchante  Livie  qu'il  fut  banni  de  Rome,  [sous  prétexte  d'avoir  mal  parlé  de  son 
aïeul.  Il  allait  être  rappelé  après  sept  années  d'exil,  lorsque  Livie  et  Tibère,  toujours  jaloux 
de  l'aflection  que  sentait  encore  pour  lui  Auguste,  toujours  craignant  qu'  il  ne  fût  désigné  succes- 
seur à  l'empire ,  le  firent  mourir  à  l'âge  de  26  ans.  Les  historiens  lui  prêtent  un  caractère  sau- 
vage et  sombre.  Il  se  donnait  lui  -  même  le  nom  de  Neptune ,  à  cause  de  son  goût  poui*  la  pêche. 


Littérature  : 

Pour  avoir  quelques  renseignements  en  plus 
sur  la  vie  de  ce  malheureux  prince,  consultez: 

a)  Tacite,  Annales  I,  chap.  3.  — 

b)  Grandis  (Hier.),  Dissertatio  de  numo 
Familiae  Vipsaniae,  s.  M.  Agi'ippae  et  Caesaris 
capitibus.  Mscrpt.  in-4?  Voy.  Hirschii  Biblio- 
thcca  Numaria,  p.  51.  — 

c)  Jobert  (le  Père  Louis),  Jésuite  de  Paris  : 
La  Science  des  Médailles!  Paris,  1739.  in  8? 


Voy.  Tom.  II,  p.  58,  où  il  dit  que  la  médaille 
d' Agrippa  Caesar,  n'est  plus  unique,  quoiqu' 
elle  soit  très-rare.  — 

d)  Sommer  (Frid.  Wilh.),  De  Agrippa. 
(Praes.  Ge.  Christ.  Gebauero.)  Lipsiae,  1717. 
in-4?  c.  Numo  eius.  p.  24  et  aliis  figg.  — 

e)  Histoire  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de 
Belles -Lettres  (édit.  de  Paris),  voy.  Tome 
XL,  p.  37  :  Mémoire  sur  la  vie  et  les  Médailles 
d'Agi'ippa,  Gendre  d'Auguste.  — 
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Récentes  découvertes. 
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Monnaies  : 

On  ne  connaît  point  de  médailles  romaines 
frappées  à  l'effigie  d' Agrippa  César.  Mais  il  en 
existe  une  émise  à  Corintho,  d'une  rareté  exces- 
sive et  dont  voici  le  dessin  et  la  description: 


Agrippa  César  (Posthume). 

2974)  Corinthe.  AGRIPPA-CAESAR-CO- 
RINTHI.  Sa  tête  nue  à  droite.  Çs':  C-HEIO* 


POLLIONE-ITER  (HE,  NE  et  TE  liés)- C- 
MVSSIDIO-PRISCO'll-VIR.dansunecouronne 
d'ache.  —  M  5\'.,.  —  R''*.  =  200  fr.  — 
Monument  unique  dans  son  genre.  —  Comp. 
Cohen  (Médailles  Impériales),  Deuxième  édit. 
Paris,  1880.  v.  Tom.  I,  p.  187,  n?  I.  —  Pet. 
Br.  ==  100  fr.  —  [Nous  en  donnons  le  dessin 
d'après  l'exemplaire  du  Cabinet  de  France.  Une 
chose  fort  remarquable  c'est  que  les  traits  de 
la  figure  d' Agrippa  César  sur  cette  médaille 
rapellent,  d'une  manière  frappante,  ceux  de 
Marc- Antoine.]  —  Cette  médaille  manque  dans 
les  plus  grandes  collections  et  reste  inconnue 
dans  les  ventes  publiques.  —  Il  existe  encore 
une  autre  médaille  grecque  d' Agrippa  César 
dont  la  patrie  est  ignorée. 


Fin  des  médailles  Grecques  frappées  aux  effigies  des  membres  de  la  famille  d'Auguste. 


RÉCENTES  DÉCOUVERTES. 


M.  Ernest  Muret  du  Cabinet  de  France  a 

eu  l'extrême  complaisance  de  nous  communiquer 
la  description  d'une  nouvelle  médaille,  à  l'ef- 
figie d'Auguste,  frappée  à  Atarnea,  ville  de 
Mysie,  et  qui  est  restée  jusqu'à  présent  com- 
plètement inconnue  à  tous  les  numismatistes. 
Voici  sa  description  : 

Atarnea  (ville  de  Mj-sie). 

Auguste.  2975)  ZEBAITOI.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite,  p":  Tête  casquée,  à  droite. 
Dans  le  champ,  le  monogi-amme  d' Atarnea:  At"* 
Bronze.  —  Mod.  4.  W*.  =  200  fr.  —  Com- 
plètement inédite.  —  IJNiauE  exemplaire  au 
Cabinet  de  France.  —  [Le  monogi-anime 
d'Atarnée  sur  la  pièce  du  Proconsul  Cn.  Asi- 
Nius  est  A  •  Ici  il  y  a  en  plus  le  P-ATAP.  — 

Atarnea7  en  fran(;ais:  Atarnée;  en  grec: 
'AzÛQva;  cn  russe:  AraPHEE;  auj.  Dikeli-koi, 
selon  D'Anville  :  Aisma-Keuï  (d'après  Kruse  : 
Dikeîik),  cfr.  Pline,  V,  30;  Atarneus,  Axaç- 
y^yç  =  Strabon,  XIII,  init.  ;  ville  de  Mysie 
dans  l'Eolide,  à  l'O.  sur  la  côte,  vis-à-vis  de 
Mytilène,  au  S.  d'Altea  et  au  N.  de  Pitane.  — 
Atarnides,  ae  =  Ovide,  loc.  cit.  —  Con- 
sultez sur  cette  ville:  Etienne  de  Byzance  = 
'AzccQva,  noXig  fiira^v  MvGictq  v-aï  Avdîag  ; 
Pline,  Livr.  V,  ch.  31.  Atar7ie  in  Aeolide; 
Mus.  HuNTER.  Tab.  VIII,  fig.  5  ;  Haym.  The- 
saur.  Britannic.  II,  Tab.  X,  fig.  8,  p.  107  ; 
Rasche  (Jo.  Christ.),  Lexicon  Univ.  Rei  Nu- 
mar.  Tom.  I,  pars  I.  Lipsiae,  1785,  voy.  p. 
1211.  —  [Aristote  passa  à  Atarnée  une  partie 
de  sa  vie.]  — 

§  1.  Les  monnaies  n' Atarnea,  sont:  Auto- 
nomes. EL.  R^  —  M.  R''.  —  Types  des  au- 


tonomes: Tête  d'Apollon  laurée.  —  Partie 
antérieure  d'un  cheval.  —  Impériales:  M. 
R\  —  R^.  On  n'en  connaissait  jusqu'à  présent 
que  celles  qui  ont  été  émises  depuis  Marc-Au- 
rèle  à  Gordien  le  Pieux.  La  pièce  que  nous  ve- 
nons de  décrire  prouve  que  la  série  des  Impé- 
riales Grecques  de  cette  ville  commence  à  par- 
tir du  règne  d'Auguste.  — 

§  2.  L'un  des  plus  savants  numismatistes  de 
notre  temps,  M.  le  Docteur  Imhoof-Blumer, 
à  Winterthur  (Suisse)  dans  une  lettre  qu'  il 
vient  de  nous  adresser  à  Florence  (datée  8  Nov. 
1882)  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  Ernest 
Muret  à  l'égard  de  l'attribution  de  la  pièce 
dont  nous  venons  de  décrire  à  Atarnée  de 
Mysie.  Il  ne  voit  pas  moyen  de  transcrire  le 
monogramme  SP'  V^^  contient  un  A,  en 
Atarna.  Selon  lui,  il  faut  songer  plutôt  à  Adra- 
mytion,  aussi  une  ville  de  Mysie,  à  laquelle  il 
attribue  la  pièce  suivante  (inédite)  de  sa  riche 
collection  : 

Adramyttion  (^oUe  de  Mysie). 

Auguste.  2976)  ZEBAITOY.  derrière  la 
tête  laui-ée  d'Auguste,  à  droite.  ^■.  Cavalier 
en  course,  à  droite;  au-dessus  FEISIOZ;  au- 
dessous  ^  (=  AAPA[MY])  M.  18  mill.  [le 
monogramme  de  notre  pièce  attribuée  à  Atarnée 
aurait  un  T  en  plus].  Il  parait  que  Mionnet 
(voy.  sa  Descr.  T.  III,  p.  211,  n?  1211)  a  lu  le 
monogramme  à  tort  par  ZMYP.  — 

Amorium  (^^lle  de  Phrygie). 
[Voy.  ce  Dictionnaire,   Tom.  I,  Vol.  II,  p. 
871  à  873.] 
Médaille    à  ajouter  à  celle  qui  est   décrite 
sous  notre  n?  Ifi81  : 


1791 


Dietionn  aire  n  umismatiq^  i  e. 


1792 


CaîUSCésar.2977)  Tête  deCaius,  à  droite 
Pr":  AMOPIANÛUN.  Aigle  debout,  à  droite.  M 
472-  —  R®.  =  100  fr.  —  Comp.  Revue  Nu- 
MisMATiauE  Fkanç.  An.  1851,  Tom.  XVI, 
q.  157.  —  Cat.  Periclès  Exereunetès,  Esq. 
Londoii,  1871.  (Vente  du  16  Mars),  voy.  p.  38, 
lot  n?  322  (2  pièces  diff.)  Vend.  10  sh.  [Ball? 
=  Balaszewicz ,  connu  aussi  sous  le  nom  d'Al- 
bert Potocki,  t  à  Londres,  en  1878.]  — 

Chics  (île  dloiiie). 

[Comp.  ce  Dictionnaire,  Tom.  II,  Vol.  I,  p. 
1571  à  1575,  n?2630.J  — 
Variété  de  la  pièce  décrite  à  notre  n?  2630. 
Auguste.  2978)  ZEBAZTOI.  Sphinx  ac- 
croupi, à  gauche.  ^ :  EYAHMOI-AIOTENE. 
Diota  occupant  le  milieu  du  champ.  iR  4.  — 
R'*.  =  150  fr.  —  Cf.  Catal.  de  la  vente 
GossELLiN.  Paris,  1864.  in -8?  voy.  p.  11,  n? 
141.  Vend.  19  fr.  95  c.  Belle.  — 

Gargara  (ville  de  Mysie). 

[Selon  les  autres  de  la  Troade.  Auj.  Ruines  à 
Tschepini  et  selon  d'autres  à  Ine-Kïov.] 
GargSra,  okum  [cf.  Pline,  V,  30;  Pom- 
poNius  Mêla,  I,  18;  Virgile,  Georgiques,  l, 
V.  102;  Senec.  Phocniss.  Act.  IV,  v.  608; 
TMacrob.  Saturn.  V,  20;  Ovide,  Art  d'aimer, 
I,  V.  57;  rà  rûçyaça  =  Strabon,  XIII,  p. 
417;  Gargarus  =  Jornand.  de  Reb.  Geticis, 
p.  88;  en  russe:  Paprapa],  —  ville  de  la  Mysie 
(Mysia  Major),  sur  le  fleuve  Gargare,  située  au 

5.  W.  de  la  montagne  du  même  nom  ;  selon 
Kruse  sur  le  golfe  d'Adramyttion,  à  l'O.  de 
Lamnonium,  et  à  l'E.  d'Assus.  Auj.  Tschepini. 
—  (sec.  al.  à  Ine-Kïoy). 

§  1.  Gargara  [cf.  Pline,  V,  30;  Macrob. 
V,  Satui'u.  c.  20;  Fciçyaçov  =  Homère,  Iliad. 

6,  V.  47;  Hesychius,  1.  c.];  —  l'un  des  som- 
mets du  mont  Ida,  célèbre  par  sa  fertilité.  Comp. 
Virgile  ,  Georgiques ,  I,  v.  103,  et  Strabon, 
livr.  XIII.  — 

§  2.  [Mythologie.]  Gargare,  rus  —  fils  de 
Jupiter,  donna  son  nom  à  la  ville  de  Gargare, 
en  Troade.  — 

§  3.  Gargare  —  lac  d'où  sortaient  le  Sca- 
mandi'e  et  le  Simoïs.  — 

§  4.  Les  monnaies  de  Gargara,  sont:  Auto- 
nomes. iR.  RI  —  M.  R^.  —  Types  des  auto- 
nomes :  Buste  de  Minerve  et  doux  serpents.  — 
Télésphore  debout.  —  Légendes;  rAPTA- 
PEON.  —  Impériales  Grecques:  JE.  R**.  — 
de  Commode.  [Au  Cabinet  de  France  on  ne  con- 
serve que  des  Impériales  du  temps  de  Commode. 
La  médaille  que  nous  publions  plus  bas  prouve 
pue  la  Série  des  monnaies  Impériales  de  cette 
ville  commence  à  Auguste.]  — 

Littérature: 

a)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1852,  Tom.  XVII,  p.  88,  PI.  IV.  — 


b)  MiJLLER  (L.),  Description  des  monnaies 
antiques  du  Musée  Thorwaldsen.  Copenhague, 
1851.  in-8?  voy.  p.  268.  Gravée  ibid.  à  la  PI. 
III,  fig.  n?  143.  — 

c)  Le  Blond  (l'Abbé),  Observations  sur 
quelques  médailles  du  Cab.  de  M,  Pellerin. 
Paris,  1823.  in-4?  p.  12,  où  on  trouve  une  no- 
tice suivante  sur  les  monnaies  de  Gargara:  „I1 
n'a  été  encore  publié  aucune  médaille  de  la 
ville  de  Gargara  en  Aeolie.  Le  P.  Khell,  Pro- 
fesseur en  la  science  des  Antiquités  à  Vienne 
en  Autriche,  sachant  que  M.  Pellerin  en 
avait  une,  il  lui  en  a  demandé  le  dessin  qui  lui 
a  été  envoyé,  pour  en  faire  usage  dans  un  Ou- 
vrage auquel  il  travaillait  sur  les  anciennes  mé- 
dailles de  Villes.  Je  ne  croLs  pas  que  cet  ouvrage 
existe  encore;  mais  persuadé  que  l'auteur  ne 
laissera  rien  à  désirer  de  tout  ce  qui  peut-être 
dit  sur  la  ville  de  Gargara,  je  me  contente  d'en 
donner  ici  simplement  la  médaille  sous  le  n?  3, 
(voy.  l'ouvrage  de  M.  Le  Blond  que  nous  ve- 
nons d'indiquer),  sans  l'accompagner  d'obser- 
vations qui,  sans  doute,  ne  vaudraient  pas  à 
beaucoup  près  celles  que  nous  attendons  de  ce 
savant  Antiquaire."  — 

Monnaies: 

Auguste.  2979)  lEBASTOE.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  Çi":  TAPTAPEnN.  Tau- 
reau cornupète,  à  droite.  ^  5'  „.  —  R^*.  125  fr. 
—  Inédite.  —  Collection  de  l'auteur  de  ce  Dic- 
tionnaire. —  [Notre  exemplaii'e  de  cette  mé- 
daille diffère  beaucoup  de  celui  qui  a  été  publié 
par  M.  L.  Mûller  (voy.  sa  Descr.  du  Musée 
Thorwaldsen.  Copenhague,  1851.  in-8?,  p.  268. 
Gr.  ibid.  à  la  PI.  III,  n"  143)  ;  notre  exemplaire 
est  plus  gi'and  de  module,  avec  les  deux  légendes 
complètes  et  ne  porte  pas  au  Droit  la  marque 
en  creux.]  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Augusta  (Ciliciae). 

[Voyez  siu-  cette  ville  Tom.  I,  Vol.  II,  p.  917.] 

Liria.  2980)  lOYAlA-IEBAZTH.  Tête  de 
Livie  à  di-oito.Ç;':  AYrOYZTA— NON.  Tyché 
toui'elée  et  voilée  assise  à  droite,  sui*  un  siège 
orné  d'un  pied  de  griftbn  ;  elle  tient  des  épis  de 


la  main  droite.  A  ses  pieds  un  fleuve  nageant  à 
droite.  —  ^20  mill.  R*.  Unique  exempl.  du 
Cabinet  de  M.  Docteur  Imuoof-Blumer  à 
Winterthur  (Suisse)  =  300  fr. 


Fin  du  Volume  premier  du  Tome  second. 
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Aba,  fille  de  Xénopliane,  1312. 
Abamelek-Lazarev,  Prince  d', 

1514. 
Abantes  et  Kurètes,  938. 
Abassides,  981. 
Abdel-Mélik,  822. 
Abdera,  ville  de  Thrace,  1116  à 

1120. 
Abderos,  ami  d'Hercule,  1117. 
Abdolouyme,  1451. 
Abdul-Malek,  fils  d'Omar,  542. 
Abel,  0.,  995. 
Ab-El-Bekri,  725. 
Abercromby,  John,  118. 
Abou-bekr,     khalife     Arabe, 

1030. 
Abou-Obaïd-Al-Beki-i,  auteur 

arabe,  772. 
Abrinca    ou    Abernethaea 

(Aberdorn),  ville  en  Ecosse, 

1707. 
Abrincae,  peuple,  1707. 
'A^qÔtovov,  ville  d'Afrique, 

778. 
Abulfeda ,    géographe    arabe, 

518,  980. 
ABY.  — ABYAH.  — ABYAH- 

NHN.  lég.  844,  845. 
Abydos,  ville  de  Troade,  843, 

1146. 
A'C.  abréviation,  476. 
Aca,  ville  et  port  Phénicien, 

1385. 
Académie  Judaïque,  1201. 
Académie  des  Muses  de  l'Ori- 
ent, 533. 
Acamante,  promontoire,  1370. 
Acamas,  promontoire,  691. 
Accensus  (messager),  85. 
Acci    (Guadix),    colonie   Ro- 
maine en  Espagne,  509  à 

511. 


Acé-Ptolemaïs,  ville  de  Gali- 
lée, 1385  à  1389. 
Acesimim,  fleuve,  593. 
Achabaron  Petra,  1386. 
Achelous,  fleuve,  592. 
Achiron,  1288. 
Achradine,  837. 
Achsaph,  ville  de  la  Galilée 

Supérieure,  1386. 
Achtyrka,  ville,  239. 
AchuUa  de  Byzacène,  61,  512  à 

514,  1399. 
Acis,  596. 
Aelyde,  226. 
Acone,  1376. 

Acragas,  fleuve,  591,  592. 
Acrostolium,  338. 
Actia  ou  Actiaca,  401. 
Acussros,  1700. 
Adana,  ville  de  Cilicie,  658. 
Adda,  869,  870. 
Adert,  247. 

'J8ia§rjvr,-''FiTTayiiî,  664. 
Adiazzo,  Ajazzo  ou  Ayas,  1293. 
Adjacium,  1293. 
Adonis,  fleuve,  925. 
Adramyttion,  ville  de  Mysie, 

1790. 
'Aôçccartici-  QovQioi,  1747. 
"Aèçciarog    IlolvxQÔviog, 

888. 
AAPIANH-KOMOAIANH- 

TAPCOC-H-MHTPOnO- 

AIC.  lég.  1487. 
AAPIANHC.  lég.  1487. 
AAPIANQN.  lég.  1358. 
AAPIANnN-AAANEQN.lég. 

658. 
ADVeNTVI-AGV-CILIC.lég. 

657,  658. 
ADVENTVS-AVGGS-C.lég. 

1420. 
Aediles  (note  sur),  565. 
Aedui,  peuple,  1692. 


Aegae  (Aegée),  ville  d'Eolide, 
845,  993,  997,  1769. 

Aegae  et  Ayas,  1256. 

Aegaeae,   ville   des  eaux 
(Wasserstadt),  993. 

Aegesta,  831. 

Aegiroëssa,  ville  d'Eolide,  997. 

AEGYPT[0]-CAPT.lég.286. 

AEGYPTO  CAPTA,  lég.  47, 

330,  332. 
A-H-;iAP[.lég.  1432,  1433. 
A-eLAVTlFS-C--'lég.  703. 
Aelia  ou  Aillia,  fam.  plébé- 
ienne, 449. 
Aelius  Spartianus,  historien, 

443. 
AEMILIVS-  BVCA.  (L.)  lég. 

31. 
Aenea,  ville,  1524. 
Aeornum,  caverne,  662. 
Aepeia,  1370. 

Aeria,  Aria,Heria,  ville,  1535. 
Aeria,  surnom  de  Creta,  Crète, 

ne,  1535,  1536. 
Aëria,    ville    dans   la    Gaule 

Xarbonnaise,  1535. 
Aëria,  Aeria,  Aria,  Ileria,  nom 

de  l'Afrique  et  de  l'Egypte, 

1535. 
Aeropas,    roi    de    Macédoine, 

1230. 
Aes  Sallustianum,  Aes  Livia- 

num,  Aes  ^[arianum,  692. 
AESCHIN----  L-T-F-  (T-F. 

Ués)  B-II-VIR.  ROMA.  lég. 

841. 
AESCHINO-CAES-L-ITER- 

PLOT-PLEB-II-VIRRC- 

MA.  lég.  1126. 
Aesculape,  1330. 
Aesillas,  quaestor,  1237,  1238. 
AETERNITATI  •  AVGVS- 

TAE.  lég.  739. 
I* 


IV 
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AETERNITATIS  •  AVGVS- 

TAE-  C'V-T-T.  lég.  804, 

805. 
Aethalia,  anc.  nom  de  l'île  de 

Chios,  1573. 
Aethneus,  surnom  de  Vulcain, 

417. 
Aethria,  anc.  nom  de  Thasos, 

1533. 
Aezani,     Aezanis,     ville     de 

Phrygie,  64, 846, 847, 1619, 

1620. 
A  F.  abréviation,  400. 
AFR-  FA- MAX-  COS-  PRO- 

COS-VIIVIR-EPVLO.  lég. 

789. 

AFR-  FA-  MAX- COS-  PRO- 
COS-  VIIVIR-   EPVLO. 
5^:C-LIVIN-GALLVS-Q- 
PRO-PR.  lég.  748. 

AFRIC-FABIVS.  lég.  1400. 

Africanus  Qnintus  î^abius  Ma- 
ximus,  gouverneur  d'Afri- 
que, 789. 

Africa  Propria,  1556. 

AFANOeEIlA.  P^:  ANT- 
KAI.  lég.  184. 

AGATHANGEL(us)-SIBI(et) 

IVLIAE-GLC(erae).  lég. 

107. 
ArAGANTEAOY  ou  AFAO- 

AT  rEAOY,  signature,  107. 
Agathangelus,  106,  107. 
Agathe  (Gagatbe),  1182. 
Agathopus,  graveur  sur  pierres 

fines,  107. 
Agathymum,  ville,  1571. 
Agdistis  ou  Angistis,  1328. 
AyôiaTtg,nomàeCyhe[e,  1328. 
ATHO-AGEDI.  lég.  1696. 
Agendicum,  1696. 
Agénor  à  Telmissos  en  Lycie, 

1494. 
Aghlasau  (Agalassus),  village 

turc,  1403. 

AriAC-AYcoc-nATPenN. 

lég.  197. 
'Àyiog  ZsoXoyoç,  1002. 
Agios-Theologos,  1002. 
AFKHPA.  ANKYPA,  se.  MH- 

TPOnOAII.     —    ANKY- 

PAC.  lég.  1423. 
AFAAOZ,  nom  d'un  magistrat 

monétaire,  525. 
Agnethler,    Mieh.    Gli.,    399. 

837. 
Agogiate  =  guide,  700. 
Agonius,  Agon,  colline  à  Rome, 

514. 


AFOPANAPOY-enOEI.nom 
de  gravem-,  95. 

AFPeYC  -  APXiePAT-AN- 
eOHKeN.lég.  1107. 

Agrianes,  1468. 

Agri  decumates,  6£3. 

Agrigente  —  Ruines  près  Gir- 
genti  (Sicile),  847  à  850. 

AGRIPPA.  Remarque  sur  ce 
surnom,  486. 

Agrippa,  1570. 

Agrippa  (Marcus  Vipsanius), 
1661,  1662. 

Agrippa.  Médailles  et  mon- 
naies, 1663  à  1674. 

Agrippa  et  Auguste.  Médailles 
et  monnaies,  1673,  1735  à 
1750. 

Agrippa  César  (Posthume), 
1787  à  1790. 

Agrippenses  Bithyniae,  1645. 

AFPin  —  REON.  Dans  le 
champ,  à  dr.,  H.  lég.  1645. 

ArPinnEDM-KAlIAPEnN- 
APXONTEI.  =  Inscrip- 
tion, 1645. 

Agrippias  Caesarea  (primiti- 
vement Phanagorie),  1645, 
1646. 

AGVST-  (sic!)  IMP-X.  lég. 
345. 

AHALA.  lég.  85. 

A-HIRTI.  lég.  78. 

AIANTOI-TEYKPOY.  lég. 
1315. 

Aïa-Solouk  ou  Aja  Juny,  bour- 
gade turque,  1002. 

Al-C  V-P.  ^:  (P-AQVIN-)Q- 
PAQVIVS  •  RVF-)  LEG- 
C-D.  lég.  164. 

AirEAiQN  -API.  dans  une 
couronne,  lég.  845. 

Aigles  blancs,  1245. 

Ailly,  baron  d',  numismatiste, 
288. 

AINEIAI-KQinN.  lég.  sus- 
pecte, 963. 

Aigle,  l'oiseau  favori  de  Ju- 
piter, 472,  473. 

AlvLCi,  ville,  1524. 

AIXAPOZ,  Aesarus,  fleuve, 
593. 

ALscnai  (Archidiaconé),  1686. 

A 1 C  H  n  O  C  =  Aesepus,  fleuve, 
593. 

AiGxvloç  (Aeschyle)  et  le  nom- 
bre XII,  477. 

Ait,  tribu  libyen,  771. 

AITHCAMENOY-<|>POYr- 
AAIHNQN.  lég.  1109. 

AIZANITCDN  -eni-MHNO- 


TENOY-TOYANNA.   lég. 

908. 
Ajax,  fils  de  Teuker,  1312. 
Ajax,  toparque  d'Olba,  1313. 
Ajax,  summus  Sacerdos  Olbae. 

Lég.  sur  sa    monnaie:   ^': 

APXIEPEQI-TonAPXoY. 

KENNATn-AAAAI-ET-B. 

1314. 
AKAAHIIOI,  ville  de  Lycie, 

1179,  1180. 
AKAAIIZIS.  =  Inscription, 

1179. 
AKAPAIIOI,  1180. 
Akerblad  (J.  D.),  écrivain,  925. 
AKEIINHI,  fleuve  en  Sicile, 

593. 
"Akçn,  Jqsoq  nôliç,  1627. 
Akrania  ou  Baldjick,  nom  de 

Dionysopolis,  990,  991. 

akpitai-aiotpe4>oy-  (?) 

lEPAnOAEITflN.    lég. 

1047. 
Akté,anc.  nom  de  Thasos,  1 533. 
Aktia-Nikopolis  ;  Aktia-Niko- 

poli,  1290. 
Aktianopolis,  1290. 
Alabanda,  ville  de  Carie,  1112 

à  1116,  1591,  1620  à  1622, 

1787,  1788. 
/AABANAEIS,  EON.  légen- 
des, 1112. 
Alabandicum  opus,  1113. 
Alabandiens,  443. 
Alabandus,  fille  d'Evippe, 

1112. 
AAAITDN  [ainsi,  en  dialecte 

aeolin]  ETNATIOY-M.lég. 

1630. 
Alaklest   [Alla  Kilissah]   ou 

Apostolus,  1318. 
Alba  ou  Albas,  Albula  ou  Al- 

bulas ,  nom  primitif  du  Ti- 
bre, 663. 
Albanus    (Alexander    Card.), 

1109. 
Albarracin,  Cabeza  del  Griego, 

CeUa  (l'ancienne  Segobriga), 

799. 
Al  -  Beki-i,  auteur  arabe ,  746. 
Albericus,  philosophe  Anglais, 

382. 
Albéroni,  Cardinal,  829. 
Alcamène  et  Alcandre,  tyrans 

d' Agrigente,  849. 
Alcée,  1276. 
Alcinous,  956. 
Aldrete,  (B.),  543. 
Alésia,  1700. 
Aleuades ,   race    thessalienne, 

1512. 
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AAeZANAeP.  Icg.  1596. 
Alexandre  (fils  d'Erope) ,  gé- 
néral de  la  cavalerie  thés- 

salienne,  sous  Alexandre  le 

Grand,  1494. 
Alexandre,   tyran  de  Pherae, 

1510. 
Alexandre  le  Grand,  1369. 
Alexandre    Jannée,     roi    des 

Juifs,  981,  1029. 
Alexandre  de  Tralles,  célèbre 

Médecin,  1542. 
Alexandre  Zébina,  1315. 
Alexandrie ,    ville    d'Esypte, 

166,  850  à  868, 1622àÏ626, 

1757. 
Alexandros.  rhéteur  à  Epliè.se, 

1001. 
AAEZANAPOY.  lég.  1641. 
Alexéieff  834. 
AAeZANAPOC  •  AMOPIA- 

NÛON.  lég.  872. 
Alfenus  Yarus.  jurisconsulte, 

264. 
Alla,  V.  de  la  Phrrgie,  1107  à 

1111. 
AAIMAAA,  1180. 
Alinae,  habitants  de  la  ville 

d'Alia,  1107. 
Alinda.  ville  de  Carie,  868  à 

871,1111,1112,1758,1759. 
•••  AAIOY--H0YMNAI.  lég. 

1599. 
Alkéters,  1232. 
Alkibiade,  1637. 
Allia,  1606. 
Alliance  de  Tripolis  en  Carie 

avec  Laodikca,  1561. 
AUiena,  fana,  romaine,  40,  41. 
Allienus,  A.,  préteur,  515. 
AAAlHNnN-ePMOC.    lég. 

1108. 
Allier  de  Hauteroche,  écrivain, 

252. 
AUoprosallos,  surnom  de  Mars, 

353. 
Al-Mamoun,  calife,  1485. 
Almanzor  (Jacob) ,  roi  de  Ma- 
roc, 851. 
Almodavaria  Carapestris, 

1757. 
Al-Mundhir  Ibn-Yahia  (At- 

tojibi  Al-^Iansur),  543. 
Almus    (auj.   Ruines   à  Lom- 

Palanka),  1398. 
AAOI OY-IEPA- 

noAEirnN.iég.  i048. 

Alphaeus,  'Alcptiôç,  fleuve  du 
Péloponnèse,  593,  837. 

Alphonse  I,  surnommé  le  Ba- 
tailleur, roi  d'Aragon,  543. 


Alpinus  fJulius),  général  des 

Helvétiens,  1690. 
Alterthûmer  von  Ionien,  1265. 
Aluta  (Jatrus),  fleuve,  1292. 
Alyattes,   roi    lydien,    1262, 

1459. 
Alydda  (Flaviopolis),  ville  de 

Phrvgie,  1120  à  1122. 
AAYAÀEnN-cJ5AAOYIOnO- 

AEITHN   lég.  1121,  1122. 
AAYC  ="A/.vg,  Halys  (auj. 

Kisil  -  Irmak),    fleuve   de 

l'Asie-Mineure,  621. 
AMAS  EN  VS,  fleuve,  594. 
Amasias,  roi  de  Juda,  901. 
Amastris  (avant  Sesamus,  auj. 

Amasserai!,  Amastra),  ville 

de  Paphlagonie,  649. 
AMATEYI   lut   videturi    lE- 

PAnOAITnN.  lég.  1047. 
Amatha   (Amateh  I ,  nom   des 

eaux  thermales  près  Gadara, 

1024. 
Amathus    [^'AuKd'ovg],    ville 

dans  l'île  de  Chypre.  700. 
Amaya,  localité  près  Burgos 

(en  Espagne),  1659. 
Amazone  Smyma,  1458,  1461. 
Amazonum  Opus.  999. 
Ambenay    (la    trouvaille    d'), 

1756.' 
Ambiani,  peuple,  1717. 
Ambiatinus  Vicus  (auj.  Konig- 

stuhl) ,  village  sur  le  Ehin, 

1718. 
Ambigat,  roi   des   Bituriges, 

1687. 
Ambilo,    chef    des    Eburons, 

1711. 
Ambivareti,  1707. 
Ambracie,  1291. 
Ambrones,     peuple    dans    la 

Sui.s.se,  1689. 

AMBPOCie-neTPe.  lég. 

646. 
Ambrussum  (Pont  -  Ambrois), 

1735. 
AME  LAS.  lég.  1180. 
Amemptus,  un  affranchi  deLi- 

vie,  473. 
Amenanus,    fleuve   en   Sicile, 

594. 
Amiens,  chef- lieu  des  Ambiani, 

1699. 
Aminoclès  de  Corinthe,  1. 
A-M-K-r-B   lég.  1488. 
Amman,  Ammana  (plus  tard 

Astarte),  nom  de  la  ville  de 

Philadelphie,  1354. 
Amorium,    ville   de  Phrygie, 

871  à  873,  1790,1791". 


AMP  ou  ^MA.  lég.  1718. 
Ampachian.  Numophyl.  vente 

à  Berlin,  403. 
Amphiguneis  (boiteux  de  deux 

côtés) ,  surnom  de  Vulcain, 

417. 
Amphiloque.   Son  tombeau  à 

Mallus,  1256. 
Amphilus,  1231. 
Amphiom-Karahissar,  1389. 
Amphipolis,    ville   de  Macé- 
doine (auj.  Jamboli),  873  à 

878,  1627,  1753,  1759, 

1769,  1770. 
Amphipolis,  ville  de  Sp'ie,  siu- 

l'Euphrate  (plus  tard  Thap- 

sakos),  1627. 
Ampius  Balbus  (T.),  proconsul 

romain,  1543. 
Amrou  ou  Amrv,  lieutenant  du 

khalife  Omar,  852. 
Amrou  et  Abou-Obeidah,  981. 
Amulettes  ou  ex-voto,  1739. 
Amyntas,  roi   de  Macédoine, 

994. 
Amyntas,  roi  de  Galatie,  1244, 

1493. 
Anaha.enon('Ava§aivcûv),  637. 
Anacharsis,  968. 
Anakréon,  poëte,  1498. 
Âvay.TOQici,  1261. 
Analogie  des  monnaies  de  Téos 

avec  celles  d'Abdera,  184. 
ANAHOI  lég.  1180. 
Anastasi  Papyrus  III,  1029. 
Anastasiopolis,  1202,  1492. 
Anaxagore,  le  philosophe,  945. 
Anaximandre,  disciple  de  Tha- 
ïes, 1263. 
Anaximèue,  1146,1147,1150. 
Anazarbus    (auj.    Aynzarba), 

ville  de  Cilicie,  651. 
Anchyale,  Ây^idXrj ,  nom  de 

Tarsous  en  Cilicie,  1484. 
Ancus  Martius,  roi  de  Rome, 

1067. 
Ancvra,  ville  de  Phrygie,  1423 

à  "1426. 
Andania.  ville  de  la  Messénie, 

1771. 
AN  DEC  —  ANDECOM.— 

ANDECOMBO.  —  AND. 

=  lég.  1702. 
Andegavi,  1701. 
ANDEGAVIA.—  DVCATVS- 

ANDEGAVENSIS.  — 

AGER-ANDEGAVENSiS. 

1702. 
Andeltshauser,  A.,  1271. 
Aiidethanna((ïptevna(ï)),  1728. 
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Andob ,  chef  Gaulois  du  midi, 
1720. 

Andomatum,  AvSofiuTovvov, 
ville  des  Lingones  dans  la 
Gaule  Belgique  (auj.  Lang- 
res),  1692. 

Andriaka,  port  en  Lycie,  1 190. 

A  N  A  P 1 A  K  H ,  Andriaca  Civitas, 
ville  de  Lycie,  1180. 

Andi-iscus  (Philippe  VI),  usur- 
pateur, 1346. 

ANAPinN.  — ANAPOI- 
KnN.  —  ANAPflN  •  AY- 
XIZ  •  •  •  Observations  sur  ces 
lég.  1392,  1393. 

Androbius,  peintre,  169. 

Androgée,  fils  de  Mines,  951. 

Andronik,  1523. 

Androsphinx  ou  le  sphinx  à 
figure  d'homme,  269. 

ANAPDN.etun  monogr. com- 
posé des  lettres  flPYM.  lég. 
1392. 

Anezzi,   (Samuel),  écrivain, 
441. 

Angeloni,  468. 

Anguigènes,  1152. 

Aninesium.  Inscription,  1444. 

ANINHIION.  — ANINHCI- 
OIC.  —  AHMOI-ANl- 
NHIIDN.  lég.  1445. 

Aninesum,  ville  de  Lydie, 
1444. 

ANIOlSP-IIIVIIR-R-T-C.lég. 
159. 

Anisenien,  Aninésien  ou  Ani- 
sien,  1445. 

Ankore,  ÂynonQri,  nom  primi- 
tif de  Nicée  en  Bithynie, 
1281. 

Ankyra  (auj.  Angora),  1346. 

Ankyra  (Ancyra),  ville  de 
Phrygie,  1423. 

ANNEA^AYSTEINA  (sic!), 
lég.  629. 

Anne  Comnène,  1079. 

AN  •  NEQTEPOI-Kr-  (23) 
NY.  lég.  1311. 

Annibal  et  Scipion.  Leur  en- 
trevue à  Ephèse,  1001. 

Annius  Rufus,  procurateur  de 
la  Judée,  1077. 

Ansber  t.  Bibliothèque  des  Croi- 
sades, 602. 

Antéon,  fils  d'Hercule,  126. 

Antéphore,  surnom  de  la  déesse 

Féronie,  302. 
Anthédon,  1645. 
Antheia,  nom  primitif  de  la 
ville  de  Tralles   en  Lydie, 
1541. 


"Avd'tfxa,  espèce  de  fleur,  1406. 

Anthemusa,  nom  de  l'île  de 
Samos,  1406. 

A  NT  H  OS,  nom  présumé  d'un 
fleuve,  594  à  596. 

AvQ'QConovg  fiiyaSaç,  1133. 

Antibes  (Antipolis),  ville,  118. 

Antigone  (surn.  le  Cyclope),  ca- 
pitaine d'Alexandre  le  Gr., 
1281. 

Antigonia,  nom  de  Nicée,  1281. 

ANTirONOY-CTPATHrOY. 
lég.  1517. 

Antinous.  {En\'r PA{fifi<XTivg) 
KA-<t)AAKKOY)  1019. 

Antioche  III  et  la  paix  hon- 
teuse avec  les  Romains, 
1084. 

Antioche  de  Pisidie  (auj.  Yalo- 
batch),  1357. 

Avzioxfici  tni  Xçayco,  964. 

ANTIOXEnN  •  4)|ATOrE- 
NHI.  lég.  880. 

ANTIOXEON-TQN-nPOI- 
THI  (va)  MAlANAPfîl. 
lég.  879. 

Antiochia  Cariae  (auj.  Ruines 
à  Yeni-Cheher),  637,  879, 
1591. 

Antiochia,  ville  en  Syrie  517 
à  526,  881. 

Antiochia  ad  Maeandrum,  879 
à  881. 

Antiochia  Mygdoniae  (Avtlo- 
Xiici  Mvy6oviy.r'[),  colonie 
romaine,  643. 

Antiochia  ad  Orontem  (auj. 
Antak,  d'Antakie),  519. 

Antiochia    ad  Sanun    (auj. 
Edene,  Adana),  ville  de  Ci- 
licie,  657. 

Antiochos  III,  roi  de  Syrie, 
997. 

Antiochos  Sidète  (surnommé 
le  Chasseur),  1315. 

Antiochus  d'Ascalon,  philo- 
sophe-académicien, 264. 

ANTI<l)EAAOI,  ville  de  Ly- 
cie, 1180,  1208. 

Antiphile,  peintre,  169. 

Antissa,  pet.  île,  1276. 

Antistia  et  Antcstia,  familles 
Romaines,  375. 

Antonia,  fam.  romaine,  67,  68. 

Aquae  Calidae,  auj.  Vichy, 
1684. 

Aquariim  Abundantia  (sources 
d'eaux  salutaires)  près  Ni- 
kopolis  de  la  Judée,  1294. 

Aquilius  Florus,  général  Ro- 
main, 1332. 


AQVILLIVS-  (L-)   FLORVS- 

Ill-VIR.  lég.  307,308. 
A-RXXXIX.TXin.  lég.  209. 
Aradus,  île  de  Phénicie,  167. 
Araegenus,  Açyivovq,  Bajocae 

(auj.  Vieux),  1709. 
APATOI-  rPAMMATEYI- 

KIABIANON-NIKAIEON. 

lég.  1777. 
Aratus,  poëte,  1369. 
A  PAZ  A,  ville  de  Lycie,  1181. 
Araxum,  un  promontoire  (Cap 

Papa),  1133, 
Arbétion,  général  de  Valens, 

1539. 
Arcésilas,  peintre  et  plasticien, 

16. 
Aquae  calidae,  près  d'Hiéra- 

polis  en  Phrygie,  1042. 
Antonii  M.  Triumviri  Frag- 
menta, 188. 
Antonin,  archimandrite  russe, 

1119. 
ANTISTIVS    ou    ANTIST. 

Note  sur  cette  lég.  373. 
ANTISTIVS- REGINVS-  Ill- 
VIR.  ou  C- ANTIST.  lég. 
373. 
ANTISTIVS-C  ■  REGINVS- 

Ill-VIR.  lég.  501,  502. 
ANTICTPA.  lég.  732. 
Antonelli,  le  Cardinal,  1657. 
Antonia  et  Messaline,  1588. 
Antre,  ville,  1580. 
Antyllus  ou  Marcus  Antonius 

filius,  203. 
AN-XI  ll.abrév.,  77. 
Aoste    (Augusta  Praetoria)  et 

l'Arc  de  triomphe  en  l'hon- 
neur d'Auguste,  433. 
Apagyros  ou  Kerbérion,  1643. 
Apamea,  nom  de  la  mère  de 

Séleukos  Soter,  roi  de  Syrie, 

885. 
Apamea  en  Bithynie,   517  à 

527,  881. 
Apamea  en  Phrygie,  883   à 

887. 
Apamea  en  Syrie  (auj.  Famieh, 

Efamia),  881  à  883. 
Apamea-Kibotos,  885. 
Apamea-Phrygiae  (  Kt^wtôg), 

auj.  Dinaire,  638. 
Apamée    de    Bithynie    (jadis 

Myrlea),  62,  526. 
ARAMEIA-nPOI-MAlAN- 

APON.  lég.  884. 
AnAMEIAI-nPOI-MAlAN- 

APON.  lég.  1096. 
ARAMElI-MAPIlAI-KIBn- 

TOI.  lég.  884. 
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AHAMEnN  •  HPAKAEITOY 
(et  non  HPAKAEOY).  lég. 
886. 

AHAMEnN -THE-  lEPAS- 
KAI-AIYAOY.  lég.  882. 

AHAMEÇlN  •  TON  •  RPOI- 
Tfl-AZin  =Apamensiura, 
qui  ad  Axium  sunt.  lég. 
599. 

Apatiu'ia,  surnom  donné  à  Vé- 
nus, 1643. 

Apéga,  femme  de  t jTan  Nabis, 
1089. 

AnEAAHI-nOTAMON-nO- 

TAMO AAOAIK.  lég. 

1101. 

Aper  (mot  latin  qui  signifie: 
sanglier),  1726. 

Aper,  assassin  et  beau-père  de 
Numérien,  1726. 

AnePAeiTON.  lég.  1177. 

AflEPAEITHI.    Inscription, 

1180. 
Apex  ou  Bonnet  de  Flamine, 

367. 
Aphiom-Kara-Hissar  ou  Châ- 
teau noir  d'opium,  885. 
Aphnaeus,  surnom  de  Mar.s, 

353. 
A-<))OYPIOI-rYMNAIIAP- 

XHN  •   nEPFAMHNQN. 

lég.  1336. 
Aphrodisias,    ville    de   Carie, 

auj.  Ruines  à  Ghéra,  887  à 

893,  1591,  1628. 

a4)Poaicieon  •  cnzaN. 

lég.  892. 
Aphrodite  Aréia,  971. 
A^PO— HAAPA.  lég.   1363. 
Aplustrum,  1666. 
A-n-O.  abréviation,  648. 
Apocalypse  III,  1  —  7.  Lettre 

à  l'évêque  de  Sardes,  1412. 
AOOIKIA.  lég.  767. 
ApoUinis  Clarii  fanum,  975. 
Apollodore,  célèbre  orateur  et 

grammairien,  1330. 
ApoUo  Grynaeus,  947. 
Apollo  Patareus,  1196. 
Apollon.  Temple  en  son  hon- 
neur à  Patara(Lycie),  1174. 
Apollon  Actiaque  (note   sur), 

292. 
Apollon  Actien  (note  sur  1'), 

401. 
Apollon  de  Claros  et  son  oracle, 

973,  974. 
Apollon  Cynthien,  1128. 
Apollon  Daphnéphore,  1506. 
Apollon  Didymien,  1261. 
Apollon  Galaxius,  1506. 


Apollon  Ismenius,  1506. 
Apollon  Musagète,  402. 
AnOAAQN  •  MYZION.    lég. 

1190. 
ApoUonia  Cariae    (Apollonia- 

Salbacé),  893  à  897,  1652. 
ApoUonia,  ville  d'IUyrie,  82, 

897  à  898. 
A  n  O A AQ  N I A  =  ville  de  Ly- 

cie,  1180. 
ApoUonia  Lyciae,  898  à  901. 
ApoUonia-Mordiaeum,  ville  en 

Pisidie,  626. 
ApoUonia  ad  Rhyndacum,  ville 

de  la  Mysie,  653. 
AnOAAQNIATaN-  KAAAI- 

nOI  ■  APTEMIAQPOY. 

lég.  1652. 
AnOAAQN  I ATON-KAAAI  n- 

nOI  •  APTEMIAOPOY. 

lég.  895. 
AnOAAONIATON-MeYCA- 

NIOY.  lég.  895. 

AnoAAnNioi  ■  AnnAAo- 

NIOY-  HPAKAEnTON. 
lég.  1037. 

AnOAACDNlOC-YIOC- A<|)- 
POAICiea3N.  lég.  892. 

ApoUonis  ou  ApoUonidea  (auj. 
Jelemboh"),  viUe,  627. 

Apollonius  d'Athènes,  sculp- 
teur, 105. 

ApoUonius,  géomètre,  1325. 

Apollonius  Malacus  —  orateur 
grec,  fils  de  Molon,  1112. 

AnOAAQ[N]-  MEAITON- 
AHAMEON.  lég.  886. 

ApoUonoshiéron ,  ville  de  la 
Lydie,  991. 

ARO-AYKinN.  lég.  900. 

Apothéose  d'Auguste  au  Musée 
de  Vienne,  427. 

Apothéoses  :  d'Homère  ;  d'un 
poète  inconnu,  bas-reUef; 
de  Eomulus  sur  un  diptyque 
des  Comtes  Guerardesca  ;  de 
Jules-César  sur  une  p.  grav. 
du  Trésor  de  Biandenbourg  ; 
d'Auguste,  sur  un  sardonyx 
du  Cab.  de  France;  autre 
d'Auguste  au  Musée  de  Vi- 
enne; de  Germanicus  au 
Cab.  de  France  ;  de  Germa- 
nicus et  Agi'ippine  ;  de  Ti- 
tus; d'Hadrien;  d'Antoniji 
le  Pieux  et  Faustine;  de 
Faustine  ;  de  Septime  Sévère, 
426—427 . 

Appelikon,  philosophe,  1498. 

'/^jrqpm  au  lieu  de  Appia,  1137. 

Appia,  prêtresse,  1136. 


Appius  Claudius,  censeur  de 

Rome,  360. 
APPRON.  contremarque,  452. 
Apronia,  famille  romaine,  502. 
APRONIVS-SISENNA-  III- 

VI R.  lég.  502. 
.Aptera  ou   Aptara,    ville    de 

Crète,  1165. 
ARTEPA.  ville  de  Lycie,  et 

une  autre  dans  l'île  de  Crète, 

1181. 
Apulée  et  son  Ane  d'or,  1765. 
Apulejus,  1264. 
APYRE;AnEPPAI,'J7rfp-l«/, 

ville  de  Lycie,  1180. 
Aqua,  Asche  (anc.  Edessa),  993. 
Aquae  -  Bormonis   (auj.  Bour- 
bon Archambaud),  1687. 
Archédamis,  femme  de  Théo- 

phane,  l'historien,  1280. 
Archelaûs,  célèbre  comédien, 

1118. 
Archélaus,  roi  de  Cappadoce, 

1421. 
APXI E  PATI  KON  •  ANTIOX- 

EII-ZK.  (an  27).  lég.  521. 
APXIEPE  ■•  AXKAAI-  HA- 

TAN  ••  ■  E<t>E.  lég.  1007. 
APXI  EPEYI  •  rPAM  •  TAAY- 

KON  •  EYGYKPATHZ- 

E4>E'MAZAK--- -lég.  1005, 

1006. 
APXIEPEYI NIKOI- 

TPATOS-E<j>E.  lég.  1007. 
APXIEPEQI  •  AIANTOZ- 

TEYKPOY  •  TOnAPXOY- 

KENNATn-AAAAZ-  ET- 

B.  (an  2).  lég.  1314. 
Archi-Gallus,  le  grand  Pontife 

des  GaUi,  prêtres  de  Cybèle, 

453. 
Archimède,  836. 
APX-K0YIIN10I-A-E-<t>.lég. 

1009. 
"Aqxovtsç  vm/jy-ooi,  1512. 
APXONTOI  •  YriAINON- 

TOI.  lég.  1456,  1457. 
Arcs   de  Triomphe   de  Zama, 

219. 
Ardabricus  Sinus,  439. 
Arduenna  Sylva,  1726. 
Arélius,  peintre,  17. 
APENAAI,  'AqÎvScu  (Treben- 

dae) ,  ville  de  Lycie,  1181. 
Arétas,  1217. 

APE©OZA  =  Arethusa,  sour- 
ce dans  l'île  d'Ortygia,  597  à 

599,  837. 
Arethosa  ou   Arethusa    (note 

sur  cette  nymphe),  597. 
Argentier,  doct.  à  Aoste,  434. 
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Argentomagus    (  Argenton  ), 

1687. 
Argentovaria,  Argentaria  (auj. 

Harburgou  Horbiirg),  1732. 
Argeutum  osccnse,  765. 
Argonautes,  1513. 
„Argovia"  ou  Jahresber.  der 

Hist.  Gesellsch.  des  Kanton 

Aargau,  221. 
Ariane,   amante   de  Bacchu.s, 

1307. 
Arina,  nom  primitif  de  la  ville 

de  Xanthus  en  Lycie,  1193. 
Arion  de  Méthymne,  musicien 

et  poète,  1595. 
Aristandre,  le  plus  fameux  de- 
vin de  l'Antiquité,  1494. 
Aristide,  auteur  des  premières 

Milésiaques,  1262. 
Aristobule,    roi    d'Arménie, 

1217. 
Aristobule,    nouveau    roi   de 

Chalkis  en  Chalkidène,  1215 

à  1217. 
Aristobule,    roi  de  la  Judée, 

1216,  1217. 
APIITOrENOY  •  •  •  •   lég. 

1115. 
ARiSTO  •  MVTVMBAL  •  Rl- 

COCE-SVF.  et  KAR-KOL- 

NERlS.=  lég.  73. 
ARISTO-  MVTVMBAL  •  Rl- 

COCE-SVF.  lég.  825. 
Aristonike  (  Aristonique),  tyran 

dans  le   royaume    de  Per- 

game,  1332. 
Aristote,  1789. 
Aristotelcs,  937. 
Arka,  ville  en  Pliénicie,  1562. 
A'-K-A-A-M.  lég.  667. 
Arktonnesos,  Arctonesos,  an- 
cien nom  de  Cyzicus,  v.  de 

Mysie,  967. 
Arlon  (Orolaunum),  1728. 
Armandi,  général,  1528. 
ARMENIA-CAPTA.  lég.276, 

286,  351. 
ARMENIA-  ET-MESOPO- 

TAMIA  •  IN  •  POTESTA- 

TEM  •  P-R-REDACTAE. 

lég.  614. 
ARMENIA- RECEPTA-  lég. 

351. 
APNAinN.lég.  1192. 
Arnaiît  -  lîeli  -  Grad    ou   ville 

Blanche  albanaise,  897. 
APNEA  =  'Aqvéa,  ville  de 

Lycie,  1181. 
Arnetli  (Joseph) ,  conservateur 

du  Musée  de  Vienne,   25, 

1162. 


APOFVTEIÎSE  =  Arobu- 
teiêse,  lég.  lycienne,  1213. 

Aroë,  Arae  Patrenses,  Aqcu, 
Açor] ,  anc.  nom  de  la  ville 
de  Patrae,  en  Achaie,  789, 
1764. 

Arpatschaï,  441. 

APnOKPATIfîNOZ  •  AEZI- 
KON.  690. 

Arria,  fam.  romaine,  323. 

ARRIO.  =  M-ANN.  (sic!)  et 
aup^:  C-FVRIO-LABE- 
ONE-II-VIR.  lég.  715. 

Anùen,  auteur  du  Périple  de 
la  mer  Noire,  1287,  1375. 

AiTotrebae,  439. 

Arschot,  Musée  d',  383. 

'AçOLvârj  fj  iv  Avala,  1195. 

Arta,  Al  KAlOIoujustus,  439. 

Arta  en  persan  veut  dire: 
„Grand",  439. 

Artaba,  àçrâ^r],  mesure  des 
Persans,  439. 

Artabri,  nom  d'une  race  celti- 
que en  Espagne,  439. 

Artace,  ville  et  port  de  mer  en 
Mysie,  440. 

Artachschatr,  Artavan,  439. 

Artaea  ou  la  contrée  de  Hel- 
lanicus,  440. 

Artaei,  'Açraîoi,  surnom  gé- 
néral des  Perses,  440. 

Artagera,  'Açzayrjçai,  Arto- 
gerassa,  forteresse  en  Ar- 
ménie, 440. 

Arta-Ized,    demi -génie,  440. 

Artakama,  'AçTcc^âfia,  fille 
d'Artabaze,  femme  de  Pto- 
lémée,  440. 

Artakamas,  'Açray-cc/iccg ,  sa- 
trape de  la  Grande  Phrygie, 
440. 

Artaki,  'Açra-arj,  pet.  port  de 
mer,  968. 

Artamis,  fleuve  en  Bactriane, 
439. 

Artanes,  ville  et  fleuve,  1375. 

Artanissa,  ville  en  Ibérie  (auj. 
TelaAvi),  440. 

Artapherne  et  Harpage ,  com- 
mandants de  la  flotte  de 
Darius,  1277. 

'Açràg,  1391. 

Artas  de  Sidon,  440. 

Artaud,  443. 

Artavasde  II  ou  Artabuzos,  roi 
d'iVrménie,  438,  441,  442. 

Artaxerxes-Mnémon,  958. 

Artaxias,  roi  d'Arménie,  234. 

Artayctès,  Perse,  gouverneur 
de  Sestos,  1439. 


APTeMIAOI  (sic!)  lég.  1327. 

APTEMIAOI-  REPrAlAZ. 
lég.  1327,  1329. 

APTEMII-E<l>EIIfîN,  lég. 
1008. 

Arthanes  ,  rivière  dans  la  Bi- 
thynie,  440. 

Arthapherne ,  gouverneur  de 
Sardes,  440. 

Artifices  de  Cléopâtre  envers 
M.  Antoine,  171. 

Artpatakan,  région  Arméni- 
enne, 439. 

APTYMNHIOI,  ville  de  Ly- 
cie, 1181. 

Arundell,  F.  V.  J.,  1174. 

Aruspices,  294. 

Arverni,  peuple,  1683,  1733. 

APYKAMAA.  Inscription  ly- 
cienne, 1181. 

APYKANAA.  ville  de  Lycie, 
1181. 

As  ou  Az,  242. 

Ascalon,  ville  de  la  Palestine, 
160,901  à908,  1214,  1215. 

ASCANDILIS,  viUe  de  Ly- 
cie, 1181. 

Aschbach,  Doct.  Joseph,  146, 
1162,  1608. 

Aschik ,  archéologue  russe , 
250. 

Ascua  ou  Ascoy ,  ville  d'Es- 
pagne, 527—529. 

ASCVTA-AVG.  51":  CIC.  lég. 
529. 

Ashêr,  Gâd  des  Babyloniens, 
1385. 

Asiae  lumen,  nom  d'Ephèse, 
999. 

ASIA- RECEPTA.  lég.  330, 
1344 

Asinia,  fam.  romaine,  449. 

Asinius  Pollio  —  ami  d'Au- 
guste, orateur,  449,  450. 

AZINini-rAAAOI lég. 

450. 

AIKAHniO-KAI-IMEP-nO- 
TAM-||OAAMOI-TIZ-NI- 
XIZ-|IOTHPIIN.  =  In- 
scription, 622. 

Aspaluca  (Acous),  dans  la  val- 
lée d'Aspe,  1674. 

Aspasie ,  célèbre  courtisane, 
1263. 

Aspasius  (ACriACIOY),  Cnei- 
us  (ou  Gneius,  TNAIOC), 
Pamphile  (nAMc|)IAOY)  et 
Sosthènes(CCDC©eN),noms 
des  graveurs  sur  pierres  fines, 
96. 
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IX 


Aspendus,  ville  de  Pamphylie 

(auj.  Ruines  près  Balkésou), 

908  à  911. 
Aspurgitains,  dynastie  des,  236. 
Assandre,  l'oncle  de  Phamake, 

263. 
AIII.  lég.  012. 
AIIINOZ    {^AaivuQioi)    = 

Asines,  fleuve  de  la  Sicile, 

596. 
Assus,  ville  en  My.sie,  911  à 

912. 
Astakos,  1286. 
Astarte  (déesse),  514. 
Asteria,  snra.  de  l'île  de  Delos, 

1127. 
Astigitanus    Conventus     dans 

l'Espagne  Eétiqiie,  117. 
ASTRAIVS='^cJrp«ios,  fleu- 
ve en  Mysie,  596. 
"Aazvça  'AGzvçrjvoi,  1446. 
Asturica  (auj.  Astorga),  529. 
Ataea,  pet.  ville  dans  la  Cy- 

nurie  (Péloponnèse),  913. 
Ataea,  Ateia,  ville  dans  la  Pal- 

mjTrène  (Syrie),  913. 
Atamea  (ville  de  Mysie),'^ra9- 

va,  1789,  1790." 
Ataulfe,  roi  des  Goths,  1677. 
ATeAHC,   Immunis   (titre), 

1062. 
Ateula,  chef  des  Sautons,  1696. 
Athanaïs,  sybille,  1014. 
A0HNAC-NIKH<})OPOY.lég. 

1345. 
Athéné-Promachos,  1208. 
Athénodore   de  Tarse,  philo- 
sophe, 1483. 
Athos   (le  mont),  auj.  Monte 

Santo,  1232. 
Athymbra,  1306. 
AtiUa,  gens,  383. 
Atratinus     i  Lucius    Sempro- 

nius),  préfet  de  la  flotte  de 

M.  Antoine,  160. 
Atratinus,   surnom   de  la  fa- 
mille Sempronia,  460. 
Atrebates  (peuple),  1718. 
Atrebatii(y4Tpt/?crto/),  peuple 

de   la    Britannia    Eomana, 

1719. 
Attaea,  ville  de  Phrygie,  912 

à  914. 
ATTAITfiN.  lég.  914. 
Attale  III  Philométor  (matris 

amans),    l'oi    de   Persame, 

1332.' 
ATTAAEATQN    et    ATTA- 

AEnN.  lég.  914. 
Attalia,   ville  de  Pamphylie, 

914  à  915. 


ATTAAOI  •  AIOTPE4>OI. 
lég.  886. 

ATTAAOY-IYNAPXIA.  "At- 
rdlov  avvaçxîci ,  Tlaicû- 
viov  Gvvaçx^a,  lég.  881, 
888. 

ATTAAOY  •  YnAinHNfiN. 
lég.  1054. 

Attalus  et  Eumenès,  fondateurs 
de  la  ville  de  Dionvsopolis 
en  Phrygie,  989. 

Attila,  roi  des  H\ms,  1730. 

Attis  Minotaure,  1351. 

Attuda,  ville  de  Phrygie,  602, 
915,  916. 

Attusia,  ville  présumée  en 
Phrygie,  602. 

Attusia  ou  Atusia,  ville  sur  la 
frontière  de  Bithynie  et  de 
la  Mysie,  916. 

Aturenses  (peuple),  1675. 

Aturus,  Adour,  fleuve,  1675. 

Atys,  célèbre  berger  de  Phry- 
gie, 1347. 

Audall  (Joh.  Esq.),  écriv.,441. 

AVG.  lég.  476. 

AVG-DIVI-F.Pî":IMP----lég. 
404. 

AVGVS.  ^:  A-ALLIENVS. 
lég.  515. 

AVGVST.  lég.  283,  297,  340, 
341. 

Augusta,  Avyovarcc .  ville  de 
Cilicie,  917,  1591,  1628, 
1792. 

AVGVSTA -MATER- PATRI - 
AE[velPATRIA.]lég.  447. 
758. 

Augusta  Suessionum  (auj.  Sois- 
sons),  1724. 

Augusta  Taurinorum  [Turin], 
1695. 

Augusta  Trevirorum.  Trêves, 
îricv,  1728. 

AVGVSTA-VRBS-IVLIA-GA- 
DITANA,  uom  de  Gadès, 
743. 

Augusta  Yeromanduorum  [auj. 
St.  Quentin],  1723. 

Auguste  (Caius  Octavius  Au- 
gustus  Caepias)  :  sa  biogra- 
phie, littérature,  relative  à 
son  histoire,  ses  médailles 
et  monnaies  etc.,  266,  267 
à  316,  344  à  350,  352  à  355, 
365,  366,  415  à  427,  442  à 
460,  461  à  463,  478  à  506, 
515  ù  517,  1571,  1657, 
1658. 

Auguste  et  Artavasde  II,  roi 
d'Arménie,  437. 


Auguste ,  Caius  et  Lucius  cé- 
sars, 1467. 

Auguste  et  sa  fille  Julie,  406. 

Auguste  etLivie,  1587  à  1590. 

Auguste  et  Sauromate  1. 1603, 
1604. 

Auguste  triumvir,  315  à  330. 

AVGVSTI  et  LVCV-AVGVS- 
Tl.  lég.  210. 

AuËfustinus  Venetus,  382. 

AVGVSTO-DEO.  lég.  431. 

Augustodoriim  (passage  de  la 
Vire),  1709. 

Augustodunum,  ville  des  Aedui 
(Eduens  I  dans  la  Gaule  Ly- 
onnaise Première  [auj.  Au- 
tun  sur  Arroux],  1693. 

AVGVSTVS.  lég.  278,  291, 
337,  339,  340,  448,  463, 
498,  499. 

AVGVSTVS-  P"  :  AVGVSTVS. 
lég.  341. 

AVGVSTVS.  ^  :  C-A.lég.  432. 

AVGVSTVS  -  CAESAR.  lég. 
387. 

AVGVSTVS-DIVI'F.Çf'iIMP- 
X.  lég.  292. 

AVGVSTVS-DIVI-F.^':1MP- 
XII-ACT.  lég.  401,  402. 

AVGVSTVS-DIVI-F.P'iIMP- 
Xllll.  lég.  412. 

AVGVSTVS-  (I)  VL-TIN.  lég. 
813. 

AYrOYCTO-KTICTHC.lég. 
1297. 

AYrOYITOI.  1^:  AYFO- 
Yi:T[ANnN].  lég.  1577. 

AYrOYCTOC  -  KTICTHC. 
P":  A.  lég.  1303. 

Aulanius  Evandre,  statuaire, 
16. 

Aulerci-Brannovices  (le  Brien- 
nois),  peuple,  1694,  1711. 

Aulerci  -  Cenomani  (peuple), 
1712. 

Aulerci  -  Diablintes  (peuple), 
1713. 

Aulerci -Eburo vices  (peuple), 
1710,  1711. 

AVLIRCV.  — AVLIRCVS.- 
AVLERCO.— AVLIRCO. 
—  AMBI-EBVRO.  — AM- 
BIORIX-EBVRO.  —  AM- 
Bl  —  AMBIL  —  AMBILI 
avecEBVRO.— AVSCRO- 
COS.  =  lég.  1711. 

Aulirk ,  chef  des  Eburovices, 
1711. 

Aulus  Albinus,  515. 

AYAINAHNOI.  =  Aulinde- 
nus,  fleuve  en  Phrygie,  597. 
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AvQTqUa    MiGGovlrjia    Za- 

TOQVilva  XçvcâoçLg,  888. 
Aurelius    Cotta,    philosophe, 

264. 
Aurore,  419,  1507. 
Ausci  (peuple),  1676. 
Ausonius  (Decius  Magnus),  po- 
ète, consul  et  précepteur  de 

Gratien,  1677. 
A/SV  (AVGVS).  —  AVGVS- 

TV.  —  AVGVS.  lég.  1590. 
Autel  de   Lyon  (note   sur  1'), 

443. 
Autricum,  Avtqi-kov,  auj. 

Chartres,  1698. 
Autun.  Ruines  d'un  temple  de 

lanus  et  de  Cybèle,  1693. 
AYTOKPATOPA  •  AAPIA- 

NON-CEB.Çi':  MYAACE- 

nN.  lég.  1274. 
AYTOKPATOPA  (sic!)  KAI- 

CAPA.  lég.  1336. 
AYTOKPATOPOI  •  KAIIA- 

POI  •  lEBAITOY.    lég. 

787. 
AYTOKPATOP.  (L-A.  an30) 

lég.  861. 
AYTOKPATQP-OeOC.  lég. 

1066. 
AYTONOMON.  lég.  1507. 
Avaricuni,  ville,  1677. 
Avaricum,    ensuite  Eituriges 

(Bourges),  1687. 
Avellino  (F.  M.)  et  Minervini 

(G.),  1036. 
Aventicum,  ville,  1580. 
Aventicum ,  auj.  Avenche  (en 

Suisse),  1689. 
Avicenne  et  Averrhoès,  natifs 

de  Cordoue,  792. 
AvidiuS;  préfet  en  Egypte, 

1623. 
Avidius  Cassius,  préfet  d'Egyp- 
te? 1623. 
Avillius  Flaccus,   préfet  en 

Egypte,  1623. 
Avitus,  empereur,  1684. 
Avitus,  evêque  de  Plaisance, 

_1684. 
AZIO  {7ioT(x/j.à))  =  Axus, 

fleuve,  599. 
AXL  et  AXLI I.  Explication  de 

ces  sigles,  28. 
AYPOAICIEQN   (sic!),  lég. 

893. 
Azaïs  (Abbé)  et  C.  Domergue, 

1441. 
Azones  de  Pline,  1445. 
Azoro.s,  ville  dans  la  Perrhébie, 

sur  le  Koralios,  1556. 
Azza  =  la  forte,  1029. 


Baal,  dieu,  1258. 
Ba  al  de  Tarse,  1369. 
Ba'al  -Itân  et  son  culte,  1067. 
„Baby".   Recherches  sur  les, 

235  à  249. 
Bacchide,   général  de   Demé- 

trius  Soter,  1294. 
Bacchus  —  taureau  des  rites 

Sabasiens,  1351. 
Bacchus  Indien,  1315. 
Bacchus  Nysaeus,  1306. 
Bachiène  (Guillaume  Albert), 

écrivain,  1031. 
Bachmouth,    ville    du    Gouv. 

d'Ekatérinoslaw,  236. 
Bactriane,  Royaume  de  la, 

1231. 
BAEBIVS-  II- VIR-QVINQ. 

dans  le  champ,  D-D.  =  lég. 

1577. 
Baer  (K.  E.),  savant  Académi- 
cien russe,  237. 
Bagacum    (auj.  Bavai),  ville 

des  Nerviens,  1722. 
Bagae,  ville  de  Lydie,  1108. 
BciLGcùv,    Baeson,    =    Beth- 

Sean ,  aussi  :  Brj&Gca',  Ba9- 

G(xv,  Bca&aan,  1308. 
Bajazet  II  (en  turc  ==  Chazum), 

982. 
Bakyr-Tschaï ,  Castri  ou  Gir- 

masti,  997. 
Bakyr-Tschaï,  1330. 
Balaneae     (Balcu'CiiK) .    auj. 

Ruines  près  Bàniâsen  Syrie, 

167,  918,  919. 
Balasze"\vicz  (Albert  Potocki), 

grand  amateiu-  de  médailles, 

1791. 
Balbillus,  préfet  d'Egypte,  sous 

Nerva,  1623. 
Balbilus,  préfet  d'Egypte,  331. 
BAABOYPA,  Balj5ovQix,\'û\e 

de  Lycie,  1181. 
Balbus  de  Gadira,  1665. 
Balbus  L.  Cornélius,  consul  à 

Gadès,  743. 
BALBVS-PONT.  lég.  744. 
BALBVS-PRO-PR.  lég.  309. 
Baldini  (CL),  494.. 
Baliabadra,  Baliobadra,  Pa- 

trasso,  nom  moderne  de  Pa- 

trae,  en  Achaïe,  789,  1764. 
Ballin  de  Ballu,  1271. 
Balnie  de  Sillingy,  petite  com- 
mune d'Annecy  (Haute-Sa- 
voie), 75,  76. 


Bamburkeser    (le  château  de 

coton),  1042. 
Bandeau  (vitta),  552. 
Barbarisme  des  joailliers  mo- 
dernes, 278. 
Barbaro,  Ambassadeur  et  voy- 
ageur vénitien,  601. 

Barbatus  Marcus  Philippus, 
questeur  de  M.  Antoine, 
173  à  175. 

Barbie  du  Bocage,  1242. 

Barka  ou  Ptolemais  de  Cyré- 
naïque  (auj.  Ruines  à  Tolo- 
meta),  1386. 

Barker  (W.  B.),  610,  1489. 

Bai-rington  (Daines),  882. 

Barry  (de),  1563. 

Barth  (IL),  1489. 

Bartholomaei,  général  russe, 
191. 

Bartolucci  (Vincenzio),  362. 

Bary,  Jacob  de,  1666. 

Basile  de  Séleucie,  602. 

BaOïliLCi  (ta)  Mi&Qaôarov, 
1426. 

BAII AEfil  •  <|)| AETAI  ROY. 
lég.  1332. 

BAClAI--IA-CHEOn-  (sic!) 
lég.  208. 

BACIAiCCA-KAeonATPA- 
©GA-NeCDTEPA.  etauÇi': 
ANTCDNIOC  -AYTOKPA- 
TCOP  -TPITON  -TRICUN- 
ANAPCDN.  lég.  194. 

BAIIAIIIA  •  nYGOAaPII- 
ETOYI-Z.  =  Regiua  Py- 
thodoris  anno  60.  lég.  257. 

BAIIAIIIHI  -MOYIHI- 
OPIOBAPIOI.  lég.  1382. 

BACIAICCHC-  CAAOMHE. 
lég.  1217. 

Bassus,  général  en  chef  de  M. 
Antoine,  146. 

Batna,  ville  d'Afrique,  219. 

Battus,  chef  des  Théraéens, 
723. 

Baude,  680. 

Baudet  (Louis),  985. 

Baudouin,  roi,  1452. 

Baudrand  (M.  Ant.),  lexico- 
graphe, 1714. 

Baudrillart,  1264. 

Baulo,  1199. 

Baumeister  (A.),  940. 

Bayard  (Ottav.  Ant.),  837. 

Bayer,  1014. 

B'ÀH.  =  Baadivç  JHfiJ]- 
TQiog,  1258. 

Beau  (Le),  462. 

Beaudouin  (M.)  et  E.  Pottier, 
1372. 
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Bebelo,   endroit  en  Espagne, 

761. 
Beckmann  (Christ.),  416. 
Becker  (J.),  1162. 
Becker  (P.),  1644. 
Beckmann  (Lucas),  1578. 
F  A  A.  Bëd^  légende  lycienne, 

1181,  1213. 
Bédouins.   Leurs    pillages   de 

caravanes  à  Gaza,  1031. 
Bcesko-\v,  1408. 
Bjgssëre  ou  rêgssêrê:  F^M'S- 

SAP  ou  F/^ss'^P'^  =  %. 

lycienne,  1212. 

Beiram  ou  Behrem  -  Kalesi, 
Ruines  d'Assus  en  Mysie, 
912. 

Belevski  (Aug.),  1681. 

Bélier,  machine  inventée  au 
siège  de  Gadès,  1665. 

BeUermann  (J.),  928. 

Bellérophon  et  Pégase,  1484. 

Bellet  de  Tavernost,  amateur,  3. 

Belley,258, 1074,1313,1490. 

Bellorio  (Jo.  Pietro) ,  biblio- 
thécaire de  la  Reine  Chri- 
stine, 206. 

Bellovacii  (peuple),  1716. 

BELLOVAETO.—  FREDE- 
MVNDO.  =  lég.  1717. 

Bellovèse,  chef  des  Sénonois, 
1687,  1695. 

Bellue,  1319. 

Belon  (Pien-e),  650. 

Beneharnenses  (peuple),  1674. 

Benfeld,  pet.  bourg  sur  l'IU, 
1688. 

Benloew  (L.),  799. 

Berenguer  Ramon  II,  le  fra- 
tricide, 802. 

Bérénice,  fille  du  roi  Agrippa, 
1217. 

Bergier  (Nicolas) ,  historio- 
graphe de  France,  361. 

Bernard,  roi  d'Italie,  1736. 

Bernardakes,  1234. 

Bérose ,  astronome  chaldéen, 
1148. 

Bertranopolis,  1674. 

Béryte  enPhénicie,  530  à  536. 

Besontium  (Vesontio);  Chry- 
sopolis, (DviGOVTLCùV  (auj. 
Besançon),  1690. 

Betharanou  lîoth-Aran,  1631. 

Bêthscheân,  auj.  Beisân  (Scy- 
thopolis),  1319. 

BETILIENVS-  (P-)  BASSVS- 
se.  lég.  503. 

Beulé,  E.,  1091,  1177. 

Beurect,  1693. 

B-r-A  •  NEQKOPON  (veut 


dire:   àiq,  rçlg,  TtTçâxiç, 
Nbcohoçcov),  lég.  1003. 

Bhaktscha,  1306. 

Blanchi  (Ed.),  650,  1257. 

Bibliothèque  d'Alexandrie,  en 
Egypte,  852. 

lîibliothèque    de    Pergame, 
1330. 

Bibulus  (Lucius  Calpurnius), 
préfet  de  la  flotte  de  M.  An- 
toine, 160. 

Bidermann  (H.  J.),  1681. 

Biehler,  427. 

Biggeriones  (peuple),  1674. 

Bigot,  Alexifs,  1671. 

Baan,villed'Afrique,776,777. 

Bilbilis,    ville    de    l'Espagne 

Tarraconnaise,  536  à  539. 
BIAAAIOC  =Bmaeus  fleuve 

en  Bithynie,  599. 
BlUis  [BIAAAIOC],  1376. 
lUnbir-tepé  (chez  les  Turcs 

1001  collines),  1412. 
Birch  (Samuel),  912,  1293. 
Bircherod  (T.  B.),  1572. 
Bisaltie,  province  de  la  Macé- 
doine, 1229. 
Blsultor,  surnom  de  Mars,  353. 
Bit  Amman,  nom  assyrien  de 

la  ville  de  Philadelphie  dans 

le  Dekapolis,  1354. 
Bithynos,  fils  de  Jupiter  et  de 

la  nymphe  Thrakè,  1376. 
Bituitus,  fils  de  Luerius,  roi 

des  Arverni,  1683. 
BiturigesCubi  (peuple),  1687, 

1734. 
Bituriges  TJbisci,  Birovçiyig 

ol    Ovi§Î6xoi    (peuple), 

1732. 
Bituriges   Vivisci   (peuple), 

1677. 
lîizya,  ville  de  Thrace,  654. 
Blacas,  Duc  de,  420. 
Blaesus,    surnom   de  la  fam. 

Sempronia,  460. 
Blaramberg,  collectionneur  à 

Odessa,  287. 
BXcxaroç  (dans  une  inscription 

d'Aphi-odisias),  888. 
Blaundos,  ville  de  Lvdie,  627, 

1097. 
Blouet  (Abel),  615. 
Boane  (lac  de),  1288. 
Bodiocasses,     OvabrACiCaioi, 

TiQog  zrj  BeXyfAr],  1732. 
Boebëïs  (auj.  Karlâ),   lac  en 

Thessalie,  1511. 
Boffa,  village  et  Ruines,  698. 
Bohl(J.  J.),  1729. 


Boldetti  (Mar.  Ant.),  475 
Bomba,  l'île  de  Platée,  en  Li- 
bye, 1067. 
Bompois  (Ferd.),  1278. 
Bompois  (Ferdinand  de),  1 602 . 
Bondiziano,  consul  allem.  en 

Chypre,  700. 
Bonetta,  76. 

BON-EVENT.  lég.  424. 
Bonnet,    célèbre    sculpteur   à 

Lyon,  506. 
Bonnet  de  Flamine  ou  Apex, 

43,  368. 
BONONIA  •  OCEANVS  == 

lég.  646. 
BONVS-EVENTVS.  lég.  430. 
Bora   (jamais  Ebora),  localité 

indéterminée,  1660. 
Bordeaux,  1699. 
BOPEITHNH-     1^:      GYA- 

TIPHNQN.  lég.  1541. 
Borghesi  (Bartolomeo) ,  1161. 
Bormami  (A.),  735. 
Bomemann  (A.  C),  1537. 
Borrell  (H.  B.),  savant  numis- 

matiste,  695. 
Borrell  (H.  P.  E.sq.),  1118. 
Bory  de  Saint- Vincent,  580. 
Bosch    (Dr.  Andr.),   écrivain, 

1394. 
Bosio  (Ant.),  475. 
Bosphore.   (Notice   historique 

sur  le),    262,   919  à  922, 

1456  à  1458. 
Bosset  (C.  P.  de\  164. 
Botanistes  et  Naturalistes  de 

nos  jours,  390. 
Bothérie,  gouverneur  d'IUyrie 

et  de  Thessalonique ,  1523. 
Bothlingk  (Otto)  et  Roth  (Ru- 

dolph),  644. 
Botieum  {Bothlov) ,  ville  de 

Phrygie,  913. 
Bottas  (ruines  d'une  ville  près 

d'Annecy"),  76. 
Bottiaea    ou   Bottiaeis,   nom 

d'une  contrée,  1318. 
Bottiéens,  1281. 
BOY.  lég.  923. 
BOYBnN-BOYBœN  =  Bov- 

jioiv,  ville  de  Lycie,  1182. 
Bouclier  en  argent,  250. 
Boucliers  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, 279. 
Boudelmont  (Chr.),  940. 
Bougainville  (de),  1596. 
Bouillon  (Musée  de),  426. 
Bounar-Bachi,  1209. 
Bouratschkow     (à    Cherson), 

collectionneur,  834. 
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Bourges,  cité  des  Bituriges, 
1699. 

Bowen  (G.  F.\  956. 

Boze  (Cl.  Gros  de),  1461. 

Brambach  (J.),  1162. 

Branehidae,  1261. 

Brandis  (J.),  1063. 

Brasidas  de  Lacédémoine ,  gé- 
néral des  alliés,  874. 

Brasidée,  tjTan  d'Agrigente, 
849. 

Bratuspantium ,    1716,  1717. 

Braun  (E.),  990. 

Braun  (J.),  984. 

Bremisches  Magazin,  1453. 

Brétas  de  Myi-rha,  1191. 

Breuthéate,  fleuve,  1551. 

Briet  (Philippe),  Jésuite,  Bi- 
bliothécaire du  Collège  de 
Paris,  1713. 

Briga.  Signification  de  cette 
terminaison,  799. 

Brigantinus  lacus,  1689. 

Brioude,  surnommée  Glise  ou 
Eglise  siu-  l'Allier,  1684. 

BRITANNIA.  lég.  59. 

Britanuicus,  1115. 

Briula,  ville  de  Lydie,  1122  à 
1126. 

Brivas  (auj.  Vieille-Brioude"), 
1684. 

Broicher  (E.  J.),  1090. 

Brôndsted  (P.  0.),  960. 

Brontés  (le  Tonnant) ,  person- 
nage mythique,  1247. 

Brosset,  académicien  à  Péters- 
bourg,  441,  650. 

Brugsch-Bey  (Dr.  Heinrich), 
853. 

Brunet  de  Presle  (Wladimir), 
839. 

Brunn  (F.),  1226. 

Brutus  (D.),  commandant  de 
la  flot  te  de  Jules-César,  1 703 . 

Brutus  (Marcus  Junius) ,  78  à 
99,  1302, 1303. 

Bryant  (Jam.) ,  écrivain ,  882, 
1063. 

Bubon,  ville  de  la  Lycie,  922  à 
924,  1173. 

Bubona,  déesse,  302. 
Bucéphale,  1513. 

Buchon  (J.  A.),  1134. 

Buckingam  (J.  S.),  1026. 

Biidinger,  726. 
Budri'im,    château  fort,  con- 
struit par  les  Templiers  de 
Rhodes,  1271. 
Bugey,  1580. 
Bulawadni,  1357. 
BuUana,  village,  627. 


Bunar-Baschi,  endroit  où  le 

Dr.  Schliemann   opère    ses 

fouilles,  1060. 
Bunomus,  Bunomia,  surnoms 

dePella,  1317. 
Buonarroti,  395. 
Burchardt,  881. 
Burkhardt  (natif  de  Bâle  en 

Suisse),  voyageur,  1026. 
Bursian  (Coni-ad),  838. 
Bursio  (Luc.  Julius),  monétaire 

de  la  fam.  Julia,  51  et  52. 
Biisching  (Antoine  Frédéric), 

1032. 
Busiris,  roi  d'Egypte,  1 534. 
B  VT  H  R- A  VG  VSTVS.  lég.  541 . 
Buthrotum,  ville  d'Epire,  539 

à  541. 
Butis,  nom  primitif  de  Pella 

en  Palestine,  1319. 
Butteau  de  Eouen,  984. 
Buttmann,  1512. 
B  •  VIBIO-SAC  -CAES-Q- 

BARBA-PRAEF-PRO-lh 

VI R.  lég.  769. 
Buzyges,  c'est-à-dire  torrea- 

doros  des  Anciens,  27. 
Byblos,  ville  de  Phénicie,  924 

à  929. 
Bylae  (en  turc:  Gumisch-Ka- 

neh  =  Maison  d'Ai-gent). 
BYZANTIN,  (sic!)  lég.  1537. 
Byzantium  (Byzance,  auj  Con- 

stantinople),  ville  de  Thrace , 

929  à  933,  1592,  1759. 
Byzas  de  Mégare,  929. 


C- A.  abréviation:  CAESAR* 
AGRIPA.  432. 

C'A.  lég.  448,  685. 

C-A-A-P.  —  C-A-A-P'PA- 
TRIAE.—  COL-A-A-PA- 
TRENS.  =lég.  790  à  791. 

CABE  (CABELLIO  =  Ca- 
vaillonl,  116  à  118,  165. 

Cabinets  des  Médailles:  de 
l'Université  de  Vilna,  de 
Kiev  et  de  Charkow,  117. 

Cabires,  divinités,  182. 

C-A-BVT-EX-D-D.  =  Colonia 
Augusta  Buthrotum  ex  de- 
creto  Decurionum,  541. 

C'A"C*A"P.  et  une  contremar- 
que C-G-l-P----  lég.  769. 

Cadi  (Phrygiae),  1108. 

Cadmos,  historien  de  Milet, 
1263. 


Caducée  (en  grec:  XTjpvxftov, 
en  ail.  Heroldstab),  expli- 
cation de  ce  mot,  26. 

Cadurcl,  cognom.  Eleutheri, 
1678. 

Cadurci,  KaSovQ-AOi  (peuple), 
1678,  1679,  1733. 

Caecina,  général  des  Romains, 
1690. 

Caecus,  surnom  de  Mars,  353. 

Caedicia ,  famille  plébéienne 
et  consulaire,  587. 

C-A-E-LE-VX.  lég.  740. 

CAE-PR-MAKEAONQN.P": 
AESILLAS.  lég.  1237. 

Cacrsa  (sic  !),  au  lieu  de  Celsa, 
436. 

CAESAR.lég.328,  341,  474. 

CAESAR.  ^:  C-MARIVS- 
III.  lég.  408. 

CAESAR -A/G-MAZ-KA/NIO' 
ITER-L-TITIO-ll-VIR.lég. 
544. 

CAESAR-AVGV-  MAN-GRA- 
NIO.  lég.  545. 

Caesaraugusta,  ville  d'Es- 
pagne Tarraconnaise  (au- 
joui-d'hui  Saragossa  ou  Zara- 
gosa)542à556, 1612,1668 
i  C/tSAR-A/GVSTA-C-ALLI- 
ARIO-T-VERRIO-II-VIR 
lég.  545. 

CAESARAVGVSTA-M-POR 
Cl-CN-FAD-li-VIR.lég 
545. 

CAESAR -AVG VSTVS.  lég 
288,  309,  369. 

CAESAR  •  AVGVSTVS.  - 
CIVIB-  ET-SIGN-MILIT 
A-PART-RECVP.  —  SIG- 
NIS-PARTHICIS'RECEP 
TIS.  =  lég.  499,  500. 

CAESAR- AVGVSTVS  •  COS 
VI. :^:  MAVSOLEVM.lég 
432. 

C A ES AR • AVGVSTVS  •  S  •  C 
lég.  397. 

CAESAR-AVGVSTVS.  [quel- 
quefois avecSIGN-RECE] 
—  CAESAR-AVGVSTVS 
SIGN-RECE.lég.386,387 

CAESAR-AVGVSTVS-SIGN 
RECE.lég.  391,398. 

CAESAR-AVGVSTVS-S-  P 
Q-R-CL-V.  lég.  279. 

CAESAR-COS-VII-CIVIBVS 
SERVATEIS.  etauP^:AV• 
GVSTVS•S•C.  lég.  279. 

CAESAR-DIC-PER.lég.317 
423. 
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CAESAR-  DIV-F-ARMEN- 

RECEP-IMP-VII.  Icg.  351. 
CAESAR-  DIVI-F.  lég.  289, 

290,  325  à  330. 
CAESAR  •  DIVI-  F- ARME- 

CAPT.  lég.  389. 
CAESAR-DIVI-F-ARME  (vel 

INIA)- CAPTA,   it'g.  387, 

388. 
CAESAR- DIVM)-F-ARMEN- 

CAPT-IMP-VIII,  Irg.  350. 
CAESAR-DIVI-F-COS-VI. 

lég.  267. 
CAESAR-DIVI-F-PAT-PA  et 

auP':  VOTA  ■  PVBLICA. 

lég.  285. 
CAESAR-DIVI-F-PAT-PA- 

^:    C  -  L-CAESARES  - 

PRINC-IVVENT-  lég.  357. 
Caesarea  Bithyniae  (auj.  Es- 

ki-Koplitzai,    933    à    937, 

1629. 
Caesarea  Panias,  ville  en  Tra- 

choiiitide-Itm-ée,  681,  682. 
CAESAREA-  RXXXII.    lég. 

208. 
CAESARES-GEMIN.  ouGE- 

MINI.  lég.  803. 
CAESARI-AVGVSTO  et  au 

^•.  S-P-Q-R.  lég.  281. 
CAESARI-  (en  haut)  et  AV- 

GVSTO.  (à  l'exergue),  lég. 

362. 
CAESAR- IMP.  pr:  ANTO- 

NIVS-IMP.  lég.  307. 
Caesari  Vénales,  826. 
Caesarodunum,  KcciGaçoSov- 

vov  (auj.  Tours),  1699. 
Caesaromagus ,     Kuioaçoinci- 

yog  (auj.  Beauvais),  1716. 
CAESAR-  PONT-MAX.  ^i 

ROM-ETAVG.  lég.  442. 
CAESAR-III-VIR-R-P-C.  ^ : 

S-C.  lég.  296,  299. 
CAESAR-III-VIR-R-P-C.  ^■. 

IMP-CAES-TRAIAN-AVG- 

GER'DAC-P-P-REST.  kv. 

422,  423. 
CAII -CAESARI S-AVGVSTI. 

lég.  409. 
Caius  ou  Caia  =  prénoms  ro- 
mains, 1756. 
Caius  Antonius,   frère  de  M. 

Antoine,  230,  231. 
Caius  l'Asiatique,  1756. 
Caius  Caesar  ( Agrippae  filius), 

1102. 
Caius  Cassius  Longinus,  ami- 
ral de  Pompée  et  préteur  de 

Rome,  95  à  100. 
CaiusCésar,  283, 1755  à  1763. 


Caius  César  et  Auguste,  1763 
à  1768. 

Caius  Flavius,  propréteiu-  de 
Brutus,  84. 

Caius,  Lucius,  Julie  et  Auguste, 
1785,  1786. 

Caius  le  ^lacédonien,  1756. 

Caius  Papirius  Carbonus,  pro- 
consul, 1384. 

Caius  Quinctius,  prêtre  Fia- 
mine,  457. 

Caius  Sabinus  Publius  Yarus, 
duumvir,  548. 

Caius  Titus ,  jurisconsulte, 
1756. 

Cajazzo,  près  de  Xaples,  1587, 
1588. 

Calagurris  Xassica  et  Fibula- 
ria,  villes  d'Espagne  Tarra- 
connaise,  556  à  570. 

Calamua  et  uri,  mots  basques, 
570. 

CALAQVRIQOS  vCalagor- 
ris),  569. 

Calehas,  célèbre  devin,  974. 

Caled  (Glaive  de  Dieu),  chef 
musulman,  981. 

Caledu,  chef  inconnu,  1696. 

Caledu  (Ruines  près  Caudebec), 
1715. 

Caledunum  (Chaumont\  1696. 

Calentes-Aquae  (auj.  Chaudes- 
Aiguës),  1684. 

Calenus,  lieutenant  de  Jules- 
César,  1764. 

Calés,  1375. 

Caletedunum  iChaumont  en 
Bassigny\  1715. 

Caletes,  Calètes  (peuple  nor- 
mand), 1714,  1715. 

Calidus  (L.  Cornélius),  nom 
d'un  magistrat,  539. 

Callatebos  de  Hérodote,  1557. 

Callichorus  ou  Oxinas,  1376. 

Callinus,  poëte,  1001. 

Callirhoë,  1112. 

Calmel,  Aug.,  362. 

--CALP.  lég.  767. 

Calpé,  1375. 

Calpumia,  fam.  plébéienne  de 
Rome,  6,  450. 

Calpumius  Piso,  consul,  782. 

Calpus,  un  des  fils  de  Numa 
Pompiliu.s,  450. 

CAMARITES,  fleuve,  602. 

Campana  de  Cavelli,  marquis, 
41  à  43. 

Campaner  y  Fuertes,  544. 

Cana  (Cap  Coloni),  1276. 

Canal  de  Ptolémée  à  ,\lexan- 
drie  en  Egypte,  850. 


Caninius,   général    de   César, 

1687. 
CAN1NIVS-!L-)GALLVS-III- 

VIR-OB-C-S.  lég.  306. 
Canosa,  1246. 
CANTABRIA-  PER  -  VIA- 

FACTA.  lég.  432. 
CANTABRICVS.  surnom  de 

Jupiter,  433. 
Cantemir,  historien,  982. 
Cantilia  iChantelle),  1687. 
C-ANTISTI-VETVS-III-VIR. 

^:  PRO-VALETVDINE- 

CAESARIS-S-P-Q-R.  lég. 

298. 
C  -ANTISTIVS-VETVS-III- 

VIR-APOLLINl  -ACTIO. 

lég.  372. 
C  -ANTIST-VETVS-FOE- 

DVS-P-R-QVM-GABINIS. 

lég.  374. 
C  -ANTIST-VETVS-  FOED. 

(au  lieu  de  FOEDVS)-P-R- 

CVM    (au    lieu  de   QVM). 

lég.  375. 
Cantorix,  1700. 
Capella,  G.  Pompeius,    nom 

d'un  magistrat,  539. 
Capelle,  F.  v.,  1090. 
Capere  pileum,  325. 
Capito  iMarcus  Oppius),  pré- 
fet delà  flotte  de  M.Antoine 

et  préteur  en  Sicile,  185. 
Capito ,  surnom  d'une  famille, 

730. 
Capitolin ,    Julius ,    historien, 

1542. 
CAPITOLINVS-  l-O-MAX. 

lég.  424. 
CAPITO-Q  [uaestor]lég.489, 

729. 
Capricorne,  282,  284,  340. 
Car,  1112. 

Caralla  (Kierali),  1549. 
Cardinali,  Clémente,  dipl.  mil., 

410,  1161. 
Carisius,  Publius,  347,  1659. 
Carmanos,  nom  de  lieu  Carma- 

num  (  Carman  ou  Caraman), 

1720. 
CARMANOS.    —    ANDOB. 

—    CARMANOS    COMI- 

OS.— COM-COMI-COM- 

MIOS.  —  NEMET.  — 

TINK.— VIR-VIRI.  =  lég. 

1720. 
Carmen    saeculare    d'Horace, 

289. 
Carmey,  1105. 

Camix  (camyxj   ou  la   trom- 
pette gauloise,  28,  87. 
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Carnutes  (peuple),  1697. 
Carpentum,  358,  426. 
Carpentum  pompaticuni  (char 

de  triomphe),  358. 
Carrera  de  Carlos  Magno  (route 

de  Charlemagne),  1701. 
Carthada  (contraction  de  Kart 

Chadasat  =   ville   neuve), 

571. 
Carthage,  821  à  825,  1619. 
Carthago  Nova  (Carthagena), 

ville  d'Espagne,  570  à  592, 

952,  1659,  1669,  1670.^ 
Carthago  Vêtus  [/CkpjjjtjÔûjv  jj 

Tialaia'] ,    viÙe    d'Espagne 

Tarraconnaise,  573. 
Carus,  Rodr.,  528. 
Cary,  1278. 

CASCA-LONGVS.l«'g.80,84. 
C-ASINIVS-C-F-GALLVS- 

lll-VIR-A-A-AF-F.  Dans 

le  champ,  S-C.  h'g.  449. 
C  -ASINIVS-  GALLVS  •  III- 

VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le 

champ,  S-C.  V-g.  479. 
Casis  ou  Strombus  =  coqiiille, 

645. 
Cassaba,  1209. 

Cassia,  fara.  plébéienne,  patri- 
cienne et  consulaire,  450. 
Cassida,  mot  étrusque,  451. 
Cassiodore,  écrivain  distijigué, 

ministre  du  roi  Théodoric, 

281,  1288,  1289. 
Cassiotis  (contrée  des  Fratres 

populi),  1022. 
Cassius,    préfet    en    Egypte, 

1623. 
•••CASSIVS-ll-VIR-C-l-C-F- 

C-AGRIPPA.  lég.  1747. 
Cassius  Loiiginus,  gouverneur 

de  Cordoue,  792. 
Castamuni,  1201. 
Castellum  Menapiorum    (auj. 

Cassel),  1722. 
Casti   ou  Girmasti    (nom    du 

fleuve  Kaikos),  1330. 
CASTVLLO.  lég.  827. 
Castulo,  ville  d'Espagne,  826  à 

828. 
Catarrhactes     (auj.     Douden- 

Sou),  torrent  en  Pamphylie, 

914. 
Catarractes,  rivière,  885. 
Cativulcus  et  Ambiorix ,  chefs 

des  Eburones,  1726. 
Catond'Utiquo,  philos. stoïcien, 

264,  702,  1618. 
Catullus,  consul,  15. 
CatuUus,  poëte,  264. 
Caucones  (peuple),  1376. 


Caudebec,  chef  des  Calètes? 
1696. 

Caunus  (Kcivag  ou  Kuvvog), 
ville  de  Lycie,  1193. 

Caussade  (de),  680. 

Caux  (pays  de),  en  Normandie, 
1714. 

Cavalerie  thessalienne ,  1513. 

Cavallari,  S.,  838. 

Caystrius,  fils  d'Achille  et  de 
Penthésilée,  942. 

C-BAEBIVS-II-VIR lég. 

500. 

C-CAESAR-IMP.  ^:  S-C- 
318. 

C-CAES-AVG-F.  lég.  275, 
316. 

C-CAES-AVGVST.  lég.  413. 

C-CASSEI  (ouCASSI-)  IMP. 
lég.  95. 

C-CASSI-IMP-LEIBERTAS. 
lég.  97. 

C.  Cassius,  meurtrier  de  Jules- 
César,  451. 

C-CASSIVS-CELER-l!  I-VI R- 
A'A-A-F'F.  Dans  le  champ, 
S-C.  lég.  482,  483. 

C-CASSIVS-CF-CELER-lll- 
VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le 
champ,  S-C.  lég.  450. 

C.  Cassius  Longinus,  451. 

C  •  C-A-TITVLLO-  MONTA- 
NO- Il-VIR.  lég.  550. 

C-C-AVGVSTI.  lég.  409. 

C-C-AVGVSTVl.  =  Caius 
Caninius  Augusti ,  abrév., 
410. 

C----CllavecKAPNITOI.— 
KAPNITOI,  CAPIIITOC, 
ou  KAPONTOC.  —  TAS- 
±IITIOS.  —  TASGIITI- 
OS.  —  CAKeSOOVIX.lég. 
1698. 

C-CLOVI  •  PRAEF.  lég.  60. 

Cean  Bermudez,  J.  A.,  544. 

Cedrenus,  1460. 

Celaenae  (ancien  nom  d'Apa- 
mée),  885. 

Celer,  K£?.^q,  Keller,  Kohler, 
Célérier,  noms  et  surnoms, 
451. 

Ce\eresi{Kslfçsç),  garde  éques- 
tre, 451. 

Celsa,  Jelsa  ou  Xelsa,  Kélon, 
ville  d'Espagne  Tarracon- 
naise, 673  à  678. 

Celtique,  1677. 
Cénotaphe,  1595. 

Censorinus,  surnom,  455. 

Centaures  et  géants,  1268. 
Centaures  (peuple),15 10, 1513. 


Cephalenia,  Kefalonia  [île  près 

d'EUs],  1408. 
Cephaloedium,  ville  en  Sicile 

(auj.  Cefalu),  972,  973. 
Cercina,  ville  en  Byzacène,  788, 

789,  1400. 
Cérès  et  Triptolème,  427. 
Cérésis  (anc.  nom  de  Thasos), 

1533. 
Cerialis,  général  de  Vespasien, 

1728. 
CER  —  SAC.  E   —  HO  — 

CVM  —  ISELA  =  (Certa- 

mina  Sacra  Periodica  Oecu- 

menica    Iselastica),    lég. 

1453. 
Césarée  de  Maiiritanie,    681. 
Césarion,  fils  de  Jules-César  et 

de  Cléopâtre,  234. 
Cesnola,  consul  Américain,  en 

Chypre,  700. 
CETHEGVS.lég.  675. 
Céthim,  surnom,  1230. 
C  •  FABI-  M  -  F-  PROCOS- 

AHMEAZ.  lég.  1334. 
C-FLAV-HEMIC.  (Hemicil- 

lus,  V.  ce  mot)  LEG-PRO- 

PR.  lég.  84. 
C-GALLIVS-C-F-LVPER- 

CVS-III-VIR-A-A-A-F-F. 

Dans  le  champ,  S-C.  lég. 

451,  452. 
C-GALLIVS-LVPERCVS-III- 

VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le 

champ,  S-C.  lég.  483. 
Chabas,  1029. 
Chabouillet,  Anatole,  67. 
Chabrias,  commandant  de  la 

flotte  Athénienne,  1574. 
Chaise   curule  (sella   curulis, 

^OQtîov)^  423. 
Chalcédoine  enBithynie,  1221. 
Chalceus  {xaXv.coq^,  Teknitès, 

Lemnius,  Mulciber  on  Mul- 

cifer,  surnoms  de  Vulcain, 

417. 
Chalcis  ou  Chalkos,  ville  de 

l'île  de  l'Eubée,  937  à  941. 
Chalcis,   ville  en  Macédoine, 

939. 
Chalcis  ad  Bel um  (ville  en  Coe- 

lésyrie),  939,  1217. 
Chalcis  en  Chalcidène,  939. 
Chalcis  Flavia  (nom  de  la  cité 

de  Chalcis),  1219. 
Chalop  ou  Beroea,  1218. 
Cha'.k.'doine,  1223  à  12-26. 
Chalkeia,   Xâ^xftor,    fête  de 

l'airain,  1478. 
Challddiké=  Chalkidique:  al 

XahV.Ldiv.cii  nôUig,  1229. 
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Chalybs  (auj.  Quelles),  fleuve 

en  Espagne,  817. 
Champlieu,  1701. 
Chanan   de   Cirbled    (J.   M.), 

Arménien,  1250. 
Chancy   et  Bellegarde,   com- 
munes de  France,  près  Ge- 
nève, 73. 
Chandak  (Candia),  950. 
Chantenay,    dans   le    Nièvre, 

1671. 
Charès,  commandant  de  l'armée 

de  terre  des  Athéniens,  1574. 
Charinus,  nom  d'un  scribe  de 

Pergame,  1342. 
Chariot  Breton,  54. 
Charkow ,  ville   en  Ukraine, 

118,  239. 
Charon  de  Lampsaque,  1050. 
Charonier  (mieux  Charognier), 

collectionneur  de  monnaies 

antiques,  1405. 
Chartres,  chef- lieu  des  Car- 

nutes,  1699. 
Château  de  Navarre,  1710. 
Chaudoir     (baron    Stanislas), 

collectionneur,  287. 
Chaumont  (le  château  de),  près 

deRobache  [Vosges],  1715. 
Chazita,   nom  as.syrien  de  la 

ville  de  Gaza,  1029. 
Chazot,  472. 
C-HEIO-POLLIONE-ITER- 

C-MVSSIDIO-PRISCO-li- 

VI R.  lég.  711. 
Chèles,  1375. 
Cherbourg,  415. 
Chersiphron  (d'après  les  autres 

Ctésiphon  ) ,     architecte     à 

Ephèèe,  999. 
Chersonèse  Achérusiade,  1376. 
Chesney    (Francis    Rawdon), 

1218,  1436. 
Chetta,  N.,  1234. 
Chevaliers  Romains  à  l'époque 

d'Auguste  et  de  Livie,  1 653  à 

1656. 
Chèvi-e  (chez  les  Egyptiens  le 

dieu  Mendes  ou  Pan) ,  453. 
Chiarandà,  Jo.  Pa.,  1361. 
Chiffîetius  (Job.  Jac),  médecin 

de  Besan(,'on,  477. 
Chion,  nymphe,  fille  de  l'Océan, 

1573. 
Chios,  Chius,  A'fog,  Pityusa, 

Macris,  vr/Gog  Icovcov  [auj. 

Chios  ouScio],  île  de  la  mer 

Aegée,  1571  1575,  1791. 
Chium  viuum,  1573. 
Chlamidia,  surnom  de  l'île  de 

Délos,  1 127. 


Chna,  grécifié  Kanaan,  1369. 

Choiseul-Gouffier,  voyageui-, 
844,  1064. 

Chonos,  ConosouKhonas,  l'en- 
droit où  se  trouvent  les  Rui- 
nes de  Kolossae,  v.  de  Phry- 
gie,  953. 

Chorasia,  1379. 

CHORTIVM  •  PRAETORIA- 
RVM.  lég.  131. 

Chosroub  XI,  roi  de  Perse, 
852. 

Christ,  B.,  1162. 

Christopolis,  992. 

Chronique  de  Syncelle,  1435. 

Chrysa  ou  Chrysea,  île  (auj. 
Grades),  1049. 

Chrysi  ppe,  philosophe  stoïcien, 
1369. 

Chrysopolis,  1223. 

Chrysorrhoas  {XQvaoQQoag), 
648. 

Chryssochoos  (M.  T.),  1517. 

Chrystopolis ,  ville  de  Thrace, 
642, 

Chypre,  Cypre,  Kvnçog,  Cy- 
prus,  Éljpcvit  (auj.  Cipro, 
Kibris,  Kebris),  685  à  704, 
1615. 

Chytri  ou  Chytrus  \_Xvtqol  ou 
XvTQog],  ville  en  Chypre, 
701. 

Ciacconi,  Petr.,  832. 

CIA-DVM.  lég.  1135. 

C-I-C-A-APA-D-D.  ou  C-l-C- 
A'  A  •  P .  =  Colonia  Julia  Con- 
cordia  Apamea  AugustaPia, 
lég.  526. 

Cidamuset  Garama,  villes  afri- 
caines, 743. 

Cidaris,  bonnet  Phrygien,  1109. 

C-l-F  S-EX-D-D.  lég.  180. 

Cigoi,  fameux  faussaire  italien, 
d'Udiue,  59,  73. 

Cilbiani,  ville  de  Lydie,  941  à 
944,  1592,  1775  à  1777. 

Cilbiani  Inferiores,  942. 

Cilbiani  Superiores,  943. 

Cilbiauus  Campus,  en  grec: 
To  nsëiov  KiX^ictvov  (auj. 
Durgut),  942. 

C'I'N'C.  -=  Colonia  Julia  No  va 
Carthago,  lég.  555. 

C'I-N-C.  =  Colonia  Julia  No- 
bilis  Cuossus,  lég.  952. 

C-I-N-C-EX-D-D.  (ColoniaJu- 
11a  Nova  Carthago  Ex  Décrè- 
te Decuriouum)  et  au  ^■.  T* 
FVFIO-  M- AIMILIO-II- 
VI  R.  lég.  178. 

Cingétorix,  1727,  1728. 


Cinnamus    (Jean) ,     historien 

grec,  1079. 
Cinyras,  roi  des  Phéniciens, 

924. 
Cios  (le  même  qu'Oescus),  fleuve 

dans  la  Moesie  Inférieure, 

1379. 

CIP-iTIT-VI(R).  lég.  783. 
Cippe.  Signification  de  ce  mot, 

370. 
Cipriani  (G.  B.),  1051. 
Cirta  (auj.  Constantine) ,  ville 

d'Afrique,  218. 
Cistes  mystiques,  133. 
Cistophore  inédit  de  Pergame, 

1334. 
Cistophores  ou  médaillons  en 

argent,  frappés  en  l'honneur 

de  Marc- Antoine,  133. 
C-IVLMI-VIR.  lég.  720. 
C-ÎVLIO'DIC.lég.  839. 
CIVIB-ET-SIGN-MILIT-A- 

PART-RECVP.  lég.  278. 
CIVIB-ET-SIGN-MILIT-A- 

PART-RECVP.    (chez   les 

anc.  auteurs:  RECEPT.  ou 

RESTITVIT.)lég.356,357. 
Civilis,  seigneur  Bâta ve,  1728. 
CIVITAS-NAMNETICA.lég. 

1702. 
Civitas  Segusiavoruin  (Forum 

Segusianorum) ,  auj.  Feurs, 

1671. 

C-LAETILIVS-APALVS-Tïï 
V-Q.  —  REX-PTOL.  lég. 
229. 

Clara  colonia  Vettoniae,  347. 

Clarac,  Comte  de,  67. 

Clarentza,  bourg,  1134. 

CLARVS  -=  Klàoog,  fleuve 
ou  pet.  source,  en  lonie,  606. 

Clarus,  KXiiQog,  endroit,  974, 
975. 

Claudia,  fam.  romaine,  47. 

Claudia  Quinta,  vestale,  1348. 

Clavier,  historien,  1516. 

Clazomène,  Klazomenae,  ville 
d'Ionie  (auj.  Kelisman,  Klis- 
ma,  Nourla),  944  à  949, 
1592,  1593,  1629,  1777. 

C-L-CAESARES.  en  carac- 
tères barbares,  lég.  414. 

C-L-CAESARES  •  AVGVSTI- 
F-COS-DESIG-PRINC-IV- 
VENT.  lég.  275,  413. 

Clémence,  divinité,  116. 

Clément,  esclave  d'Agrippa, 
1663. 

CLEMENTIAE-CAESARIS. 
lés:.  39. 
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Cléon,  général  des  Athéniens, 

874. 
Cléopâtre,  191  à  200. 
Cléopâtre  la  Jeune  (Séléné  ou 

Lune)    et  Juba  II.,    206  à 

210. 
Cléopâtre,  habillée  en  Vénus, 

à  Tarse,  1484. 
Cléopâtre  et  M.  Antoine ,  195 

à  197. 
CLOACIN.    Explication    de 

cette  inscription,  45. 
Cloaque  (en  latin  cloaca),  45. 
CLODIÔ-RVFO-PROCOS. 

lég-.  849,  850,  1567. 
Clodius  Macer,  821. 
[C-LOLLI-l-]TE-M-DOM-ll- 

VIR-P-S-S-C.  lég.  74. 
Cludros,  fleuve,  1019. 
C  L" V.  abréviation  (d'après  Ca- 

vedoni),  279. 
Clypea,    ville    en    Zeugitane, 

782  à  784. 
Clypeus  virtutis  (et  non  voti- 

vus),  279. 
C-MARCI-L-F-CENSORIN- 

AVG  [ur]-  Ill-VIR-A-A-A- 

F'F.  Dans  le  champ,  S"C. 

lég.  455. 
C-MARIVS-C-F-TRO-III- 

VI R.  lég.  405,406,407. 
Cn.  Asinius,  proconsul,  1789. 

C-N-ATELLIVS-PONTI-ll- 

V-Q,  lég.  221. 
CN  -DOMIT- AHENOBAR- 

BVS.  lég.  126. 
CN-  DO-  PROC.  [ou  PRO- 

COS-]A-LAETOR-ll-VIR. 

lég.  767. 
Cnée  Pompée,  fils,  21. 
Cnopou  -  polis    (ville    d'Ery- 

thrae),  1014. 
Cnopus,  fils  de  Codrus,  1014. 
Cnossus,  ville  de  Crète ,  590  à 

592,  949à953,  1126,1775, 

177G. 
CN-PISO'CN-F-III-VIR-A-A- 

A-F-F.  Dans  le  champ,  S- C. 

lég.  450,  479,  480. 
CN-POM.  abréviation,  3. 

C-NVMONIVS-VAALA.  lég. 

181. 
CN-VOC-ST-F.  T.  d'Auguste. 

Ci":  AM^^Ï-  CN  -  FVL- 

CN-F.  lég.  828. 

Cocceia,   fam.  Romaine,  233. 
Coche,  nom  primitif  de  Selcu- 

cia  ad    Tigrim  (Mesopota- 

miae),  1433. 
Cocylium,  1059. 


Cohen  (Henri),  célèbre  numis- 

matiste,  1280. 
COHOR-  PRAEF-PHIL.  lég. 

796. 
COHORTIS  (vel  CHORTIS) 

SPECVLATORVM.  =  lég. 

159. 
COHORTIVM-  PRAETO- 

RIARVM.  lég.  158. 
COL  •  AST  •  AVGVSTA.  lég. 

530. 
COL-AVG-IVL-PHIL-IVSSV- 

AVG.  lég.  795. 
COL-AVR-PIA-METRO-SID. 

à  l'exergue:  CAD-P  —  OE 

(i.  e.  PHOE.)  =  Cadmus  et 

son  frère  Phoenix.  lég.  1454. 
COL-C- LA-COR.  lég.  720. 
Colite  et  Eretri  (l'endroit  où 

se  trouvent  les  Ruines  d'Ery- 

thrae),  1014. 
Collantes   de   Téran   (D.    F.), 

collectionneur  des  monnaies 

à  Séville,  746. 
Collection  d'un  chanoine  de  la 

Cathédrale  de  Burgos,  422. 
Collignon   (M.),  voyageur, 

1257. 
CoUina,  déesse,  302. 
M3N  -  JOO.  lég.  rétrograde, 

1738. 
COL-NIM.  (sic!)  lég.   1739. 
Colonia  Aelia  Augusta  Mercu- 

rialis  Thoenitana,  805. 
Colonia  Agrippina  (Kôln,  Co- 
logne), 1726. 
COLONIA  -  AVGVSTA-  A- 

ROE-PATRENSIS.— OA- 

TREON.   —    HATPenN. 

—  COL-A-AP.  — PA-PAT. 

—  PATR-  PATRAE-PA- 
TRENS.  —  A-A-COL-PA- 
TR.  =  lég.  1764,  1765. 

COLON lA-CLAVDII -CAE- 
SARIS-PTOLEM  AÏS  1385. 

COLONIA-  IVLIA-AVANTI- 
CORVM.  lég.  1689. 

COLON  lA-IVLIA-ll-VIR.  lég. 
1757. 

COLONIA  •  PELLA.  =  lég. 
1321. 

Colonistes  Phéniciens  bâtissent 
Soloi,  Mallos  et  peut-être 
même  Issos,  1369. 

Colonne  de  Pompée  à  Alexan- 
drie (Egypte),  17,  18,  851. 

Colonnes  d'Hercule,  1663. 

Colopena,  contrée  dans  le  Pont, 
1422. 

Colophon,  ville  d'Ionie  (auj. 
Zillé),  606,  973  à  975. 


Colophonia   résina   {qtjtivtj 
Kolo(p(ùVLC(),  974. 

COLO-PTOLE.  lég.  1389. 

Colossae  (auj.  Khonos),  anti- 
ques Ruines  dans  la  plaine 
de  Laodicée,  636. 

Colotès  de  Paros,  17. 

COL-PARIANA-IVLIA-AV, 
GVSTA.  lég.  768. 

COL-PATRI.  et  LE  — VX. 
793. 

Colpusa,  1224. 

COL-ROM.  lég.  797. 

COL-RVS-LEG-VI.  lég.  1394 
à  1396. 

COL- SEP  -  AVR-  LAO-S- 
MATR.  (sic!)  [et non  LAO- 
DICEA-  IVLIA-SEVERI- 
ANA-METROPOLISj.lég. 
1095. 

Colson  (Ach.),  1395. 

Colson  deNoyon  [leDoct.  AL], 
1419. 

COM-ASIAE.  lég.  469. 

COM  •  ASIAE.  (ou  ASIAe) 
ROM -ET- AVG.  lég.  313. 

Combusta  (une  épithète)  = 
brûlée,  1095. 

Comitium ,  lieu  d'assemblée, 
514. 

Comius,  chef  Gaulois,   1719. 

Comminges,  pays  des,  1673. 

Communis,  surnom  de  Mars, 
353. 

Comopolis  Modrenae  (Mou- 
derni),  1374. 

COMPOSTO-ET-  MARVL- 
LO-II-VIR-V-V'OSCA.  lég. 
763. 

Conan  Mériadek,  1706. 

Conciles  oeeuméni  ques  tenus  à 
Nicée,  1282. 

Conclave  à  Alexandrie  (Egyp- 
te), 851. 

Concordia,  déesse,  44. 

CONCORDIA-PRAETORI- 
ANORVM.  lég.  424. 

Condamine  (Charles  Marie), 
592. 

Condat  (monastère),  1580. 

Condate,  Kovôccts,  auj.  Ren- 
nes, 1706. 

Condate,  ville  dans  la  Guienne 
(auj.  Liboiirne),  dans  la 
Gaule  Aquitaine,  1706. 

Condate,  ville  de  la  Gaule  Lyon- 
naise (auj.  Montereau-Fault 
sur  Yonne),  1706. 

Condate  —  ville  de  la  Gaule 
Aquitaine    (Angoumois), 
1706. 
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Condate,   ville  des  Camutes, 

(auj.  le  pet.  bourg  Condé), 

1706. 
Condate,  Costna  —  ville  dans 

la   Gaule    Lyonnaise    (auj. 

Cosno,  Cône)  1707. 
Condate,  ville  dans  la  Britannia 

Eomana  (auj.  jVorthwich ?) 

ouCongleton,  v.  dans  le  com- 

tat  de  Dane,  1707. 
Condate,  ville  Romaine,   sur 

les   Agri   Decumates    [auj. 

Songcu],  1707. 
Condatum,   id.   q.  Condanuni, 

ville  des  Jazyges,  1707. 
Condivicnum,  ensuite  Nantes, 

1707. 
COND-NA..  lég.  1670. 
Coni-ad,  empereur,  1079. 
Conringius  (Herm.),  1033. 
CONSECRATIO.  Apothéose. 

'Àno&Hoaiç  (note  sur  cette 

légende),  425. 
CONSENSVS.    Signification 

de  ce  mot,  465. 
CONSENSV • SENAT • ET  • 

EQ-ORDIN-P-Q-R.  lég. 

464. 
Constance    Chlore ,     père    du 

Grand  Constantin,  1692. 
Constantia,  la  contrée  de  Co- 

tentin  (Coutances),  1708. 
Constantin  VI,  empereur  d'O- 
rient, 1485. 
Constantine  (Cirta),  en  Algérie, 

680. 
Constitutiones  principum  (co- 
pies des  lois,  leges),  1162. 
Convenae  (peuple),  1673. 
Conventus  Cordubensis,  1660. 
Conze  (A.),  voyageur,   1279, 

1609. 
CONZTANTINVZ-AVG.     à 

l'exergue  :     YZ  N  O  R .     lég. 

1581,  1582. 
Copia  (Lugdunum),  841. 
COPIA,  lég.  1763. 
Coponius,  premier  procurateur 

impérial  de  la  Judée,  1076. 
Coponius,  sculpteur,  16. 
Corancez  (L.  A.  0.),  846. 
Corcura,  ville,  988. 
Corcyra,  187. 
Corcyra  Nigra,  île,  955. 
Corcyre  (auj.  Corfou,  île  près 

d'Epire),  954  à  957. 
CoréouProserplne  vierge,  301. 
Corinthe  (ville  d'Achaie),  auj. 

Eoritho,  Gortho,  62,  163, 

704  à  721,   1613   à  1615, 

1776,  1781. 


Cornaglia,  Chevalier,  839. 

Cornelia,  fam.  romaine,  424. 

Cornélius  Balbus  (L.),  consul, 
1435. 

Cornélius  Celsus,  tribun  légion- 
naire à  Carthagc,  822. 

Cornélius  Gallus,  préfet  en 
Egypte,  1623. 

Corner  (Flam.  Cornelio"),  Sé- 
nateur de  Venise,  1081. 

Comufieius,  à  Tyndaris  en  Si- 
cile, 1570. 

Corobius,  teinturier  en  poiu-pre, 
1067. 

Corona  lemniscata,  787. 

Coronelli  (P.  M.),  1133. 

COR-SE.  lég.  714. 

Cortès  Mighel,  797. 

Corycum ,  Teiorum  promon- 
torium,  1498. 

Corymbe,  espèce  de  coiffure 
antique,  381. 

Corythaïx,  surnom  de  Mars, 
353. 

COS.  Signification  de  cette 
abréviation,  120. 

Cos,  insula,  117,  961,  1601. 

Cosae,  ville  en  Etrurie,  93. 

COS-ITER-AESIGN-TERT- 
lll-VIR-R-P-C.  lég.  203  à 
204. 

COS-ITER-ET-TER-  DE- 
51  G.  lég.  290,  321,  322. 

Cossea,  ville  de  Tlirace,  92. 

COSSVS-CN-F-  LENTVLVS. 
lég.  340. 

COSSVS  •  CN  •  LENTVLLES 
(sic!)  lég.  422. 

COSSVS-CN-F-LENTVLVS. 
et  autoiu-:  IMP-CAES- 
TRAIAN-AVG-GER-DAC- 
P-P-REST.  lég.  422. 

Cossus  Lentulus,  triumvir  mo- 
nétaire, 868. 

COSSVS  •  LENTVLVS  •  M  • 
AGRIPPA-COS-TERT. 
(quelquefoisTER.)  lég.  309. 

COSTA-LEG.  lég.  86. 

Costus,  roi  des  Segusini,  1694. 

Côte  du  Pont  (=  de  Dioscurias 
au  Bosphore  Cimmerien), 
1642. 

Cothus,  chef  d'une  colonie  at- 
tique  des  Ioniens,  938. 

Cotinussa,  ancien  nom  de  Ga- 
dès,  743. 

Cotys,  roi  incertain,  1536. 

Coubebi,  Cubeib,  Cubeiby, 
(l'ancienne  I^ikopolis  de  la 
Judée),  1294. 

Coucoupha,  mot  égyptien,  928. 


Coul-Oba ,   fameux    tumulus, 

241,  250. 
Couris  (J.  H.  de),  834. 
Cousinéry,  1242. 
Coustou    (Nicolas),    statuaire 

lyonnais,  66. 
C-PETRONIO-M-ANTONIO- 

EX-D-D-II-VIR.  lég.  952. 
C-PLOTIVS-RVFVS-III'VIR- 

A"A'A'F-F.  Dans  le  champ, 

S-C.  lég.  456,  457. 
C-PVLCHER-PROCOS-MH- 

NOACUPOC.  lég.  1334. 
Crania,  1484. 
Crassier  (baron  de),  170. 
Crassus  Publius  Canidius,  con- 
sul à  Gadès,  743. 
Crazannes  (Chaudrucde),  1679. 
Crénides,  1376. 
Cres,  KQt]g,  1084. 
Creta  .sacra,  1167. 
Crète,  île  (auj.  Candia),  1083  à 

1087. 
Cricirus,  chef  Gaulois,  1725. 
CRIMISSVS  ou  Crimisus,  ri- 
vière au  Nord  de  la  Sicile, 

608. 
Crispinus    Caepio,     questeur, 

1305. 
Criu-Métopon  (front  de  bélier), 

1083. 
Crobyzes,  1292. 
Crociatonxun ,    Kçoy.iarovov, 

ville    des  UneUi,  1708. 
Crocodile  de  Nil  (Note  sur  le), 

331,  332. 
Crocus  (roi  des  Allemands  ou 

Vandales?),  1682. 
Croix,  447. 

Crommyon,  promontoire,  1370. 
Crophius  (Joannes),  994. 
C  •  RVB  ELLl  VS  •  BLAN  DVS- 

se.  lég.  505. 
CRVSASaulieudeCRYSAS, 

nom  estropié,  605. 
Crusus  (M.),  1153. 
Crya  Fugitivorum;    Cryassa; 

Cryassus,  ville  de  la  Carie, 

1187. 
CRYSAS  =  Chrysas,   fleuve 

en  Sicile,  604. 
C.  Sempronius  Graccus,  ques- 
teur en  Sardaigne,  460. 
C-SERVJLJO-C-F-PRIMO- 

M-ANTONI-HIPPARCHO, 

lég.  163. 
C.  Stallius  et  Marcus,  archi- 
tectes romains,  15. 
P-SVLPICIVS-PLATORIN. 

lég.  404. 
C-T-T.  lég.  209. 
II 
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Culex,  poëme  de  Virgile,  385. 
Culte  de  Bacchus  à  Mycone, 

1269. 
Cupidon,  768. 
Curatores  cloacorum,  45. 
Curion,    architecte    de   Jules- 
César,  65. 
Curiosolitae    (peuple),    1705. 
Curiosolites    (anc.    diocèse    de 

St.  Brieux)',  1705. 
Curtius,  E.,  969,  1005,  1269, 

1444. 
Cuthe,  village  de  Verniandois, 

1723. 
C  -VAR-  RVF-SEX-IVL-POL- 

ll-VIRQ.  lég.  574. 
C-VEIBIVS-VAARVS.  lég. 

1587. 
C.  Ycttulenus  Civica  Cerialis, 

légat  en  Moesie,  1163. 
C'V'T.  =  abréviation:  Colo- 

nia  Victrix  Togata,   1774. 
C'V'T'T.  ==  Colonia  Victrix 

Togata  Tarraco ,  803 ,  804. 
Cyâne  (Cyaneae?),  1188. 
Cyanus,  flos  apertis  foliis,  308. 
Cybèle,  1328. 
Cybèle  Sipylène,  1461. 
Cyclope   (surnom  d'Antigone, 

général  d'Alexandre  le  Gr.), 

1281. 
Cydonla  ou  Kydonia,  ville  de 

l'île   de  Crète  (auj.  Euines 

à  Chania,  Canea,  Acladia, 

Khania),  1080  à  1083. 
Cyllopodios  (boiteux  d'un  côté), 

surnom  de  Vulcain,  417. 
Cyme  (Aeoliae),  1108. 
Cynthus,  montagne  dans  l'île 

de  Délos,  1128. 
Cynythos,    Cynthia,   Cynthus, 

surnoms  de   l'île   de  Délos, 

1127. 
Cyparissia,   nom   de  l'île  de 

Samos,  1406. 
Cyprien  (St.),  evêque  de  Car- 

thage  822. 
Cyrénaïque,  province  d'Afri- 
que, 721  à  735,  1749, 1750. 
Cyzicus,  Kyzikos,  ville  de  My- 

sie,  967  à  972,  1777,  1778. 


D. 

A  contremarque,  1434. 

A-AAOCCA.  lég.  835. 

Daedala,  ra  JaiÔcci.a  (Dad- 
dala,  JaSàcila),  place  forte 
dans  la  Carie,  1183. 

Daedalus,  1183. 


Dahana,  nom  sanscrit  de  Da- 
phné,  1507. 

AAIAAAA  =  Jcd8aXa,  ville 
de  Lycie,  1182,  1183. 

Daldis ,  ville  de  Lydie ,  976  à 
978. 

Dallaway,  1264. 

Jalliavol  =  habitants  de 
Daldis,  976. 

Damascus,  ville  delaCoelésyrie, 
978  à  987. 

AAMAZKH  (en  légende  exté- 
rieure commençant  à  droite) 
L-EKT.  (325).  lég.  986. 

AAMAC  — n^j.  L  •  rni 

(rétrograde).  283.  lég.  985. 

Damasquiner  (l'art  de)  à  Da- 
mas, 981. 

Dammesek,  nom  hébreu  de  Da- 
mas, 979. 

Daniel  (le  Eev.  Jésuite),  1472. 

Danse  de  St.  Witte,  1118. 

Jcitpvi],  Daphne,  pet.  ville 
dans  la  Galilée  Supérieure, 
1183. 

AA^'N  H,  JâcpvTj,  ville  de  Ly- 
cie, 1183. 

Daphne  (Daphnus),  ville  de 
Lydie,  1183. 

Daphnéphories,  fêtes  en  l'hon- 
neur du  Soleil,  1506. 

Daplundi.s,  1386. 

Dariorigum  (auj.  Vannes),  ville 
principale  des  Vénètes  dans 
les  Gaules,  1704. 

DatosouDatus,  ville,  794,795. 

Daumet,  1469. 

Daurisès,  général  de  Darius, 
1748. 

Davis  (E.  J.),  823,  1175. 

Dea  Magna  Syriae  (Astarté), 
1042. 

Décurions  et  curions  (note  sur 
les),  555,  556. 

DEDVC.  abréviation,  164. 

DE-DV-CT-DR.  lég.  841. 

DElGERMANIS.  lég.  478. 

Dekapolis  (Dix  villes),  682. 

Dolgado,  557. 

AHAION.  lég.  1132. 

Delos,  ville  de  l'île  du  même 
nom  (auj.  Delos,  Dili),  1126 
à  1133. 

Demadès  d'Athènes,  1132. 

Demas  (Ruines  de  Thapsus), 
807. 

Dembre  Macre,  1190. 

Démétriade,  ville,  1240. 

Demetrias,  ville  do  l'Adiabène 
(Assyrie),  988. 


Démétrias,  ville  sur  les  côtes 

delaPhénicie  (auj.  Accar?), 

988. 
Démétrias,    village    près    Si- 

cyon  (auj.  Euines  àKamari), 

988. 
Demetrias,  ville  de  Thessalie 

(auj.  Euines  près  Goritza), 

987  à  989. 
Démétrios  Poliorketes,  987. 
AHMHTPieON  •  THC-  16- 

PAC.  lég.  989. 
.  trjfiLTaaç,  994. 
Démoerite,  philosophe,  1118. 
Démokède,  médecin,  1241. 
AHMOI- MAIONON.   Eem. 

sur  cette  lég.  978. 
Deniers    Autonomes.    (Etude 

sur  les),  420. 
Denis,  Ferdinand,  735. 
Denisli  (ruine.s),  1094. 
Deppa  (auj.  Dieppe),  1715. 
Dercus,  1364. 

Dercyllus,  historien  gi'ec,  342. 
Dertosa    (Espagne   Tarracon- 

naise),  62. 
Desdevizes  du  Dezert,  994. 
Desfontaines,  580. 
Desjardins  (Ernest),  écrivain, 

1162,1468. 
Dethier,  Ph.  A.,  et  Mordtmann, 

A.  D.,  931. 
Devezin,  Mich.,  687. 
Devierre  (Mme)  et  sa  propri- 
été, 239. 
Deville  (A.),  1453. 
Déxiphane  de  Chypre,  17,  702. 
Deyling  (Sal.),  902. 
Deyron,  1737. 
D.  (dessus)   F.  (dessous),  lég. 

744,  745. 
Dia,  ville  de  Bithynie,  1183. 
Dia    ou   Diospolis,   en   grec: 

JLâg,  1183,  1375. 
Diablintes,  1713. 
Diala,  fleuve,  1472. 
Diamante,  pet.  village  de  Ca- 

labrie,  407. 
Diana  Claria,  607. 
Diana  Pergaea,  1325. 
Diana    Veteranorum   (colonie 

romaine  en  Afrique),  215, 

1400. 
Diane  chasseresse,  381,  402. 
Diane  Leukophryne,  1 239. 
Diane  de  Perge,  1328. 
Diane  de  Tauride  (Diana  Tau- 

rica),  402,  403. 
DlAOVLOS.lég.  1714. 
AlAnO  -AI.   (sic!)  AAPAC- 

TOY.  lég.  1552 
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MAI.  lég.  1183. 

Al  AZ  =  ^LCii,  ville  de  Lvcie, 
1183. 

Dicaepolis,  ville,  832. 

Dictynnaeum  (temple),  1333. 

Dietys  (de  Crète),   342,  1064. 

Diderot  (illustre  écrivain  fran- 
çais), 1691. 

Didymae  =  deux  îles  de  la 
Mer  Interne,  1201. 

Didymé  =  l'ensemble  des  deux 
villes  :  Gadira  et  Yille- 
Xeuve,  1665. 

Diez  (F.),  1002. 

Différents  noms,  donnés  quel- 
quefois aux  mêmes  villes, 
tels  que:  Hiérapolis,  Bam- 
byce,  Edessa,  1445. 

Digla  ouDiglath(Tigris),  664. 

Dimasqi  [aussi:  Qar-imirusu] 
nom  assyrien  de  Damascus, 
978. 

Dimeschq,  nom  arabe  de  Da- 
mascus, 979. 

Dimitsas  (M.  M.),  1470. 

Dinak,  femme  du  Roi  des  Perses 
Jezdegerd  II  (438  —  457 
après  J.  C),  1438. 

Dindymène,  surnom  de  Cvbèle, 
1136. 

Diniae  (Boluadin),  1475. 

Dinler,  village,  884. 

Dinocrate  et  Stésicrate,  archi- 
tectes, 850,  1000. 

Diocaesarea,  254.*  1093. 

Diocèse  de  IMacédoLne,  1233. 

AIOAOPOI-  EPMO<|)IAOY- 
lAPAlANQN.  —  HPO- 
AnTOI  •  EPMO<t>IAOY- 
lAPAlANnN.  —  ZAPAI- 
ANQN  •  OniNAI-  AKIA- 
MOI.— lAPAlANQN-AA- 

MAI lAPAlANON- 

rPAMMATEY  •  AAMO- 
«j^QN.  —  lAPAlANHN  • 
KAI-nEPrAMHNQN-lOY- 
Al.  =  lég.  1417,  1418. 

AIOAOPOY.  lég.  886. 

AIOAQPOY.  lég.  1345. 

Dioklès,  historien  grec,  1322. 

Diomedea,  190. 

Diomédon,  général  des  Athé- 
niens, 1010. 

Dionvsios.roideTripolis,  1555. 

AIONYIIOI<AP.^KAI-AAE- 
ZANAPAI.  lég.  1137. 

AIONYIIOI  •  KIA-AI.  lés-. 
1251,  1252. 

AIONYIIOI  •  KOAAYBAI. 
lég.  1464. 

Dionysius  (Denys),  surnommé 


le  Periégète  {neçirjyrjTrjg), 

1356. 
Dionysius    Byzantinus,    écri- 
vain, 1644. 
Dionysopolis,  ville  de  Phrygie 

(auj.   Ruines  près  Kuslar), 

989  à  991. 
AlONYIOnOAITON  -ANI- 

ZEN-KPATINOY.lég.990. 
Dionysos    (le  dieu  de  Nysa), 

989,  1306. 
Dionysos  ^Icthymnaeus,  1594. 
AlONYI TPinOAITaN- 

0MI.  lég.  1555. 
Dioscures,  367. 
Dioshiéron  (  Joris  Fanum  ',  ville 

de  la  Lydie,  991  à  993. 
AIOXKOYPIAAHI  •  AAOAI- 

KEON.  lég.  1101. 
Diospolis,  1096. 
Al4)IAOI-Al4>IAOY-APXON- 

TO  •  B-  lEPAnOAITON. 

lég.  1045. 
Diplômes   militaires   romains 

trouvés  en  Bulgarie,   1155 

à  1163. 
DIPNG-AVGVSTVS-PATER. 

lég.  1671. 
Dipoena,  ville,  1556. 
DIP-PIRAGA.  (sic!)  = 

[ÀGR'I^PÂ],  lég.  1671. 

Ai-ceAeYKO-noAeMQ-Ki- 

APAHMNON.     (sic:)     lé?. 

158.5. 
Dittenberger  (W.),  1266. 
Diiim  en  Macédoine,  94. 
DIVA-AVGVSTA.ou  quelque- 
fois:  DIVO-AVGVSTO-S- 

C.  lég.  465. 
Divodurum  [auj.  Metz],  1729. 
DIVO-IVL.  —  DIV-IVL.— ou 

DIVO-IVLIO  EX-S-C.   lég. 

324. 
DIVO-IVLIO.  Rev.:a. a.  lég. 

527 
DIVOS-  IVLIVS.   lég.   444  à 

445. 
DIVVS-AVG.  9;^:  Samlég.  ou 

avec:    PAX'AVGVSTJ.    ou 

DIVi-AVGVSTI.  lég.  421. 
DIVVSAVG  -P-P.  au  Droit, 

et  PAX.  au  ^\  lée.  421. 
DIVVS-AVGVSTVS  et  au  ^: 

IMP-CAES-TRAIAN-AVG. 

GER-DAC-P-P-REST.  lég. 

286. 
DIVVS-AVGVSTVS.  ^:  PAX- 

P-R.  léir.  296. 
DIVVS-AVGVSTVS.  ^' :  S-P- 

Q-R.  lég.  444. 
DIVVS-AVGVSTVS- PATER. 


i       Ç;"  :  S-C.  lég.  446, 465,  470  à 
:        474,  1587. 
!   DIVVS-iVLIVS.  lég.  366. 
DIVVS.  (en  haut)  IVLIVS  (à 
l'exergue),  lég.  367 
[  Djanibek  (le  Grand  Chan  de 
la  Horde  d'or),  251. 
Djihan    Numa,    650,    1257, 
1725. 
j  D.  Juan  de  Lozano,  528. 
!  Djuwar,  village,  606. 
'   D  •  M .  =  Diis  Manibus ,  lég. 
434. 
AOKIMEON-MAKEAONfîN. 

lég.  1237. 
Dolabella  (Cornélius),  gouver- 
I       neur  de  la  Syrie  sous  Marc- 
!       Antoine,  1103. 
!  Dolésus,    chef    d'un   complot 
contre  Vespasien,  1025. 
Dolginka,  village,  240. 
Dolichen,   ville  dans  la  Per- 

rhébie,  1556. 
DoU  (Johannes),  1177. 
DOM-COS-ITER-IMP.    = 
(Domltius  consul  iterum  im- 
peratorl,  lég.  764. 
Domitilla  Flavia,   épouse  de 

Yespasien,  778. 
Domitius,    consul  romain   en 
!       Auvergne,  1683,  1684. 
I  Domitius  Afer,  célèbre  orateur, 
,        1736. 

Domitius  Calvinus  (Cnaeius), 
I  consul  à  Osca ,  en  Espagne, 
j       764. 

j  Don(Tanaïs),  fleuve,  235,  243. 
Donaldson  (T.  L.),  1176. 
Donati  (AL,  Soc.  Jesu),  429. 
î  Dondorff  (H),  1219. 
Donetz,  rivière,  236. 
Doni  (Jo.  B.) ,  auteur  italien, 

88. 
Dorn  (B.),  illustre  Orientaliste^ 

1437,  1438. 
Dorylaeum,  v.de  Phi-ygie(auj. 
Ruines  près  d'Eski-Schehr), 
1077  à  1080,  1629. 
AOT.   l'an  374  de  l'ère   du 

Pont,  1457. 
Doubleday  John,  1672. 
Doubles  têtes  (article  sur  les), 

911. 
Doasae  (G.),  1153. 
Drabesque,  1291. 
Drakenborch  (A.),  1528. 
Drilles,  montagnards  de  la  Kol— 

chide,  1549. 
Droit  Eomain,  1447. 
Druides.  Lieu  où  ils  tenaient 
leur  Sénat  à  Autun,  1693. 
II* 
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Drumann,  "W.,  professeur,  188. 

Drusille,  soem-  de  Caligula, 
1590. 

Drymusa,  île,  945. 

Dry  usa,  nom  de  l'île  de  Samos, 
1406. 

DTVR.  (Decimus  [Publias] 
Turillius,  préfet  de  M.  An- 
toine), 144. 

Dualité  de  simulacres  identi- 
ques, 910. 

Dubois  de  Montpéreux ,  voya- 
geur, 240. 

Dubrux  (Paul),  241. 

Ducenaires  (Remarques  hist. 
et  crit.  touchant  les),  1578. 

Duchalais,  577. 

Duden-Su,  fleuve,  1253. 

Duellii  (Raym.),  1311. 

Dufresne  Saint- Le6n,  collec- 
tionneur, 749. 

Dulaure  (J.  A.),  1153. 

Dulaurier  (M.  Ed.),  441,1372. 

Dumnacus,  chef  des  Andecavi, 
1687,  1701. 

Dupeyron  (Ségur),  voyageur, 
937. 

DVRMIVS-(M)-lll-VIR-HO- 
NORI.  ^:  AVGVSTVS- 
OB-C-S.  log.  299,  309. 

Durnac ,  nom  d'un  chef  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec 
Durnacus  ou  Durnacos,  1711. 

DVRNAC.  —  EBVRON.  — 
EBVROV?—  DVRNACO. 
—  DVRNACOS.  —  DVR- 
NAC— DVRNACO-AVS- 
CRO.  — DVRNACO-EBV- 
RO.  —  DVRNACVS.  ^■. 
DONNVS.    =    lég.    1712. 

Durocortorum,  ensuite  Eemi 
(auj.  Eeinis),  1725. 

Durus  ou  durum  (passage 
d'une  rivière),  1730. 

Dutens  (Louis),  1090,  1256. 

Duvari,  Diôver-kioi,  emplace- 
ment des  ruines  de  Tlos,  en 
Lycie,  1205. 

Dymas,  fils  d'Aegimius,  1134. 

Dyme,  1135. 

Dyme,  ville  en  Achaïe  (auj. 
Ruines  près  Karavostasi), 
1133  à  1136. 

JvftTj,  ville  en  Thrace,  1134. 

Dyme,  femme  indigène,  1134. 

Dyme,  héroïne,  nymphe  locale, 

1136. 
Dynamis,  épouse  de  Polémon 
I  et  fille  do  Pharnake   II, 
234. 
Dynamis,  reine  de  Pont,  260. 


Dynamis.    Précieux     chrysos 

d'or,  261. 
Dysoron,  montagne,  1229. 


E. 

E.  =  EPAI----  lég.  1012. 

H.  =  HPA  H.lég.  1012. 

Eau  lustrale,  1298. 

Ebbon,  écrivain,  1681. 

Eblébanda,  1112. 

Ebora  (auj.  Evora),  ville  de 
Lusitanie,  735,  736,  1622. 

EBORA  (=  abondance  de 
fruits),,  1660. 

EBVA,  Evouê  ou  Ebuë,  loca- 
lité lycienne,  1211. 

Ebura,  forteresse  sur  le  Baetis 
[auj.  Salmedina],  1662. 

Ebura  des  Carpétans  (auj. 
Talavera  la  Ecina),  1662. 

Ebura  chez  les  Edétans  (auj. 
laPuebladeAlborton),  1661. 

Ebura  (sur  la  côte  de  Galice), 
auj.  le  village  d'Obrer,  1662. 

Ebura  sur  le  Guadalquivir 
(auj.  Cortijo  de  Ebora),  1661. 

Ebura  Cerealis,  1660,  1662. 

Ebui'ones  (peuple),  1726. 

Eburones,  peuple  dans  le  pays 
de  Liège,  1726,  1727. 

Ecdice,  gendre  de  l'empereur 
Avitus,  1684. 

Ecdippa,  Aczib,  Zib,  1385. 

Echard,  Laurent,  1608,  1609. 

Echoucourba,  endroitdes  ruines 
de  Phellus,  v.  de  Lycie,  1208. 

Ecrivains,  poètes  et  philosophes 
depuis  l'an  106  av.  J.  C. 
jusqu'à  l'avènement  d'Au- 
guste, 264. 

EAEBHIIOZ,  ville  de  Ly- 
cie, 1183. 

Edelstein  Constantin's  des 
Grossen,  427. 

Edenius,  C.  G.,  écrivain,  1050. 

Edessa,  ville  de  Macédoine  (auj. 
Vodina) ,  993  à  996,  1629, 
1630. 

Edessa,  ville  dansl'Osroè'ne,  en 
Mésopotamie,  993. 

Edessa,  Eôfaoor,  ville  de  Syrie, 
993. 

"Eàtaaa    ÇEôiGarjvbg    xarà 

zovç  tnixcoQLovs) ,  1445. 
^AA.  Êdl.  lég.  1212. 

Edouide,  province  de  la  Macé- 
doine, 1229. 

"Hôojvts/Hôcovol,  peuple  ori- 
ginaire de  Thrace,  1229. 


'ESça   ^çiafx^ov,    siège    de 

triomphe,  418. 
EDVIS.  —  EDVIS-ORC--- 

=  lég.  1694. 
Egades,  les  îles,  1568. 
Egée,  roi  de  l'Attiqne,  951. 
ETEITAinN.  lég.  834. 
Egestani,  832. 
Eichwald,  écrivain,  239. 

E I D  •  M  A  R.  (Eidus  Martiae). 
lég.  81. 

eiKONieQN.  lég.  1143. 

EINATOZ  =  Eivazoç,  ville 

de  Lycie,  1183. 
'if  ICO  J/,  1627. 

'EKUTOfj-TZoXtç  =  île  des  cents 
villes  (l'île  de  Crète),  1068. 

Elaea,  Elée  (ville  en  Aeolie), 
auj.  Ruines  près  Jalva  ou 
Jalèa,  996à999, 1630, 1770. 

Elaeus  ("E'A«toç),  rivière,  et 
Elaeus  ('EA^aiovç),  auj. 
Akscha-  Scheher,  petite  ville, 
628,  1375. 

Elaeussa ,  'ElciiovGGa  [Se- 
baste],  île  de  Cilicie,  1421. 

EAAIOYIIQN.  lég.  1429. 

EAAIOYIION.  —  lEBAI- 
THNON.  — CEB-CEBAI- 
TH-IEPA-AYT-NAYAPX- 
ACY-CEBACTH-ACAYT- 
NAIAPX.  =  lég.  1421. 

EAAIOY-TEIXOI.  — ville  de 
Lycie,  1183. 

Elanda,  1166. 

El-Arych,  1031. 

Elatas,  1375. 

EAATHS  =  Elatès,  fleuve 
en  Phrygie,  612. 

Elautus,  plaine  dans  l'île  de 
l'Eubée,  937. 

El-Budsche,  1319. 

Eld-Eerd,  1316, 

Electrum,  livxôxQvaoç,  ^'Af  h- 
r(iov,  espèce  d'or,  1414. 

Eléphant  et  sa  signification,  49. 

Eleusa,  île  dans  le  golfe  Saro- 
nique  [auj.  Elisa  ou  Le- 
vousa],  1427. 

EAEYGEPOKI  Al  KQN-  R  POI- 
Tni-nYPAMni  =  lég.651. 

EATOZ  ^^"Elyog,  localité  en 
Lycie,  1183. 

Elieser,  982. 

ELIOCAGI.  —  ELIGCA0I. 
—  SVTICOS.  lég.  1716. 

HAIOC.  lég.  1123. 

Elkésovix ,  chef  des  Carnutes, 
1698. 

Elkovix,  surnom  d'Apollon, 
1698. 
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Elly,  M-me,  et  sa  propriété, 

240. 
El-Madaïn  ou  Al-]\Iodam  (les 

deux  villes),  1433. 
Elna,  'Eltvrj,  ville  des  Sar- 

dones,  1676. 
Elusani  ou  Elusates,  peuple, 

1675. 
Elymiotide,  1230. 
Emadeddin-Ismacl  (ou  Aboul- 
féda),  géographe  arabe,  1308. 
Emathia  [afia^og  =  sable), 

1229. 

Ematliie  (la  plaine  de  1'),  1318. 

Eraerita  Augusta  (auj.  Merida), 

colonie  romaine  en  Espagne, 

481,  736,  737,  738  à  740, 

1609  à  1611. 

Emilius  Aulus,  préfet  d'Egypte 

et  le  père  de  Séjan,  1623. 
Emine,  traducteur  russe,  441. 
Emir-el-Hadji,  pascha  de  Da- 
mas, 983. 
Emmaiis,  Efxiiaovg^'A^^uovs 
(ville  de  N ikopolis  dans  la 
Judée),  1294. 
Empire  de  Nieée,  1282. 
Empire  de  Thessalonique,  1525. 
Emporiae  (auj.  Castillo  de  Am- 
purias) ,    ville    d'Espagne, 
741,  742. 
Enadieh,  couvent  grec,  950. 
Enantes,  magistrats  à  Milet, 

1262. 
Engiu-i,   Engora  ou  Angora, 
Angouri  (noms  modernes  de 
la  ville  d'Ankyra  en  Phry- 
gie),  1423. 
Enipeus,  fleuve  en  Thessalie, 

1511. 
Enkelade,  1247. 
'Evvtcc  oÔoi,  1627. 
'Ev  rà)  oçfc,  1113. 
Enyalius,    surnom   de    Mars, 

353. 
Epéus,  1061. 
E<t>E  •  <})IAON  •  EYGYKPA- 

THI.  lég.  1007. 
Epbèse     (Ephesos,    ville    de 
l'Ionie),  auj.  ruines  à  Aïa- 
Solouk,  160,  999   à  1010, 
1593,  1753,  1754. 
E<J)ECIA.  lég.  1008. 

E4>EiinN-npnTaN  -aii- 

AI-THI-IEPAI-KAI-AY- 

TONOMOY.  lég.  1002. 
Ephestion  à  Sidon,  1451. 
Epbore,  1665. 
E4)-CKOni.^:  KHPIAICCD- 

Ae-nPOC-OAAYPIN.  lég. 

1007. 


'EcpvQTj,  anc.  nom  de  Corinthe, 
704. 

Eni-ArAAOLTOY-ArAA- 
OY.  lég.  880. 

Eni  •  AiA  •  KAnimNoc- 

APX-A-TO-B.  lég.  1354. 

Eni-AN©YnATo-©npio. 

=  lég.  1285. 
Eni  •  ANGYRATOY  •  eOY- 

PIOY  •  4>AAK[KOY].    lég. 

1285. 
Eni  •  ANGYRATOY  •  ©Q- 

PIOY-c})AAKKOY-EIPHNH. 

lég.  1290. 
Eni-A4>PeiNOY.  lég.  1351. 
eni-Ac})PeiNOY-MHTPOC- 

neCCINOYNTKDN.    lég. 

1352. 
eni  ■  APX-  MAP-AYP-AO- 

MECTIXOY  •  r  •  TABH- 

NON.  =  lég.  1481. 

eni-APX-oicoNoc-  oc. 

(sic!)   et  à  l'exergue:   TA- 
BHNQN.  lég.  1480. 

eni-AP[xoN]TnN-nePi- 
MeNeceeA  •  icoboy- 

NON.  à  l'exergue:   Af})?©- 

AeiCleON.  lég.  887,  888. 
Eni  •  ATHNnAOTOY.    lég. 

998. 
Epiaxé,  reine  de  Cilicie,  1139, 

1358,  1484. 

Eni-AYP-ZHNQNOC-APX. 
lég.  978. 

Eni  BAC.  lég.  1350. 

Epiclètes  {tTTiy.lrjTOL),  magis- 
trats à  Ephèse,  1000. 

Epicrate,  705. 

Epietète,  le  philosophe,  1043. 

Epicure,  le  philosophe,  1276. 

Eni-AHMOKPITO.lég.1119. 

Eni-AGINYIIOY-KIAAIAIA- 
NOY  •  lEPEni  •  lEBA- 
ITOY.  lég.  1253,  1788. 

Eni  •  TAioY  •  nAniPioY- 

KAPBONOZ.  Aubas:  PH- 

MH.  lég.  1385. 
Eni  •  r  •  AHMHTPiOY.  lég. 

1546. 
eni-r-KA-  <t)AAKKOY.  lég. 

1018. 

eni  •  rPA-MeAiTONoc- 

KJABIANaN.  lég.  943. 
Eni-rP-ANTANAPOY-AAE- 
ZANAPOY-E4).  lég.  1009. 

Eni-rp4iAinnGY-KENTA. 

sous  la  trapèze:   TPAAAI- 
ANON:    d'un  coté:    nYQ- 
lA;  de  l'autre:  GAYMniA.   i 
lég.  1545.  I 


Eni-KDMQADY  [=  E-Nj- 
KDMHADY  •  HnP].  lég. 
1432. 

EniKPATHI  •  AXEADIO. 
lég.  1410,  1411. 

EHI  -AAKONOC.  lég.  1093. 

eni-MAPKOY-Necfopoc. 

lég.  1358. 
Eni-  MATPOAOPOY-H  PO- 

HENOY.  lég.  1.Ô37. 
Eni-MENANAPGI-AIZANI- 

THN.  lég.  847. 
I  Epiménide,   un  des  sages  de 

l'antiquité,  949, 1049, 1050. 
Eni-  NEOKYAOY-GA.  lég. 

1508,  1509. 
EHI-OAYM.  lég.  1195. 

eni-nePiKAEOC-APX.  lég. 

1356. 
Epiphanius,  1025. 
Epipolae  iE7iino).ai),  837. 

Eni  •  no  •  nEioY-  tpam- 

TPAAAIANQN.  lég.  1545. 
Eni  -lATOPNINOY-OYO- 

AO  •  ANTIOXEON.    lég. 

514. 
Eni-IIAANOY-ANTIOXE- 

ON-eM.Explicationdecette 

lég.  522. 
eni  •  CIAOYANOY  •  lOYC- 

TOY  •  OYIYANICDN.  lég. 

873. 
eni-CIAOYANGY-K-iOYC- 

TINOY-  Cl4)ANIfiN.  lég. 

873,  1244. 

eni-CIAOYANOY-K-iOYC- 
TOY  •  OYIYANICUN.  lég. 
1762,  1763. 

en-c-  M  •  AYP-TePTiOY- 

ACIAPXOY.  lég.  1466. 

eni  •c-4)iAHTGY-  mniK- 

CM  Y.  lég.  1466. 
Eni-4)IAIITOYEYKAAIGI. 

lég.  1465. 
eni-CTPA-KAA-NEIKH<t>0- 

POY-THinN.  lég.  1499. 
Eni-CTP-AYP-ZEYZIAOC- 

nAOY-TIAAGY-MOCTH. 

=  lég.  1100. 
Eni  -CTP-M-AYP-EYTYX- 

OYC-4)^KAIEaN-TEPA. 

lég.  663. 
Eni  -CTP-M-AYP-rAlOY- 

MAfNHTON  •  cm  Y.  lég. 

1249. 

Eni  •  CTP  •  noAAinNoc- 

KOPONIC  •  nEPTA.  lég. 

1343. 
JLp\theras,'E7ti&r]QCig.  1387. 
Eni-GEPIHI-GETOY.  lég. 

1016. 


XXII 


Index  général  et  alphabétique. 


Eni---TPY<t>nNoi:-TPino- 

AEITON.  —  TPhnOAEI- 

TnN-TPY4)QN-<l)IAOnA- 

TPIAOS.  lég.  1559,  1560. 
Epitynchamis    (eniTYrXA- 

N  OY) ,  graveur  sur  pien-es 

fines,  108. 
EîTi  TCù  OlviiTicû,  Prusa  ad 

Olympum,  1383. 
Eni-ZOIlMOY-AZOI-EPY- 

©PAIflN.  l('g.  599. 
Eponine,  femme  de  Julius  Sa- 

bimis,  16 ',(2. 
EPPIVS-LEG.  It'g.  13. 
En-CTP-M  -AYP-EYBOY- 

AOY  •   MArNHTQN.  lég. 

1248. 

En-TnN-nEPi-ct'iAinnoN- 

KE   •  TPAAAIANON.  lég. 

1546. 
Epulous  ou  Ministres  Sacrés, 

748. 
Equeia,  déesse,  protectrice  des 

chevaux,  302. 
Erae,    ville   de  l'Ionie    (auj. 

Sigadschik),  1010  à  1013. 
HPAEnN.  lég.  1012. 
EPAI.lég.  1011. 
HPAKAEOI-AYTONOMOY. 

lég.  1016. 
HPAKAEOY  •  IQTHPOX- 

0AIION.  lég.  1534. 
HPAKAeOTON-TIMeAHC. 

lég.  1036. 
HPA-AEOYIA.  lég.  1069. 
HPAIAIOI  •  APX-E4>E.  lég. 

1008. 
Erato,  293. 

Eratostbènes,    écrivain,    385. 
Erbach    (Comte),    Musée    du, 

1432. 
Ère  d'Augusta,  1591. 
Ère  de  Byblos,  928. 
Ère  césarienne  et  actiaque,  523 . 
Ère  de  Gaza,  1034. 
Ère  prétendue    de  Laodikea, 

1096. 
Ère    de   Laodikea    ad   Mare 

(Syrie),  1105. 
Ère  de  Ny.sa,  en  Carie,  1311. 
Ère  Pompéenne  de  la  ville  de 

Gaba,  374. 
Ère  de  Sidon,  1455. 
Ère  de  Sinope,  1744. 
EPECLE  ou'pERECLE.  lég. 

1184. 
EREK.  lég.  1185. 
"Eçrj/xo  KcioTQO,  1468. 
Eresus,  ville  de  Lesbos,  1011. 
EPEYATHI,  ville  de  Lycie, 
1184. 


Ergané,  surnom  de  MinerVe, 

1478. 
Ergavia  (Ercavica,  auj.  Mila- 
gro),  ville  d'Espagne,  742, 
743. 
Ergavica,  ville  de  la  Vasconie, 

742. 
Erichtonius,  1090. 
Erigon,  fleuve,  1230. 
Ermenag  (Germanicopolis  des 

anciens),  601. 
"EçfiLOV  Ti^dinv==  plaine  près 

Sardes  en  Lydie,  1414. 
ePMOnOAlTHC.  lég.  1043. 
8PMOC  ('Eçfioç,   Hermus), 

fl.  de  Phrygie,  623. 
Ernesti  (J.  Cb.  Th.),  1272. 
Ernodurum  (St.  Ambroise  sur 

Amon),  1687. 
Eros  (Amour),  164. 
••••e-PPHBeC.  lég.  1048. 
Erreurs  dans   la  Chronologie 

romaine,  268. 
Erve,  pet.  rivière,  1713. 
EPY-  EKATQNYMOI  •  All- 

XPIQNOI.  lég.  1015. 
EPYMNAI  ='EQ!rfivcii',  ville 

de  Lycie,  1184. 
Erythie    ÇEqv&tj),    île   près 

Gadeira,  1665. 
Erythrae  (en  lonie),   1013  à 

1017. 
Erythrus,  tils  de  Rhadamante, 

1013. 
Eçaget  AvTfQœg.  sources  près 

Gadara,  1024. 
Eschenburg  (M.  J.),  302. 
Eschine,  orateur,  1263,  1276. 
Eschmounazar,  roi  de  Sidon, 

1451. 
Esclavons     et     les    Sarrasins 
d'Afrique,  1764. 

H-IEBAIITH    (sic!) 

©EIIAAUN.     (sic),     lég. 
1520. 
Esker,  Iskra,  1379. 
Eski-Hissar  (Ruines  de  Lao- 
dikea en  Phrygie),  1094. 
Eski  -  Hissar    près    d' Almali, 
emplacement  des  Ruines  de 
Podalia  eu  Lycie,  1199. 
j  Eski-Kalcsi  près  Laara,  Rui- 
]       nés  d'Attalia,  914. 

Esky-Adalia    (old    Attaleia), 
I       1446. 
,  Esope,  le  fabuliste,  871. 

Estenaz,  Schenet  ou  Boulicre- 
j       Ouvasy  (Ruines  de  Termes- 
i       SOS  en  Pisidie?),  1501. 
!   EITFEAIIYI(Estvedius),lég. 
908. 


Etenna,   Erévvcc,  "Yrewcr,  v. 
de  Lydie  (de  Pamphylie?), 
1655  à  1657. 
'ErsvvHg,  peuple  en  Pisidie, 

1655. 
STENNeaN.  lég.  1656. 
Etéocrètes,  1049. 
eT.  Me.  (an  45).  lég.  209. 
ET -Mr.    fausse    lecture    (au 

lieu  de  ET-ME.)  lég.  211. 
eT-MZ.  —  ET-MZ.   (an  47). 

lég.  207,  210. 
Etoffes  de  Damas,  982. 
ETOYI-SK.  (an  26)  NI  KHI. 

lég.  520. 
e-TPGB-NirPOY-AP-nP-B. 
=  [APxovrnç  UPcorov  B). 
lég.  1354. 
Etymologie  du  mot  Artavasde, 

439. 
Euboea,  insula,  939. 
Eucarpia,    ville    de  Phrygie, 

1017  à  1019,  1136. 
Eudoxie,    impératrice,   1012, 

1030. 
Eudoxus,  1416. 
Eumène  I  et  II,  rois  de  Per- 

game,  1330,  1331. 
Eumenéia,  1354. 
Eumenia,  v.  de  Phrygie,  168, 

1019  à  1022. 
Eumenia  sur  le  Glaukos,  1019. 
Eunapius,  historien,  533. 
Eupator  (le  dernier  de  la  dy- 
nastie desMithradate),  1744. 
Euphranor,  sculpteur  et  pein- 
tre, 419. 
EVPHRATES-S-  P  Q-R-OP- 
TIMO-PRINCIPI.  =  lég. 
614. 
Euric,  roi  des  Visigoths,  1684. 
Euripes,    espèce    de    canaux, 

1278. 
Euripide,  1319. 
Euripistos.  Signif.  de  ce  mot, 

938. 
Euripos,  fleuve,  937. 
Europe  sur  un  taureau,  568. 
Europos  (anc.  Titaresios),  fleu- 
ve en  Thessalie,  1511. 
Eurymédon,  fleuve  en  Pam- 
phylie (auj.  Ménougat,  Kap- 
si-su  ou  Zacuthl,  908. 
Eurymenae  en  Thessalie,  1517. 
Eurypyle,  fils  d'Hercule,  959. 
Eusèbe ,    évêque    de   Dorylée, 

1079. 
Eustathe,    savant    évêque    de 

Berée,  1446,  1447. 
Euthydème,  rhéteur,  1271. 
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Eutrope,    soeur    du   Nicaise, 

1725. 
Eutychès,  1224. 
Eutychus  et  Nykon,  430. 
Evagoras,  roi  de  Chypre,  698. 
Evandre,  453. 
Evanthia,  surnom  de  la  ville 

de  Trallcs,  1541. 
EVENVS,  Ev7]vog,  fleuve  en 

Aetolie,  613. 
Evêques  d'Ikonium,  1140. 
Evêques     de     Thessalonique 

(Liste  des),  1525. 
Evêques  de  Thyatira,  1539. 
Evergètes,  439. 
Evoenus,  "Evotvog  (île  de  Pé- 

parètbe\  1322. 
••EXAPXa.  lég.   1771,  1772. 
Excursion    de     l'auteur    aux 

Ruines  de  Diana  Veterano- 

rum,  215—220. 
EX-  D-  D.  =  Ex  Décrète  De- 

curionum,  555. 
EHT.  =  l'an  365   du  Pont, 

69  de  J.  C,  1458. 
EYA.  =  Eudamus,  nom  d'un 

magistrat,  1244. 
EYAHMOI-AIOTENE.  léj 

1791. 
EYAHMOI-AIOrENHZ.lég. 

1571. 
EYAOKIAI    =     EvSoy.iag 

ville  de  Lycie,  1184. 
EYKAPn-  I  •  KO-AYKIAAI 

EYZENO.  lég.  1019. 
EYKAPniTHI  •  AYKIAAI 

EYHENO.  lég.  1017. 
EYKAP  niTIKO  An4>IA   lE- 

PHA.  lég.  1136. 
Ev>iaQ7itTi-^6v,   lecture  ana- 
logue avec  UavoçficTiKov, 

1137. 
EYKAPnOI,  nom  d'un  ma- 
gistrat, lég.  117. 
eYMeNeON-AXAION.  lég. 

1021,  1022. 
eYMGNeON 

lég.  1022. 
EYMENEON 

1022. 
eYc|)PATHN    =    Euphrates, 

fleuve  de  Mésopotamie  et  de 

l'Arménie,  614. 
EYGHNIA.  [Abondance],  lég. 

1625,  1626. 
EYGHNIA.  (L-A©.an39).lég. 

862. 
EZEANITHN.  (sic!)  lég.  847. 


•    TAAYKOC. 
AIONYC.   lég. 


Fabius,  général  rom  a  La,  1701. 

Fabius  Celer,  préfet  d'une 
garde  équestre  (Celeres),  à 
Rome,  451. 

Fabre  (A.  J.),  écrivain,  249. 

Fabretti,  Ariodante,  conserv. 
du  Musée  de  Turin,  27. 

Fabretti  (Raphaël) ,  476. 

Fabricius,  Q.,  consul,  410. 

Fabricius  (L  )  Patellius,  733, 
734. 

Fabriqiie  des  briques  qui  nage- 
aient sur  l'eau,  à  Pitane, 
1779. 

FAM/SS^PAEME  =Fagssêr- 
démé  =  lég.  1212. 

Falcon  ou  Faucon,  religieux 
Prémontré  de  Poitiers,  442. 

Falconer  (Oct.)  638,  882. 

Falkener  (E.),952,  1176,1365. 

Falsification  desmonnaies  d'or 
en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande, 172,  173. 

Famagusta,  698. 

Fanum  Martis,  auj.  Corseul, 
anc.  ville,  1705. 

Fastes  du  règne  d'Auguste,  507, 
508. 

Fasti  Capitolini,  409. 

Faussaire  de  Smyrne,  180. 

Fauteuil  de  Dagobert,  423. 

Faux  Agrippa,    1662,   1663. 

Favre  (A.),  professeur  à  Ge- 
nève, 247. 

Fazellus  (Thomas),  605. 

F-C.  abrév.  =  FLAVI-CV- 
RAVIT.  aulieude  AF.  401. 

Fédorowka,  village,  239. 

FEL.  P":  XIII.  lég.  475. 

FELIX-IVLIA,  surnom  delà 
colonie  de  Eéryte,  531. 

Fellows  (Sir  Charles),  898. 

Feniina  !  Femina  !  was  ver- 
kaufst  du  deine  ova.'  900. 

Femmes  blondes  de  Chios, 
1573. 

Femmes  de  M-  Antoine:  An- 
tonia,  Fulvie,  Octavie,  Cléo- 
patre,  168,  169. 

Femmes  de  Pompée  le  Grand  : 
Antistia,  Emilia,  Murcia, 
Julie,  Comelia,  veuve  de 
Crassus,  14. 

Fenicia  (S.),  1004. 

Féodorowetz  (Edouard),  ama- 
teur de  médailles,  à  Odessa, 
834. 

Ferentinum  (en  Etrurie),  aiij. 
Florence,  458. 


FERO.  après  le  mot  ill-VIR. 

lég.  396. 
Féronie  (déesse),  301  à  302. 
Feuardcnt,  F.,  418,  853. 
Ficoroni  (F.),  477. 
FIDES  -EXERCITVVM.  424. 
Fiedler  (K.  G.),  1153. 
Fiesole  (en  Italie),  112. 
Figera  (Figena)  =   Ephèse, 

999. 
Figuier,  806. 
Fimbria,  général  romain,  sous 

Marius  et  Sylla,  .1779. 
FINO    au   lieu    de    FLA/O, 

abréviation,  550. 
Fins  d'Annecy,  localité,  76. 
Fionda  (==  Ruines  de  Pha,selis, 

en  Lycie),  1207. 
Firmius,    préfet   en   Egypte, 

1623. 
Flamen  Augustalis;   Flamen 

Caesaris;  Flamen   Claudii; 

Flamen  Dialis  ;  Flamen  Ha- 

drianalis;  Flamen  Martia- 

lis  ;  Flamen  Quirinalis,  411. 
Flamen  divorum  omnium  = 

Archiprêtre,  411. 
Flamines  majem\s.  —  Flami- 

nes  mineurs,  411. 
Flamines  Martiales,  412. 
Flaminia,  fam.  romaine,  31. 
FLAMINIA,  voie  rom.,  432. 
Flamininus  —  surnom  de  la 

fam.  Quinctia,  457. 
Flaviana  Castra   [luliobona], 

auj.   Vienne    en  Autriche, 

1715. 
Flavium  Ebusura,  1397. 
Flèches  de  Kydonia,  1080. 
Florence.  Notice  siu*  le  Musée 

Ducal  de,  1762. 
Florentins  de  Bruin,  289. 
Fontaine  de  Solis,  1369. 
Fontenu  (Louis  Fr.  de),  1072, 

1745. 
Forcella  (Henr.  march.),  écri- 
vain, 972. 
Forcellinus  (_Aegidius)  et  Ja- 

cobus    Facciolatus,    1081, 

1265. 
Forchhammer  (P.  W.),   1063. 
Forêt  de  Compiègne ,  au  mont 

de  Berny,  1701. 
FOR-RE.  abrév.  sur  un  autel, 

etEX'S-C.àl'  exergiie.  lég. 

364. 
Forstemann,  E.  (Dr.),  632. 
FORT-  RED-  CAES-AVG- 

S-  P-Q-R-  ou  FORTVN- 

RED-CAESAR-AVGVST- 

S-P-Q-R.  lég.  280. 
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FORT- RED-  CAES-AVG- 
S-P-Q-R.  lég.  316. 

FORT-RED -CAES-AVG- 
S-P-Q-R.  —  FORTVN  - 
REDVC  •  CAESAR  •  AV- 
GVST-S-P-Q-  R.  — FOR- 
TVN -  REDV-CAESARI  - 
AVG- S-P-Q-R.  lég.  368, 

a69. 

Fortimae  Antiates  (=  la  For- 
tune heureuse  et  la  Fortune 
valereuse),  309. 

FORTVNAE  -  FELICI.  lég. 
1420,  1421. 

Fortunes  d'Antium  (FORTV- 
NIS -ANTI  ATI  BVS),  364, 
365. 

Foudre  ailé,  symbole  de  la  tou- 
te puissance  d'Auguste,  319. 

Fougère'?,  422. 

Fould  (Louis),  169. 

F  -  P  -  R.  lég.  324. 

Fragmenta  historicorum  Grae- 
corum  de  Didot,  1468. 

Fragments  historiques  et  géo- 
graphiques sur  la  Scythie, 
la  Sarmatie  et  les  Slaves, 
1644. 

Frandsen  (P.  S.),  1664. 

Friinkel  (Max.  Doct.),  1033. 

Franz  (J),  854. 

Fratres  populi  =  les  Peuples 
frères,  941. 

Frédéric  Barberousse,  602. 

Fréret,  1517. 

Friedliinder  (Prof,  à  Konigs- 
berg),  1654. 

Frohner  (W.  Dr.),  444,  866. 

Fronto  (M.  Helvius),  nom  d'un 
magistrat,  539. 

Frossard  (E.),  1736. 

Fructesca  (déesse),  302. 

Frugifera ,  surnom  d' Hadru- 
mète,  colonie  romaine,  746. 

Frundeseu,  1469. 

Fulcinnia,  1237. 

Fulgerator ,  Fulminator  et 
Tonnans,  surnoms  de  Ju- 
piter, 293. 

Fulminante,  surnom  d'une  lé- 
gion romaine,  294. 

Fulvie,  136. 

Fiirst,  Dr.  Julius,  644. 


G. 

Gabala  (auj.  Djeblc,  Dsche- 
beli),  ville  dans  la  Séleucide 
et  Pierie,  1022  à  1024. 

Gabali  (peuple),  1682. 


Gabali,  râ^KXoi/AvdeQrjdov 

Ttôhç,  1733. 
Gabe  ou  Gaba,  ville  en  Iturée 

en  Palestine,  374. 
Gabinia,  nom  de  la  ville  de 

Sebaste  en  Samarie,  1427. 
Gabinius,  1426. 
Gabinius,  chef  romain,  1029. 
Gabinius,     consul    romain    à 

Nysa,  1308. 
Gabium,  ville,  374. 
FA  -  AA  (?).  lég.  1028. 
Gadara,   ville  dans  la  Deka- 

polis  (auj.  Ruines  à  0mm- 

Keïs),  1024  à  1028,  1630, 

1631. 
rAAAPA-A(M).  [l'an 44].  lég. 

1027. 
Gaddir.     Signification   de   ce 

mot,  743. 
Gadès  [Cadix],  Gadira,  Fcî- 

dft^a,     viUe     d'Espagne, 

743  à  746,  1663,  1666  à 

1668. 
fAFA  =  rûyci,  ville  de  Ly- 

cie,  1182. 
Tayc/ici  noXig  {AiyciLa  vulg.), 

1182. 
Gail  (J.  F.),  1306. 
FAION  •  KEcj)AAinN.      P": 

AEYKION.  lég.  1343. 
FAIOI-AEYKIOI.  lég.  948. 
FAIONMYTI.P':  AEYKION. 

lég.  1280. 
Gai,  prieur  à  Aoste,  434, 1163. 
Galea,  casque  en  cuivre,  451. 
Galien  (Claude),  Galenus,  cé- 
lèbre médecin  de  Pergame, 

1330,  1331. 
Gallaei  (Servatii),  1462. 
Galland  (Antoine),  574,  1285. 
Galli,  prêtres  de  Cybèle,  616, 

618. 
Gallia,   famille  plébéienne  de 

Rome,  452. 
Gallien,  1226  à  1228 ,  1719. 
rcilUcov,    proconsul    romain 

en  Achaïe,  452. 
rcillicov,  nom  d'un  magistrat, 

452. 
FALLOC    [sic!]    =  Gallus, 

r'oî^/log,  fleuve  de  Bithynie, 

616. 
Gallus,  prêtre  de  Cybèle,  452. 
Gallus,  fleuve  en  Phrygie  et 

en  Galatie,  453. 
Gallus  et  PoUlo,  surnoms  de  la 

fam.  Asinia,  449,  450. 
FAMAAIAI,  Gamaléj,  1339. 
Garamantes  (peuple),  1665. 


VA  REVA  —  Gareca,  légende 
lycienne,  1213. 

Gargara  —  l'un  des  sommets 
du  mont  Ida,  1791. 

Gargara  (v.  de  Mysie).  Auj. 
Ruines  à  Ine-Kïoy,  Tsche- 
pini,  1791,  1792. 

Gargare,  fils  de  Jupiter,  1791. 

Gargare,  nom  d'un  lac,  1791. 

Gattilusio,  prince  grec,  1277. 

Gave,  fleuve  (dép.  des  Basses 
Pyrénées),  1674. 

Gaza,  ville  de  Palestine  (auj. 
Gazzah ,  Ghazzeh ,  Ghaza, 
Gazza,  et  selon  d'autres 
Razze ,  Constantia) ,  1028  à 
1035. 

Gazaeorum  Portus,  6  Fa- 
'Qaiwv  liurjv,  1028. 

FAIA  •  Ll  (an  10).  lég.  1035. 

Gazzera  (Constanzio),  1161. 

Gëbâl,  Gubal,  Gublai;  Gibli; 
Djebel  ;  Biplicov  (LXX  in- 
terpr.),  surnoms  de  Byblos, 
924. 

Geer  (B  .  J.  L.  de),  990. 

Geihun,  Ighoon,  fleuve,  1435. 

FEAAZ  =  [quelquefois  CE- 
AAI  ou  CEVAI  ou  CE- 
AAC  ou  IAA31],  rUaç, 
Gélas,fl.  en  Sicile,  618,619. 

Gellias,  tyran  d'Agrigen  te,  848. 

Génie  de  l'Orient,  127. 

GENIO-  P-  R.  ^î":  MARTI  • 
VLTORI.  lég.  355. 

GENIVS  -  P  •  R.  '^■.  MARS 
VLTOR.  lég.  296. 

GENT-  IVL.  lég.  716. 

Genua  Ursorum,  820. 

Georges  (Saint-Père),  natif  de 
Nikomédie,  1287. 

reœQyiéôr]ç,  N.  QiGGaliu, 
1240. 

Georgius  Monachus,  1176. 

FtQai,  ré^çai, y  "Eçcii, 1011. 

Gerâstion,  port,  1011. 

Gergis  (réçyig),  ville  d'Afri- 
que, 781,  782. 

Gergovie  (Gergoie),  v.  d'Au- 
vergne, 1684. 

Gerhard  (Ed.),  savant  archéo- 
logue allemand,  365,  598, 
1091. 

Gérion,  le  géant,  1665. 

Gerlach  (F.  D.),  1410. 

P^QH(xvi-Ai:ic!,  614. 

GERMAN-INDVTITILL.  = 
lég.  1728. 

Germanus  (Valons) ,  évêque 
d'Orléans,  303. 

Gerrae  (Gérée,  Sigagik),  1498. 
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ré^QOç    =   Gerrhus,    Molo- 

tschnaia,  fleuve,  666. 
Géryon  (Mémoire  sur) ,  1416. 
Gesoriacum,  ensuite  Bononia 

(Boulogne  sur  Mer),  1721. 
Gevaudan,  Givaudan  (contrée 

française),  Languedoc,1682. 
Ghéra,  1362. 
Ghermansik,  1239. 
Ghiediz  -  Chai  ou  Kodos,  nom 

moderne  du  fleuve  Hermus, 

997. 
Ghio,  Ghemlik,  1379. 
Giornale  Arcadico  di  Roma, 

320. 
r-  KAIIAP  -lEB  •  rEPM- 

APX-  MEr-AHM-EZOY- 

Yn.  lég.  1087. 
r  •  KAIIAP  •  lEB-  TEPM- 

APX-MEr-AHM-EEOY- 

Yn-n.  lég.  1367. 
Glaucus,   un  affluent  de  Mé- 
andre en  Phrygie,  620. 
TAAYKOC    =    o   riav-Aog, 

Glaucus,  fl.  en  Lycie,  620, 

621,  1019. 
Glaukos  de  Chios,  1574. 
TAAYKOY-AHMOI    peuple 

d'une  ville  de  Lycie,  1182. 
Globe  et  son  symbole,  43,  540, 

541. 
Glock  (Ant.  Phil.),    amateur 

de  médailles  antiques,  1121. 
Gloria,  laus  et  bonor  (bjTnne), 

1736. 
Glycon     (PAYKQN   •   A0H- 

NAIOC  •  EnOI  El),  sculp- 
teur d'Athènes,  106. 
TAYKQN  •  lePeYC  •  HPAK- 

AEnTON.  lég.  1037. 
Gnaius,  statuaire,  16. 
r-Ne  ■AGI  N lOC  •  TAAAOC. 

^•.  AnOAAAC-4)AINIOY- 

TAMNITAN.     lég.     1496, 

1497. 
Gnomen.       Cadrans    solaires, 

1148,  1149. 
rNniIION.  lég.  952. 
Godefroy  de  Bouillon,  1079. 
Goksou  (ou  Ghoeksu),  surnom 

du  fl.  Calycadnus,  601. 
Golius,  980. 
GoUor,  Y.,  838. 
Golovine    (Nicolas    Gawrilo- 

witsch),  667. 
Gompf  (R.),  988. 
Gomphi,   surnom  de  Philip- 

popolis,  1514. 
Gorgippia  (dans  la  presqu'île 

de  Korokondama  ou  Eïon), 

1642. 


Gorrcs  (J.),  598. 

Gosse  (Dr.),  à  Genève,  247. 

Gottschik,  724. 

Gough,  R.,  519,  1105. 

Goutte,  610. 

Gouvernail.    Sa  signifie,  44. 

rnT.=  ran87  de  J.C,  1457. 

Graccuris  (auj.  Alfaro,  Agreda, 

Corella),  ville,  460. 
Graccus  ou  Gracchus,  Tiberius 

Sempronius,  préteur  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  460. 
Graccus,   surnom  de  la  fam. 

Sempronia,  460. 
Gradivus,    surnom    de   Mars, 

353. 
GRAECINVS-QVINQ- 

TERT-  BVTHR.  lég.  540. 
Graham,  voyageur,  983. 
Graius,  1277. 
rPAMMATEYONTOC  -YB- 

PEOY.  lég.  1272,  1273. 
rPAMMATEYI  •  [A]PII- 

TEAI-  E<t)E-AIKAHniA- 

AHI.  lég.  1008. 
rPAMMATEYI  •  APIITQ- 

NOS:  ■   MHNOcjJANTOY- 

Ecf).  lég.  1008. 
[rP]AMMATEYI  •  MEAE- 

NnN-E4)E-KOAAOI.  lég. 

1008. 
rPAMMATEYI-  MEONON- 

©EYAHI-E^E-  lég.  1007. 
rPAMMATOYI  •  APIITia- 

NOI-  MHNO(|)ANTOYI- 

E(^E.  lég.  1006. 
Grand   St.  Bernard   (Hospice 

du),  433. 
Grande  Kamyschéwacha ,  vil- 
lage, 240. 
Grande  route  de  la  Plaine  Ly- 
dienne, 1459. 
Grandis      (Hieronymus     de), 

1526,  1663. 
Grands  lions  en  marbre,  1139. 
Grange  de  Calvin,  434. 
Granius  Marcellus,  proconsul 

d' Auguste      en     Bithynie, 

1304  à  1306,  1590. 

rPA4>nTeiNOY-  mapnh- 

THN.  lég.  1243. 
Gratiani  (Ant.  Maria),  évêque 

d'Amelia,  691. 
Grégoire  de  Naziauce,  395. 
Grenier  (Eustache),  chevalier 

fian(;ais,  1452. 
Greppo  (l'abbé  H.),  1191. 
Griffon     (aux    ailes    rondes), 

1498. 
Grille,  1702. 
Grimm  (Jacob),  1153. 


Groddeck  (G.  E.),  1001. 
Gronovius ,   savant   allemand, 

260. 
Grote,  1512. 
Grotefend  (C.  L.),  898. 
Gryneïon,  ville  d'Aeolide,  997. 
Grynia,  anc.  nom  de  la  ville 

de  Clazomène,  947. 
Guérin  (Victor),  1026. 
Guerra    (Don  Aureliano  Fer- 

nandez),  742. 
Guerre  des  Alliées,  1574. 
Guesclin,  célèbre  héros,  1706. 
Guido,  roi  de  Jérusalem,  695. 
Guignault  (J.  D.),  1176. 
Gulcl-Hissar  ou  le  Beau  Châ- 
teau, 1239. 
Gunzius  (Just.  Gottfr.),  1334. 
Gurlitt  (Job.),  171. 
Gutberleth  (Tob.),  1045. 
Gutlie  (Licentiat  in  Leipzig), 

1033. 
Gutschmid,  724. 
Gygès,  dernier  roi  des  Achéens, 

1134. 
Gygès,  roi  de  Lydie,  1459. 
Gygès  (Koloë),  lac,  1412. 
Gynaecothoéas,     surnom     de 

Mars,  353. 
Gyraldus     (Lilius  Gregorius) 

de  Ferrare,    proto  -  notaire 

Apostolique,  303. 


H. 

HA- ARC.  ^■.  M-PAC-MAX- 
MV"--  C  •  DEC.  lég.  840. 

Haase  (F.),  846. 

Hàberle  (J.  M.),  anc.  libraire 
de  Cologne,  53. 

Hackert  (Philippe),  106,  107. 

Hacmoun,  1368. 

Hadès,  àiër]g,  enfer,  1665. 

HADR  •  AV[GVSTVS].  lég. 
746,  747. 

Hadriani  (Adranos)  de  Bithy- 
nie, 1358. 

HADRIANVS-[OPT-]AVG- 
P-P-REN.lég.  310. 

Iladrumète,  ancienne  ville  et 
colonie  romaine  en  Afrique  ; 
746  à  749,  1781,  1782. 

Hadrumetum  en  Byzacène,  61. 

Haemonia  ouAemonia?  1510. 

Hagios  Tychonos,  village,  700. 

Hahn  (J.  G.  von),  1333, 1468. 

HALES.  ="Alr]t,  fleuve,  621. 

Halésus,  pet.  fleuve,  974. 

Haliakmôn,  fleuve,  1230. 

Hamaker,  926. 
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Hamilton-Lang,  1178. 

Hamming  (Léonard),  1516. 

Hanascli-Ebn-AbduUah,  pre- 
mier gouverneur  musulman 
de  Saragossc,  542. 

Hannibal,  1287.     • 

Haouràn  (les  plaines  de),  983. 

Hardenbergh  (W.  H.),  838. 

Hardion,  1271. 

Hardouin  le  père,  Jésuite  de 
Paris,  405. 

Haroun-al-Ilascliid,658, 1424. 

Harpagus,  satrape  de  Lycie, 
1193. 

Harpe,  espèce  de  glaive  court, 
1345. 

Harpe,  attribut  de  Saturne, 
1489. 

Hartzheim  (Joseph,  le  E.  P. 
Jésuite),  79. 

Hasta  pura,  787. 

Hatin,  680. 

Hausvoigt  Abraham,  982. 

Hayton,  442. 

Head,  B.  V.,  839. 

HEBRVS.="E(5()os,  Hebrus 
(auj.  Maritza),  fleuve,  622. 

Hecatée  ou  Hecataeus,  1263. 

Hécatomne,  1271. 

Hedera  dionysos  =  lierre  de 
Bacchus,  390. 

Hedyphus,  fleuve,  1436. 

Hégésias,  1318. 

Hégotoride,  Thasien,  1535. 

Hekatéos,  1498. 

Hélène  et  Kly temuèstre ,  en- 
fants de  Tyndare,  1571. 

Hélénopolis  (ou  Drepanum), 
1288. 

Héliodore,  168. 

Héliodore ,  rhéteur,  préfet 
d'Egypte,  1623. 

Hélios  (dieu  du  Soleil)  et  son 
culte,  1124  à  1126. 

Hellanikos,  historien,   1596. 

Hellauikos  de  Milet,  1596. 

Hellénistes  célèbres  de  notre 
temps,  1408,  1409. 

Helvetii  (peuple),  1688. 

Helvii  (peuple),  1682. 

Helvii  (peuple),  1733. 

Hehving,  E.,  1091. 

Héniochi  (peuple),  1643. 

Hensler  (Cph.  Fr.),  897. 

Hentzen  (Wilhelm),  1162. 

Hephaestia  ou  Lampas  (auj. 
Commo,  Commino),  île  de 
la  Méditerranée,  1166. 

HEPHAESTIVM  •  CIVITAS 
=  une  localité  dans  le  Pha- 
selitis  (Lycie),  1185. 


Heptanomis,    faux  nomos   de 

l'Egypte,  1292. 
Heraclea     (in    Ponto),     auj. 

Rachia ,     Eregli ,     Elegri, 

Penderaski,  1375,  1376. 
Heraclea  Cariao  (auj.  Ruines 

à  Makouf),  1035  à  1039. 
Heraclea  loniae  (ad  Latmum), 

1039  à  1041. 
Héraclée  en  Carie  ouHéraclée- 

Salbacé,  1038. 
Héraclée  en  Lycie,  1184. 
Heraion,  Heraeum,  1637. 
Hérakle,  aïeul  des  Aleuades, 

1512. 
Hérakleitos ,      philosophe     à 

Ephèse,  1001. 
Herbelot  (Barth.  d'),  412. 
Herbst  (L.  F.),  1091. 
Hercule,  1013. 
Hercule  Arcensis,  1461. 
Hercule  Lyhien,  20. 
Hercule  Tyrien,  1488. 
HERCVLI-    PROSALVTE-Î 

T- VITRASIPOL.j  =  In- 
scription, 1398. 
Herenuius  Philon,  gTammai- 

rien,  925. 
Hérilus,  fils  de  Féronie,  302. 
Herion  ÇHçmov  ?  ovlHqkIov  .^), 

1030. 
Herius    (la   Vilaine),    fleuve, 

1706. 
Herma,   surnom   de    la   ville 

de  Ptolémaïs  dans  la  Haute 

Egypte,  1387. 
Hermès  bicéphales,  911. 
Hermocréon,  164. 
Hermogène,  rhéteur  à  Tarse, 

1483. 
Hermonassa    (cap   Haromsa), 

promontoire,  1549,  1642. 
Hermotimo,  philosophe,  945. 
Hermotimus  (XXVIII),  708. 
Hermus["£(),uos=  ePMOC], 

fleuve,  1108. 
Heroopolis,     faux   nomos    de 

l'Egypte,  1292. 
Hérostrate,  1000. 
Herscher  (R.),  1062. 
Hettner  (H.),  1152. 
Heusinger  (Fr.),  1086. 
Heusu  -  Nieha ,    village    mo- 
derne, où  sont  les  Ruines  de 

Chalcis  ad  Belum,  1220. 
Heuzey  (L.),  1468,  1469. 
HIBERO,  nom  du  magistrat, 

1669. 
Hiera,  1484. 
Hierapolis  (ville  de  Phrygie) 

=  ville  Sainte  ;  auj.  Ruines 


à  Parabouk-Kalessi,  1041  à 
1048,  1759,  1760. 

Hierapolis,  ville  dansl'Hepta- 
nomis,    en   Egypte,    1043. 

Hierapytna  ou  Kamiros,  ville 
de  r  île  de  Crête  (auj.  Ruines 
à  Girapetra),  1048  à  1052. 

Hierax,  nom  du  fleuve  Cydne, 
612. 

Hiérodules  (prêtresses  de  Vé- 
nus-Aphi-odite)  ou  les  hé- 
taïres, 705. 

Hiéroklès,  roi  de  Bithynie, 
1380,  1381. 

Hiéromax,  auj.  Nahr-Yar- 
mouk,  1025. 

Hiéropolis  (ad  Pyramum), 
ville  de  Cilicie,  1043. 

Hiéropolis  (Augusta  Tiberii), 
auj.  afegcnèburg,  en  Ba- 
vière, 1043. 

Hildebrand,  1124. 

HIMERA  =  'Ifiéça,  fleuve 
dans  la  Sicile,  622. 

Hipparque,  célèbre  astronome, 
1281. 

Hippi  (Equi),  ''Itcttoi,  quatre 
petites  îles,  1783. 

Hippo,  plaine  dans  l'île  deCos, 
1783. 

Hippo,  ville  dans  l'Espagne 
Tarraconnaise,  1783. 

Hippobotes,  riches  habitants 
de  Chalkos,  937. 

Hippo  Carausiarum ,  ville 
dans  r  Espagne  Bétique, 
1783. 

Hippoclès,  1269. 

Hippocrate  et  l'Ecole  de  Mé- 
decine à  Kos,  958. 

Hippos  ou  Hippone,  ville 
de  Palestine  (a\ij.  Ruines  à 
Kharbet-Samrah),  1783. 

Hippo  Diarrbytus  [Zarrhy- 
tus],  'Imicov,  Hippone,  ville 
dans  la  Zeugitane,  auj.  Bi- 
zerta, '/3r7r(à^'  TiXrjoiov  'Itv- 
v.riq),  1782  à  1784. 

Hippona,  divinité  champêtre, 
302. 

Hipponax,  poète,  1001. 

Hippone,  ville  d'Egypte  In- 
férieure, 1783. 

HIPPONE-  LIBERA.  =  lég. 
1782. 

Hipponium  (auj.  Bivona),  ville 
du  Bruttium  Occidentale, 
1783. 

Hippo  Regius.  [COLONJA- 
GEMELLA-  IVLIA  •  HIP- 
PCNENSIS  •  PIA  •  AV- 
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G VSTA.]  =  ville  d'Afrique, 

auj.  Bonne,  1782. 
Hipsaeus,  surnom  de  la  fam. 

Plotia  ou  Plautia,  456. 
Hirt,  1004. 

Hirtia,  fam.  romaine,  29. 
Hirtius  (Aulus),  lieutenant  de 

Jules  César,  78. 
Hirtius,  historien,  78. 
Hisham-beu-Yahia,  émir,  542. 
HISPANIA.  lég.  290. 
HISPANIA.  g^:  MART.  VL- 

TORI.  lég-."424. 
Hispon,  1305. 
Hissardjik,  1061. 
Histiaeotis,  1510. 
Histiée,  1261. 
Hoare,  R.  C,  838. 
Hoelie  (E.),  988. 
Hock,  K.,  1068. 
Holland  (H.\  875. 
Holm  (Adolph),  619. 
Homérides,  descendants  d'Ho- 
mère, 1574. 
Homerium,  portique  à  Smyme, 

1460. 
HomoUe  (Th.),  1131.  ^ 
Homonada  (plus  tard'Germa- 

nicopolis,     auj.    Ermenek, 

1312. 
HomoUe  (Th.),  1270. 
Homophonie  des  noms  de  la 

ville    Irippo    avec    Coripo, 

1657. 
Homorius  ou  Horius,  surnoms 

de  Jupiter,  334. 
Hontheim  (Jo.  iSTic.  ab),  1728. 
Hormia,     Olbia     et     Hyria, 

noms  de  Seleucia  ad  Caly- 

cadnum,  1434. 
Horten.sius ,    orateur   romain, 

264. 
Housaye  (H.),  1572. 
Huber  (C.  W.\  853. 
Hucher  (E.),  420. 
Hughes(Th'.  S.),  voyageur,  833. 
Hûllmann  (K.  D.),  1063. 
Hunt  (Dr.),  912.  ' 
Hy  bema,nom  de  laLycie,  1174. 
Hybréas,  rhéteui',  1271. 
Hydrela,  1187. 
Hylas,  1379. 

Hylé,  ancienne  ville,  633. 
Hypaepa,  ville  do  Lydie  (auj. 

Ipepa,  Tapaja,  Tappui  ou 

Topoi;  Ruines  près  Eeréki, 

Birçrho\  1052  à  1055. 
HYPEREA,  FONS  =  source 

près  de  Pherae  (auj.  Vale- 

stino),  630. 
Hyperidès,  1132. 


HVYAZ  =  Hypsas,  fleuve  de 

Sicile,  629. 
Hyrkaii,  chassé  de  Jérusalem, 

1217. 
Hyrkan  I,  le  Grand  sacrifica- 

teiu- et  prince  des  Juifs,  1426. 


I   (J). 

Jabin,  roi  d'Assor,  1450. 
Jablonski  (Paul  Ernest),  1143. 
Jahn  (0.),  1535. 
Jacquemart ,    artiste  -  graveur, 

76. 
Ichnos,  lchxms7L,'Ixvov6ci,  830. 
Iconium  (ville  de  Lykaonie), 

auj.  Ruines  à  Konieh,  Ko- 

nia,  1138  à  1143. 
Icriti,  1049. 
Icteocrates,  1089. 
Idalion,    ville    dans   l'île    de 

Chypre,  699. 
JakU,  1272. 

lA-KTHCZIAI].  lég.  1071. 
lalva,  Lalea,  Ayasman,  l'em- 
placement des  ruines  d'Elaea 

(en  Aeolie),  996. 
Jamboli  ou  Emboli  =  Amphi- 

polis,  874. 
Jampol,  village,  240. 
lAN  •  CLV.    (Janus   Clausitl, 

lég.  327. 
Jannitza,  1318. 
Janske  (J.),  956. 
Janus.     Son  temple  à  Rome. 

Ses  surnoms,  327. 
Jason,  tyran  de  Pherae,  1510. 
Jassos  ou  Jassus  (ville  de  Carie), 

auj.  Assin-Kalesi,    1070  à 

1071,  1260. 
Jauna  (Dominique),  690. 
Jannet  (Claude),  1092. 
Ibérie,  auj.  Géorgie  en  Caucase, 

414. 
Iberus  (Ebre),  fleuve,  584. 
IBERVS  ="l^r]çog,  "I§t]q, 

Iberus  (auj.  Ebro),  fl.  d'Es- 
pagne, 630. 
Ibrahim-Pascha,  1083. 
Ibruix  au  lieu  de  EBVROVIX, 

1712. 
Ida,  montagne,  1495. 
Idea,  déesse,  1347. 
lAEBHIIOY.  lég.  1183. 
Idriéus,  roi  do  Carie,  869. 
Jean  Ducas  Vatace,  1282. 
Jeb-Mensis,  1256. 
Jénidjeh,  village  [Ruines  d'An- 

tiochia  de  Carie],  879. 


lEPA  •   BOYAH   •   ITAN   • 

KPHTATENHS.  lég.  1069. 
IEPA-NIKOnOAII.lég.1673. 
IEPAnOAEITaN-TPY4)nN, 

lég.  1046. 
lEPAnOAEITON  •  XPYIO- 

POAS.  lég   606. 
lEPAnYTNQN.  lég.  1051. 
lEPAZ-KAI- AIYAOY.   lég. 

1562. 
lEPOnOAITON   •   TON   • 

nPOZ-TO-nYPAMQ  vel 

RYPAMni    =  Hieropoly- 

tarum    qui   sxmt  ad  Pyra- 

mum,  lég.  651. 
Jésuites  de  Pologne,  131. 
Jeuffi-ain  (Andr.),  1737. 
Jezdegerd  II,  roi,  1438. 
Igiainontès,  dynaste  inconnu 

de  Bosphore,  1456. 
III-VIR-A-A-A-F-F-SC.  lég. 

501  à  506. 
Jimena  de  la  Frontera,  220. 
Jirecek,  1527. 
1 1 T  (ouT  1 1  ou  ±  1 1  ),  abréviation, 

28,  55. 
IKONIEQN  •  MENEAHM  • 

0IMO0EOY.  lég.  1141. 
Ikos  (Halonnesus,   Pelagnisi, 

Chiliodromia    ou    Dromo)^ 

1322. 
lAAPIZ  =  "Dmqiç,  ville  de 

Lycie,  1185. 
Ilercavonia,  63. 
Ilerda,  ville  d'Espagne,  750  à 

751. 
lAI.  lég.  1064,  1065. 
IAI----Eni-MYPTIAOY.  lég. 

1065. 
Ilion,  rô  ^IIlov.  Troja,  1059. 
Ilistra  (Ly  caonie),  1 055  àl  059. 
Ilium,  64. 
Ilium    Novum    (le    Nouveau 

mon),  1060. 
Ilium  Vêtus,  ville  de  Troade, 

auj.  Ruines  à  Bunar-Baschi, 

1059  à  1066. 
lUiberis  (Elne),  1701. 
Illici,    auj.    Elche,    ville   en 

Espagne,  751,  752. 
Ihu'onenses  (peuple),  1675. 
Ilus,  roi,  1059. 
Imaae  d'Auguste,  367. 
Imhof  (Jac.  Wilh.),  1710. 
Imilce,  826. 
IMIRITA-  — IIMIIRITA  — 

EMERITA.  lég.  345,  346. 
IMP.     1^:  AVGVSTVS.   lég. 

1588. 
IMP- AV-  DIVI  -F.  lég.  421, 

422. 
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IMP  •  AVG.    contre -marque, 
484. 

IMP-AV-TR-PO.  Icg.  729. 

IMP-CAESAR.  k'g.  291,332, 
à  338,  515. 

IMP-CAESAR-DIVI'F.  Icg 
1577. 

IMP-CAESAR-DIVI-F-C-N 
AVGVSTVS-XIII-ABDIC 
IN-EIVS-L-F-E.  etc.  k'g 
410. 

IMP-CAESAR  -DIVI-F-III 
VI R.  k'g.  322. 

IMP-CAESARI  -SCARPVS 
IMP-^:  AVGVSTI-DIVI 
F.ouDIVI-F-AVG-PONT 
lég.  399,  400. 

IMP • CAESAR -TR- POT 
IIX.  ^':  L-  MESCINIVS 
AVG-SVF-P-LVD-S.k'g.30O 

IMP   •    CAES  •  AVGV.     (vel 
AVGVS-)COS-XI.  Ug.  373 

IMP-C-D-F  -A-  P-M  •  P-P 
lég.  760. 

IMP"^-  NERVA-AVG  •  REST. 
lég.  422. 

IMP-NERVA-CAESAR-AV- 
GVSTVS-REST-S-C  •  — 
DIVVS-AVGVSTVS-S-C 
lég.  402,  403. 

IMP-T-CAES-DIVI-VESP 
F-AVG-P  ■  M-  TR-  P-P 
P-COS-VIII-S-C-  — IMP 
T-  CAES  •  DIVI  -  VESPI 
(sic)  F-AVG-P-M-TR-P 
COS-VIII.  Dans  le  champ 
REST-S-C.lég.  461,  462 

IMP-T-CAES  -DlVl-VESP 
F  -AVG  •  P  -  M-TR-P-P 
P  •  REST.  Dans  le  champ, 
S-C.  lég.  461. 

IMP-VIII.SICIL.vellX.velX. 
lég.  296. 

IMP-X.  lég.  272,  379,  380. 

IMP-X-ACT-— IMP-X-SI- 
CIL-  —  IMP-XII-'SICIL- 

—  IMP-X.  lég.  292,  297, 
381,  382,  402. 

IMP-  XI  -  —  IMP  -XI  -ACT. 

lég.  296,  383. 
IMP-XII-ACT.  lég.  272. 
IMP-XII  -SICIL-  — IMP-X- 

—  IMP  •  XII  •  —  IMP  •  -  - 
lég.  403,  404. 

IMVIAI.  lég.  589. 
Incertaines    monnaies    d'Au- 

gu.ste,  590,  840,  841,  1572 

à  1580,  1601. 
Incertitude  sur  les  titres  de  M. 

Antoine,  181. 
Indikcten,  544. 


INDVLGENTIAE-AVG-MO- 

NETA-IM?ETRATA.lég. 

791. 
Indus,  orateur  en  pacificateur 

396. 
I N  DVS  =^'lvdoç, fleuve  d'Asie, 

631. 
Indutiomarus,  1727. 
luckbazar  [l'anc.  Magnésie  sur 

le  Méandre],  1239. 
Ingena,    ensuite     Ahricantui 

(auj.  Avranches),  1707. 
Insani  Montes,  830. 
Intailles  à  l'effigie  de  Brutus, 

95,  96. 
Interrègne     entre    Néron     et 

Galba,  415. 
lo,  amante  de  Jupiter,  598. 
lO.   vel   lOVI  -  CANTABR. 

lég.  433. 
Joanne  (Adolphe)  et  Isamhert 

(Emile).  1221. 
lOBA.  lég.  220. 
lO-IO-TRIVMPH.  lég.  476. 
loi  (  Caesarea  Mauretaniae  auj. 

Cherchel),  61,  678  à  681. 
lolas,  1416. 
lO  -  A I A  (sic  !)  devant ,  a  en 

contremarque,   et   TPAIA. 

lég.  1652. 
lOAAAIlOI  •   fPAMMA- 

TEYI   -   KIABIANON  • 

TON  -  KATO    lég.  943. 
Joly,  755. 
I-Ô-M-S-P-Q-R-V-S-PR- 

S-IMP-CAE-QVOD-PER- 

E  -V-R-P-IN  -AMPATQ- 

TRAN-S-E.  lég.  300,376. 
Jonge  (J.  C.  de) ,  conservateur 

du  Cabinet  du  Eoi  de  Hol- 
lande, 206. 
Joron,  1224. 
Jouanin  (J.  M.),  1384. 
lourko   Kridjanicz  (le  Pope), 

1681. 
Journal  Asiatique,  442. 
lOV-TON.   ou  lOVIS  -TO- 

NANTIS.  lég.  293,  343. 
lOVI-DEO-SC.  lég.  465. 
lOVI-OLIN.  lég.  338. 
lOVI  •  VOT  ■  SVSC  •  PRO  - 

SAL- CAES -AVG- S-  P- 

Q  •  R.  lég.  364. 
lOVIS-TONANT.  lég.  342. 
lOVY-OLY.  ou  OLYM.  lég. 

337. 
Joyau  (Achille),  433. 
iOYAAIAI    •    EAAÛDKYIAI. 

lég.   1216. 
lOY  -  ENTIOY.  =  luventius, 

1352. 


lOYAlEON  •  AAOAIKEHN. 

lég.  1106. 
IOYAIEn[N  •  AAJOAIKEQN. 

Dans   le   champ,  A^.   lég. 

1106. 
lOYAIOrOPAOC  =  Julio- 

gordus,  659. 
iOYAIOnOAEITON  •  CAN- 

FAPIOC-  CKOHAC.  lég. 

659. 
lOYAIOY    -    AIONYIIOY    • 

lEBAITHNnN-lég.  1424. 
Joza  [Traducta],  814. 
Iphicrate,  1506. 
Iphicratides,  espèce  de  chaus- 
sures, 1506. 
\nnAP\I.="lTtnaotç,  Hip- 

paris,  fl.  en  Sicile,  625. 
innAPXOS-NIKAION.lég. 

1281. 
innO<l>0?AC   =  'Innocpô- 

QCig,   Hippophoras,    fleuve 

en  Pisidie,  625. 
mnOY  -  KnMH.  ="lnnov 

yicôuï] ,    localité   en    Lycie, 

1185. 
I  n  nOYPIOl.  ='ImiovQioç, 

Hyppurius,  fl.  de  Lydie,  626. 
Ipsili-Hissar  =  ville  d' Attuda, 

en  Phrygie,  603. 
Irène,  impératrice,  1282. 
Irippo  (ville  d'Espagne  Béti- 

que),  1657,  1658. 
IRirrO,   IRIhhO,    IRIPPO. 

[W  en  contremarque],  lég. 

1G58. 
IRIS,   fleuve  du  royaume  de 

Pont,  631. 
Irmack,  rivière,  1349. 
Irrhesia,  1322. 

Isara  (auj.  Oisel,  fleuve,  1723. 
ISARNOBERO.  —  AIRRA- 

CO-ISARNOBERO-FIT. 

—    DROCTEBALDVS    - 

MN.  — VINTRIOouWIN- 

TRIO  MON.—  ISARNO- 

BERO-VIC  — VIRVALDO- 

MO.  lég.  1580. 
Isbilia     (Hispalis ,    Romula), 

colonie   rom.    en  Espagne, 

797. 
Ischekli    (Ruines    d'Eumenia 

en  Phrygie),  1019. 
IseJ  (Azd),  un  des  demigénies 

crées  par  Ormousd,  440. 
Iselin  (J.  C),  1453. 
Isern-dor,  Isernthor  =  le  dieu 

de  fer  (en  allem.  Êifcntf)Or), 

1580. 
Isemodurum   ==  la  porte  de 

fer,  1580. 
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Isemore   (  Yzemore) ,    localité 

Gauloise,  1579  à  1582. 
Isidore  de  Gaza,  1030. 
Isidore  de  Scville,  572,  797. 
Isidorus  Charaeenus,  664. 
Isis.  Son  culte  à  Milet,  1262. 
ICOBOYNON.    Signification 

de  ce  mot,  888. 
Issi,  orum,  lacoi,  1293. 
Issura ,  nom  de  Schiwa ,  divi- 
nité indienne,  439. 
Issura  moitié-femme,  une  divi- 
nité indienne,  439. 
ICTPOC  ="/(îr90s,    Ister, 

Danube,  Xoitau,  632. 
Italica  (auj.  Santiponce);  ville 

en  Espagne  Bétique,  752  à 

754,  1611,  1612. 
'Iza).t.y.iîaioç,  752. 
Italinsky   (ambassadeur  russe 

à  Rome),  collectionneur,  287, 

1120. 
ITAAOY  •  RETPAIOI.   lég. 

1518. 
Itanos,  ville  de  l'île  de  Crète 

(auj.  Sitano,  Itagnia,  Palaeo- 

Castro),  1067  à  1070, 1593. 
Itius   Portus  (Witsand),  port 

des  Morini,  sur  le  Fretum 

Gallicum   (Pas  de   Calais), 

1721. 
Ituraea,  Iturée,  682. 
Juba  I,  roideXuniidie,  18à20. 
Juba  II  et  ses  oeuvres,  204  à 

205. 
Juba   II    (le    Jeune),    roi   de 

Mauritanie,  204  à  206,  213, 

220  à  224,  678. 
Juba  II  et  Cléopatre,  209  à 

213. 
Juba  II  et  son  fils  Ptolémée, 

223,  224. 
IVBA-REX-lVBAE-F-iï-V- 

QV-auRev:  CN-ATELIVS- 

PONTI  -ÏÏ-V-Q.  lég.576. 

577. 
Juda,  Josua,  roi,  1067. 
IVDAEA  •  CAPTA.    —    IV- 

DAEA-NAVALIS.lég.1216. 
Judas  (Dr.  A.),  210,  757. 
Judas  Aristobule  et  Antigène, 

1216. 
Judée,  1071  à  1075,  1631  à 

1634. 
Jules-César,  22  à  65. 
Jules-  César  et  Auguste,  68  à  77. 
Jules  César  et  Marc- Antoine, 

67,  68. 
Iulia    (Hisp.   Baeticae),    auj. 

Antequera  et  Lucena,  1757. 


Julia  Alpinulla,  fille  de  Julius 
Alpinus,  général  des  Helve- 
tiens,  1690. 

IVLIA  •  AVGVSTA  •  GENE- 
TRIX  •  ORBIS.  lég.  798, 
1.589. 

Julia  Constantia,  surnom  de  la 
ville  d'Osset,  en  Espagne, 
784. 

lVLIAFIDENTIA.  =  Ulia— 
nom  de  la  colonie  Iulia,  en 
Espagne  Bétique,  1757. 

Julia  Gemella,  titres,  de  Guadix 
el  Viejo  (Acci',  colonie  ro- 
maine, dans  Granada ,  509. 

JuliaJoza,  ville  et  colonie,  814. 

Julia  Traducta  (auj.  Algéciras), 
col.  romaine  en  Espagne 
Bétique,  814  à  817,  175S, 
1769,  1770,  1780,  1781. 

Julias,  ancienne  Bethsayda  des 
Evangiles,  1145. 

Julias  ou  Livias  [Judée],  pri- 
mitivement Betliaran,  ville 
dans  la  Peraea,  1631. 

Julie,  veuve  de  Marcellus,  1661. 

Julie,  fille  d'Auguste,  1751  ii 
1753. 

Julie  et  Auguste,  406,  1753. 

Julien  l'Apostat,  1347,  1697. 

Juliobona  des  Calètes,  auj. 
Lillebone,  1715. 

Juliomagus    Andegavorum, 
ville  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
auj.  Angers,  1701,  1702. 

Juliomagus  (auj.  Stiililingeu), 
endroit  dans  la  Province  de 
Bade,  1702. 

luliopolis,  ville  de  Bithynie, 
655. 

Juliopolis,  nom  de  Tarse  en 
Cilicie,  1483. 

Jolium  Sidus  =  étoile  de  Jules  ; 
Caesaris  astrum,  366. 

Julius  Firmicus,  mathémati- 
cien, 282. 

Julius  Sabinus,  1691. 

Jiinger  (  Christian  Friedr.)  556. 

Junia,  soeur  de  Brutus  et 
femme  de  Cascitis  Longiaus, 
94,  100. 

Juno  Coruigera,  430. 

Juno  Martialis.  —  Juno  Regina. 
—  Juno  Lucina.  —  Juno 
Averna.  —  Juno  infera  ou 
infema,  427  à  429. 

Junonia,  821. 

Junonigenus  (fils  de  Junon), 
surnom  de  Yulcain,  417. 

IVNONl-MARTIALI.lég.427. 

IVNONI-SOSPITAE.lég.429. 


Junon  Pronuba,  1411. 
Junon  Sospita,  33. 
Jupiter,  1049. 
Jupiter  Ammon,  20. 
Jupiter  Boulaeus,  1278. 
Jupiter    Cretaeus    (Mamion), 

1030. 
Jupiter  Cretagenes,  1366. 
Jupiter  Hoplopulax,  1461. 
Jupiter  Itoneus,  1514. 
Jupiter  Labrandensis,  1271. 
IVPITER-LIBERATOR.  lég. 

424. 
JupLter-Mamas,  dieu  des  Ga- 

ziens  et  son  culte,  639. 
Jupiter  Olympien,  65. 
Jupiter -Pandemos  =  ZEYC  • 

nANAHMOI,  1477. 
Jupiter  Peunin,  1163. 
Jupiter  Philalèthes,  1099. 
Jupiter  Salaminien,  703,  704. 
Jupiter  Tarpéien,  391. 
Jupiter  Terminalis,  334. 
Jupiter  Tonnant  (note),  293. 
Jupiter  Urius,  1224,  1375. 
IVPPITER  •  CONSERVA- 

TOR.  lég.  339. 
Jurgievvicz,  L ,  1004. 
Jus  imaginum,  566. 
Justiniana,  surnom  de  Chalké- 

doine,  1223. 
Justiniana,  surnom  de  la  ville 

d'Hadi'umète    en    Afrique, 

746. 
Iviza,  île  (anc.  Ebusus),  1398. 
Ivrea,  ville  en  Piémont,  433. 
Iwnitza,  287. 
lYAlA.  (sic!)  lEBAITH,  lég. 

1627. 
Izum,  ville,  240. 


KABAA\I.  =  Ka^aUtç,  Ka- 
i^cû.cdq  ==  Regio  Cabalia 
(plus  tard  Cibyra),  1185. 

KABEIPOC.  lég.  182. 

Kabires  (^Cabires).  Leur  culte 
à  Thessalonique,  1522. 

Kabires  de  Lemnos,  1522. 

KAB(KCnPAAE).  lég.  1185. 

KABYIIOI,  localité  dans  la 
Lycie,  1186. 

Kadi-Kioi,  Kadi-Keui,  Ka- 
dikui  (l'emplacement  des 
ruines  de  l'ancienne  Chal- 
kédoine,  1223. 

KAAPEMA,  ville  de  Lycie, 
1186. 
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KAà^A^àA,  viUe  de  Lycie, 

1186. 
Kadykïoj  près  Trnow,  1161. 
Kaenophrurion  [Tchourli], 

1637. 
Kaïas,  fils  d'Harpagus,  1194. 
KAIKAPA.     (sic!)     CeBAC- 

TON-TlBePI3N.lé£:.1466. 
KAIKAPA  (sic'.)  lEBAITQN 

(ou  CeBACTûN)-  TIBE- 

PION.     P^:    KOPnNOI    • 

AIBIAN,  lég.  1343. 
KAIKOC.:»  =  Caicus  (le  Caï- 

que),  fleuve  en  Mjsie,  600, 

996. 
KAI— lA  — PE  — QN.  d.  le 

champ,  à  dr.,   H.  lég.  1645, 

1G46. 
KAlIAPEnN-TON-EN-BEI- 

0YNIA.  lég.  936,  937. 
KAICAPOC  •  ©EOY  •  YIOY. 

(Caesaris,    Dei  Filii),   lég. 

522. 
KAIC'IEBACTOC.  (sic)  et 

au^:CArAAACC[eON] 

lég.  1405. 
KAIZAPEfiN  (sic!),  lég.  1547. 
Kalaat  et  Medyk,  881. 
KAAeQN.-  =  Caleon,  600. 
Kallantschi,    ruines  de  l'au- 

cienne  ville  de  Tauaïs,  246. 
Kallia,  ville,  1556. 
KAAAIKAHI  •  •  •  •  Dessous: 

(SlIBAlANnN.  lég.   1443. 
KAAAIPOH.  (sic),  lég.  601. 
KAAAIPOHI.    =    Callirhoe, 

célèbre  source  {Xifivrj)  près 

d'Edessa,  600. 
KAAYKAANOI  =Calycadnus, 

fleuve  près  de  Séleucie  en  Ci- 

licie  (auj  Erminct-su),  601. 
KAAXAAONIQN.  lég.  1221. 
Kamariss,    Camanar,    Pario, 

Kiemer  =  noms  modernes 

de  Parium,  1747,  1748. 
Kaniinitza,  Chaminitza,  ville, 

1133. 
Kamtschi,  fleuve,  990. 
KANAI,   ville    de   la  Lycie, 

1186. 
Kanobin  (monastère  de),  1562. 
Kanopus',     nomos    d'Egypte. 

1292. 
KAOC.  =  Caus,  fl.  en  Cai-ie. 

603. 
Kaplto,  1171. 
KAniTDNDI    •   (ZEPOYH- 

NIOY)KAI-IOYAIA-ZEOY- 

PAI.  lég.  1137. 
Kappius  (Jo.  Ern.),  écrivain, 

1453. 


KAnPON— Caprus[/^Kn:posl. 

fleuve  dans  la  Grande  Phi-y- 

gie,  602. 
Kara  -  Bouroun     (Calaberno), 

Pointe-noire,  cap,  1013. 
Karadasch,  1256. 

Karanus,  Héraclide,  1230. 
KAR-[AR.  en  monogr.]CAL• 
[AL.enmonogr.]  POM'IM'* 

lég.  516. 
Karassovvka,  239. 
Kares    ou    Cares,   ville    (auj. 

Puenta  de  la  Reyna),  543. 
KAPn04>0P0I.=Frugifera, 

1613. 
KAPnOcf>OPOC  •  L-  AA.  (an 

34).  lég.  1650. 
Karpouzli,  ruines,  869. 
KccQQTjvot,  Karrai  ouCarrbae 

(auj.  Haran,   Charran),    en 

Mésopotamie,  1445, 1446. 
KAR  •  VENERIS.  —  CIC  • 

DDPP  .  —  ARISTO-  MV- 

TVMBAL-RICOCE-SVF. 

=  lég.  1670. 
Ka.sr-Allaca    (Ruines  de  Sa- 

brata),  778. 
Kiistûer,  441. 

KciTa->itKav^îvt],'hTvlée,1138. 
KAYCTPOC  =  Caystrus,fleuve 

en  Lydie,  603. 
KAYCf  POC  .  KENXPIOC  • 

E<j)ECiaN-AIC-NEnKO- 

PQN.  lég.  603. 
KAXATA(KadjataouKazata), 

1029. 
K  AXAT  Y  =  Inscription,  1029. 
Kazatu,  de  là  KÛÔvtlç,  1029. 
KEA-(AYP.)AIA-  Bl  DY-THN- 

lEB.  lég.  1137. 

Kennaserim,  Kinnesrin,  Chin- 
serin  =  Ruines  de  Chalkis, 
1218. 

KENNATfi  (Cennati).  lég. 
1313. 

Kenrick  (  J.),  écrivain,  678. 

KeNXPIDC  =  Cenchrius,pet. 
fleuve  en  lonie,  603. 

Kec}>A.  lég.  973. 

Kepse,  1430. 

Kiçaorlci  (ou  ««,  ig,  iccç), 
Cerastis,  MciMaçici,  Kçvn- 
Tog.  Sphecia,  Zqirj-iifLcc, 
'Ayittuavzig,  Acamanthis, 
'A^ccQ-ovgkx,  Amatbusia, 
AamXÎK ,  Mrjcovig,  noms 
de  l'ile  de  Chypre,  685. 

Kerynia  ou  Keraunia  {Kfçv- 
V£U(  ou  KiQovvLa),  ville  de 
Chypre,  701. 


KeCTPOC  =  Cestrus,  fleuve 

en  Pamphylie    (auj.  Kara- 

hissar),  604. 
KHTIOC  =  Cetius,  fleuve  en 

Mysie,  604. 
KHTEIOI    ou    KHTIOZ   et 

KHTPEOI.  lég.  659. 

Kétis  (Kétide),  une  contrée  de 

la  Cilicie,  1312. 
Khorto-Kastro,   près  d'Arga- 

lasti.  Ruines,  987. 
Khosroub,    Chosroës,   roi  des 

Perses,  1219. 
Kl-  (Cittium  ?)  et  XO  (Charac- 

moba),  lég.  194. 
KL  — K.—  KIA.  — KIANQN. 

—  nPOYCieQN   •  TON  • 

nPOC-GAAACCHI-nPOY- 

CieQN  •  TON  •  npoc  • 

eAAACCAN.  lég.  1380. 
KlANON.  lég.  1380. 
Kidramos,   Kvdça,   Cydrara: 

KYAPAPA    [noUg),     Kv- 

ôçafiog,  ville  de  Phrygie, 

1583  à  1586. 
Kièçiov,    ville  de  Thessalie, 

1517. 
Kiéros,  Cieros,  1374. 
Kiessling  (F.  G.),  1132. 
Kikjiicivuiv   Nf/iu^cûv ,   i.    q. 

Cilbiani  Superiores,  942. 
Kilis,    fils   d'Agénor,   1369, 

1533. 
Killa,  ville  d'Aeolide,  997. 
Kinnesrin  ou  Chinserin,  ruines 

de    Chalcis    (auj.   le    vieux 

Aleppo),  939. 
Kinyrades     ou    Rois  -  Archi- 

prêtres,  liQHg'AcpQOÔlrrjg, 

692. 
Kios,    compagnon  d'Hercule, 

1379. 
KIR,  QIR,  lettres  composant 

la  contremarque  *)  X\ .  747, 

788. 
Kirchhofi',  1204. 
Kirchmaier  (Ge.  Gasp.),  1538. 
Kirt-Ej-al,  1468. 
Kisamo-Kasteli,  1305. 
Kistiaui,    habitants    de   l'ile 

d'Eubée,  939. 
Kition,  Citium,  Kltiov  tioXiç, 

ville  de  l'île  de  Chypre,  698. 

KAAPOS  •  [Eni-  EPMOrE- 
NOYI  •  IMYP.]  =  Clarus 
Sub  Hermogene  Srayrnaeo- 
rum.  lég.  607. 

KAAYAIONAO.  =lég.  1095. 

KAAYAI  OC,  ai-chonte  présumé 
d'Olbiopolis,  667,  668. 
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KAAYAIO.XEAEYKEnN.= 

lég.  1435. 
KAAYAIOC-OPONTHC.  lég. 

1552. 
KAAIO  •  MANAPONAZ.  lég. 

946. 
KAE  et  KNZ,  nionogi-.,  921. 
KAEANAPOY    •    fPAMMA- 

TEni    •    KIABIANQN    • 

TQN  •  KATfl.  lég.  943. 
Kléarque,célèbre  péripatécien, 

1369. 
Kléber,   ancien  marchand  de 

médailles  à  Paris,  445. 
Elénodoxos,  Théodote  et  Poly- 

clite,  33. 
KXificiè,,  suUam,  1173. 
Kloeden,  1026. 
KNZ.     monogramme,     1605, 

1606. 
Koeppen,  P.,  savant  russe,  287. 
KOrPAAE  =  Coprllé,   nom 

lycien,  de  Xanthus  1193. 
Kohler  (H.  K.  E.),  1604. 
Kohne  (Baron  Bern.  de),  473. 
KOIN  -AYKAONIAC-  lAlC- 

TPEQN.  lég.  1058. 
KOiNON    •   AYKAÛONIAC    • 

lAICTPeCUN.  lég.  1058. 
KOlNnN-KYnPinN.lég.704. 
KQIQN  -KAAAiniAHI.  lég. 

961. 
KQIQN-  KAPMY.  lég.  962. 
Kolomak,  village  en  Ukraine, 

667. 
KOAO(t)aNinN.  lég.  975. 
Kolossae,    ville   de    Phrygie, 

953,  954. 
KOMBA=  K6fi§ci,  ville  de 

Lycie,  1186. 
KOMIITAPAOI,    localité 

dans  la  Lveie,  1186. 
Kondos  (K.  S.),  1234. 
Konon,  espèce  de  fruit,  1323. 
Kouophores,  1323. 
Kovo^og    et     IJcÛMiGtlvoç, 

noms    du   fleuve    Strymon, 

660. 
Kool  (Job.),  429,  1044. 
Kopstadt,  A.,  1091. 
Kornilov^-,  colonel,  240. 
Korokondametis,  contrée  près 

Phanagorie,  1642. 
KOPflNIC.  =  lég.  1343. 
KOPCYMOCouKOPCYNOC 

=    Corsymus ,    source    en 

Carie,  607. 
KOPYAAAAOS,     KoQvbaa, 

KodQovXci.  ville  en  Lycie, 

1186. 
Korykon,  1213. 


Koovcpol,  01,  nom  do  l'île  de 
Corcyre  au  moyen-âge,  955. 
Kos,  insula,  957  à  963. 
Kosakkeui,  village  et  colonie 
des  Russes,  à  l'embouchure 
de  Rhyndacus,  653,  654. 
Kotelwa,  village,  239. 
Kotliarewski   (A.   A.),    1665, 
1681. 

KOrrOC  • XAPAKTH  

lég.  1536,  1537. 
Koudriavtzev,  1608. 
Kounik,  A.  A.,  Académicien 

russe,  1550. 
Koupiansk,  ville  dans  le  Gouv. 

de  Charkow,  240. 
Kourganes  ou  mogily,  236. 
Koursk,  v.  de  la  Russie,  236. 
Koutorga,  1063. 
Kowale-wski    (M -me)    et   sa 

ferme,  239. 
KPA.— AYKiaN-KPAr.=lég. 

963  à  967,  1187. 
Krahinger,  724. 
KçâèiLiva   ou  'Avéôçaifiog, 
noms  d'Amphipolis,  en  Ma- 
cédoine, 1627. 
Ej-afl't  (Baron),  773. 
Kragos   ou  Cragus,    ville  de 
Lycie,  auj.  Ruines  près  le 
cap  Iria,  963  à  967. 
KPArOI,villedeLycie,1187. 
KPAMBOYIA,    ville    de   la 

Lycie,  1187. 
Kranaos,  roi  d'Athènes,  1166. 
Krantor,  platonicien,  1369. 
Krateros,    roi   de   Macédoine, 

1230. 
Kremer,  A.  v.,  985. 
KQrjaGonolLç,   ville  dans  la 
Cabalie  (Pamphvlie),  1187. 
KPHTOnOAII  —  {Kçrircùv 
Tiohç),  ville  dans  la  Mylias, 
1187. 
Ki-iegk  (Ct.  L.i,  988. 
KP  •  MY.  lég.  967. 
KP  •  TA.   initiales  des   deux 
villes  Cragus    et    Tlos    en 
Lycie,  966. 
Krunoi,  Cruni,  Barne,  noms 
de  la  ville  de  Dionvsopolis, 
989. 
Kqvcc:  KPHA,  ville  de  Lydie, 

1187. 
KTIZMA  •  lEBAITOY.  lég. 

1296. 
KTICMA  •  CeBACTOY.  lég. 
1364,  1365. 

KTIITHI.  ^:   AIBIA. 

lég.  841. 
Kudg-Dag,  1495. 


Kiihn    (David),    antiquaire   à 

Genève,  76,  442. 
Kunijah,    nom    arabe   d'Iko- 

nium,  1138. 
Kurth  (Godefroid),  587. 
KYAN.  —  KYA-AY.  lég.  1188. 
KYANEAI  =  Kvâvmi,  viUe 

de  Lycie,  1188. 
KYANeCDN.— KYANeiTûDN. 

— KYANEITQN.  lég.  1188. 
Kvôva,  Cvdaa,  1188. 
KYANOC  =Cvdnus,  fleuve  en 

Cilieie,  608  "à  611. 
KvAviovg  (xtTOvg,  1245. 
KYA.  ou  AYK.  lég.  1731. 
KyUène,  ville,  1134. 
Kyprogénéia,      KvTCQoytvrjg 

'AcpQodizTj,  692. 


L. 

Labatut,  452. 

Labiénus ,  commandant  de 
l'armée  des  Parthes,  146. 

Labiénus  (Parthicus ,  Maxi- 
mub),  1113,  1271. 

Labiénus,  général  de  Jules- 
César,  1697. 

Laborde  (Alex,  de),  1612. 

Labranda,  Ruines  de,  1113, 
1272. 

Labyrinthe  de  Cnossus,  949. 

Lac  Trochoide,  1127. 

Laccary  (Aeg.),  955,  1235. 

Lacédémoniennes  accouchent 
de  leurs  enfants  dans  un 
bouclier,  280. 

Lacroix,  P.  L.  Jacob,  biblio- 
phile, 1330. 

Lactorates  (peuple),  1677. 

Ladepsi,  1377. 

Ladikieh,  ville  dans  le  pascha- 
lyk  Konieh,  1094. 

Ladon,  fleuve,  3)5. 

Ladoncea,  siv.  Laodicea,  ville 
dans  la  Mégalopolitide, 
1094. 

Laelia,  ville  en  Bétique  (auj. 
El-Berrocal),  754,  755. 

Laelia  Titiana  Q.,  1196. 

AA-EYPYKAE.  lég.  1087  à 
1092,  1734. 

Lagia,  île  aux  lièvres,  1127. 

Lagrange,  Ed.,  3. 

Laïs,  Aaîg,  courtisane,  705. 

Laïscli  (plus  tard  Dan),  1450. 

Lakedaemon  (Lakédcmone), 
ville  en  Laconie  (Pélopon- 
nèse), auj.  Ruines  sur  l'Eu- 
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rotas   (Paleo  -  Chori) ,    lég. 

10S7  à  1092,  1734. 
Lakedaemonia,  une  ville  dans 

l'île  de  Chypre,  1088. 
AAKEAAIMQN-  CATAAAC- 

COC.  lég.  1404,  1405. 
Lala     de    Cyzique,    femme- 
peintre,  15. 
Lala,  ville  d'Arménie,  253. 
Lalaside,  nom  d'une  contrée, 

1312. 
Lalasis,  ville  d'Isaurie,  253, 

254. 
Laletania,  contrée  aux  environs 

de  Tarragone,  802. 
Lalus  et  Corinthus  affranchis, 

473. 
Lamarck  (J.  B.  Ant.  de  Mon- 
net, chevalier  de),  580. 
La  Marmora,  A.  de  (général), 

830. 
Lames,  fabr.  à  Damas,  982. 
Lamia,  Paetus,  Catus,  Tubero, 

surnoms  de  la  fam.   Aelia, 

449. 
Lampas,  un  endroit  dans  l'île 

de  Lamponie,    près  de   la 

Chersonèse  Taurique,  1166. 
Lampe  de  terre,  1043. 
Lampëa  ou  Lampla,  colline  de 

l'Arcadie,  1166. 
Lampetia,  An^niTia,  Aa^- 

TtiTiLa ,  ville  de  Bruttium, 

1166. 
Lampodophories    (fêtes   Pro- 

méthées),  1164. 
Lamponia,  ville  dans  la  Troade, 

1166. 
Lampra  (Lamprée,  Lamprea), 

ville  de  l'Attique,  1166. 
Lamprecht  (Ferdinandus  Mar- 

chicus),  1014. 
Lampsace ,  fille  de  Mandrou, 

roi  des  Bébryces,  1146. 
Lampsakus,  Lampsaque,  ville 

de  Mysie,  1145à  1155, 1163. 
Lamuzo      (ancien    Lamotis), 

1368. 
Landrecy,  canton  de  Genève, 

425. 
Langlois  (Victor),  441,   601, 

1124  à  1126. 
Lanti  (Palais)   et  la   tête   de 

Méduse,  308. 
L-ANTONIVS-COS.etau^: 

M-ANT-IMP-AVG-Ill-VIR- 

R-  P-C-M-NERVA-PRO- 

O(uaestore)       Pt^rovinciali). 

lég.  231  à  234. 
Laodicea  (v.  de  Mésopotamie), 

1095. 


I  Laodicea  (Pontus),  auj.Ladik.^ 

1095. 
!  Laodicea  ad  Lybanum  (Coele- 

syriae),  Scabiosa  ou  Cabiosa, 

1094. 
Laodicea  ad  Lycum,   AaoÔi- 

y.iia  nçog  rra  Av/.cp    (auj. 

Ruines  à  Eski-Hissar),  ville 

de  Phrygie,    637,    1093  à 

1102,  1760,  1774. 
Laodicea   ad    Mare    (Syriae), 

Seleucide  et  Pierie.      Auj. 

Euines  à  Lattakieh,  1022, 

1095,  1102  à  1107. 
Laodicea  Combusta  (Pisidiae), 

auj. Ruines  à  Jorgan-Ladik, 

1095. 
Laodicea  Mediae,  1095. 
Làodicëna    ^     AaoÔtK'qvr], 

contrée  aux  environs  de  Lao- 
dicea, 1096. 
Laodike,  mère  de  Seleukos  Ni- 

kator,  1103. 
AAOAIKEIA.  lég.  1093. 
AAOAIKEIAI.  lég.  1095. 
AAOAlKeaN-NEQKOPaN- 

eni-A-AïA-nirPHTOc- 

ACIAPXOY.  lég.  1097. 

AAOAlKeCDN-ni^OC-AIBA- 
NGD-MHN.  lég.  1094. 

AAOAIKEON  -TQN  •  HPoI- 
©AAA  AU.  lég.  1 106, 1 107. 

Laorty-Hadji  (Jésuite  de  Pa- 
ris)", 1030. 

Lapis  Assius  [Zaç^iocpayog), 
espèce  de  pierre,  911. 

Lapithes,  1510. 

Lappa  ou  Lampa,  ville  de 
Crète,  1164  à  1169. 

AAnnAI-IlAQ.  lég.  1169. 

L-AQVILIVS-FLORVS-III- 
VIR — L-AQVILIVS-FLO- 
RVS-III-VIR-SICIL. --=lég. 
384,  385. 

AAPAH3Z.  Surnom  de  Ju- 
piter, 935. 

Lares,  dieux  des  anciens  As- 
syriens, 269. 

Larisa  (sic),  ville  d'Aeol.,  997. 

L- ARRIO  .  PEREGRINO- 
Il -VIR -COR.  lég.  714. 

Lasa,  Laesa  ou  Laescha,  an- 
tique cité  dans  la  Judée,  600. 

Lasaulx  (A.  v.),  834. 

LASCVT.  —  LASCVI.  — 
LASTIGI.  —  Abréviations, 
528. 

Lasos,  ville  de  l'île  de  Crète, 
1507. 

Lassen  (C),  orientaliste,  1178. 

Lastanoza  (Don  V.  J.),  588. 


LATINI-C-NVCLA-IIIIVIR. 

lég.  590. 
AATIQN  =lég.  1508. 
Latmos,  montagne,  1040. 
Latone,  1127,  1556. 
L- ATRATINVS  •  AVGVR  • 

PRAEF-CLAS-F-C.   lég. 

177. 
Lau  (Th.),  838. 
Lauconne  (auj.  Saint-Lupicin), 

monastère,  1580 
LAVS-  IVLI  -CORINT.    lég. 

709. 
L-  BAEB-JB/EB-PRISCO-C- 

GRA/-BROC-II-VIR.  lég. 

500. 
L.  Balbus  Gaditanus  (le  Triom- 
phateur), 743. 
L-BENNIO-PRAEF.  lég.585, 

1669. 
L.  BVCA  monétaire,  37. 
L-CAE-F.  lég.  747. 
L-CANINIVS-GALLVS-Ill- 

VIR.  lég.  408,  409. 
L.  Cassius,  juge,  connu  par  sa 

sévérité,  451. 
L.  Cassius,  consul,  451. 
L-CLODIO-RVFFO-PROI- 

COS   et  SALASSO  •  CO- 

MITAE-SEX-REOIIV-lég. 

849. 
L-CN-  DOM-  PROCOS-A- 

LAETOR-II-VJR.  lég.  767, 

1570. 
L-COR-THER-II  -VIR-  M- 

IVN-HISP.   lég.  436. 
L-ACDAEK.    =    Anno  Duo- 

decimo,  644. 
AÎ^LV^oç   ou  Aè^Tjva,   port 

dans  la  Crète,  597. 
Lectisternium  de  Junon,  426. 
Lectum  (Cap  Baba),  promon- 
toire, 1276. 
Lecuticius  Mons  =  auj.  mon- 
tagne Ste.  Geneviève,  1697. 
Légat  du  roi  Parthe,  382. 
Légions  romaines,  131,  150  à 

159. 
Légions  :  Ulpia,  —  III  Italica 

et  II  Adjutrix,  152. 
LEG-PRl.  et  LEG'PMA.  lég. 

152. 
LEG  •  PRIMA- FLAVIA,     à 

Metz,  1730. 
LEG'XXiV.  — LEG•XXV•  — 
LEG•XXV1.— LEG-XXVII. 

et  LEG- XXX.  =  lég.  158, 

159. 
Lehret,  897. 
LEIBERTAS.  lég.  86,  88. 
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AEIOYIA-  HPA.  Dessous:  TE 

[zQaîog).  lég.  1521. 
Leitzmann,  M.  J.  (pasteiir  Al- 
lemand), mimismatiste,  156. 
Lelegeïs,  1260. 
Lelewel  (Joach.),  379. 
Lelex,   roi   de    Lacédémoine, 

1089. 
Lelong  d'Yprès  (Frère  lehan), 

moine,  442. 
Lembergski,  isi-aélite,  à  Odessa, 

834. 
Lemmé    (Jules),     amateur    à 

Odessa,  834! 
Lemovices    (peuple),      1684, 

1733. 
Lennep,  Rcv.  H.  J.  van,  927, 

1431. 
Lenormant  (Charles),  1349. 
Lonormant    (François),    589, 

1251. 
Lentisque  (le),  espèce  de  petit 

arbrisseau,  1573. 
LENTVLVS-SPINT.  lég.  79, 

80,  83,  321. 
Léo  Africanus  (Joh.),  680. 
Léon  VI,  fils  de  Michel  II  et 

d'Eudoxie,  1485. 
Léonce,  1485. 
Léontieft'  (P.  M.)  professeur  à 

Moscou,  234,  1306. 
AEONTIIKOS-    innoME- 

AONTOI.  lég.  1465. 
Léosthène.s,  1231. 
Lépide  et  Marc- Antoine,  120. 
Lépide,  M.  Antoine  et  Octave, 

121,  122. 
Lépide  et  Octave,  121  à  124. 
Lepidus  (Marcus),  consul,  15. 
I^epidus    (Marcus    Aemilius), 

109  à  116,  120. 
A-Eni-EYPYKA...  lég.  1092. 
Lepsius  (K.),  1408. 
AEnri.lég.  760. 
liCptis  Magna,  ville  de  la  Syr- 

tique  (auj.  Ruines  près  Le- 
bida)  et  Leptis  Minor  (en 
Byzacène),  755  à  760,  1169, 

1615  à  1617. 
Lequien  (Michel),  1079. 
Le  Roy,  615. 

Lescar  ou  Lascar,  ville,  1674. 
Leski  (Alexandre),  823. 
Lethaea  ou  Letoa,  île,  1164. 
LETHAEVS  =  .<f/7'9-«ios,Lé- 
theus,  rivière  dans  l'Ionie, 
633. 
Leuci  (peuple),  1730. 
Leucosia    \_Aivyi(aoia^,    ville 

en  Chypre,  701. 
Leukosyrus,  y4éy>tooii^os',uom 


du  fleuve  Pyrame  en  Cilicie, 

1434. 
Leuks,  cité  de  Toul,  1731. 
AEVKIEY-  (|)OVAKINNIOY- 

TAMIOV.  lég.  1237. 
Le^Tault,  580. 
Levy  (M.  A.),  1033. 
Lex  Aelia  Sentia,  449. 
Lex  tabcllaria  Cassia,  451. 
Lexovii  (peuple),  1709. 
Leyser  (Polycarpus),  1578. 
L*  F.  abi'év.  :  Lucii  Filii,  487. 
L-  FENESTE-L-SERANO- 

MVN  -TVRIASO-  ll-VIR. 

lég.  818. 
A  •  rEIIlOI  •  IMYP.     lég. 

1463,  1464. 
Libanius,  sophiste,  1286. 
Liber  de  obrietate  sua,  188. 
LIBERALITAS  •  AVG-    lég. 

432. 
LIBERALITAS  •  AVG.     ou 

AVGVSTi.  lég.  475. 
LIBERALITATIS  •   IVLIA  • 

EBOR.  lég.  735,  736. 
LIBERTAS  •  P-  R-  RESTI- 

TVTA.  léff.  83,  86,  88. 
AIBIAN  -HPAN-XAPINOI. 

Ç^:    lOYAlAN  •  A4>P0AI- 

THN.  lég.  1342. 
LIBO.  lég.  344. 
Libya,    prétendu    nomos    de 

l'Egypte,  1292. 
Licinia,  famille  romaine,  454. 
Licinia.  A-  LICIN  -NERVA- 

SILIAN-  lll-VIR-A-A-A- 

F*  F.  Dans  le  champ,  S*C. 

483.  —  Ibid.  avec:  P-  LI- 
CIN IVS-STOLO- III -VIR- 

A-A-A-F-F-S-C.  484,485. 
Liebinger  (Julius),  1515. 
Lierre   (la  plante  de)  =  he- 

dera  hélix  etc.,  390. 
Liger  (Loire),  fleuve,  1677. 
Ligue  Achéenne,  1134. 
Ligue  Ionienne,  1498. 
Lillius,  1375. 
Lilybaeum,  Ailv^uiov  [CO- 

LONIA-AVGVSTA-LILY- 

BITANORVM],  auj.  Mar- 

sàla  ou  Marsalla,  ville  de  la 

Sicile,  1568. 
Lilybaeum,  1569. 
Lilybaeum     Promontorium 

(auj.  Cap.  Eoëo),  en  Sicile, 

1568. 
AIAYBAITAN.  =  lég.  1569. 
Limasol  ou  Limissa,  699. 
Limoges,  1699. 
Limyra,    LIMYPA,    ville   do 

Lyeie,  634,  1188,  1189. 


LIMYPOC  =  AlfiVQOç,  Li- 

myrus,  fl.  de  la  Lycie,  634. 
Linck  et  Cousinery,  710. 
Linckius  (Matthias),  1064. 
Lingones,  peuple  de  la  Gaule 

Cispadane,  1691. 
Lingones  (peuple),  1691. 
Lingones  (peuple  de  la  Belgi- 
que), 1732. 
AIOYIA  •  AAABANAeON. 

lég.  1114. 
Liste  des  soixante  peuples  de  la 
Gaule    Chevelue,    1673   à 
1734. 
LIVIA  •  DRVSILLA-  AV- 
GVST[A].    lég.  798,  1589, 
1590. 
Livie  [Livia  Drusilla  ou  Ju- 
lia],     AIBIA  ou  AIOYIA; 
sur  les  méd. grecques:  ©E A* 
AIBIA    ou    AIOYIA    lE- 
BAZTH.,  1607  à  10.54. 
liivie.  —  Livie  et  Auguste.  — 
Livie  et  Tibère,  1650, 1651. 
LiviUe,  1092. 
Liville,  épouse  de  Caius  césar, 

1755,  1756. 
Livineia,  fam.  romaine,  26, 27, 

34,  47. 
LIXOVIO...  — CISIAMBOS 
CATTOS     VERGOBRE- 
TO.  =  lég.  1710. 
A  •   KAIIAPA  •  nEPFAMH- 

NOI.  lég.  1342. 
L-  LENTVLVS  •  FLAMEN- 
MARTIALIS-C-V.lég.  410. 
L-  LIVINEIVS  •  REGVLVS. 

lég.  319. 
L-LOLLIVS.  lég.  731. 
Lloyd,  Nie,  543. 
L-MANLIO-T-PETRONIO- 
ll-VIR.C.C-IL-A.  lég.  7.52. 
L-  MESCINIVS-AVG-SVF- 

P.  LVD-S.  lég.  379. 
L-MESCINIVS-RVFVS-III- 
VIR-S-P-Q-R-V-S-  PRO- 
S-  ET-  RED- AVG-—  L- 
MESCINIVS-  RVFVS-  III- 
VIR-XV-S-F-IMP-CAES- 
AVG- LVD-S  AEG-  velIMP- 
CAES-LVD-SAEC-  FEC. 
léï.  377  à  379. 
L-|vfESCINIVS-lll-VIR-S-P- 
Q.R-V-P-[velPR.]  RED- 
[vel  RE.JCAES.  lég.  375. 
L-M/SSI-PR-COS.  lég.  1570. 
L-MC(.    (an  46).     Observation 

sur  cette  date,  864. 
L-NAEVIVS-SVRDINVS-III- 
VIR-A-A-A-F-F-  Dans  le 
champ,  S-C-  lég.  455. 

III 


XXXIV 


Index  général  et  alphabétique. 


L-NVMITORIVS-BODO.— 

P-TERENTIVS-  BODO. 

lég.  529. 
Loelaps    [/ifviA«i/>   =    tour- 
billon],  chien  d'une  force 

extraordinaire,  1408. 
Loewe  (P.),  711. 
Lchenschiold  (Otto  Clu-.),  897. 
Lolliu.s  (AOAAIOY).  lég.  730. 
Longinus,  sui-nom  de  la  fam. 

Cassia,  450,  451. 
I/ongpérier  (Adrien  de),  184, 

261,    1394,  1408,  1602  à 

1604. 
Longpiîrier  (Henri  de),  489. 
Longns,    surnom   de  la   fam. 

Sempronia,  460. 
Lotus  (la  fleur  de),  580. 
Louis  de  Blois,  1282. 
Louis  le  Débonnaire,  1736. 
Aovy.Loç  'lovvioç    FalUcav, 

frère  de  Sénèque,  452. 
L  •  PLANC-   PRAEF-VRB. 

lég.  30. 
L.  Plotius  Gallus,rliéteiu-,  456. 
L-  POMP-C-  IVLI-II  -VIR- 

COR.  lég.  713. 
L-nZ.  (an  280).  Date  suspecte 

del'ère  des  Séleukides,  1564 
L-QV.-F-Q-ISCE.p^:M-C-F 

lég.  827. 
L-  REGVLVS- PRAEF-VR 

lég.  382. 
L-RVTILIO-  PLANCO-  Il 

VIR-COR-  lég.  716. 
L-SERVILIO-C-F-PRIMO 

M-ANTONIO-HIPPARCH 

ll-VIR-C-L.  lég.  721. 
L-T.  (an  230).    Date  non  ex- 
pliquée, 684. 
L'T.  {Avuâ^civTog)  T.  =  an 

300  del'ère  Séleukide,  1565. 
Lucas  (P.),  1106. 
LVC  •  CAES.  lég.  816. 
Lucien  (Saint),  martyr,  879. 
Lucius,  prénom  dans  la  fam. 

Fabricia,  735. 
Lucius,  sénatciu-  à  Tr('ves,l  728. 
Lucius  Autouius,  176. 
Lucius  Antonius,  frère  de  M. 

Antoine,  231,  232,  234. 
Lucius  Antoniu.s,  oncle  de  M. 

Antoine,  234. 
Lucius  Caninius  Gallus  et  Q. 

Fabricius,  consules  suifecti, 

409,  410. 
Lucius  César,  1767  à  1774. 
Lucius  Gellius,  questeur  prov. 

de  Marc-Antoine,  173. 
Lucius    Juventius    Lupercus, 

duumvir,  549. 


Lucius  Messius  Primus,  cen- 
turion, 1398. 

Lucius  de  Patras,  romancier, 
1765. 

Lucius  Valerius  Messala,  pro- 
consul, 1478. 

Lucretius,  poëte,  264. 

LudeAvig  (J.  Pet.  v.),  1579. 

Ludias  ou  Lydius,  rivière, 
1318. 

LVDI  •  SAEC  •  F.  dans  le 
cbamp,  I M  P.  lég.  288. 

LVDI-SAECVL.  lég.  383. 

Ludius,  peintre  d'ornements, 
17. 

Luerius,  roi  des  Arverni,  1683. 

Lugdunum  Copia  (Lyon), 
74,  75. 

Lugo,  localité  dans  la  Galice 
en  Espagne,  1659. 

LVGV-INVa.  lég.  135. 

Lune  (déesse)  et  Endymion, 
1040. 

Luneville  de  Naplcs  (Com- 
tesse), 107. 

Lupercales,  fêtes  en  l'honneiu" 
de  Pan,  453. 

Lupcrci  (en  franc.  Luperces), 
prêtres  du  dieu  Pan,  453. 

Lupercus  de  B^y te,  grammai- 
rien, 453. 

Lupercus,  nom  de  Pan  Ly- 
caénen  cbez  les  Romains,453. 

Lupi  (Anton  Maria),  599. 

Lupus,  préfet  d'Egypte,  1623. 

Ijiu'ia  (fam.  romaine).  P-LV- 
RIVS-AGRIPPA-III  -VIR- 
A-A-A-F-F-S-C.  lég.  485. 

Lutatius  CatuUus  (C),  1568. 

Liitzenko,  archéologue,  234. 

Luynes  (Duc  de),  741,  1241. 

L-VINiCIVS.  lég.  371. 

L-VI\'ICIVS-L-F-III-VIR-S- 
P-Q-R-IMP-CAES-QVOD- 
V-M-S-EX-EA-P-Q-IS-AD- 
A-D-E.  lég.  304,  370. 

L  •  VOLVSIV'S  •  SATVR.  lég. 
749. 

Lycabette,  montagne,  453. 

Lycée  à  Kadi-Keuï,  1225. 

Lycia  (Lykia)  in  génère  (auj. 
Paschalyk  d'Alayéh),  1169 
à  1214. 

Lvcie  (Observation  .siu'  la), 
"1178,  1179,  1213. 

Lycormas,  nom  du  fi   Evcuus, 

613. 
Lycus    \^Avy.oç],     fleuve    de 

Phrygie,  636. 
Lydus  Laurentius,  664. 
Lygdamis,  roi  de  Carie,  127^. 


AYrKEYZ  •  (sic)     <|>IAOnA- 

TPIS  •  lEPAnOAEITflN. 

lég.  1047. 
Lykaïon  (Lycaeus)  en  Arcadie, 

453. 
Lykaonie.  Fertilité  de  ce  pays, 

1140. 
AYKEYC   •    (j)lAOnATPIS  • 

lEPAnOAEUnN.    lég. 

1047. 
Lykiaka    d'Alexandre    Poly- 

histor,  1203. 
Lykiarchos,       AYKIAPXOI, 

titre  des  gouverneurs  de  la 

Lycie,  1172. 
AYKION-KPAF.  — AYKI-KP. 

—  AY.KP.— AY-KP.  — lég. 

965,  966. 
AYKIfiN-MA.  lég.  1259. 
Lykomèdes.     Ob.servation  sur 

ce  nom,  1382. 
Lykophron  I  et  II,  tyrans  de 

Pherae,  1510. 
Av-Aoq  =  Lycus,  fleuve  dans 

le  pays  des  Amadocs,  666. 
Lykos,  fil.s  de  Pandion  II,  1 1 73. 
AYKOC-KAnPOC.  (sic!)  lég. 

635. 
AYKOYTOY  •  ITPATHrOY. 

lég.  1519,  1520. 
Lynkestide,  1230. 
Lyon  (Lugdunum  Copia),!  763. 
Lysanias,  1219. 
Lysias,    général    d'Antiochos 

Eupator,  1562. 
Lysinoé'  (Ag — lasson),  1501. 
Lysistrata,  comédie  d'Aristo- 
phane, 280. 
Lystra   (auj.  Latik),   ville  de 

Lykaonie,  1056. 


M. 

MA-  — M  Ail  —  AY-MA-  — 

AYKI-MA —  mnO-MA. 

=-  lég.  1189. 
Maas,  Patabus  fluvius  (auj.  la 

Meuse),  1727. 
MAC.Derrière,0.^:AESIL- 

LAS.  lég.  1238. 
^lacaraea  (urbs  Macara),  ville 

d'Afrique,  775,  776. 
Macédoine  (Makedonia),  1228 

à  1238. 
Macedonia  in  génère,  1236. 
Macedonia  Salu taris,  1468. 
Macedonius ,     patriarche     de 

Constantinople,  1233. 
Machanidas,  tyran,  1089. 
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Machmoud  -  bey  (villa  de), 
1398. 

M-ACILIO-  L-  NOVIO-M  . 
BARBATIO.  lég.  770. 

M  •  ACILIVS.  (au-dessus)  M- 
GLABRIO-PROCOS.  (au- 
dessous),  lég.  1567. 

Macri,  1402. 

MacroiiTichosAnastasii,1637. 

Macroticlios  =  ruines  de  Cnos- 
sus,  949. 

Madden  (Frédéric,  W.),  1072. 

îladen  sur  l'Euphrate,  440. 

Madoz  (Pascual),  572. 

Maecilia,  fam.  rom.,  455. 

Maecilia.  M-MAECILIVS- 
TVLLVS-lll-ViR-A-A-A- 
F-  F  -S-C.  486.  —  Autre, 
avec:  C-CENSORINVS-L- 
F-AVG-III-VIR-A-A-A-F-F. 
487. 

Maedique,  1229. 

MAP.  abréviation,  1244. 

^Nlaggiore  (S.  N.),  917. 

]\Iagic,  1494. 

JVIagister  officiorum ,  assessor 
et  quaestor,  titres,  1447. 

Magister  Peditum  à  Metz, 
1730. 

^lagnesia  (auj.  Zagora  et  Ma- 
krinitza),  contrée  de  la  Thes- 
.salie,  1240. 

^lagnesia  (le  pays  de),  1510. 

^[agnesia  ad  Maeandrum,  ville 
del'Ionie  (auj.  ruines  à  Teke 
ou  Ine-Bazar),  1108,  1239 
à  1245,  1634. 

^[agnesia  ad   Sipylum,  ville 
de  Lydie  (auj.  Manissa,  Ma- 
nassie),  1245  à  1253,  1593, 
1634,  1635,  1785  à  1788. 
Mag-ncsia  Thessalica,  1240. 
Magnésium       Promontorium, 
MayvTjOKX  à>iQcc  (auj.Cabo 
San-Gregorio),  1240. 
MAFNHTEZ  •  AHO  •  IIHY- 
AOY  •  lEBAITON.     lég. 
943,  944. 
MAFNHTnN.-  MA  •  MAP- 
MArN.—  MAP- AEYKO- 
<t>PYC.  —  MAPNHCIA. — 
MAPNHTfîN  •  NeQKO- 
PaN-THC-APTEMIAOC. 
—  MAPNHTQN • EBAO- 
MH-THC- ACIAC  — Ma- 
gis.ti-at:      PPAMMATEYZ. 
lég.  1239,  1240. 
MAPNHTnN-NenKOPQN- 
THC-APTEMIAOC.    lég. 
1003. 
MAPNHTaN-CinYAOY. — 


MAPNHTnN-CmYAOY- 

ePMOC-  — MAPNHCIA  • 

CinYAOY.— MAPNHCIA. 

—    MAPNHTON  •  TQN  • 

AnO-CIHYAOY-  — APPQ- 

MAPNHTON  -NA-CI.  = 

en    monogr.    —    lEPEYS* 

STPATHPOZ.  lég.    1246. 
Magnopolis,       Ma}'v6Tio?.iç, 

1370. 
M  -AGRIPPA-COS-DESIG- 

lég.  298. 
M-  (jamais  CN.)  AGRIPPA- 

COS-  DESIG.  lég.  320. 
M  •  AGRIPPA-  COS -TER  • 

COSSVS-LENTVLVS.  lég. 

321. 
M- AGRIPPA- IVL-TIN.   lég. 

681,814. 
M-AGRIPPA-L-F-COS-III- 

lég.  1672. 
MAGRONVS  =  Û.  inconnu, 

638. 
MAPVAEQN.  lég.  1255. 
MAPYctMAGY.  Abrév.  1599. 
Magydus,  ville  do  Pamphylie, 

1253  à  1255,  1599. 
Mahomet  II  (Zelebin  ?),  le  der- 
nier fils  de  Bajazet,  1277. 
^lahomet  II,  fils  d' Amurath  II, 

1277. 
Mahudel,  178. 
MAIANAPOC=  McâavSçoç, 

Maeauder,  fleuve,  637. 
Maiania,  fam.  rom.,  487. 
MAIANIVS-GALLVS-III-VIR- 

A.A-A-F-F-S-C.  lég.  487. 
Maiouma.s,  port  de  Gaza,  1029. 
Makar,  nom  phénicien,  692. 
:Makédon,  fils  d'Osiris,'  1233. 
Makédou,  fils  de  Thyïa,  1233. 
^Makédonia,  fille  de  Jupiter  et 

de  Thyïa,  1233. 
MAKEAONHN.  lég.  1321. 
Makouf,  1548. 
MAKPINIOZ.  lég.  1352. 
Mala.  Signification  de  ce  mot 

sanscrit,  242. 
Malala  (Joh.  Ant.),  Patriarche 

d'Antioche,  517. 
Malinowski,  240. 
Malketa  -  Malketan  (reine  des 

Reines),  242. 
Mallet  (M.  C),  1263. 
Mallos,  ville  de  Kilikia  Pe- 

dias  (auj.  Mallo),   1255  à 

1258. 
Mc'dloç  =  hauteur,  1369. 
MAAAQTQN.       lég.     1257, 

1258. 
Maltzau,  II.  von,  830. 


MA  •  MAP  •  [K-]  —  ANTQ- 
NlOY-nOAEMnNOC-AP- 
XIEPEnp  et  au  Ç"  :  AY- 
NAITOY-OABEn[N]---- 

KENNATQN-KAI- 

AAAA[IIE]nN.  et  la  date 
ET?  (I A),  lég.  254. 

Mamelucks,  982. 

Mamer.s,  surnom  de  Mars,  353. 

Mamurra,  chef  des  ouvriers  en 
fer  (praefectus  fabrorum)  de 
l'armée  de  Jules-César,  65. 

Manava-Dharma-Sastra,  livre 
sacré  des  Indiens,  241. 

MANAYAZ-nPEnAI.       lég. 

1328. 
MANAYAZ    •    nPERAI    ou 

n  PEU  AI.  lég.  1328. 
Manilius,  consul,  1784. 
Manius   Acmilius,    architecte 

du  pont  Emilien,  113. 
Manius  Aquilius,  1277. 
M-ANT- AYT-r-KAI-AYT. 

lég.  178. 
MciVTHov  =  Manteium,  en- 
droit près  Colophon,  975. 
Mantler,  710. 
M.  Antoine,  160,  161,  177, 

189. 
M.  Antoine  et  Jiiles-César,  174. 
M.  Antoine  et  Octave,  171  à 

177. 
M  -ANTON-  (sic!)  KAIIAP  • 

AYTOKPA.  lég.  178. 
M-ANTONIOI-AYT-  [onça- 

Twg)     TPITON   •   TPION. 

ANAPnN.  lég.  254. 
M-ANTfiNIOZ-AYT-TPIfiN- 

ANAPON.  lég.  165. 
M-ANTQNIOY-TAPKONAI- 

MOTOY-BAIlAEni.  lég. 

1313. 
M -AQVINVS- LEG -LIBER- 
TAS,  lég.  96,  97. 
Marbre  d'Aimavilles,  434. 
Marbre  de  Kertsch,  1458. 
Marbre  synnadique,  1475. 
Marca,  P.  de,  1397. 
Marc  Antoine,  124  à  132,  134 

à  150,  164,  165,  169,  170. 
Marcellus:     KTICMA  •  CG- 

BACTOY.    5^:  AYPOYC- 

TOC.  1651. 
Marcia,  famille  romaine,  455, 

487. 
MarciusCensorinuSjCons.  ,1784. 
Marcus  Ambivius,  procurateur 

de  la  Judée,  1076,  1077. 
Marcus  Cnaeus  Fennius,  nom 

d'un  magistrat,  568. 
III* 


XXXVl 


Index  général  et  alphabétique. 


Mardis  Gratidianus,  15. 
Mareoii,  MccQtmv,  1426. 
Maria,  fam.  roniaiuc,  405. 
Mariame,  1220. 
Mariana  (le  Père  Jean  de),  550. 
Mariandyniens  (peuple),  137fi. 
MARIDIANVS-C.  lég.  25. 
Marini  (Gaetano),  1161. 
:\[aiius,  822. 
MARIVS-(C)-TRO-lll-VIR. 

299,  300. 
MAPKOS  •  MANNHI.    Des- 
sous:    ZAPAIANON.    lég. 

1418,  1646. 
MAPKOS-TYAAIOI  •  KIKE- 

PilN.    ^^    MArNHTON- 

TON  •  AnO  .  ZIOYAOY. 

Dans  le  champ:   ©EOAD- 

POC.  lég.  1251. 
(MAPKOY)    —   ANTnNIOY 

-    riYloY—  ZHNnNOI. 

lég.  166. 
MAPMAPEIZ,  Tille  de  Lycie, 

1189. 
Marmessns,  surnom  de  Mai's, 

353. 
Maimor    Ancyranum ,    1422, 

1423. 
^[armoutier  (Abbaye  de),  1699. 
MAPNAZ,  Marnas, source  près 

d'Ephèse,  639. 
Marnion,  temple  à  Gaza,  1030. 
ilaroni,  1079. 
:Marquardt.  (J.),  969. 
Marquisat  de  Suse,  1694. 
MaiTe  de  la ,  ehef  d'oseadron, 

680. 
^Marrone,  A.,  833. 
ilars  (dieu) ,  en  grec  'y^çris,  et 

ses  surnoms,  353,  1021. 
^lai's  Ultor  (Mars  le  Vengeur), 

315,  353. 
MARS-VLTOR.  P":  SIGNA- 

P-R.  lég.  295,  352,  353. 
Marsâla  en  arabe  veut  dire  : 

haut  port,  1569. 
Marsham,  722. 
:Marsigli  (Comte  de),  362. 
MAPCYAC,  Maçavaç,  Mar- 

syas,    Mîàct  nrjyrj,  rivière 

de  Phrygie,  639. 
^larsj'as  et  Méandre,  1096. 
MAPCYAC  •  MAIANAPOC. 

lég.  638. 
MARTI  A  LIS,  surnom  de  Ju- 

non,  428. 
Martini  (Ge.  Henr.),  1765. 
^klartini.  P.,  830. 
Martinière,  géographe,  1715. 
Martinoft;  240. 
MARTI  -VLTORI.—  MAR- 


VLT.  —  MART-VLT.  — 
MART-VLTO  ou  MARS  • 
VLT.—  MARTIS-VLTO- 
RIS.  lég.  294,  295,  314, 
354,  357. 

Martius  Turbo,  préfet  d'E- 
gypte, 1623. 

Masdeu  (D.  Juan  Franc),  797. 

Maspero  (G.),  1053. 

Masque  de  Pan,  91. 

Massi  (B.),  292. 

MASSICYTES,villede  Lycie, 
1189,  1258  à  1260. 

Masson  (M.  A.),  graveur  à  Pa- 
ris, 644. 

IMastaura,  ville  de  Lydie,  606. 

^latco.s  (iaû'o,  à  Séville,  740. 

MAeYMNAlOI.—  MHGYM- 
NAinN.  — MA0Y--  ME- 
©YMNAI.  --  ME0Y  — 
MNAinN.  — MA©.  — MA- 
©V.  —  MY0YM.  —  MA- 
©YMNAiaN.  =  lég-.  1594. 

ilatrona,  fleuve,  1692. 

Matthaei,  prof,  à  Moscou,  287. 

Matylus,  Mâxvloç^  1253. 

Mauduit,  A.  F.,  844,  1063. 

Maundrell  (Heni-i),  984,1316. 

M.  'AvQiqho'S  'Avrâviog  Nl- 
xâfici^nç,  888. 

]\Iaury  (Alfr.),  236,680,  1004. 

jMausoléc  d'Artémise,  reine  de 
Carie,  869. 

Mau.solée  d'Hadiien,  1475. 

Mausolée  à  Halikamasse,  1271. 

jNlavors,  surnom  de  Mars,  353. 

Maxime,  tyran,  1469. 

Maxime  de  Tyr,  1096. 

Maxime  et  Conan,  1703. 

MAZIMEINIANfiN  •  AAA- 
NEQN.  lég.  658. 

^laximicu,  évêque  deRavenne, 
1764. 

MAXIM-  PONTIF.   lég.  285. 

Mav,  l'Abbé,  429. 

M-BELLIO-PRQCVLO-  II- 
VIP-COR.  lég.  713,  720. 

M-C-F.  =  abréviation,  568. 

M-DVRMIVS-III-VIR.  auÇ^: 
et  M  •  DVRMiVS-  IJI-VIR- 
HONORI  au  Droit,  lég. 
397  à  399. 

MAY.  nuuiogr.  interprété: 
para)  MIQPAAATOY-AEY- 
TEPOY;  b)  jQOvoog.  Kcd- 
Gaç;  zJçovaoçKôzrjç,  1604. 

Mea  Juno,  428. 

Mead  (Rich.),  1463. 

M  EDCPA,  en  lycien  j\Ieehrapa- 
ta,  la  ville  de  Telmessos  des 
Grecs  (auj. Maori),  1202. 


Médailles  de  restitution  (note 

sur  les),  493  à  495. 
^Médailles,  omises  dans  la  série 

d'Auguste,  1655  à  1658. 
MEDIO.  lég.  1730. 
Mediolanum,  ensuite  Santones 

(Saintes),  1686. 
]\Iediolarum  Aulereorum,  ville 

(auj.  Condé  sur  Iton),  1710. 
Mediomatrici,  1729,  1730. 
Medjdel-Andjar,  1219. 
Méduse,  307,  308,  1139. 
Mégabase,  satrape,  1224. 
Mégabyze,  général  de  Darius, 

994. 
Mégiilésies,  1347. 
MErAAOKAEOYZ-APIST- 

ZTPATHrOY.  lég.  1519. 
Mcgalopolis  (Arcadiae),  396. 
Mcgarsus    (auj.    ruines    près 

Karada.sh),  ville  de  Cilicie, 

651 ,  1256. 
METIITH,  île  et  ville  près 

les  côtes  de  la  Lycie,  auj. 

l'île  de  Strongallo,  1189. 
Mehemet-Ali,  983. 
Meier  (M.  H.  E.),  1335. 
Mélaena-acra,  cap,  1013. 
MEAANinnH,    Melanippea, 

île  sur  les  côtes  lyc.  1190. 
Mêlas,   fleuve   en  Cappadoce 

(auj.  Kara-sou),  641. 
Meldi,  1732. 
MEAHC  =   M^lrjg,    Melès, 

fl.  de  l'Ionie,  640. 
Mélicerte,  1071. 
Melkarth,  691. 
Melodunum  fauj.  Melun),1697. 
MEMMIVS-   iMPERATOR. 

lég.  347. 
Mémnon,   amiral   de  Darius, 

1277. 
Mémorial  Numismatico  Espa- 

iiol,  741. 
Mon,  dieu,  1403. 
MENANAPOS-AROAACDNI 

ATÛDN.  lég.  896. 
MENANAPOZ     •      HAPPA- 

ZIOY.  lég.  934,1546,1547. 
Menapii  (peuple),  1721. 
Ménard  (Léon',  1736. 
Monde,  ville,  1682. 
MENEAHMION  —  Menede- 

mium,  ville  de  Lycie,  1190. 
Menestbéus,  888. 
Menestrier,  Dijonais,  amateur 

deMédailles,  429,  436,437. 
Menimen  ou  Moleraen,  1495. 
MENIZKOI- AI<t>IAOY-  lE- 

PAnOAITQN-TO-r.  lég. 

1047. 
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Menke  (Th.),  977. 
MERCIBVS-EMVNDIS.  l.'e-. 

436. 
Mercure,  1580. 
Mercure  Agorée  (statue),  76,77. 
^lère  du  monde,  titre  de  l'im- 

pcratricc  Livic,  798,  1589. 
Mcrninadcs      (dynastie     des), 

1412. 
Mortens-SchaafniaiLsen,  3. 
Mcrzbacher    (Eugène,     Dr.), 

1033. 
Mescmia,  fam.  romaine,  375. 
M  EC  Kl  N  IOC-CTPA.lég.940. 
Du  Mesnil,  1514. 
Messala     (Mardis      Valerius 

Maximus  Corvinus),  493. 
MECCAAINA-CEBACTON. 

k'g.  1588. 
MEIIANIQN.  Icg.  1771. 
MESSEIS,    M'cGarjiç,    source 

en  Thessalie,  641. 
Mcssene,  Mioarjvrj  (auj.  Mau- 

romatha,  Mavrc  Matia),  v. 

dans  le  Péloponnèse,  1771. 
Mcssenie,  1771. 
Messogis,  montagne  [Mbgoo- 

)'/ç  =  passage  étroit],  1541. 
MECTQ  =  Mtavog,  Mestus, 

fleuve  de  la  Thrace,  641. 
Metellus  Tcgerensecnsis,moine 

du  Xll-ème  siècle,  289. 
MHTHP-IOYAIA-IEBAITH. 

Icg.  1650. 

MHTHP-eenN.  Ug.  1126. 

Methynina,  Mc'thymne  (v.  de 
l'île  de  Lesbos),  M^Q'Vfivn 
(M'^d'Vfiva),  auj.  Molivo, 
Midilli  -  Adassi ,  Metelino, 
Porto-Petera,  1593  à  1600. 

Methymna  (de  iiî9v  ==  vin), 
divinité,  1594. 

Methymna  Asidonia  (Médina 
Sidoniai,  ville,  1597. 

Methymna  Campestris,  ville, 
1.597. 

Methymna  Cetia,  ville,  1597. 

Methynina  Sicca,  ville,  1596. 

Methymna  Turrium,  ville  eu 
Estremadui'e,  1597. 

Ah^vfivcdoi,  AT7]&vna'moi, 
1594. 

MH©YMNAin(sic!)lég.l596. 

^léthymne,  fille  de  Makarée 
et  femme  de  T.épvdnus,!  595. 

MHTPI-GEnN-ÀrniTEI. 
-=  Inscription,  1328. 

Métrophane,  général  do  Mi- 
thradate,  1128. 

MHTPOnOAenC.  a  l'exer- 
gue: ANKYPA.  lég.  1425. 


MHTP-  nA(t)A-  nOMHHIO- 
nOAlC  =  lég.  1370. 

MrjTQonohç  rrjg  FliQuiaç, 
Pcraea,  1024. 

Metropulos  (Ch.  P.),  1091. 

MHTPOI   èazi  GEON,  lég. 

1248. 
MHTPOI -©EON-  nEIII- 

NEAN.  lég.  1352,  1353. 
Metroum,  1376. 
MHTPONAZ    •    ZOnVPOY. 

lég.  1015. 
Métschébilow,  village,  240. 
Mettia,  fam.  romaine,  24. 
Meynaert,  1072. 
Meyuertshagcn,  357. 
Mézicrcs,  près  Mantes,  1610. 

M-GRANIVS-MARCELLVS- 
PRO  COS.  lég.  1305. 

Michel  II,  dit  le  Bègue,  em- 
pereur, 872. 

Michel  Paléologue,  1282. 

Miconi,Micono,Mykono,  1268. 

Midaeum,  v.  en  Phrygie,  612. 

Midas,  roi  de  Phrygie,  1391, 
1413. 

Midiillii,  nom  turc  de  Mity- 
lèue,  1275. 

Mliè,a,  le  fleuve  Strymon,  660. 

Milésiennes  ou  Milésiaques, 
1262. 

MlAHCIfîN.  lég.  1266, 1267. 

MlAHCIflN  •  c|>AA  -ANAPe- 

OY.  lég.  1268. 
Milet,  1267. 
Milet,  Miletus,  fils  d'ApoUon, 

1081,  1261. 
Miletos,  ville  dans  la  Mysie, 

1261. 
Miletus,  ville  de  l'Ionie  (auj. 

Milassa   et   Euines   à   Pa- 

latscha),  1260àl268,  1635. 
Miletus,  Miletum,  Melita,  ville 

dans  le  pays  des  Bruttiens 

en  Calabre,  1261. 
Miletus,  V.    de  l'île  de  Crète 

(auj.  Miletoni),  1261. 
Miliotti  (A.),  1609. 
Milles,  882. 
MiUin  (L.),  395. 
Millingen  (James),  1784. 
Minatia,  fam.  romaine,  1. 
Mindare,  968. 
^linerve  Itonienne,  1514. 
Minerve  Panaehaïda,  1765. 
Minerve  Pandémon,  1478. 
Minerve  Poliochos,  1575. 
Minervino(Ciro  Saverio),  1 242. 
Minos  de  Crête,  Mivcoog  §ci- 

aiXsiov,  949. 


Minutius  Félix,  célèbre  avocat 

de  Rome,  222. 
Minutoli  et  Klaproth,  1454. 
Mii-abella  (Vinc),  838. 
MUAI,  MÎGcd,  ville  deLycie, 

1190. 
M-ISC-C-AEL.  5^;  M-FVLV. 

lég.  827. 
Misistra,  Msitra,  Misilra,  1087. 
Mithradatc  le  Grand,  16. 
Mitra  (divinité)  ou  Vénus  vic- 

trix  ailée,  277. 
Mitylène,Mytilène, /l:/tTw;i?^  v;;, 
viUe  de  l'île  de  Lesbos  (auj. 
Metelin),  1275  à  1280, 1600, 
1778. 
Mkes  (Kcdar),  1024. 
M  •  MAECILIVS-TVLLVS-1 1 1- 

VIR-A-A-A-F-F.  lég.  455. 
M.  Mettius,  monétaire,  33. 
Mnestheus,     chef     Athénien, 

996. 
M-NOVIO-BASS-M-AN-HIP- 

PARC.  lég.  165. 
Modius.     Sig-nification   de    ce 

mot,  90,  91. 
Modius,  ou  boisseau  romain, 

1297. 
Moïse    de    Khoren,    écrivain 

arménien,  441. 
Molani  (J.),  Molamis  de  Ha- 
novre, lég.  470. 
Molanus    (Gerhard     Wolter), 
pasteur  luthérien  à  Hameln, 
469. 
Molon  de  Rhodes,  orateur,  264. 
MOAYNAEIA,  ville  de  Lycie, 

1190. 

Monaehus  Florentinus,  1482. 

Monnaies  d'or,  de  Gr.  et  JNIoy. 

Br.  qui  manquent  au  Cabinet 

de  France,  192. 

Monnaies    barbares,    1579    à 

1584. 
Monnaies  Espagnoles,  1657  à 

1662. 
Monnaies  incertaines,  840,841 , 

1577  à  1580. 
Monoleus  (le  lac),  1387. 
Mont  Capitoliu,  514. 
Mont  Saturnin,  514. 
Montagnes    de    la   Thessalie, 

1511. 
Monte  di  Gorante,  963. 
Montelatici  (D.),  426. 
Montomajor,  1757. 
MO+OIW   -=  lég.  lyc.  1211. 
Mopsus,  petit-fils  de  Tirésias, 

974. 
Morcelli,  776. 
Mordtmann,  1044,  1437. 
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Morini  (peuple),  1720,  1721.  | 

Mosches  (peuple),  1643,  i 

Motazem,  kalife,  872.  j 

Mottraye  (Aubry  de  la),  voya- 
geur français,  991. 
Mourzakiewicz,    dii'ecteui'  du  ! 
Musée  d'Odessa,  249,  835,  \ 
1124,  1125. 
MOY— SAI— OI.  lég.  1418.  \ 
Mousselim,  gouverneur  de  la  ' 

Lycie,  1209. 
M-FICTORIVS-M-SEPTVM- 

iT-VIR-QVIN.  lég.  770.         i 
M  •  POSTVM  •  ALBIN  •  L- 
PORC-CAPIT'II-VIR.  lég. 
576. 
MP  •  VESP.  ^=  contremarque, 

158. 
M-QVINCTIO-Q-AELIO-II- 
VIR-V-V-OSCA.  lég.  762. 
M-SALVIVS-OTHO-III-VIR- 

A- A- A- F- F.  lég.  458. 
M  -SANQVINIVS-Q-F-lll- 
VIR-A-A-A-F-F.lég.459. 
M/- AVGVSTA-  BILBILIS-L- 
COR-CAIDO-  L-SEM=- 
■ÎILO-II-VIR.  lég.  539. 
Mucius   Cordus  (Cn.j,   archi- 
tecte, 15. 
Mucius,  consul  romain,  1000. 
MVAACEQN.     P":     0AAC 
TOC-ANE0H  KEN.   lég. 
1273  à  1275. 
Mulla,  nom  moderne  de  l'anb. 

Mylasa,  en  Carie,  1271. 
MiiUer  (M.  F.  J.),  1729. 
Mummius,  consul  romain,  704. 
MV.— MVTI  ou  ITVM.-  MV- 
TIAHNAION.  — MYTIAH- 
NAIODN    ou  MVTIAHNAI- 
(DN.  =  lég.  1278. 
Munatia,  fam.  romaine,  129. 
Munatius  Plaucus,  à  Lyon  130, 

136. 

MVN-CALAGVRIS-IVL-NAS- 

CICA.  =  inscription,  557. 

Munda.  Médailles  fausses,  82 1 . 

MVN-ERCAVICA.  lég.  742. 

MVNICIP-STOBE.— STO- 

BENSIVM.     —     CTOBE 

(quelquefois  rétrograde).  — 

MVNICIP  •  STOBENSIS. 

—   MVNICI  •  STOBENS. 

=  lég.  1469. 

MVN-ITALIC-IVLIA-AVGV- 

STA.  lég.  753. 
Munk  (S.),  984,  1032. 
Munter  (Herm.),  838. 
Munzinger  (W.),  680. 
Murena,  923. 
Muret   (Ernest),    attaché    au 


Cabinet   de    France,    844, 
1221. 

Musa,  Nusa  ou  Nisa,  fille  de 
Nikomède,  roi  de  Bithynie, 
1382. 
Musa-Ebn-Nosseyr ,  comman- 
dant des  Sarrasins,  542. 
Musaeum  Capitolinum,  382. 
Musaeum  Italicum,  1164. 
Musaeus,  poëte,  1001. 
Musa  Orsabaris,  reine  de  Bi- 
thynie, 1382. 
Musée  Kotschoubey,  1126. 
Musée  d'Odessa,  249. 
Mussidia,  fam.  romaine,  24, 43. 
MVSS1DIVS(L-)T-F-  LON- 
GVS-lll-VIR-A-P-F.lég.305. 
Mustoxidi,  A.,  956. 
Muys  (G.),  984. 
MY.— AK-MY.— AYKIQN-MY. 
—  MYPA  .  —  MYPeQN  ou 
MYPEQN.  lég.  1190. 
Mycale,  montagne,  633. 
Myconus,  fils  d'Ennius,  1269. 
Mygdonia  Mater,   surnom  de 

Cybèle,  643. 
Mygdonie,  1229. 
Mygdoniens,  1376. 
MYGDONIVS,   Mvybav,  fl. 

de  Mésopotamie,  643. 
^lykonos,  Mvv.(ovos,    île  Io- 
nienne, 1268  à  1270. 
Mylasa,    MvXaoa,    ville    de 
Carie    (auj.   ^lelasso,    My- 
laso    ou  Marmara),    1113, 
1270  à  1275. 
Myliade,  contrée,  1173. 
^lyliens  (aussi  Solymes),  1173. 
Myllesch,  1271. 
Myndus,  80,  81. 
MYPA  =  Mvça,  Myra,  ville 

de  Lycie,  889,  1190. 
MvgUr],  1627. 
Myriua,  ville  d'Acolide,  997. 
1   MYPICUNOC -YnAinHNnN. 
lég.  1054. 
Myrrha,  arbre,  889. 
Myi'rhiné,  Anuxzoue,  1246. 
Mysius,    fleuve    (auj.    Bakyr- 

Tschaï),  997. 
MY0PAAATOY.  lég.  1345. 
^Ivtilénies,  fêtes  en  l'honneur 

d'Apollon,  1276. 
Myus,  ville,  1459. 


N. 

Nabis,  tyran,  1089. 
Nabka  el  Sidr,  en  arabe:  le 
fruit  du  lotus,  578. 


Naevia,  fam.  romaine,  455. 
Naevia.  L-NAEVIVS-SVRDI- 
NVS-A-A-A-F-F-S-C.  lég. 
487,  488. 
Naevius    (Cnaeus) ,    tragédien 

de  Rome,  456. 
Nagara    (Ruines     d'Abydos), 

843. 
Nahmmacher,  C,  833. 
Nahr- Amman,  1355. 
Nahrkadès     (Fleuve     Saint), 

1562. 
Nahr-Kibeer,  1316. 
Namnetes  (peuple),  1702. 
Napoli  (marquis),  230. 
Xardini,  354. 
Narischkine ,     coUectioimeur, 

287. 
Nar-Malcha  (canal)  =^  Flu- 

vins  Regum,  1434. 
Narraggara  et  Sicca  Veneria, 

218. 
Nasidia,  fam.  romaine,  1,  6,  7. 
Natter,    célèbre    graveur    en 

pien-es  fines,  108,  386. 
Nazerini  (Nassaris),  nom  d'un 

peuple,  1103. 
Neapolis,  localité  de  l'ancienne 

Tripolitaine,  773. 

Neapolis  (ou  ville  neuve),  837. 

Néarche  de  Crète,  commandant 

de  la  flotte  d'Alexandre  le 

Grand,  1050. 

Nearchos,  fils  d'Archos,  nom 

d'un  magistrat,  1391. 
Neba-Andjar,  1219. 
Nebbe  =  Ruines  d'une  ville 

en  Judée,  1631. 
Nebbi-Sidon,  1452. 
Nebo,  Djebel  Nebâ,  montagne, 

1631. 
Néhalenic,  divinité,  1735. 
NEIKOnOAEITON-  CEAEY- 
KIAOC  =  lég.  1293. 

NeiKonoAecDC-eTOYc- 

lég.  1294. 

Nékropole  de  Perga,  1326. 

Nélée,  1261. 

Neller  (C),  1728. 

Nemausus,  865. 

Némésis,  déesse,  et  son  impor- 
tance mythologique,  28. 

Nemetacum[auj.Arras],  1718. 

Neodunum  (Jublins) ,  métro- 
pole des  Diablintes,  1713. 

Neonteichos,  ville  d'Aeolide, 
997. 

NeoY-eeoY.  ^:  ky— zh. 

lég.  970,  971. 
NEPTVNI.  lég.  6,  7. 
Neronias,  682. 
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Nerva,  siu-nom  des  fam.  Silia 

et  Licinia,  484. 
N  E  R  VA  •  P  RO  •  P.  abréviation, 

176. 
Nervicanus  Tractus,  1722. 
Nervu  (peuple),  1722. 
NEPnNONIKOnOAIS=lég. 

1290. 
Niaaoç  ou  Nsazog,  fils  d'O- 
céan et  de  Tethys,  642. 
Nestoriu.s,  1001,  1224. 
Nestos,  fleuve,  1119. 
Ne  temerè  Abyduni,  proverbe, 

843. 
NEUANTUS,  artiste,  703. 
Neubauer,  A.,  1032,  1454. 
Neuniann  (Joh.  Ge.),  594. 
Newton  (C'  T.),  1027. 
Newton,  consul  anglais,  1271. 
Nicaea,  Nixaia,  ancien  nom 

de  la  ville  de  Mariana,  sui- 

l'île  de  Corse  (auj.  Niolo), 

1284. 
Nicaea,  Nicia,  Niiiciia  (auj. 

Nice,    Nizza,    ville   de   la 

Gaule,  1283,  1284. 
Nicaea,  ville  d'Illjn-ie,  1284. 
Nicaea,  Ni^ata,  ville  en  Lo- 

cride,  1283. 
Nicée,  NiKacix,  naïade,  mère 

des  Satyres,  1281,  1282. 
Nicée,Nikaea,femme  d'Alexan- 
dre, gouverneur  de  Corinthe, 

1282. 
Nicéphore  I  Logothète,  1424, 

1764. 
Nioephorium  (auj.  Gjabar  ou 

Jabar),  1201. 
Nicocharès,  poiite,  1132. 
Nicoclès,  roi  de  Papbos,  696. 
Nicolas  de  Damas,  29,  1379. 
Nicomède  de  Thessalic,  archi- 
tecte, 15. 
Nicopolis  en  Egypte,  ville,  643. 
Nicopolis  en  Epii'e  (auj.  Ruines 

Paleoprevyza),  194,  642. 
Nicopolis  ad  latrum,  ville,  642. 
Nicopolis  ad   Mestum,    ville, 

642. 
Nicopolis  en  Palestine  (Em- 

maus,  'Efifiaovç,  auj.  Am- 

vâs),  ville,  643. 
Nicopolis  en  Syrie,  ville,  643. 
Nikaea,  Nicée  (ville  de  Bithy- 

nie),  auj.  Isnik,  Is-Nik  ou 

Isnich,  63,65, 1281  à  1286, 

1760. 
Nikaea  ==  Olbia,   une   autre 

ville  de  Bithynie,  1283. 
Nikaea,  épouse  de  Perdikkas, 

1282. 


Nikaea,  Nicaea,  Nixaia,  ville 
dans  l'Inde,  1283. 

Nikaea,  auj.  Naggour,  ville 
dans  le  territoire  des  Para- 
pomisades,  1283. 

NIKArOPAI  •  KfiiaN.  lég. 
961. 

Nikephorium,  Musée  à  Per- 
game,  1331. 

NI  Kl  AS,  nom  d'un  magistrat, 
117,  120. 

Nikomèdo  I,  roi  de  Bithynie, 
1286. 

Nikomédie,  ville  de  Bithynie, 
auj.  Ismid,  1286  à  1290. 

NJKÔnOAEITQN.  —  NIKO- 
nOIATON  nPOCICTPQ, 
nPOC  ICTPON.  =  lég. 
1292. 

NIKOnOAECUC-IEPAC.  — 
CEBACTOY-KTICMA.— 
NIKOnOAlC  •  lEPA.  — 
NEIKOnOAEûDC.  —  Nl- 
KOnOAEûDC—  NEIKO- 
nOAECDC-IEPAC  — NE- 
PQNONIKOnOAII.— AK- 
TIA.— NIKOnOAEQS.— 

NeiKOnOAeûDC.  —  ni- 

KOnOAEOS.  (.sic!)—  Nl- 
KOnOAIC.  —   lePA-NI- 

KOn.--iePAC-NiKono- 

AEÛDC.  —  lePA-NeiKO- 

nOAI---1291,1298àl304. 
NIKOnOAI.  1^:  BAI-"  lég. 

1304. 
Nikopolis,  ville  prétendue  de 

la  Bithynie,  1295. 
Nikopolis,    Nizonolig.  ville 

prétendue  de  laCilicie,1295. 
Nikopolis  (ville  d'Epire),  auj. 

Prevesa  Vecchia,  94,  1290 

à  1304,  1673,  1674. 
Nikopolis,    Niy.oitohg    (auj. 

Kars  ou  Kiassera),  ville  de 

l'Egypte,  1292. 
Nikopolis  (auj.  Ruines  à  Gya- 

nyz,    Divriki   ou  Diorigui), 

ville  du  Pont,  1295. 
Nikopolis  ad  Istruni,  ville  de 

la  Moesic    (auj.  Nigheboli, 

Nikopoli),  1292. 
Nicopolis    Judaea    (peut-être 

Ijatrun,  Latron.^),  ville  de  la 

Judée,  1293. 
Nikopolis    ad    Mestum    (auj. 

Nikub- ,      Eski  -  Stamboul) 

ville  de  Tlirace,  1291. 
Nikopolis  Seleucidis  (auj.  Ke- 

nizat- Asoud),    ville    de   la 

Cilicie,  1293. 


Nikopolistrum  (Nicopoli- 
strum),  1292. 

NIKOnOAITHC  (Nicopoli- 
tes),  prétendu  nomos  de  l'E- 
gypte, 1292. 

Nîlikâ,  fleuve  dans  Mahâb- 
hârata,  644. 

NIAOS  =  milog,  Nilus, 
fleuve  d'Egypte ,  643,  644. 

Nîmes,  ville,  1735  à  1743. 

NiCAenN-nAin.  %.  1306. 

Niai^Lç,  Nesibiu,  auj.  Nisi- 

bin,  ville,  643. 
Nismes    (Nemausus   Colonia), 

1738  à  1743. 
Nisyros,  Nisyre,  île,  958, 1247. 
Nitiobriges   (peuple),    1678, 

1732. 
Noldeke,  Th.,  1438. 
Nolte  (F.  H.),  1289. 
De  Non,  629. 
Nonakris,  ville,  1556. 
Nonia.      SEX  •  NONIVS  ■ 

QVINCTILIAN-  III  -VIR- 

A-A-A-F-F-S-C.  lég.  488, 

489. 
NONIVS-SVLPICIVS-II-VIR- 

QVINQ.lég.489,  490,  721. 

1321. 
NonuLUs,  citoyen  romain,  170. 
Nonnius  (Ludovicus),  médecin 

d'Anvers,  469. 
NONNIVS-SVLPICIVS-  Il  • 

VIR-Q.àl'exergueiTHAP- 

SVM.  lég.  809. 
Norba,  180. 
Normands  jugés  par  Richelet, 

1513. 
Noroft-  (A.  S.),  512. 
NOSCOPIVM,  ville  de Lycie, 

1191. 
Nosli,  ville,  1541. 
Notion,  ville  d'Aeolide,  997. 
î>^ougarède  (Baron  de  Fayet), 

1428. 
Nouveau  Ilium,  662. 
Novioduuum  (Neversl,    ville, 

1707. 
Noviomagus,  ville  (auj.  Caen), 

1709,  1710. 
Nunia  en   Terme  =  Jupiter 

Temiinalis,  6. 
Nunning   et   Cohauscn    (Jod. 

Herm.),  838. 
Numidlo,  760. 
Nymphaee,  1376. 
Nymphe  de  la  Campanie,  303. 
Ny.sa,  nymphe,  1306. 
Nysa,  mère  d'Antiochos,  1308. 
Nysa  ou  Beth-San  ou  Nysa 

Scytliopolis  Samaritis,  ville 
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dans  le  Dekapolis  (auj.  El- 
Baisan),  1308. 

Nysa,  ville  de  Cappadoce,  auj. 
village  de  Nirse  ou  Nissa, 
1309. 

Nysa,  ville  de  Carie  (auj.  Na- 
zely,  Nozly,  Nasli,  Sultan- 
Hissar),  1306  à  1312,1600, 
1773. 

Nysa,  ville  d'Ethiopie,  1310. 

Nysa,  ville  de  l'Eubée,  1309. 

Nysa,  Nyssa,  Nvaaa.  ville 
dans  l'Inde  (auj.  Naggar 
surleNilab?),  1309. 

Nysa,  plaine  de  Médie,  1310. 

Nysa,  Nv6a,  v.  dans  l'île  de 
Naxos,  1309. 

Nysa,  ville  de  Béotie  sur  l'ik'- 
licon,  1309,  1310. 

Nysa,  en  grec:  Nvok,  ville  de 
Paeonie,  1309. 

Nysa ,  ville  sur  le  mont  Par- 
nasse, 1309. 

Nysa,  ville  de  Pisidie,  1309. 

Nysa,  danseuse  romaine,  1310. 

NYCA.  —  NYC  •  CKY0O  •  I E- 
PAC— NYC-CKY©OnO- 
AEUnN  •  lEPA-ACY.  -= 
lég.  1309. 

NYCAEfiN  •  RAin.  =  lég. 
1309. 

NO3A0YN  (sic!),   lég.  1311. 

Nysiade,  nom  des  nymphes  de 
Nysa,  1306. 

Nysiae  Pylae,  pet.  île  d'Afri- 
que, 1310. 

Nysseiuni,  NvaCKiov;  Nyssa, 
Nvacci ,  montagne  en 
Thrace,  1310. 


o. 

Oasis,     prétendu     nomos    de 

l'Egypte,  1292. 
Oba,  ville  d'Espagne?  220. 
Obadas,  roi  de  Damas,  981. 
OB- CIVES -SER.  lég.  447. 
OB-CIVIS-SERVATOS.  lég. 

288,  348,  350,  445. 
OB-CIVIS-SERVATOSS-P- 

Q-R-CL-V.  lég.  280. 
Obélisques,  200,  203. 
Obolen.sky  (prince  Michel  A.) 

à  Moscou,  58,  287. 
Oboyan,  ville  du  gouvcrn.    de 

Koursk,  236. 
Obvers,  184. 
Ocelum   (auj.  Usseau),   ville, 

1695. 


Ockley  (S.),  680. 
O-C-S.  lég.  281,  840. 
Octave  empereur,  330  à  338. 
Octave  empereur  et   auguste, 

337  à  344. 
OCTAVIANO-ITER-II-VIR- 

COR.  lég.  714 
Octavie,    soeur    d'Auguste  et 

3^6  femme  de  M.  Antoine, 

169,  179  à  182. 
Octavie  et  Auguste,  190. 
Octavie  et  M.  Antoine,  183  à 

186. 
Octavie,  M.  Antoine  et  Octave, 

190. 
Oderici   (Casp.   Aloys. 'S.  J.), 

1544. 
Odeum,  OÔtlov,  17G5. 
Odoacre,  chef  d'une  troupe  de 

pirates  saxons,  1702. 
Odoakre    considéré    pour    un 

Eusse,  1681. 
Odomantique,  1229. 
Odonis,  anc.  nom  de  Thasos, 

1533. 
Oéa,  ville  de  la  Syr tique  (auj. 

le  vieux  Tripoli),  770  à  773, 

1617,  1751,  1752. 
Oéa,  Macarca  et  Bilan,  775  à 

777. 
Oëlë,  1213. 
OENOANDA,       Oîvôccvôte, 

ville  de  Lycie,  1194. 
Oeta,   montagne   de  la  The.s- 

salie,  1511. 
Ogoultzy,  village,  239. 
Ogygie,  anc.  nom  de  Thasos, 

1533. 
Oivog  0ciaioç,  1533. 
Oisel  (Ant.  1'),  1717. 
OKTAnOAII,    'O-AtànoJiiç, 

ville  de  Lycie?  1194. 
nKSANOC  =  Oceanus,  645. 
Olba,  OX^rj,  ville  de  Cilicie, 

254,  1312  à  1315. 
Olbia,   Sarmatie  Européenne, 

831,  835. 
Olbia   (aussi  Astakos),    ville, 

1286. 
Olbiopolis  ou  Olbia,  666,  667. 
Olga,  reine  des  Rugiens,  1681. 
Olina  (auj.  Orne),  fleuve,  1709. 
Olivar,  1265. 
Oluburlu,  885. 
OAYM.  —  OAYMRH.  —  AY- 

KION  -OA.  —  OAYMHH- 

NCUN.  lég.  1195. 
Olympiostbènes,  statuaire,  16. 
OAYMnOI,  "OAvuTTos,  ville 

et  montagne  de    la  Lycie, 

1194. 


01ympu.s  (auj.  Porto  Venetico) 

1194. 
Ommeyades  (kalifcs),  981. 
Omnia   sub  unum  Myconum, 

prov.  1268. 
Onirocriticon  Artemidori  Dal- 

diani,  976. 
Onoba  (auj.  Huelva),  1664. 
Ophéliou,  statuaire,  108. 
Ophigènes  (ocptoytvtlg),  768. 
Oppia ,  fam.  romaine ,  59,  60, 

184  à  186,  189. 
Oppius,  général  et  proconsul 

des  Eomains,  1096. 
Ora,  citée  au  lieu  de  Oéa,  1617. 
Oracle  de  Thémis,  1511. 
Oradaltis,  reine  de  Bithynie, 

1381. 
ORA E  ou  OR  =  abrév.  3. 
Orestias,  ancien  nom  de  la  ville 

d'Hadiianopolis,  622. 
Orétès,  satrape,  1241. 
Orifice  (Coelestinus),  995. 
Orkhan,  sultan  turc,  1440. 
Orlandi  (Giov.),  838. 
OPOANAEHN.  lég.  1194. 
Orolauuum  (auj.  Arlon),  1728. 
Oronte,  chef  lycien,  1173. 
ORONTES,  'Oç6vTr]g,  Oron- 
te, fleuve  de  la  Syrie,  647. 
Orose,  Paul,  802. 
Orsobaris,  fille  de  Mithradate 

VI,  roi  de  Pont,  1382. 
Orthagurea,   ancien    nom    de 

Maronea  en  Thrace ,  1232. 
Orthosia,   ville   maritime  de 

Phénicie,  1315. 
Orthosia ,  Oçd'aGia ,  ville  de 

Carie  (auj.  Ruines  à  Ycni- 

Schehr  ou  Karpousli),  1315 

à  1317. 

open.  lég.  1317. 

OPGQIIEON lAINO.... 

lég.  1317. 
OPGailEQN  •    nOIlAQN. 

lég.  1316. 
Ortygia,  île,  836. 
Ortygia= île  des  cailles,  1127. 
d'OrviUe,  1131. 

OPAAAATIAOI  •  BAIIAE- 
ni-AYKOMHAOZ  ©YTA- 
TPOI.  lég.  1381,  1382. 

'  SIqcùtcÔç,  1627. 

0.sann  [¥.),  838. 

(  )sca  (Huesca),  ville  d'Espagne, 
761  à  765. 

Osée,  roi  d'Israël,  1426. 

Osenbruggen  (C.  v.),  838. 

Osismii.  —  Sismii  (peuple), 
1704. 
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Osnowa,  village  près  de  Chai'- 

kow,  239. 
(Jsset,   ville  d'Espagne  Bcti- 

quo,  784. 
Ossètcs,   peuple    du  Caucase, 

■J45. 
Ostrovo  (le  lac  d'),  endroit  des 

Ruines  de  Pella,  1317. 
(Jsuna,  ville,  820. 
OT  et  Al.  Deux  monogr.  1009. 
Otanus,    général   des  Perses, 

1224. 
'Îi9tiv  =  pousser,  cliasser,45y . 
Otho,  surnom   de  la   famille 

Salvia,  458,  459. 
Otlu-ys  (montagnes  d'),  1509. 
nGQN.  Empereur,  459. 
Ouchak,  site  de  l'ancienne  Tra- 

jano  polis,  1120. 
Oudinet  (Mai-c  Ant.),  1090 
Oufa-Bafi,  lac,  637. 
OuwarofF  (Comte  Alexis),  sa- 
vant archéologue  russe,  237, 

238,  250. 
OHO.  lég.  919. 
Oxybiens,  peuplade  de  la  Li- 

gurie,  1283. 
OYAAEPIOI    •    AN0Y[nA- 

TOI].  lég.  1477. 
0Y-[A]AEP10C-IMEPT0- 

PlZ--[E]YMENEa[N].lrg. 

1020. 

oYAn-NiKonoAeœc  np- 

MECTO.— OYAniAN-NI- 
KOnOAIT-nPOC-ME.— 
OYAniAC  RAYTAAIAC. 
—  OYAniAC-CEPAlKHC. 
lég.  1291. 


HA-  — AYKION-nA.—  HA  • 

KP-  —  HA-TA.  —  HA-Re. 

lég.  1197. 
Pacho,  725. 

Paciaudus  (P.  M.),  1092. 
PACI-PER-P.  —  PACI-p.R. 

=  lég.  355,  424. 
Pacorus,    lils    du    roi    parthe 

Orode  I,  146. 
FACTO LVS,  nc<y.Tco?.6ç,])et. 

Û.  de  Lydie,  648. 
P-AEBVt-S-P-F-CIVLIO- 

HER-  ll-VIR-QVI-ITER. 

[Heraclio  Duumviro  (Quin- 

quennali  Iteruml],  lég.  711. 
P-AEBVTIO-C-NONNIO-II- 

VI R.  lég.  163. 
P-AEBVTIO-C-PINNIOII- 

VI  R.  lég.  163. 


Paerea  Rhodiorum,  1183. 
Pahlc  (F.),  1517. 
HAinNIOY •  CYNAPXIA.  lég. 

880. 
RAIQNIOY-ZYNAPXIA.  -= 

lég.  1306. 
Palaeokastro,  ^049. 
Palaephatus,    né    à   Abydos, 

1132. 
Palaephatus,    né   à  Athènes, 

1132. 
Palais  de  Cléopâtre,  851. 
Palamède,  1061. 
Paltipaphos,  698. 
Palat ,  Palatia  (en  tiu'c  :  Pa- 

latscha),  1264. 
Palatisia  et  Ala-Klissa,  endroit 

des  Ruines  de  Pella,  1317. 
Palatium  CH^nVaX  1728. 
Paie  -  Soli,^  1368. 
RAAEMOM.  lég.  1242,1243. 
Paies,  divinité,  302. 
Palicanus ,  surnom  de  la  fam. 

Lollia,  729. 
PALIK-PR.  —  PALI-PR.  lég. 

728,  729. 
Palilia,  fêtes  consacrées  à  la 

déesse  Paies,  302. 
P-ALITIO-L-MENIO-II-VIR. 

lég.  163. 
Palladium,  TTcû./.ùëLOV  (note 

siu-  le\  342. 
Pallas  (P.  S.),  241. 
Pallium.  Signif.  de  ce  mot,  214. 
Palus  Maeotidae  (  mer  d' Azow  i, 

264. 
Pamphile,  peintre,  875. 
Pamphyle  de  Kos,  960. 
Pamysus,  fleuve  dans  le  Pélo- 
ponnèse. 1771. 
Panachaïcus  Mons,  1764. 
Pandorus,  fils  d'Erechtée,  938. 
Panel  (Alex.  Xavier),  1141. 
Pan  Lampeus,  surnom  du  dieu 

Pan,  1166. 
TTav   Avv.càoç,    sui-nom    du 

dieu  Pan,  453. 
Panofka  (Th.),  1246,  1410. 
Pauoime,  1569,  1570. 
Panorme  et  Chytus,  noms  des 

deux  ponts  près  Cyzique,968. 
PanormiLs,  ville  de  Sicile,  765 

à  767,  1590. 
Panthéon,  129. 
Panthéon  d' Agrippa  à  Rome, 

1662. 
Panticapée(auj.Kertseh"),262, 

835. 
/7firi;rr/t«7r7;g  =  Soula  ou  P.sïol, 

fleuve,  666. 
Panvinius  (Onuphr.),  41 1 ,  428. 


TTâcpoç,  Paphos,  anc.  nom  de 

l'île  de  Chypre,  685. 

RAniAI- AFIEAAIAOY-IE 
POnOAEITnN.  lég.  1045. 

Papinius  Statius,  319. 

HAninN  •  AlOIlEPITnN. 
lég.  993. 

nAP©eNlOC(ô  nciQ&îving, 
naQ&tvr]ç),  Partheuius, 
fleuve  de  Paphlagonie,  648. 

P-AQVINO-C-IVLIO-ll-VIR. 
lég.  163. 

Paralipomènes  d'Homère, 
1460. 

Paravey  (Cliev.  de),  1675. 

Parent,  de  Saulcy,  le  Comman- 
dant Oppemiann  et  le  Dr. 
Frohner  à  Paris,  76. 

Parère,  839. 

Pai'isi  [/Tfcofffot],  peuple  de 
l'antique  Eritannia,  1697. 

HAPI.—  nAPIANQN.  —  C- 
G-I'H'P.  =  Colouia  Gemel- 
la  Iulia  Hadiùaua  Pariana. 
—  COLONJA-IVLIA-PA- 
RIANA.  —  C-G-l-P-0.  = 
lég.  1748,  1749. 

Parisii  (peuple),  1696. 

Parisium,  Lutetia  Parisiorum, 
Lutèce,  TO  UotQiaLov;  Lo- 
titia;  Lucotocia,  Aovy.nzo- 
y.ia,  ville  des  Parisii  [auj. 
Paris],  1696. 

Parium,  ville  de  Mysio,  63, 
767  à  770,  1747  à  1750, 
1758. 

Parium,  col.  romaine,  164. 

Parius,  fils  de  Jason,  768. 

Paroles  de  mauvais  aloi,  239. 

TlâQOç  et  TlâçLov,  noms  sou- 
vent confondus,  1747. 

Parrhasios,  peintre  à  Ephèse, 
1002. 

Parthava  (mot  dans  les  inscrip- 
tions ctméiformes),  439. 

Parthenia,  1484. 

Parthenias,  ancien  nom  de  Sa- 
mos,  1406. 

Parthenius,  1376. 

Parthenoarusa,  nom  de  Samos, 
1406. 

PARTHORVM  ■  OBSIDES. 
auRev.  et:  IKP-CAESAR- 
AVG-  IMP-  IX-T-P-V.  au 
Droit,  lég.  431. 

Parvadi,  femme  de  SolÙAva, 
dieu  destructeur,  439. 

Pasch   V.  Ki-ienen,  1269. 

Pascbley  (R.),  952,  1068. 

Pasitelè.s,  statuaire,  16. 

Passek,  239. 
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Pastes  du  Musée  Britannique, 

206. 
riATAPA,  TIccraQu,  Patera, 

ville  de  Lycie,  1195  à  1197. 

nATAPeûûN  •  MYPeCON  • 
OMONOIA.  k'g.  1197. 

Patavium,  v.  d'Italie,  1665. 

P' ATELLI.  fausse  lecture  au 
lieu  de  PATE LLI,  734. 

Paternus,  Paterculus,  Patella, 
Patellarius  ou  Patellinus, 
7.34 

nATHP-  nATPIAOZ.  lég. 
860. 

Patkanov,  savant  russe,  1438. 

Patrae  (auj.  Patras  ou  Patras- 
so,  en  Achaie),  ville  de  la 
Morée,  colonie  romaine,  789 
à  791,  1763  à  1768. 

Patreus  [narqtvç) ,  chef  des 
Ioniens,  1764. 

Patriarche  grec  d'Antioche, 
983. 

Patricia  colonia  (Cordoue,  Cor- 
dova)  en  Espagne  Bétique, 
791  à  794. 

PATRIS-MANIBVS.  lég. 435. 

nATPlI  •  nPYMNH- 

IEaN.(sic.)—  lOYAlOI- 
nONTIKOX-nPYMNHI- 
ZEQN.—  NEAPXOI-AP- 
TA-  nPYMNHIIEQN. — 
nP— YM\H  —  IIEON.à 
travers  le  champ  ;  à  gauche  : 
lOYKOYN— AA.;  à  droite: 
A — KAIKIAIOI-HAOKA- 
MOX.  lég.  1391,  1392. 

Patticr  (E.)  et  Hauvette-Bes- 
nault  (Au.),  1119. 

Paul  (le  Saint  Apôtre),  1407. 
1524. 

PauUus  Fabius  Maximus, 
1046. 

Paulon,  fleuve  (auj.  Paglione), 
1283. 

Paulus  Emilius,  1232. 

Pausanias,  994. 

PAX.  lég.  343,  344. 

PAX.  au  Ci"  et  au  Dr.:  IMP- 
CAESAR-DIVI-F-COS-VI- 
LIBERTATIS-  P-  R-VIN- 
DEX.  l.'g.  313. 

RAYA AHS  •    ZAPAN  • 

CTPAT  •  YnAinHNQN. 
lég.  1055. 

P-CARISI-LEG.  lég. 346,347. 

P-CARISIVS-  LEG-AVGV- 
STI.  lég.  480  à  482. 

P-CARISIVS-LEG-PROPR. 
—    P  •  CARISIVS  •  LEG  • 


PRO-PR.  =  lég.  344,  346, 
347. 

P-CLODIVS-M-F.  lég.  340. 

P-CLODIVS-M-F-IIII'VIR- 
A-P-F.  lég.  306. 

HE.  —  nEAAlNAlEQN.  lég. 
1319. 

Pécile,  portique  à  Athènes, 
1535. 

riiÔciç  'EXlrjviMaç,  937. 

Pediaeus  (ntSialoi),  mon- 
tagne, 691. 

Pedrusi  (Paul),  854. 

Pégase,  388,  389. 

Pégase  au  pas  (Pegasus  gra- 
diens),  389. 

flHrAI  ou  nHFH,  surnom  des 
diftérentes  sources,  585, 616. 

nHrH(t>IAAAEA<|>EaN.lég. 
614. 

HHFH  •  COYNIAC  =  Fons 
Sunias,  source  en  Lydie, 
614,  660. 

REA.  et  TE.  lég.  1319. 

Pélagonie,  1229. 

Pelasgia,  ancien  nom  de  l'île 
de  Délos,  1127. 

Pelasgicum  Argos  — •  /TsAorcyi- 
Kbv"AQyog,  1510. 

Pelasgiotis,  1510. 

Pelasgos  IIi  chef  desPélasges, 
1510. 

Pelet  (A.),  1737,  1738. 

Pella,  Tlflla,  ville  de  Macé- 
doine (auj.  Palatisa,  Pilla), 
1232,  1317  à  1322,  1635, 
1636. 

Pella,  Tltlla,  ville  de  la  Pa- 
lestine, 1319. 

Pellaea  (une  épithète),  1319. 

Pellaeus  Juvenis,  1318. 

HEAAAIQN  =  lég.  1319. 

Pellene,  ville  d' Achaie,  1319. 

Pellénéus,  montagne  à  Chios, 
1573. 

nEAAHNEQN.  lég.  1319. 

REAAHI.—  ^EAAAION.— 
COL•IVL•AVG•PELLA.— 
C•  IV-AVGG-PELLA.— 
COLONIAE-PELLENSIS 
=  lég.  63,  1317,  1321. 

PeUina,  ville  de  Thessalie, 
1319. 

Pellonia,  déesse  romaine,  459. 

Peltae,  1357. 

Penestes,  FltvtGTm,  peuplade 
illjTrienne,  1512. 

Peug,  1512. 

Pentapolis,  ville  et  contrée, 
721. 

Pénule  (la),  1506. 


Péonie,  1229. 

riEHA.  lég.  1323  à  1325. 

Peparethos,  ville  d'une  île  du 
même  nom  (auj.  Skopelos, 
Pelagnisi  ou  Pi  péri),  1322 
à  1325. 

HEHAPHeiaN.  lég.  1325. 

HEP.  —  HEPfA.  —  REP- 
FAIA.  —  nEPFAlAC  ou 
nEPFAinN.  —  nEPFAl- 
AC-APTEMIAOC— MA- 
NAYAI  •  n FERAI,  lég. 
1326. 

Peraea  (Gilead  et  Baschan), 
1319. 

Percy  Gardner,  438. 

n  EPAI  Kl  A  =  /TfpàtV.tor,  ville 
de  Lycie,  1198. 

PerdikkasIII,  fils  d'Amyntas, 
1230. 

PERECLE  (^/^PEKA'^  en 
caractères  lyciens) ,  lég. 
1184,  1198. 

Peregrin ,  fameux  fanatique, 
768. 

Perez  (Abbé),  757. 

Perga,  ville  de  Pamphylie 
(auj .  Ruines  à  Kara-Hyssar), 
1325  à  1329. 

REPFA.  —  REPFAMH.  — 
REPFAMOV.  —  REP- 
FAMHNQN.  —  REPFA- 
MENOI.  —  MI0PAAA- 
TOY-REPFAMHNnN.lég. 
1334. 

Pergama,  Pergamum,  cita- 
deUe  de  Troie,  1333. 

Pergame  (ville  de  Mysie),  auj. 
Berganio,  Pergamo,  64, 
1329  à  1346,  1600, 1636, 
1754,  1760,  1778,  1779. 

Perganiena  charta  (Pergame- 
uura),  1330. 

REPFAMHNnN  [quelquefois 
REPFAMHNOI.]  SIABI- 
ANQN  [ou quelquefois  aussi 
SIABANON].  lég.  1336. 

Pergamos,  fils  de  Pyi-rhos  et 
d'Andromaque,  1330. 

Pergamum,  ville  de  l'île  de 
Crète,  1333. 

Pergamum,  TJi-çyaiiov  (auj. 
Pergaraar),  ville  de  la  Thra- 
ce,  1333. 

Périandre,  roi  de  Corinthc, 
1262, 1595. 

77fpt  'loQ-nîcov,  1002. 

n£QlXifivr]VKCclo{j.tvrjv  Tav- 
tÙIov,  1245. 

Perillus,  artiste  d'Athènes, 
848. 
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REPIN  •  MENHA.  lég.  1638, 

1639. 
nEPINeinN.— HEPIN-ME- 

NHA.    (lég.    nouvelle).    — 

nEPiNGinN-inNfîN.  — 

HTE- ANTEI  KOY•^EP- 
^ePINel^N(PraesideAn- 
tic•oetc.).  —  HEPINAIWN- 
AIC-NEWKOPWN--4)|AA- 

AeAc|>enN-iaN-NEnKO- 

PnN.  — nEPINQiœN-NE- 
a)KOPa}N.  =  k"g.  1639. 

Periiithos,unEpidaurien,1637. 

Perinthos,  ville  de  Syrie,  1637. 

Perinthos,  TJéQiv&og,  Fléiçiv- 
&og  {t]),  ou  Herakleia  Pe- 
rinthos. (auj.  Eski-Erekli), 
*    ville  de  Thrace,  1636  à  1641 . 

Périsadès  et  SatjTus,  241,250. 

PERM-CAES-AVG.  au  Droit, 
et  au  pr:  IVLIATRAD-D- 
D.  lég.  815. 

PFRM  •  L-  VOLVSI  •  PRO  • 
COS-GERG.  lég.  781. 

PERMISSV-SIL-NI.  abrévia- 
tion, 534. 

Péroune,  divinité  slave  et  po- 
lonaise, 293. 

Perpignan,  1393. 

Perrliaebes  ou  Peraebes,  sur 
le  fleuve  Penée,  1510. 

Perrhaebia,  1510. 

Pen-ot  (Georges),  951,  1285, 
1537. 

Perrj-,  W.  C,  1004. 

Persée,roi  de  Macédoine,  1345, 
1346. 

Persée,  fils  de  Jupiter,  fonda- 
teiu-deTarsus(Cilicie),1484. 

Persce,  la  tête  de  Méduse  à  la 
main,  1489. 

Pervanoglu  (P.),  1175. 

/7f(Jïtv,étymologiedeceverbe, 
1328. 

HEIZINEAN.  lég.  1351. 

Pessinuntica,  Pessinuntia,  sur- 
noms de  Cybèle,  1347. 

Pcssinus,  ville  de  la  Galatie 
(auj.  Balatiissar,  Uciasce- 
Kioj,  Bosan),  1346  à  1353. 

Peste  à  Alexandrie  sous  Tré- 
bonien-Galle,  852. 

Petit  Radel  et  Schweigbaeuser, 
423. 

De  Petra  (G.),  1162. 

Pétra,  1216. 

Pétraios  (Petxaeus),  chef  thes- 
salien,  1518. 

Petrocorii  (peuple),  1685. 

Petrocorii,  ville  (auj.  Péri- 
gueux),  1733,  1734. 


Petro  Marca  da  Lisbona,  sa- 
vant portugais,  543. 

Petronius,  triumvir  monétaire, 
304. 

Petronius,  Aeliu-s  Gallus,  pré- 
fets d'Egypte,  1623. 

Petzholdt  (M.  A.),  235. 

Peuples  ù'ères,  517. 

Peyron,  927. 

Pfeitïer  et  Rahnisch,  710. 

P-FLACCO-II-VIR-COR.  lég. 
713. 

Pflugk,  A.  J.  E.,  940. 

4).  —  4>A.  —  (|>AIH  A.  —  <|)AI. 
—  «fACHAeiTCUN.  lég. 
1207. 

4>.  — <l'e.  — AYKlaN•<l)E.— 
ct)EAAelTaN.  lég.  1209. 

^A.  en  monogramme,  1101. 

(t'A.— <j)ANA.— 4)ANArOPI- 
TQN.  lég.  1645. 

<j)ABIOI.[M]AElM[OI].p!': 
lEPAnOAEITQN  •  BPY- 
QN.  lég.  1046. 

Phaeax,  #ortK|,  populus,  955. 

•  •  •  tj)AITA  •  ArONOQETA. 
lég.  1769. 

Phalaris,  tp-an  d'Agrigente, 
848. 

Phallus,  Fascinus  et  Hyphal- 
lus,  épithètes,  1151. 

4)AAQNOC  •  HEPrAMH- 
NQN.  — nEPrAMHNQN- 
KAl-CAPAlANfiN.— MOV- 
SAIOI  •  TAMAAIAS.  - 
XAPINOC-rPAMMATeV- 
CDN.  —  HEPr  •  ©EAN- 
PQMHN.  — Eni-AIONY- 
lOY  •  nEPrAMHNQN  • 
ZEBAITOY  •  YIOII.  — 
nEPrAMHNHN-IlABIA- 
NON.Isie!)— nEPTAMM- 
NQN  -[KAilIAPAlANON. 
lég.  1337  à  1341. 

Phanagoria  (ville  dans  la  Sar- 
matie  Asiatique),  ^civayo- 
Qio:,  1642  à  1646. 

Phanodikos,  écrivain,  1132. 

Phaon,  1276. 

Pharnabazos  et  Dernès,  satra- 
pes de  Phénicie  et  de  Cilicie, 
598. 

Pharnake,  fils  de  Mithradate, 
roi  de  Pont,  1643. 

Pharsalos,  1207. 

4)AIHAIS  =  ^uorjUg,  ville 
de  Lycie,  1206  à  1208. 

(j)ACTINA  (si('l)  ••  •  KV.  ^': 
eni-CTP-AOAAIANOV--- 
A  l'exergue  :  M  6  0  Y  M  N  A I . 
lég.  1599. 


<j)AYETINH(0EA).  lég.  1137. 
<i)EAAOI  =  #tA;.ds,  Phellus, 

ville  de  Lycie,  1208  à  1210. 
c|)HAOMHAEnN  -TITOC-c})!- 

AOHAT.  lég.  1359,  1360. 
Phénomènes,  1369. 
Phérécyde,  1665. 
Phicée,  montagne,  268. 
4>IA[«ôf;.q)é-cov]KO[fA^ç]IYP 

[(«s]HPAKAeiON-APMA. 

lég.  1357. 
<|)IAAAEAct)EaN  et  dates.— 

TYXH  •cj)IAAAEA<j)EaN  • 

K-C— <j)IAAAEA4)EaN  • 

KOIAHCCYP(AC.lég.l355. 
(l)IAAAEAc|)EaN-KHTlAOC. 

lég.  1355. 
(j>IAAAEA<l)EnN-(j)A-<})IAA- 

AEA4)EaN.  —  4>A  •  (j)IAA- 

AEActJEQN-NEQKOPQN. 

—   lEPA  •  CYNKAHTOC- 

AHMOC-  4>A  •  4)IAAAEA- 

4)EaN-NEnKOPaN.  lég. 

1354. 
Philadelphia,'^;U|Uft)  V,  'A^iiâv, 

$(  XadsXcpla,  Rabbatamana, 

Pa^^azàfifxctva,  Rabbath 

Animon,  ville  dans  le  Deka- 

polis,  1354. 
Philadelphia,  ville  de  la  Cili- 
cie (auj.  Ruines  à  Malatz- 

kert),  1355. 
Philadelphia,  ville  de  Lydie 

(auj. Ruines  àAllah-Schehr), 

1353  à  1357. 
Philadelphie   de  Kétide  (Cé- 

tide),  contrée  de  la  Cilicie, 

1355. 
Philadclphies,jeux,l  355,1413. 
Philarète,   archevêque,   1287. 
Philésios,  1549. 
Philétaire  (l'Eimuque),  1331. 
Philétaires,  rois  de  Pergame, 

1332. 
Philine,  1364. 
<|)|AinOY.  (sic!)   TET[PAP- 

XOY]  L  •  IS.    (an  16).  lég. 

1072,  1073. 
Philippe,  roi  deMacédoine,994. 
Philippe  (Saint- Apôtre),  1042. 
Philippe  le  Tétrarque,  1072  à 

1075,  1143  à  1145. 
Philippe  Tétrarque  et  Tibère, 

1073. 
Philippe  V,  roi  de  Macédoine, 

1379. 
Philippes  (Philippi),  ville  en 

Macédoine,  794  à  796, 1661. 
Philippopolis  de  Thi-ace,  622. 
PhilipposdeTheangela,autem- 

1542. 
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Philipps  (S.),  1394. 
Philiscum,  1201. 
Philistide,  1665. 
Philocyprus ,    nom    d'iui   roi, 

1368. 
ct)|AO-  KAIIAA-TO-B-NY- 

lAEQN.  Icg.  1311. 
4)IAOKPATOYI.  k'g.  1518. 
4)lAOMHAenN.  Icg.  1358. 
(jjlAOMHAenN-BPO---  k'g. 

1360. 
<j)|AOMHAeQN-eni  -hay- 

AOY- AA.  — 4)IAOMHAe- 

aN-eni-nAYAOY-AAPiA. 

1359. 
Philomelium ,      ^ilofirjlLov. 

ville  dePhrygic  (au].  Ruines 

à  Ak-Sheher),  1357  à  1360. 
ct)|  AOM  HAION  •  AAPI ANON. 

li'g.  1360. 
Philopator  I  ou  II ,  roi  de  Ci- 

licie,  1313. 
4)|AOnATPII   •    KTIITHS. 

l.'g.  1421. 
Philopoen.en,  1089. 
Philostcphane ,  .surnom  de  la 

déesse  Féronie,  302. 
Phina,    ville   dans    le   Pont, 

1363  à  1365. 
4)|NAIOC.  Icg.  841,  1363  à 

1365. 
Pliineka  ou  Finika  ^=  lluinos 

de  Liniyra  eu  Lyeic,  1188. 
Phinopolis,  ^ivonohg,  1364. 
Phix  ou  Eix,   mot  égyptien, 

268. 
fpla^la  AvTcovlcc  A! ^aanav- 

rnvci,  888. 
<j)AABIAi:-(KA-).  AlA-APPI. 

lég.  1138. 
[(|)]AABIOS-MAEIMOi:.  ^'■. 

ZailMOI-<})|AOnATPII- 

lEPOnOAEITQN  •  [X]A- 

PAZ.  lég.  1046. 
Phlegon  Trallianus,  663. 
Phoenicus,  <X>oiviy.ovç,  1194. 
Phoenike(Kauaân,  Xva),l  451 . 
Phoreus,  828. 
^ovG-Kci,  Phusca,  ville  dans  le 

pays  des  Rhodiens,  1210. 
Plûraate  IV  (Aa-sace  XV) ,  roi 

Parthe,  409. 
(pQi^a,  PhrLsa,  aussi  Tkrixa, 

ville  en  Triphylie,  1210. 
<t>PIHOI,  *pi|os,  localité  ly- 

eienne,  1210. 
Pkrygius,  997. 
Phtiotide,  1510. 
Phfiôtis  ou  Achaïa,  province, 

1511. 
Phylé  [<|)YAAIIOI,   Phyla- 


sien],  auj.  Fili  près  d'Athè- 
nes, 453. 

<t)YlKIA,  <5t)ffx/«,  Pliy,seia, 
ville  de  Lycie,  1210. 

(pva%og  (Physcus,Physco),port 
dans  la  Carie,  1210,  1270. 

Piana  (Alessandro),  marchand 
de  médailles,  434. 

Pichler  (J.  ^Vnt.),  graveui-  s.  p. 
f.,  170,  419. 

Pictones  (peuple),  1686, 1734. 

Piechowski,  J.  Doct.,  118. 

Pierie,  1230. 

Pierquin,  960. 

Pierre  aux  dames  ou  la  pierre 
aux  demoiselles,  247. 

Pierre  noirâtre,  1351. 

Pietrasze'vvski  (Ignace),  drago- 
man,  118. 

Pileus  (en  grec  pilidion,  bon- 
net poilu),  325. 

Pina  (Marquis  de),  maire  de 
Grenoble,  1580. 

Pinamys,  nomos  de  l'Egypte, 
1292. 

n  INAPA  =  TTtvdQa  (auj.  Mi- 
nara),  ville  de  Lycie,  1198. 

Piuaria,  fam.  romaine,  400. 

Pinarii  et  Potiti,  chefs  de  sacer- 
doces on  l'honneur  d'Her- 
cule, 400. 

Pindare,  1512. 

Pindos  [Pinde],  montagne  de 
la  Thessalie,  1511. 

Pisilis,  ville  de  Ijycic,  1212. 

PiskarcAv;  236. 

P-I-SP-D-V-SP-IIVIR-C-I-C- 
P-P-D-D.  lég.  824. 

Pitane,  ville  d'Aeolide,  997. 

Pitane,  ville  de  Mysie  (auj. 
Ruines  àSanderli),  FIiTCivri, 
1779,  1780. 

Pitane,  ville  dans  la  Tripylia, 

1779. 
Pitio,  surnom  de  la  fam.  Sem- 

pronia,  460. 
niTNAIOC    •    [AITAEaN], 

Pitnaous,  soui-ce,  649. 
Pittacus,  1276. 
Pityusa,/T<rvouc«,l  207,1261. 
Pizzamiglio  (Luigil,  159. 
Placiana   mater,    surnom   de 

Cybèle,  1360. 
Placus,   IlkKKog,   Placusius, 

golfe  de  Oilicic,  1361. 

P-LAEL-ARRVlT-POI^IIVIR- 
LEG-ADI-S-F.lég.215,216. 

Plakia  ou  Placia,  IIka-/.iu, 
ville  de  Mysie  (auj.  Ruines 
à  Panermo),  1360. 


HAAKIA.  —  HAAKI  •  nVPP. 

lég.  1361. 
Plançon  et  sa  collection,  119. 
Plancus,  siu'uom  de  la  fam. 

Plotia  ou  Plautia,  456. 
Planta,  1162. 
nAAPA-A(j>PO.  —  HAAPA- 

lEinN.  lég.  1362. 
nAAPA-A<})POAI.  lég.  1627. 
Plarasa,  ville  de  Carie,  1361 

à  1363. 
Platia  ou  Plutia,  ville  antique 

de  la  Sicile,  1361. 
PLATORINVS,  surnom  d'A- 

giùppa,  404. 
Plauti,  456. 
Plautille,  1757. 
'4>Inuti)c[),  plotifcl),  457. 
Plautius,  M.,  collègue  d'Au- 
guste, 409. 
Plautiuis,  M.,  célèbre  comédien, 

456. 
Plautus  et  Attius.  Poenulus, 

477. 
Plectrum.  Signif.  de  ce  mol,  88. 
Plehn  (S.  L.),  1598. 
P-  LICINIVS-STOLO-  III- 

VIR-A-A-A-F-F.  lég.  454. 
Plotia,  fam.  romaine,  456. 
P.  Lucius  Scipion,  997. 
P-LVRIVS-AGRIPPA-III-VIR- 

A-A-A-F-F.  lég.  454. 
Plutonium,  IIXovtojvlov  {Xn- 

Qcovfiov),  une  caverne,1042. 
Poblicia,  fam.  romaine,  4,  22. 
nOAAAIGDTCDN.  lég.  1199. 
n  OAAAA I  A,  7/o  ()o;;./li«,ville 

de  Lycie,  1198. 
Polémate,    général  des    Béo- 
tiens, 1507. 
Polémocratia,  reine  de  Thrace, 

93. 
Polémon  de  Laodicée,  166. 
Polémon,    toparquc    d'Olbia, 

253,  1313. 
Polémon  I,  roi  de  Pont,  234, 

252  à  255. 
Polémon  I  et  Agrippa,  262. 
Polémon  II  et  Agrippine,1457. 
nOAEMQN  •  <t)IAOnATPII- 

AAOAIKEQN.  lés'.  1100. 
nOAeMaN-CEAEYKOY-KI- 

APA.  lés-.  1583. 
nOAEMON  •  lEAEYKOY  • 

KIAPAMHNQN.  lég.  1586. 
Poleni  (Giov.),  1005. 
Ilolig  TfXaxiov,  1360. 
IIohxvLOv  Trjtov,  1010. 
Polk,  1000. 
Pollion  (Asinius) ,  proconsul  à 

Sardes,  450. 
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nOAAinN-KAIZAPEQN.lég. 

1047. 
nOAAIQN-KOYnEAlOY.lég. 

vicieuse,  V)34. 
Polybotès,  1247. 
Polychamic,  stat.,  168. 
Polydore,    tyi'an   de   Pherae, 

1510. 
Polygnote  le  Thasien,  célèbre 

peintre,  1535. 
Polycharmos,  1170. 
Polyhistor  (Alexandre  Corné- 
lius), 266. 
Polykrate,    tyran    de    Samos, 

1241,  1407. 
Polj-raedium,  1597. 
Polvpkrou,   tjTan  de  Pherae, 

1510. 
Ilolvçrjv,  PohTen,  1365. 
nOAYPHNIQN.  lég.  1367. 
PoljTrheniiun,  ville  de  l'île  de 

Crète     (auj.     Paleokastro), 

1365  à  1368. 
Polystrate,  esclave,  460. 
Pomialow.ski,  professeur,  1 155, 

1156. 
Pompée  le  Grand,  1  à  14. 
Pompeiopolis    (Soles ,    Solae, 

Soli  ou  Solial,  anciennement 

Aepeia,    ville   de   l'île   de 

Chypre,  1730. 
Pompeiopolis,  ville  de  Cilicie 

(auj.  Ruines  à  Mezetlii),  14, 

1368  à  1374. 
Pompeiopolis  ouPompclo  (auj. 

Pampelune),ville  d'Espag-ne 

TaiTaconnaise,  1370. 
Pompejopolis,  ILofiTiriLOViio- 

Xig,   ville   de  Paphlagonie 

(auj.  Tasch-Kopri),  1370. 
Pompeiopolis,  ou  Eupatoria, 

'EvTcciTOQia,  ville  dans  le 
■  Pont,  1370. 
nOMn    •    rAAAPEQN.    lég. 

1024. 
Pomponia,  fam.  romaine,  13. 
Pomponius  Atticus,  16. 
Pomponius  (Lucius  Molo),  13. 
Pont,  165,  252,  255,  1374, 

1603  à  1606. 
Pont  du  Gard  à  Aîmes,  1735. 
Pont  de  Molle,  359. 
PONTIFEX.    lég.    231,  232. 
PONTIFEX-MAXIMVS.  lég. 

745. 
PONTIF-MAX.  lég.  285. 
PONTIF-MAXIM.  lég.  414. 
PONTIF-MAXIM-TRIBVN- 

POTEST-XXIX-S-C.   lég. 

466. 
POPVLI-IVSSV.  lég, 317,318. 


Populonia,  divinité  champêtre, 

302. 
Porcacchi  (Thomaso),  249,353, 

689. 
Porcia,  iam.  romaine,  449. 
Porcic,  femme  de  Bru  tus,  94. 
Porcus,  71  oQ'^oç  ==  pourceau, 

449. 
Portac  Amani,  1293. 
Porter  (J.  L.)  984,  1026. 
Portique  de  Venus  -  Genetrix, 

65. 
Porti'aits  d'Octavie  et  de  Cléo- 

patre,  169. 
Portus  Achaeorum,  662. 
Posidium,  1376. 
Posidon,  1247. 
Posis,  sculpteur-,  16. 
Posner  (Caspari,  587. 
POSTVMIAE  •  MARCELLI- 

NAE • EXCAESARAVG- 

KARENSI.  =  Inscription, 

543. 
Potare  in  rosâ,  explic.  de  cette 

expression,  170. 
Potocki  (Comte  Scverin  Jos.), 

coUectioneiu',  118,  187. 
Pouillon-Bohlaye  (E.),  1270. 
Pousto-Gradsko,  1468. 
P'P.,  abréviation,  866. 
n-n.  signifient:  TlartjQ  TJa- 

TQtdoç.  1488. 
P-PETRON-TVRPILIAN-III- 

VI R.  léo-.    388,  392. 
rriS  ="'Ppis,  lég.  1212. 
[P-]POMPON-C-IVLI-ll-VlR- 

[is]    Q-   [uinquennalis]    P. 

[erpetuus].  lég.  541. 
P-QVINCTILIVS-VARVS  ou 

VVRVS.  lég.  1396,  1397. 
PR.  abréviation,  727. 
PrachoM-  (H.),  1175. 
Pracfecti  II  viri  et  Praefecti 

(Quinquennales,  551. 
Praefectus  Classis  et  Orae  Ma- 

ritimae,  102. 
Praeneste,  365. 
Pratilli,  365. 
Praxitèle,  stat.,  169. 
Prédictions   d'une   Druidesse, 

faites  à  Dioclétien,  1726. 
Préfet  Augustal  à  Alexaudi-ie 

(Egypte),  1623. 
Préfets   d'Egypte    sous    Au- 
guste, 854. 
nPEIlAZou  nEPTAlAZ-léo;. 

908. 
Prei.ssler,  J.,  1004. 
Prêtres  Flamines,  412. 
Prêtresses    (Sâcerdotes  foemi- 

nae),  1136  à  1138. 


Preugénès ,  descendant  de  La- 

kédémon,  1764. 
Prevcsa,  Paleo-Prcvyza,  1291. 
Priapeetsonculte,1150, 1151. 
Priape  (Caraboa),  ville  de  la 

Mysie,  1151. 
Priape,  petite  île  de  la   mer 

d'Aegée,  1152. 
Priapées,  1152. 
Priapeia,  1153. 
Priène,  ville,  637. 
Prilezky,  1105. 
Primogenita  Tyri,  811. 
Primus  foedus  Lyciae,  1178. 
Probus,  1581. 
Procerastis,  Prokérastis,  1223, 

1224. 
Proconsuls,  1567  à  1572. 
Procope  de  Gaza,  1030. 
Procope,  usurpateur  sous  Va- 

lens,  1539. 
Procopias,  518. 
Proculus  Quintus  Aradius  Va- 

1er ius,  806. 
Prokesch-Osten,  062. 
nPOKAOI.  (Proculus),  1576. 
Promontoire  Noire  ou  de  Bi- 

thynie,  1375. 
Propontide,  1146. 
nPOIKYNEMA.  lég.  584. 
nPOI  MEZT  ou  AD  MES- 

TVM.   Ubserv.  siu-  ces  lég. 

1116. 
Protarque,  grav.  s.  p.  f.,  198. 
Protésilas.  Son  temple  à  Sestos, 

1439. 
PROVIDENT-S  -C— PRO- 

VIDENTIA-S-C.  léo;.  467, 

468. 
nPOYCAGON.     —     nPOY- 

CAeiC-AlA-OAYMniON. 

—  TON-KTICTHN-nPOY- 

CieiC.  =  lég.  1383. 
nPOYCAEaN-  OAVMniA- 

HYGIA.  lés:.  1384. 

nPOYCiEON.—  nPOYcie- 
aN-Ynioc— nPOYCie- 

QN-nPOC-YniQ.— TON- 

KTICTHN  •   nPOYCieiC. 

=  lég.  1377. 
UçioToloyog  aç^cov,  888. 
P-R-SIGNA.  au  ^  et  MARS- 

VLTOR.  au  Dr.  429. 
Prudentius,  éciùvain,  347. 
Prusa  ad  Olympum,  ville  de 

Bithynic,  auj.  Brussa,  Bur- 

sa.LVKabi,  526,  628,1383 

h  1385. 
Prusias,  fils  de  Zéla,  1379. 
Prusias,  roi  deBithynie,  1383. 
Prusias  ad  Hypium,  ville  de 
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Bithynie  (anc.  Kiéros,  auj. 
Uskub,  Uskiibi") ,  526,  628, 
1374  à  1378. 
Prusias  ad  Mare,  Kios,  ville 
de  Bithynie  (auj.Kiô,Kiem- 
lik),  526,  628,  1378  à  1381. 

nPYMNecceûûNounPYM- 

NHSSErîN.  =  lég.  1391. 

Prymnessos ,  ville  de  Phrygie 
(auj.  RuinesàSeid-el-Ghasi, 
1389  à  1393. 

Psillis,  1375. 

Psilliiim,  1376. 

P-S-S-C-C-LOLLI-M-DOM 
II-VIR-ITER.  lés:.  74,1577 

P-STOLO-lll-VIRri*'g.  368. 

nrOAE.  li'g.  1386. 

HTOAEMAlOos  et  au  ^■.  C 
MAMIL- LIMETAN.  lég 
230. 

[nTOAjEMAlAEfîN-©.  lég 
1388. 

nTOAEMAlEQN.  —  HTO- 
AEMAlEnN-IEPAI-KAl 
AIYAOY.  — COL-CLAV 
PTOL.  —  COL  •  PTOL 
avccVI-IX-X-XI.— COLO 
NIA-PTOLEMAIS.- CO- 
LON-PTOLEM.  —  AKH 
—  RTOAEMAIEON.  lég 
1385,  1386. 

Ptolemais  (Ptolemai  -  donar) 
port,  auj.  El-Lahum,  1387 

Ptolemaïs  [Ras  -  Ahehas]  = 
Ferarum  ou  Epi  -  Feras 
ville  de  la  Haute-Ethiopie 
1387. 

Ptolemais,  TJtolf^aiç,  ville 
de  Pamphylie,  1386. 

Ptolemais,  ville  de  la  Troglo- 
dyte, auj.  le  port  de  Mirza 
Mombarik,  1387. 

Ptolemaïs  de  la  Galilée,  1388. 

Ptolemaïs  de  la  Haute  Egypte, 
TlToktfiaty.TqTtoXiq:  TlTol.rj 
'EçfitLov,  Hermii  Ptole- 
maïs (auj.  Menschie  ou 
Men-sieh),  ville,  1386,  1387. 

Ptolémée,  fils  de  Juba  II,  224. 

Ptolémée,  fils  de  Juba  II,  224 
à  230. 

Ptolémée  et  Auguste,  229. 

Ptolémée  Philadelphe,  1355. 

Ptolémée  le  Telmissien,  1203. 

Publius  Canidius  Crassus,  gé- 
néral de  M.  Antoine,  167, 
168. 

Publius  Clodius,  702. 

Publius  Laelius  Arruntius, 
215  à  217. 

Publius  Victor,  443. 


Puglia  (en  Italie),  145,  392. 
PVLCHER  •  TAVRVS  •  RE- 

GVLVS.  lég.  504. 
Pulfio,  centurion,  1723. 
Pupius  Pison ,  cousul  romain 

en  Helvétie,  1689. 
Pupius  Rufus,  732. 
Purchas  (Samuel),  854. 
PVTEAL-  SCRIbON.     lég. 

111. 
Putput,  Pudput,  Phtut,  811. 
P-  VIBIO-SAC-CAES-Q- 

BARBA- PRAEF-PRO- II- 

VI  R.  lég.  714. 
P-VIPSANIO-AGRIPPA-II- 

VI  R.  lég.  712,  720. 
riY.  lég.  et  son  explic,  932. 
Pylos,  V.  de  Messénie,  932. 
rivXog  et  néXoç,  1247,  1248. 
Pynara,    .siu*    l'obélisque    de 

Xanthus,   ville   en   Lycie, 

1198. 
RYPAMOC  =  nvQafiog,Vy- 

ramus,  fleuve  de  Cilicie,  650. 
nYPAMOI-[TI-4)A.]lég.  652. 
HYPAMOC  •  TQ  •  ANAZAP- 

BO-ET-BOP.  lég.  651. 
IIvQfToq^IIoQciTCi  des  Scy- 
thes, fleuve,  666. 
Pyrpilis,  1127. 
Pyi-rha ,  femme  de  Deukalion, 

1511. 
Ilv^ça,  ville  de  la  Carie,  1199. 
PYRRHA  =  PjTrha,  ville  de 

Lycie,  1199. 
Pyrrhus,   roi  d'Epire,  1232, 

1568. 
Pythagore,  philosophe,  1406. 
HYGArOPHC    •    CAMIDN. 

lég.  1406,  1407. 
RYGEOS.  lég.  946. 
nYOHI-  nY0OY-TO-  AEY- 

TEPON    •   AAOAIKEHN. 

lég.  1102. 
Pythium,  ville  de  la  Pélasgio- 

tide,  1556. 
Pythodoris,  reine  de  Pont,  255 

à  257,  259. 
riYGONIKOC  ou  riYQONI- 

KOI-KniQN.  lég.  962. 
Pythopolis,  ville  de  Bithynie, 

932,  1306. 
HYeriNIKOS.   P^:AAOAI- 

KEQN.  lég.  1101. 


Q-AELIVSLAMIA-III-VIR- 

A-A-A-F-F.  lég.  478. 
Q-AELIVS-L-F-LAMIA-III- 


VIR-A-A-A-F-F.  lég.  448, 

449. 
Q.  Caedicius,  tribun  mil.,  588. 
Q- CEP.  lég.  93. 
QDOCI—  Q-DOCI  -SANT. 

=  lég.  1686. 
Q.  Docius,  magistrat  romain, 

chef  des  Santons,  J686. 
Q.  Fabius,  1687. 
Q-ISCER.  lég.  567,  568. 
Q.  Metellus  Creticus,  1050. 
Q-NAEVI  -SVRA- A-  HIP- 

TVL- NIGER- Il -VIR-Lis]. 

lég.  541. 
Q-  PAPIR-CAR-Q-TER- 

MOlT-ll-VIR-Q.  lég.  751. 
Q  •    REDECAI.    et  au  Ci": 

VRSONE.  lég.  821. 
Q-  RVSTIVS  -  FORTVNAE. 

P^:  CAESARI-AVGVSTO. 

lég.  309. 
Q- RVSTIVS-  FORTVNAE  - 

A  NT  I  AT.  lég.  364. 
Q-SALVIVS-COS-  DESIG. 

(ou  DESG.)  lég.  318. 
Q.  Salvius  Rufus,  458. 
Q-TERENTIO-CVLLEO- 

NE-PRO-COS.  (ll-VIRn 

lég.  721. 
QTERElTlO-CVLLEONE- 

PROCOS  -  LILYB.      lég. 

1567,  1568. 
Qiiaestor  duumviralibus  orna- 

mentis  honoratus,  490. 
Quaestor  propraetor,  748. 
Quandt  (J.  G.  v.),  543. 
Quatorze     peuples     Gaulois, 

1732.i 
Quélen  (vicomte  de),  1610. 
Querini,  A.  M.,  956. 
Quietus,  1284. 
Quiétus   et  Macrien,  t)Tans, 

445. 
Quimpercorentin ,  contrée  en 

Bretagne,  1704. 
Quinctia.  T-CRISPINVS- III 

VIR-A-A-A-F-F-SC-— T 

CRISPINVS-SVLPICIAN 

[ou    SVLPICIANVS]-   III 

VIR-A-A-A-F-F-S-C  — T 

QVINCTIVS-CRISP-   [ou 

CRISPINVS]-    lll-VIR-A 

A-A-F-F-S-C.  lég.  490,491 
Quinctia,  fam.  patricienne  de 

Rome,  457. 
Quintia  prata,  457. 
Quintilien,  556. 
Quintilius  Varus,  gouverneur 

de  la  Syrie,  1293. 
Quiutino  (cavalière  Giulio  di 

S.)  853. 
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Quintus,  304. 

Quintus  Alexa,  graveur  sur 
pierres  fines,  66. 

Quintus  Calaber  (Quintus 
SmpTiaeus),  1460. 

Quintus  Docirix,  chef  de  la 
Séquanie,  septentr.  1686. 

QuLQtusTerentiiisCulleo,  pro- 
consul à  Lilybaeum,  1.567. 

Quintus  Titurius  Sabinus, 
1708. 

Quinze  peuples  de  la  Belgique, 
1714. 

Quiris  =  lance,  en  langue  Sa- 
bine, 514. 

Quirium,  ville  capitale  des 
Sabins,  514. 

QVOD-VIAE-  MVN  -SVNT. 
lég.  283,  359,  360. 

QVVM.  lég.  374. 

Q-V-l-C.  =  abréviation,  1669. 

Q  •  VOCONIVS  •  VITVLVS. 
lég.  305. 

Q-VOCON I VS-VITVLVS  •  Q- 
DESIGN-S-C.  lég.  60,305. 


R. 

Radziwill  (Princes),  118. 

Rae,  J.,  1257. 

Raffenau-Delille,  580. 

R-A-!.—  R-AI.  — RA-VIL- 
RA-Vlll.— RA-Vllll.— RA- 
XII.—  RA-XV.— PAX.— R- 
A-Vlil.— RA.— RA-XVI.— 
R-A-X.—  RXXXVI .  —  R  AV. 
—  M-R-C-X.  — R-ANNO 
(PR-  •M.  —  PTOLEMAY 
(sicDREX.— BAVI.  =  lég. 
225  à  230. 

Rainssant  (  P.),  289. 

Eambach  (Fr.  Eberh.  v.),  1264. 

Eamitha,  ville  de  Phénicie, 
1103. 

Ramus  ou  la  Ramée  (Pierre), 
1723. 

R-ANNO- PRIMO,   lég.  224. 

Raoul  de  Caen,  historien.  658. 

Raoul-Rochette,  1489. 

Rapp  (E.),  1250. 

Rathgeber,  930,  1309,  1408, 
1515. 

Ratiaria,  1398. 

Rauch  (Bar.  Ad.  de),  1168. 

Rauçbenstein  (R.),  1427. 

Raurici  (Rauraci ,  peuple), 
1732. 

Ravoisié  (A.),  679. 

Rayet,  B.  et  A.  Thomas,  1242. 


Récamier  (Etienne),  amateur 

de  médaiUes,  842, 843,1227. 
Récentes   découvertes,    1789, 

1790  à  1792. 
Redones  (peuple),  1705. 
Refectus  (C.  Cornélius),  539. 
P  E  r  KYA  \M',Ptyy.vh  ùg,  ville 

de  Lycie,  1199. 
PHTAOI.  =  (Regulus?)  lég. 

1576. 
Regulus,  préteur,  1575,  1576. 
REGVLVS(L.)IIIIVIP-A-P-F. 

lég.  301. 
Reichardt,  904,  907. 
Reichel  (J.  J.),  célèbre  numis- 

matiste,  278. 
Reith  ou  Rivalon-Murmakson, 

1705. 
Rémi  (peuple),  1724,  1725. 
RE  MO  abrév.  168. 
REMOS— ATISIOS.— VAR- 

TICE.  —  CRICIRVS.  — 

REMO.  —  CRICIRV.   = 

lég.  1725. 
Renan  (E.\  1032. 
Renesse  Breidbach,  3. 
Renier  (Léon),  1161,  1163. 
Rennel,  655. 
Reschid,  calife,  1293. 
REST.  ou  RESTITVIT.  abré- 
viation, 494,  495. 
Rêve  de  Sylla  à  Xola,  56. 
Réville  (Albert),  1307. 
Revue  Africaine,  516. 
REX.IVBA-REGIS-IVBAE- 

F- R-A- VI.  (sic!)  et  au  ^: 

BACIAICCA  •  KAEOHA- 

TPA.    lég.  209. 
REX'PTOL.   et   C  -  LAETI- 

LIVS-APALVS-ll-V-Q.lég. 

578,  579. 
Rhadamante,  1080. 
RHEGMA=  PHTMA,  Rheg- 

ma,  source  en  Lycie,  652. 
Rheinhard  (J.  P.),  687. 
Rhémétalcès,     roi    du    Pont, 

1222. 
Rhémétalcès  II,  roi  de  Thi-ace, 

1222. 
Rheneia,  1127. 
RHENVS.  lég.  477,  478. 
Rhescouporis  II,  roi  du  Bos- 
phore, 1457,  1458. 
Rhi.soeum  (Riseh),  1549. 
Rhium,  promontoire  en  Achaïo, 

1764. 
Rhoas,  1093. 
RHODIOPOLIS,  Rhodiapo- 

lis,  ville  de  Lycie,  1200. 
Rhoemetalcès  et  Cotys  Y,  rois 

de  Thrace,  786,  787. 


Rhoës,  1375. 

Riant    (Comte) ,    archéologue 

fran(,'ais,  1146. 
Riccio  (Gennaro),  151,  1543. 
Richard,  Coeur  de  Lion,  902. 
Richiarius,  roi  des  Suèves,  542. 
Richter  (von\  1042. 
Riemann  (0  ),  1265. 
Rire  Sardonique,  829. 
Ritter  (K.)  243,  1027. 
Rivalon-MurmaLson,  1 705. 
RLzo  Rangabé  (A.),  998. 
Robert  (Ch.),  867. 
Robida  (M.  A.),  1597. 
Robinson  (Edvv.),  1026. 
Robiou  (F.),  1351. 
Roch,    .supérieur    du    couvent 

Grand  St.  Bernard,  1163. 
POAlAnOAEITnN.  =  lég. 

1200. 
POAIOI.  lég.  653. 
PO  A I O  C  =  Rhodius,'Po  â  «  0  s, 

fleuve  en  Troade,  652. 
POAIOC  -  AAPAANIQN   = 

Rhodius  Dardaniorum,  652. 
Rogan  (Poraut),  village,  239. 
Roger  (Jos.),  219. 
Rolle,  1323. 
Rollin  père,  march.  de  méd.  à 

Paris,  1. 
PO.  — AYKION  •  PO.  =  lég. 

1200. 
Roma  (déesse),  443,  444. 
Romain  et  Lupicin  (deux  frè- 
res), 1580. 
Roman,  124,  150. 
Romandves,  Pou.uv6vfg,\12'îi. 
ROMA  •  RENASC.  lég.  424. 
ROMA  -  RESTITVTA.    lég. 

424. 
'Pôfi^oç  ou  Zrç6(i§og,  622. 
Rome  d'Afrique,   surnom    de 

Carthage,  822. 
PnMH-KAI-CeBACTQ.  lég. 

468. 
OMHZ-L-A.  lég.  167. 
ROM- ETA VG.  lég.  443,446, 

468,  469. 
OVA-TENO  =  [R]OM-  ET- 

AVG.  lég.  1582,  1583. 
Romula,    Hispalis    (auj.    Sé- 

ville),  ville  d'Espagne,  796 

à  799,  1589. 
Romulus,  453. 
Rondinini  (Palais),  308. 
Roque,  882,  1064. 
Roschinus,  fleuve,  1393. 
RosciusGallus,cél.  acteur,264. 
Rose  (Christ.),  1578. 
RosenmuUer,  983,  1218. 
Rosini,  412. 
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K.oskowschenko ,  censeur  de 
livres  à  Moscou,  191. 

Rosier  (R.)>  1538. 

Rospat  (L.),  1516. 

Rossberg  (Woldomarus),  724. 

Roth  (Eberhard  Rudolph), 
1064. 

Rotoinagus(aiij.  Rouen),  1716. 

'Pov§o}v  =  Rhubon,  fl.  666. 

Rouïyani,  1681. 

Roumiantzoô'  (Comte),  collec- 
tionneur do  médailles,  287. 

Roussillon,  1(576. 

[P]OY4'OC-TAMlAC.lég.732. 

pfîMeoN  •  CArAAACenN- 
npoTHc-niciAaN-(j)i- 

AHC  •  CYNMAXOY.  lég. 
1402. 

Rta,  en  sanscrit:  \Tai,  bon, 
noble,  puissant,  439. 

Rubenius  Albertus,  numisma- 
tiste,  383.  1579. 

Rubio(D.Joaquin),  681, 1665. 

Rubruqms,  voyageur  on  Rus- 
sie, 244. 

Ruffinus,  général  romain, 1676. 

Rufus,  surnom  de  la  fam. 
Plotia,  456. 

Rugiens,  peuple,  1681. 

Rubnken  (D.),  1272. 

Ruines  de  Sidon,  1452. 

Ruines  de  Syllium,  1472. 

Ruines  de  Telmissos  en  Lycie, 
1493. 

Ruines  du  Temple  de  Diano 
d'Eplicsc,  1003. 

Rusciana,  Ruscia,  1393. 

Ruseino  (Galliae  Narbonnen- 
sis),  auj.  Castel  Roussillon, 
près  Perpignan,  1393  à 
1398,  1701. 

Ruscinona  (Rusucmona,  Rusi- 
monal,  pet.  ville  d'Afrique, 
1393. 

Ruscouiae  (^Rustonium ,  Rus- 
gunniae  col.) ,  ville  dans  la 
la  Maurétanie  Césarienne 
(auj.  Albatel) ,  1393,  1394. 

Ruses  des  Arméniens  et  des 
Grecs,  249. 

Russeger,  650. 

Ruteni  (peuple),  1679  à  1681, 
1733. 

Ruteni  Provinciales,  l'Albi- 
geois, 1680,  1733. 

Ruthènes,  peuple  slave,  1680, 
1681. 

Rutilus  (L.  Sempronius),  539. 

R-XL.  lég.  207. 

RXXXI.  —  RXXXV.  —  R- 
XLVIII.  ^  abrév.  212. 


RXXXXVlll.  lég.  223. 
Rycauius  (J.),  391. 
PYNAAKOC  =  6  PvvSayioç, 

Rbyndacus,  fleuve  deBitby- 

nie,  653. 


S. 

s.  forme  variée  de  cotte  lettre, 

78. 
S.- SA.  — SAMION.  — ZA- 

MION.   —  CAMinN.  lég. 

1407. 
Sabatini ,     collectionneur     de 

pierres  gi^avées  à  Rome,  107. 
Sabinus,  évêque  deDélos,  1130. 
Sabis  (auj.  Sambre),  fl.  1722. 
Sabrata ,  ville  de  la  SjTtique, 

777  a  781. 
SACA.  •  ISCER.  1^:  CAST- 

SOC  ED.  lég-.  827. 
SAC  ER  DOS.  lég.  589. 
SACRIFICIA-  PRO-  SALV- 

TE  •  CAESARIS.   Inscrip- 
tion, 552. 
Sacrovir  (Julius),  cbof  de  la 

révolte  des  Gaules  sous  Ti- 
bère, 1693,  1694. 
Sada  (Octave),  548. 
Sadowski  (J.  N.  v.),  666. 
Sadyatte,  roi  de  Lydie,  1262. 
Saetteni  ou  Saettao  (LvdiaeV 

1108. 
CAr.— CArA.— SAFAAAI- 

ZEQN.  =  lég.  1401. 
XArAAAZIEQN  •  KEI- 

TPOS,  lég.  604,  1402. 
Sagalassos,    ville   de    Pisidic 

[auj.  Agblasiin,  Sadyaklu], 

1400  à  1405. 
CATAPIC  ouCANTAPIOC, 

Sagaris  ou  Sangarius,  Zây- 

yaQis,Zciyyâçtog,  gv.  fl 

de  l'Asie-Mineure,  655. 
Saïndirco.surnom  d'Alexandrie 

en  Egypte,  850. 
Saint- Aignan  (L.  de),  1032. 
Saint-Ambroise,  1523. 
Saint-André,  1764. 
Saint- Asaph  (loi-d),  voyageur 

anglais,  846. 
Saint-Augustin,  évêque  d'Hip- 

pono,  1782. 
Saint  -  Bernard     (Hospice    du 

Grand),  1163. 
Saint-Claude,  ville,  1580. 
Saint-Clément  et  Saint-Boni- 

face,    premiers  évêquos  de 

Sardaigne,  828. 


Saint  -  Crispe ,    martyi"  à   Co- 

rinthe,  1756. 
Saint-Croix  (collection),  387. 
Saint-Jean  de  Maurienne  (en 

Savoie),  73. 
Saint- Jérôme,  solitaire,  1220. 
Saint-Louis,  822. 
Saint -Malch,  saint  solitaire, 

1220. 
Saint-Marc,  851. 
Saint-Marcien,  solitaire,  1220. 
Saint-Martin,  évêque  de  Tours, 

1G99,  1718. 
Saint -Médard,  évêque  de  St. 

Quentin,  1724. 
Saint-Nicaise.évêque  deReims, 

1725. 
Saint-Nikolas  de  Myra  en  Ly- 
cie, 1190. 
Saint- Oyand  de  Joux  (mona- 
stère), 1580. 
Saint -Paul     (apôtre),    1042, 

1139. 
Saint-Paulin,  évêque  de  Nôle, 

1678. 
Saint -Porphyre,    évêque    de 

Gaza,  1030. 
Saint-Privat,  évêque  d'Ande- 

ritum,  1682. 
Sainte  Chapelle  de  Paris(pierre 

de  la),  426. 
Sainte-Euphémie,  1 225. 
CAITTHNON  •  YAAOC  lég. 

627. 
Sakkaria,  1349. 
SAL.  Interprétation,  10. 
Saladin,  982. 
SalamvTias  =  le  fleuve  Ponée 

(Peneios),  1509. 
SALASSO-COMITIAE-SEX- 

REO-IIV.  lég.  124. 
Salbacé,    Salficr/.rj,    district, 

en  Carie,  894,  1035. 
Saliens,  prêtres  de  Mars,  10. 
Salinas  (Antouino),  972. 
Salisubsulus,  surnom  de  Mars, 

353. 
Sallet  (Alfred,  doct.l,  23,  24. 
Sallicr,  1131. 
SaUustius,  historien,  264. 
Salnianassar,  roi  des  AssjTicns, 

1426. 
Sabnasius,  1117. 
SALMYDESSVS  =  Zaliiv- 

Srjoaôg^  rivière  on  Thrace, 

654. 
Salo  (auj.  Jalon),  fleuve,  536. 
Salomé,  épouse  de  Philippe  le 

Tétrarque,  1071. 
Salomé,  femme  d'Aristobule, 

1217. 
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SALVS-GENERI-  HVMANI. 

titrc-tlatteur,  415,  420,430. 
Salverto,  247. 
Salvia,  famille  romaine,  458, 

491,  492. 
Samara,  fleuve,  1609. 
Samarabriae,  une  peuplade  de 

l'Inde,  1718. 
Samarobriva,  ensuite  Ambiani 

(Amien.s),  1699,  1718. 
Same    (auj.  Ruines   à  Mint), 

1408. 
2^afiicov  oucofjiiK,  16.37. 
Samonium,  promontoire  (auj. 

cap.  Sidero),  1049. 
Samos,  ville  de  l'île  du  même 

nom.    (Auj.  Susam- Adassi, 

Sanio),  1405  à  1412. 
Samothrake  (île  de),  1406. 
Samsoun(aneienAmiso.s),1370. 
Samus  ou^Ielamphylos,  TIko- 

&bviK,  1405. 
Saneho-Ramirez,  roi  d' Arag'on, 

761. 
Sanchuniaton,  928. 
Sandale,  espèce  de  chaus.surc, 

830. 
SandaliotLs  ou  Ichnusa,  ancien 

nom  de  la  Sardaigne,  828. 
Sandaraca,  1376. 
Sandrart,   cél.  g:raveur,    172, 

427. 
Sangutelli  (A.)  1270. 
San   Juan    do    Aznalfaracha, 

bourg  en  Espagne,  784. 
Sanquinia,  fani.  romaine,  46, 

459,  492. 
Sanquinius,  M.,  consul,  459. 
Santiponce,  752. 
Santones  (peuple),  1685, 1734. 
Santonum  Portus,  "Lavravcov 

(auj.      Tonnay  -  Cbarente), 

1686. 
Santonum  promontor.,  1686. 
Sanuti,  1448. 
Sanuto,  Liv.,  512. 
Sappho,  1276. 
Saracusta  (Saragoza),  v.  d'E- 

pagne,  542. 
[M/l]3N^RaR[^]    =   (saras- 

nem)  et  SARt^ASTES,  656. 
Sarcophage    d'Eschmounazar, 

roi  de  Sidon,  1451. 
Sarcophage  de  TjTannia,  88. 
Sardanapale,  1484. 
Sardes,  Zccçàiq,  ville  de  Ly- 
die  (auj.   Ruines  à  Sarde), 

1412  à  1419,  1646. 
CAPAIANON.    —  lAPAlA- 

NQN.  lég.  1414. 
Sardinia  (Sardegna),  828  à  83 1 . 


CAPAIC.  '^■.  CAPAIANON- 
B-NEOKOPCUN.  b'g.  1418. 

CAPAn  =  Sardo,  rivière  en 
Bithynie,  656. 

Sardon,  1488. 

Sardonia,  herbe,  829. 

SARD-PATER.  ^^  MATIVS- 
BALBVS.  lég.  831. 

Sardus,  chef  des  Libyens, 
828. 

Sarka,  toiTent  en  Koelésyrie, 
1355. 

SARNINER  =  SARNVS  vel 
SARRVSir),  lég.  656. 

lAPON  =  Zàçoq,  Saru.s, 
fleuve  en  Cilicie,  657. 

Sarrio  (J.  P.  de),  537. 

Satalia,  Adalia,  Antali,  San- 
talia,  Paloa- Attalia,  noms 
d'Attalia,  914. 

Satrachos  ou  Setrechos,  ville 
de  Chypre,  701. 

Z^ârrala,  v.  de  Lydie,  977. 

Saturnales,  222. 

Saturne.  1489. 

Saturninus,  nom  d'un  procon- 
sul de  la  fam.  Volusia.  514. 

Satiu-nius,  diminutif  de  Satur- 
ninus, 514. 

Saul  =  St.  Paul  Apôtre,  1483. 

Sauicv  (baron  Fr.de),  21,  469, 
16.31,  1783. 

Sauromates  ou  Sarmates,  246. 

Saiiron  et  Batrachus,  archi- 
tectes de  Sparte,  17. 

De  la  Saussaye,  1394. 

Saussaye  (M.  de  la)  et  J.  Lcle- 
wel,  1709. 

Savary,  952,  1086. 

Savelsberg  (J.),  1175. 

Savigny  (Jules-César),  580. 

Savorgnan  (Marquis  Ant.  de), 
253. 

Sawinzowo,  village,  240. 

Schachmann  (Ch.  Adolph  Gott- 
lob  de),  456. 

Schâfer,  A.,  1091. 

Scham  ou  Esch-Schâm,  nom 
arabe  de  la  Syrie,  979. 

Scharpe  (S.),  724.  1623. 

Schaw,  (Th.),  679. 

Sehellersheim  (Baron  de)  125. 

Schenirum,  1427. 

Schlager  (C.  L.),  1131. 

Schlichthor.st(Hermann),1440. 

Schlie  (Fr.),  1063. 

Schlieben,  A.,  1091. 

Schmidt,  C.  G.,  870. 

Schmidt  (M.),  1174,  1214. 

Scboberl  (Fr.),  1626. 

Schônbom  (Professeur),  voya- 


geur, 870,  977, 1027,  1198, 

1199. 
Schott,  426. 

Schottius  (Andréas),  428.    , 
Schroder,  1264. 
Schultens,  980. 
Schvvarz  (Chi-ist.Gottlieb),404. 
Sch-\venk,  1131. 
S-C.  abrév.  284,  320,  474. 
Scaevola  Quintus  Mucius  oi-a- 

tcui-  romain,  264. 
Scala  Tvi'iomm  (Echelle   des 

Tyriens),  1385. 
De  Scalon,  239. 
Scanderia,  851. 
Scarpona,  forteresse,  1731. 
SCARPVS  •  IMP.  ^:   CAE- 

SAR-DIVI-F.  400. 
Scarpus  Lucius  Pinarius  Im- 

perator  Africanus,  400. 
Scato,  surnom,  de  la  fam.  Mo- 

gulnia,  727. 
SCATO- PR.  lég.  726. 
SCATO-PROCOS.  —  S-CA- 

TO.  (sic!)  et  SC AT[ATen 

monogi'.],  lég.  728. 
Scaurus,  15. 

Scea  (scoea,  ay.aiâ),  1556. 
Sciathis,  ^aia&ig,  montagne 

en  Ai-cadie,  1441. 
Sciathis,   pet.  ville  d'Egypte, 

1441. 
Scorpion,  385. 
Scortea,  1506. 
Soribonius  Caius,  111. 
Scutari,  1223. 
Scylla,  monstre,  102. 
Scymnus  de   Chios,   poè'te  et 

géographe,  264. 
Scythes-Borans,  1550. 
Scythopolis,    2^-/.vQ-OTtoliq, 

1308. 
2^%eQLa  (Sheria),  nom  de  l'île 

de  Corcyre,  955. 
2%olri    svayysXiy.r] ,    collège 

scientifique  à  Smyme,  1460. 
lA.  et  QS.  (an  290),  835. 
'/ESAPO,   Saesapo  ou   Sissipo 

[auj.  Almaden],  ville  d'E- 
spagne, 1658. 
IEBA-(A)PT.  lég.  1006. 
ZEBA-KTIIMA-   lEPA-NI- 

KOnOAII.  léo-.  1304. 
lEBAI.  lég.  1441. 
CeBAC    •    AYTOKPA.    léo-. 

1424. 
CEBACOC  (sic!)  lég.  986. 
Sebastc    (île   de    Cilicie),    = 

Eleusa,  auj.  Isola  di  Curco 

ou  Ajasch,  1421  à  1429. 
Sebastc   ou   Cabira   {ta  Kct- 
IV 
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^iiça,)  ville  daus  le  Pont 

[aiij.  Shvas],  1426. 
Sebaste-Arenda  de  Lycie  [Tre- 

bendae],  1427. 
Sebaste  Anneniae,  se.  Minoris, 

1426. 
Sebaste  de  Galatle,  1422. 
Sebaste  de  Paplilagonie  [auj. 

Sivas],  Mégalopolis,  1421, 

1422. 
Sebaste    Samaritis:    Sâmâria 

(auj.     Sebustieb)  ;     2^ajiu- 

çiLCt  ;  Scbomron,  Schomriu, 

1426. 
CEBAITH.lég.  1417. 
••■•  lEBAITH  •  lOYAlOI  • 

KAE.  l<'g.  1418. 
CEBACTH-MHTP-nA4>.lt'g. 

1421,  1422. 
lEBAITHNnN.— CeBAC- 

THNON.  —  CeBACTH- 

NQNCYP.  — COL-L-SEP- 

SEBASTE.  =  lég.  1427. 
(Z)EBAITH(NON)  à  dv.,  et 

(AN)TII©ENHI,  àg.  lég. 

1425. 
(IlEBAI(TH)NriN.    devant, 

et  H°ATNO,  demèro.  lég. 

1425. 
lEBAITHNQN.— TEKTO- 
ZArnN-CeBACTHNfiN. 
lég.  1422. 

ceBACTOi  -eni-neTPQ- 

NIOY.  lég.  1341. 

ceBACTOi  -eni-neTPn- 

NlOY-TO-r.  lég.  1344. 

lEBAITOI-Eni-nOBAAl- 
OY.  P^:  MENOTENHX- 
lEBAZTHN-nEPrAMH- 
NQN.  lég.  1344. 

ZEBAITON  •  AHMOct>nN  • 
lég.  1336. 

CeBACTON  •  nEPTAMH- 
NOI.  lég.  1336. 

ZEBAXTOI-IAIEnN.  lég. 
1071. 

XEBAITOI-KTIITHI.  lég. 
947. 

ZEBAITOZ  •  MAGY.  Çt: 
©EA-  AIBIA.  lég.  1599. 
1600. 

CEBACTOY  •  KTICMA.  — 
CEBACTOI  ...  lég.  1297. 

CEBACTOY  •  AAMYAKH. 
lég.  1154.  1155. 

CEBACTHI-KAICAPI-BOY- 
AAIQ.  —  AY  •  KAICAPA- 
CEBACTON."  CEBAC- 
TON .  KE4)AAiaN  • 
TAMMPATeYfiN.  —  AY- 


TOK  •  KAIIAPI- AN©.— 

CEBACTOI  •  eni .  ne- 

TPaNIOY.lég.l336àl341. 
I E  B  E  A  A,  ville  deLycie,  1 200. 
Sod.çcbikler    =     Sebaste     en 

Pbrygie,  1424. 
Seetzen,  voyageur,  983. 
Segesta,  ville  en  Sicile,  831  à 

834. 
Segesta  Tigulorum,  v.  dans  la 

Ligurie,  833. 
Segobriga,  ville  de  l'Espagne 

Tan-aconnaiso,  799,  800. 
Ségonax,  Tasciovanus  etCuno- 

beliuus,  cbefsAnglai.s,  1731. 
Séguin,    près  Sésanue,   ville, 

1671. 
SEGVSIA  •  ARVS.  lég.  1672, 

1695. 
Segusiavi         ou        Segusiani 

(peuple),  1694. 
Segusini  (peuple),  1694. 
Segu.sio  (auj.  Suse,  Suze),  ville, 

1694. 
Seïa,  divinité  champêtre,  302. 
CeiBAlANQN.  —   IIBAIA- 

NON.  lég.  1442  à  1444. 
Seid-cl-Ghasi,  1389. 
Selânlk=Tbe.ssalonique,1522. 
Seldjoucides,  982. 
Seldjoukides    (Seldjouk  -  Rou- 

mou),  dynastie  turque,  1224. 
Seleucia  (Spùae),  ville  en  Sé- 

leucideet  Piérie  [auj.  Kepse, 

Suveidieb,   Suédi],   1429  à 

1433. 
Seleucia,   ville    en   Palestine, 

1435. 
Seleucia,  ville  en  Pampbylie, 

1436. 
Seleucia,  ville  de  Susiane  (an- 
ciennement    Soloke,     2o- 

lo'Krj),  1436. 
Seleucia,  nom  de  la  ville   de 

Tralles  en  Lydie,  1436. 
Seleucia  ad  Bellum,  Seleucis, 

Seleukobclos ,    ^tlBvy.o^rj- 

log,  1435. 
Seleucia    [Trachea]  ad   Caly- 

cadnum  (auj.  Selefké),  ville 

de  la  Cilicie,  1434. 
Seleucia  Pisidiae,    EiltvAiLa 

niai.dtaç  (Ferrea,  Seleucia 

ad  Taurum),  ville  de  Pisi- 

die,  1435. 
Seleucia    ad   Pyramum    [auj. 

Terkychen],  ville,  1434. 
Seleucia  ad  Tigrini  (Mesopo- 

tamiae),  auj.  Madaïn,   El- 

Madaieu,  665,  1433,  1434, 

1436. 


Séleucide  et  Pierie,  918. 
CEAeV  •   E(N)  •    enTAN  • 

npo(C)-Tn-Tir(P).  lég. 

1434. 

ZEAEYKEQN.  —  ZEAEY- 
KEQN  •  TQ  •  nP-  KAAY- 
lE  •  KAI  •  AI  •  AYT.  — 
ZEAEYKEQN  •  TQN  • 
nPOZ  •  KAAYKAANQ  ou 
nPOZ  •  Tn  •  KAAYKAA- 
NQ. —  ZEAEYKEQN 
KAAY.  —  ZEAEYKEQN- 
EAEY0EPAZ.    lég.  1434. 

ZEAEYKEQN-THZ-I  EPAZ- 
KAI  •  AYTONOMOY.  lég. 
1431. 

ZEAEYKEQN  •  TQN  •  EN 
ouEM-niEPIAI.  lég.  1429. 

ZEAEYKEQN    •  TQN  •   EN 

ou  EM  •  niEPiAi.  —  ce- 

AeYKeQN.  —  ZEAEY- 
KEQN •  niEPIAC  — ZE- 
AEYKEQN-THZ-  lEPAZ- 
KAI  •  AYTONOMOY.  — 
ZEYC-  KACIOC  •  ZEYC  • 
KEPAYNIOC  •  CeASY- 
KeQN  ou  ZEAEYKEQN- 
niEPIAC.      —     CeAGY- 

KiAC-niePiAC— zeYC- 

CeAeYKGQN-niEPIAC. 

léa-.  1430.  1431. 
CEÂEYKEQN       .      TQN     • 

nPOC  •  KAAYKAANO.  = 

lég.  602. 
ZEAEYKEQN-TQN-nPOZ- 

TirPEI.  — ZEAEYKEQN- 

nPOZ-TirPI.=  lég.l436. 
ZEAEYKEQN-TQN  •  RPOZ- 

TQI  •  nYPAMQI.    =   lég. 

1434. 
Seleuko-Bélus  (Schagr),  1429. 
Sélim  I,  sultan^  982. 
ZEAINONTION.  lég.  630. 

ceAiNOCouceAeiNOc= 

l^&iivoî'ç,   Selinus,  rivière, 

659. 
Sellas,  ^éllag  (Jslag),  fleuve 

en  Assyrie,  1472. 
Semos,  écrivain  grec,  1132. 
Sempronia,  fam.  romaine,  45, 

183,  460,  493. 
Sempronius    Tiberinus    (M.), 

539. 
SENATVS-P-Q  -ROMANVS. 

—  SENATVS  -  P  •  Q  •  R. 

lég.  420,  421. 
Seuckler  (A.),  1729.  _ 
Sennaclierib,roi  assyrien,!  483 . 
Senodon,  chef  Gaulois,   1696. 
SENODON  -   Ci":  CALEDV 

SENO.  lég.  1696. 
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Seïioiies,  Senoui  (peiiple),1695. 
Sepham,    nom    d'Apamée    en 

Syrie,  881. 
Sepullia,    fam.    romaine,    26, 

38,  39. 
Sequaua,  .Ef/.ovca'aç,    fleuve 
de  la  Gaule  (la  Seine),  1690. 
Sequani  (peuple),  1690. 
Sérabat,  le  fl.  Hei-mus,  997. 
Sérapeon  et  Iséon,  deux  aca- 
démies à  Alexandrie,  850. 
Sérapeum,  780. 
Sérapis,  dieu,  779. 
Sereth,  mot  phénicien,  830. 
Serradifalco    (duca  Dom.    di), 

622. 
Sertorius,  761,  1673. 
Sertorius  en  Espagne,  826. 

•  •  •  SERTORIVS STA- 

TIVS  •    Il  •  VIR  •  QVIN. 
lég.  1620. 
Servilius    Isauricus ,    général 

romain,  914. 
Servius,  302. 

Servius  Honoratus,  grammai- 
rien, 226. 
Servius  Isauricus,   général  ro- 
main, 1194. 
Seivius    Sulpitius,    juriscon- 
sulte, 265. 
Servois,  1242. 

Sesterce  de  la  fam.  Julia,  52. 
Sestius  (Lucius),  questeur  de 

M.  J.  Brutus,  89,  90. 
ZHITION.  lég.  1439. 
Sestos,  2r]GToq,  ville  dans  la 
Chersonèse  de  Thrace  (auj. 
Ruines  à  Zéménick,  Jalova 
ouZalova),  1439  à  1441. 
Séstrienciewicz     de    Bogusch 

(Stanislaw),  246. 
Sesuvii  ?  —  Bidueasses.  —  Vi- 

ducasses  (peuple),  1709. 
Sevri-Hissar ,    bourg   (Ruines 

d'Amorium),  871. 
ScAvytz  (Salomon),  marchand 

de  médailles  à  Lyon,  464. 
SEX  •   IVLI   •  CAISAR  (sic). 

lég.  50. 
S  ex"-  MAG-  IMP  •  S  AL.  lég. 

103. 
Sextans  (crassus),  186. 
Sextantio  (Soustantion),  1735. 
Sexte  Pompée,  108. 
Sextus   Pompée,    Pompée   et 

Cnée  Pompée  fils,  99. 
Sextus  Pompeius,  100  à  105. 
Sex.  Vettulenus  C.  C,  1163. 
Siber,  1032. 

Sibidunda  (auj.  Sibildi),  ville 
de  Phrygie,  1442. 


Sibirsky  (prince),  collection-   I 
neur,"  250,  394.  | 

Siblia,  ville  de  Phrygie  [Sil-   '• 
j^Lov,    Silbium,     Silvium), 
1442  à  1444.  ; 

Sibylle  Erythréenne,  1013.        ! 
SICIL-IMP-XV.  léo-.  267. 
Sickler,  1431. 

SIA.— IIAH.  -  IlAHTnN. 
—  CIAHTON.  —  CIAH- 
TûDN.  =  lég.  1447. 
Sida,  anc.  ville  de  Péloponnèse,   ' 
1446.  I 

Sidae,  ZiÔca,  enBéotie,  1446. 
IIAAKH,  V.  de  Lycie.^  1200. 
SIAAPIOI.  lég.  1200. 
IIAAPOYI  =--  Ziàciçovg,  lo- 
calité en  Lycie,  1200. 
Side  ou  Sida ,  épouse  d'Orion, 

1447. 
Side,  ville  de  Pamphylie  (auj. 
Ruine.s     à     Eski  -  Adalia), 
1446  à  1450. 
IIAHNH  =  ZiSijvt],  Sidene, 

ville  lycienne,  1200. 
SiôrjQOvg,  nom  à'xm  promon- 
toire en  Lycie,  1200. 
Sidéropolis,  ville,  1424. 
Sidète,  1315. 

Sidétès,     surnom     d'un     An- 
tiochos,  roi  de  Syrie,  1447. 
CIAHTCDN.  lég.  1149. 
ClAHTaN-iePOC-MYCTI- 

KOC.  lég.  1449. 
Sidou  (ville  de  Phénicie),  auj. 
Ruines  à  Seida,    Sayde  ou 
Saïde,  1450  à  1456,  1600. 
Sidon,  fils  de  Chanaan,  1450. 
Sidon,  mot  phénicien,  1450. 
ZIAON.  —  IIAQNiaN.    — 
IIAn.  —  LETZIDON.— 
COL-(onia)  AMurelia)P'(ia) 
I       SID.  —  COL-AVR- PIA- 
METRP  •  SIDON.  =  lég. 
1452. 
Sidoniorum  insula    (Sidodona 

d'Arrien),  1452. 
Sidus  crinitum,  367. 
S\DYMA=  ZlÔvua,  Sidyma, 
aussi  Jiàouci  ou  Jiàvfia. 
Zîdvfia,    ville    de   Lvcie, 
964,  1200,  1201. 
Sieber     (F.     W.  ) ,    voyageur, 

1068,  1167. 
Siège  de  Troie,  1511. 
Sièges  en  nuirbre:  423,  424. 
Siegismund  (Justu.s),  700. 
Sieva,  divinité,  242. 
SIGNA-P'R.  abréviation,  415. 
Signifer  (porte-enseigne),  323. 


SIGNIS-RECEPTiS.  —  SIG- 
NIS-PARTHICIS-RECEP- 
TIS.  —  SIGNIS-  RECEP- 
TIS-S-PQ-R-C-L-V.  —  lég. 
282,  355,  356,  474. 
Sigovèse,  1687. 
Silbium,  Eil^tov,  ville  dans 
la  Japygie  (auj.  village  Ga- 
ragnone),  1442. 
Silius,  lieutenant  de  Geraïa- 

nicus,  1694. 
SILIVS-ANNIVS-LAMIA.  lég. 

501. 
Silius  Italirus,  571. 
IIAAYEQN    et    ClAAVenN. 

=  lég.  1473. 
Silvanectes,  peuple,  1717. 
.Silvanus,    surnom  de  la  fam. 

Plotia,  456. 
Silvanus  PlautiusM.  A.,  1336. 
Silvestri  (Camillo),  1608. 
SIM  EN  A,  Zifir]va,   ville  de 

Lycie,  1201. 
Simitha,  Semés  (auj.  Aïn-Se- 

mit),  V.  d'Afrique,  220. 
Simoïs,  fleuve,  832. 
Simonide,  1512. 
SMIS.  —  SIMP.  lég.   1718. 
UN  Al  A,  Zivbiu,  ville  de  Ly- 
cie, 1201. 
Sindique  ou  Aboracé,  1642. 
Singame,  fleuve,  1485. 
Singebusch  (M.),  1745. 
Sinope,    capitale    des  rois  de 

Pont,  262. 
Siuope,  nymphe,  fille  d'Asope, 

1744. 
Sinope  (ville  de  Paphlagonie), 
1743  à  1747,  1784  à  1786. 

ziNonns.  —  c-i-c-F-s.— 

COLONIA  ■  IVLIA  •  AV- 
GVSTA-SINOPE.  —CO- 
LONIA •  IVLIA-  FELIX- 
SINOPE.  =  lég.  1743. 

Sinus  Pagasaeus,  1240. 

Sipyle,  autrefois  le  mont  Ke- 
raunien,  1247. 

Sipylus  le  Scythe,  1246. 

Sirène  Parthénope,  393. 

SISENNA-PR-COS.  L-  SÂ- 
TIVS-FLACC-P  -COTa- 
B A.- 11. VIR.  lég.  1570. 

SISPITAE.  id  q.  IVNONl- 
SOSPITAE.  lég.  430. 

Sissek,  Szischek,  ancienne- 
ment Segesta,  EiyiGra,  v. 
dans  la  Basse  -  Pannonie, 
832. 

Sithonia  (la  Siutique),  pro- 
vince de  la  Macédoine,  1229. 

Siwa  (Zywa,  Gyva),  242. 
IV* 


Ln 
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Skamaiidre    ou    Xanthe,    fl. 

1059.  1062. 
CKAMANAPOC  —   o  2xk- 

^civdQOç,  auissi  o  SavQ^oç, 

Scamauder,  fleuve  en  Troadc, 

r,58,  10.'>9,  1062. 
ZKAPOI,  ^XKoot,  localité  en 

Lycie,  1201. 
IKIÂ0I  (Sciathi).  %.  1441, 

1442. 
Skiathcs,    pet.   île  de  la  mer 

Aegée  (auj.  Skiatho,  Scia- 

thi),  1322,  1441,  1442. 
Skopades,  1512. 
CKODAC,  Z-AÔitnq,  Scopas, 

fleuve  de  Eit]:\'nie,  659. 
CKnni.  lés;.  10Ô7. 
Skordelis  (B.  G.),  1440. 
Skumbos      (emplacement     de 

Gomphi),  1514. 
Skyi-os,  1322. 
Sletstadium,  1688. 
CMAPA  ?  —  Smard,  fleuve  en 

lonie,  659. 
Smé(;a,noni  des  lliiines  de  Sto- 

bi  en  ilaccdoine,  1467. 
HubQTO(ic(QC(,  nom  de  femme, 

'l021. 
Smith  Sir  Thomas,  Professeur, 

1042. 
2(iL^Lç,  analogue  au  Smcça, 

1468. 
Smyrdalea,  E^vobc'(Kirici,  an- 
cien nom  de  Césarée  eu  Ei- 

thynie,  933. 
iMï'P-EPMin.  lég.  1466. 
Snija-na  (plus  souvent  Mjrrha), 

1461. 
Smp-na  nova,  ville,   1459. 
X  M  Y  P  N  A I O I  frétrogi-adel.lég. 

1465. 
XMYPNAIQN.  —  ZMYPNAI- 

nN.  —  CMYPNAIQN.  = 

lég.  1461. 
IMYPNAIQN  •  EPMOKAHI. 

lég.  1464. 
IMVPNAIQN-EPMOS-Eni- 

BOAANOY.  ==  lég.  1109. 
IMYPNAinN-lKEIlOZ.jég. 

1 4C>6. 
IMYPMAION  •  KOPONOC. 

—  IMYPNAIQN  •  KOPn- 

NOC  •  AlBIAN.  lég.  1464, 

1466. 
CMYPNAinN  -   npriTQN  • 

ACIAC.  lég.  1466. 
Smj'rne,  EfiVQva  (ville  d'Io- 
nie),  auj.  Smyrne,  Ismir, 
443,  1458  à  1467,  1600, 
1646  à  1648,  1772,  1780, 
1786. 


Smvth  (W.  H.  Admii-al),  457. 

Snedorf  (Fr.),  1153. 

ZO.  —  lOAEON.  —  ZO- 
AEQN.  —  lOAOl.—  lO- 
Al.  —  IOAIKON-—  ZO- 
AION.  —  COAOnOAEI- 

TON.  —  noMRHiono- 

AEITQN.  —  nOMnHIO- 
nOAITQN.  =lég.  1370. 

Socrate  le  Scholastique,  1552. 
Soixante      Peuples     Gaulois, 

1582. 
Soldan     (Guil.  Th.  Alsfeld), 

1264. 
Soldat  romain,  301. 
Solécisme,  sig-nifieation  de  ce 

mot,  1368. 
IOAE[nN].  lég.  1374. 
Soli    (auj.  Ruines  au  village 

d'Aligora)  en  Chypre,  701. 

Solima,  1731. 

Solimara,  une  déesse  gauloise, 

1021. 
Soloi,  Soloë,  Soli  ou  Solopolis, 

Zoloç,   surnoms  de  Pom- 

peiopolis  en  Cilieie,  1256, 

1368. 
2ôloi,  Rocher,  1369. 
Solon,  ga-aveur  sur  pieriTs  fi- 
nes 16,  17. 
COAON.—  COAONTINON 

=  lég.  1371. 
Solun,  nom  bulgare  do  Thes- 

salonique,  1522. 
Solyma,  montagne,  1173. 
Solymi,  peuple,  1502. 
Somerset  (Edouard  Seymour, 

Duc  de),  1042. 
Sommer    (Fr.  Wilh.),    1663, 

1788. 
IOc|)OKAH5:    •     EPMOrE- 

NOY-EIPANA.  lég.  961. 
I04)0KAHI-T1M0ZEN0Y. 

lég.  961,  1601. 
Sophus,    siu'uom   de    la  fam. 

Sempronia,  460. 
Sora,  2^0Q(x,    ZaQCt,  2^ovga; 

ville  en  Paphlagonie,  1201. 
Sosius,  général  romain,  129. 
Sosius,  légat,  150,  161, 162. 
Souchay,  1153. 
Souchtelen  (Comte  de),  collec- 
tionneur, 287. 
Soûle  (vallée  de),  1674. 
lOYPA,  2ov par,  localité  ly- 

cienne,  1201. 
Sozomcne     (Salameues    Iler- 

mias),  historien,  1294. 
5:nZANA[POI]-[ini]ANA- 

[POY].  lég.  1519. 


ZOieENHI-AAOAlKEQN. 

lég.  1101. 
ZnZTPA.  à  l'exerguo  KYAQ. 

lég.  1082,  1083. 
SP.=  [SPECTATVS],  abré- 
viation, 475. 
Spal,  mot  phénicien,  797. 
SPARSO  •  ET-  CAECILIA- 
NO-II-VIR-VRB-VIC-OS- 
CA.  lég.  762,  763. 
Sparta,  1088. 
Spartoke  I,  262. 
Sphinx,  Interprétation  de  ce 

mot,  268  à  272. 
Sphinx  d'ivoire,  270. 
Spiegel,  439. 
S- PO  M  P.  lég.  105. 
S-P-Q-R.  lég.  328,350,358, 

359,  369. 

S-P-Q-R.— S-P-Q-R-CL-V. — 

S-P-Q-R-OB-C-S.— S-P- 

R-Q.  (.sic!)  348  à  350,  352. 

S-P-Q-R-IMP-CAES.lég.  371. 

S-P-Q-R  •  PARENT(I)- 

CONS  -  SVO.  lég.  362. 
S-P-Q-R-SIGNIS-RECEP- 
TIS-IMP-IX-TR-  POT-V. 
lég.  296. 
Sprengel,  580. 

S-P-R-IMP-CAES.  (sic),  371. 

S-P-R-  (sic)  SIGNIS-RECEP- 

TIS-IMP-IX-TR-PO-V.  lég. 

315,  316. 

Stagira    (primitivement    Or- 

thagoria),  1232. . 
Stahl  (Baron)  à  Odessa,  834. 
Stahr,  Ad.,  1004,  1608. 
Stanco,  Eis-tan-oo,  signif.  de 

ces  mots,  959. 
Staphylus,   fils    de    Bacchus, 

1322. 
Stark  (K.  B.),    Professeur-  à 
l'Université  de  Heidelberg, 
1031.  1061. 
Statue  unique  en  bronze  de 

Jules-César,  65. 
Statue  de  Jules  César  à  Tral- 

les,  1542. 
Statues    de    Jules -César    au 
Musée  du  Louvre,  au  Vati- 
can et  à  Naples,  66. 
Steger  (Adrian),  362. 
Stella  crinita,  367. 
Stempkoftski,     collectiouneui- 

russe,  250,  287. 
Stéphane,  nom  de  Samos,  1406. 
Stephani  (Ludolf),  célèbre  ar- 
chéologue, 1179. 
Stephanus  Byzantinus,  1296. 
Stevvart  (J.  R.),  990. 
Stieglitz  (C.  L.),  428. 
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CTOBE.  lég.  1470,  1471. 
Stobi,  ville  de  Macédoine,  auj. 

Ruines    à   Snu'(;a,   14G7  à 

1471. 
Stolo,  .surnom  de  la  faui.  Li- 

cinia,  4.54,  484. 
Stosch  (F.\  1540. 
CTPA-CnCTPATOY  •  KY- 

ZIKHNQN-NeOKOP.  lég. 

970. 
Strabon,  1306. 
Stramita,  1190. 
ITPAT.—  PHr  — AOC  — 

ZOJH.  lég.  1575,  1576. 
Stratège,  praetor,  941. 
ITPATHrO-AYKOY-TO-  B. 

lég.  1520. 
STPATHrOY    ■    ANTirO- 

NOY.  lég.  1518. 
XTPATHrOY  •   METAAO- 

KAEOYI.  lég.  1519. 
ITPATOKAH   •  0Y(})AIOY.- 

lég.  1016. 
Stratoklie,  1643. 
Straton,  roi  de  Sidon,  1451. 
Stratonike,  reine  de  Pergame, 

1331. 
Straiich  Aegidius,  pasteur,  389. 
Streber  (F.  J.),  1278. 
Stretto  di  CapoBianca,  canal, 

1573. 
Stroganow,    le    Comte   Serge 

Grigoriéwitsch,  936. 
Strongj'lion,  sculpteiu-,  16. 
CTPYMON     =     Ztqv^ojv, 

Strymon,  gi'.  fleuve  de  Macé- 
doine, 660. 
^TVficpr]Xog,  ancien  nom   de 

Chalcis,  938. 
Suaresius  (J.  M.),  1580. 
Sucssiones  (peuple),  1724. 
SVESSIONIS-  FIT.  —  BET- 

TO-MO-  — BETTONI.— 

BITVEGARIO.  —    ELA- 

LIVS-MO-—  RAGNEMA- 

RO-MO.  =  lég.  1724. 
SVP- P.,  abréviation,  300. 
Suggestiim  (estrade),  404. 
Suggcstus  mililaris,  1327. 
Suidas  (auteur  des  Généalo- 
gies), 1517. 
Suindiuum,  chef  lieu  des  Ar- 

vii,  1713. 
Souleyman,  émir  de  Cordoue, 

543. 
Suleyman-Ibn-el-Arabi,  542. 
Siileyman-Ibn-Hud  (Aljodha- 

mi  Al-Mostain-Billah),  543. 
Sulpitius,  général  des  Romains, 

1133. 
Summus  Pyrenaeus,  1674. 


Sunium  =  Zovviov,  cap  au 
Sud  de  l'Attiquc,  614,  615. 

Sura  =  2^ovQa,  Flavia  Fir- 
ma  Sura;  Ura,  ville  dans  la 
Chalybonitis  (Syrie),  1201. 

Surdiuus ,  surnom  de  la  fam. 
Naevia,  456,  488. 

Stirmeneh,  Saudakli  ou  Saïd 
Gazelle,  1475. 

Suticos,  chef  des  Yeliocassi, 
1716. 

SVVRA- LEO- PROQ.  lég. 
1237. 

Swiatograde,  domaine,  240. 

S-\viatowi(l  ou  Svvientobog,  ido- 
le slavon,  246. 

Svvinton  (Je),  839,  1098. 

Syennesis,  roi,  1484. 

Syleus  campus,  ^v?.ccg,  luie 
contrée  de  la  Macédoine-, 
1472. 

Sylina,  île  sur  les  côtes  Bri- 
tanniques, 1472. 

Sylla,  15. 

Sylliiun  ou  Sillyum,  ^v?.- 
Xlov  ,  ville  de  Pamphylie 
(auj.  Ruines  àAssarkoï  près 
de  Perge),  1471  à  1474. 

Syloes,  2^vXotiç,  promontoire 
en  Afrique,  1472. 

Sylphium,  plante  médicinale, 
722. 

Symbole  des  Apôtres,  1282. 

lYMBPA,  Zv^pon,  ville  de 
Lycie,  1201. 

Evurjvc(,\'û\c  de  Lvcic,  1201. 

ZYNNAA.  —  lYNNAAEIZ. 
—  lYNNAAEON.  — lYN- 
NAAAEaNisic'.).  — CYN- 
NAAenN.— CYNNAAIC. 
=  lég.  1476. 

Synnada,  ville  de  Phrygie  (auj. 
Ruines  à  Aûoum  -  'Kaxa,- 
His.sar),  1475  à  1478. 

Syracuse,  ville  eu  Sicile,  836 
à  839. 

Syrinx,  flûte  de  Pau,  395. 

Syrkou  (P.  A.),  1155,  1398. 

SjTTtiques  (les  detts),  1556. 


Taabs  ou  Tabès  (Saiia) ,  ville 
de  la  Grande  Médie,  1479. 

Taba,  Ta^ai,  ville  do  Carie 
(auj. Ruines  à  Davas,  Da va- 
Su,  Tabae),  1478  à  1482. 

Tabae,  Ta§ca,  promontoire 
en  Aethiopie,  1478. 

Tabac,  ville  de  Cilicie,  1478. 


Tabae,  ville  en  Perse,  1479. 
Tabae,  pet.  endroit  en  Sicile, 

1479. 
Tabala,  v.  do  Lydie,  1 1 08. 
Tabana,  Ta^ava,  ville  de  la 
Chersonèse  Taïu'ique,  1479. 
Tabari,  1436. 
Tabatha    ou  Thabatha,   ville 

des  Philistins,  1479. 
Tabbath,  ville  do  la  tribu  de 

Manasse,  1479. 
Tabeae,  Ta^tai,  ville  dans  la 

Grande  Phrygie,  1479. 
Tabenna,  petite  île   du  îsil, 

dans  la  Thébaïde,  1479. 
TABHNQN.  — AIA-OP-IE. 
—TA.  =  lég.  1479,  1480. 
TABHNnN-AP-APTEMQN- 

NAHIOY.  lég.  1481. 
TABHNON    •    AGHNArO- 

PAI.  lég.  1482. 
Table  des  noms  de  fleuves  et 
sources,  qui  figurent  sur  les 
médailles  grecques,  591   à 
666. 
Tâ6'    ov    KôqivQ'oç    ovàé 

Acitg,  proverbe,  705. 
TADVDITI  •  M  •  P- XXVIII. 

216. 
Taenia,    espèce    de   coiff"iu-e, 

1445. 
TA-ET-A.  lég.  908,  909. 
Tafel  (Th.  CF.),  1079,  1321, 

1527. 
Taghyna,  en  Mauritanie,  807. 
Tamassos  \_Tafic<Gaoç  on  Tà- 
//«ffog],    ville    de   Chypre, 
701. 
TAMBILO  =  lecture  inad- 
missible, 1711. 
Tamerlan,  982,  1413. 
Tanaïs,  ville,  234. 
Tanaïs,  Ruines  à  Kallantschi 

près  d'Asow,  246. 
Trévai  g = Tanaïs,  fleuve,  666. 
Tanaïtis,  235,  246. 
T  •  ANICIO  •  C  •  MATVIN- 

A  ED.  lég.  770. 
•••TAN  •  KPHTAFENHI  • 

lEPA.  lég.  1086. 
TAN-KPHTAFENHI-  HO- 

AYP.  lég.  1086,  1366. 
Tantale,  1245,  1458. 
Tantale  et  Atlas,  1245,  1246. 
Taposiris  par  va,  1292. 
Tarabliis,  paschalyk  turc,  925, 

1103. 
Tarauis,  293. 
Tarbelli  (peuple),  1675. 
Tarkondimote,  roi   de  Cilicie, 
1258,  1313. 
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Tarpeia,  vierge  vestale,  391. 

Tarraco  ou  Cose  (Tarragona), 
V.  d'Espagne,  800  à  805, 
1773  à  1776. 

Tarsatica,  TaçaciTixa,  ville 
d'Illyrie  (auj.  Ruines  près 
du  bourg  Tersat),  1485. 

Tarseium,  en  grec  TaçGrjiov, 
ville  près  des  colonnes  d'Her- 
cule, 1485. 

Tarsia,  Tarsium,  promonotire 
dans  la  Karamanio,   1485. 

Tarsium,  Tciqgiov,  ville  de  la 
Pannonie  Inférieure  (auj . 
Tersacz),  1485. 

Tarsius,  Tkqgioç,  fleuve  en 
Troade,  1485. 

TAPIOY  •  MHTPOnOA. 
lég.  1491. 

Tarsous,  ville  oecuménique  et 
néocore,  1485. 

Tarsura,  TaçaovQa,  fleuve  en 
Colchide,  1485. 

Tarsus,  Tarses  ITagaovg], 
ville  de  Cilicie  (auj.  Tarsus, 
Tarso,  Tersine  ou  Tarasso), 
1474,  1482  à  1492,  1600. 

Taruana,  Taçoiava,  ville  de 
Karamanie,  1485. 

Taruenna,  Tcrouenne,  sur  la 
Lys,  ville  des  Morini,  1721. 

Tasget,  chef  des  Carnutes,1698. 

Tassie  (James),  308. 

Tauchira,  1386. 

T.  Aurelius  Fulvius,  père 
d'Autoniu,  1736. 

TavQC'iQccvoç,  646. 

Taui-opolis,  1362. 

Taurus,  un  des  généraux  de 
Miuos,  951. 

Tavia,  Tavium,  Tkoviov,  ville 
de  Galatie,  autrefois  capi- 
tale dos  Trocmi  (auj.  Gou- 
kourthoy),  1346,  1479. 

Tchavdir  -  Hissar ,  nom  mo. 
derne  des  Ruines  d'Aezani, 
en  Phrygie,  846. 

Tchihatscliott;  650. 

T-CRISPINVS-T-  F-SVL- 
PICIAN  .  III  •  VIR  •  A- A- 
A-F-F-S-C— T-QVINCTI- 
CRISPIN  •  SVLPI  •  [ou 
T-QVINCTIVS-  CRISPIN 
ou  CRISPINVS-SVLPIC-] 
lll-VIR-A-A-A-F-F-S-C. 
lég.  457,  458. 
Tcchchébêévé ,  localité  ly- 
cienue,  1178. 

T/NXXEF^EBE,  1178. 

TÊCHCHÉFÉÉVE(-=TAX- 


XE^'^ÎEBE),    Telewcveve, 

T?]lécftog    dfjuog,  localité 

lycienne,  1203  à  1205. 
Tectosages,  1346. 
Tejum,    Tejorum    oppidulum, 

1010. 
THION.  — THI.-  THIflN- 

MHTP.  ..  — THI-AAMH- 

TOI.  — TH— KAEON.— 

THl  •  APIITONA.  =  lég. 

1499. 
THinN-eiONriM.  lég.  1500. 
Tekieli    (nom    d'un    district), 

1325. 
Tékrova,  1207. 
Telandria,  île  sur  les  côtes  de 

la  Lycio,  1203. 
TELANDRVS,     TijXavSQog, 

ville  de  Lycie,  1203. 
Ttlxlvfç,  Tclchines,  691. 
TAA/NB^PBBENA=Têlêb- 

ëroeua,    légende    lycienne, 

1213. 
TEAEMHIIEON     =    lég. 

1202,  1494. 
Telemissos,  villede  Carie,  1492 

à  1495. 
Telis,  1393. 

TEA  •  KP.  lég.  967,  1202. 
TEAMHIIEYI  =  lég.  1202. 
Telmessicus    Sinus ,    Glaueus 

Smus,    riavv.og    Kôlnog, 

1492. 
TEAMHIIOI,    Tilfiiaaôg, 

Telmessus,   ville   de  Lycie, 

1201  à  1203. 
Telmisse,  fils  d'Apollon,  1494. 
Telmissos  de  Lycie,   Tf?.fii6- 

60  g,  1492,  1493. 
TeMBPIC,  Timbrias,  Thyni- 

brius,  fl.  en  Phrygie,  660, 

899. 
Temcsa,  ville,  702. 
THMNEITQN.  —  TEMNI- 

TON.  —  TAMNITAN.  = 

lég.  1495. 
THMNEITON  •  EPMOC.  lég. 

1496. 
Temnès,  roi  de  Sidon,  en  Phé- 

nicie,  1496. 
Temnos,  Temnus  (ville  d'Aeo- 

lie).  auj.  Ruines  à^Ienimen, 

997,    1108,    1377,    1495 

à  1497. 
Temnos  Mons,   Trjfivov  oçog, 

1495. 
Tempio  di  Giano  à  Rome,  327. 
Temple    de  Diane,    à  Nîmes, 

1739. 
Temple  de  Jupiter  à01ba,l  3 12. 


Temple  de  Mercure  à  Trapc- 
zojwlis,  1549. 

Temple  de  la  Victoire  à  Tral- 
les,  1542. 

Templum  lunonis  Martialis, 
428. 

Ténare,  cap  en  Lakonie,  1595. 

Tenctères  (peuple),  1721. 

Téos,  T!:cog,  ville  d'Ionie  (auj. 
Sighadschik),  184,  1497, 
à  1501, 1648. 

Ten.ioin.,  1468. 

TE nPOKAOY  •  CTP- 

ANAKION.  =  [Terentio 
Proclo  Praetore  Anacen- 
sium],  1462. 

TER.  lég.  24. 

TePA,  Tera,  source,  663. 

Térence,  poète  comique,  822. 

Terentia,  fam.  rom.,  5  et  6. 

Terentius  Proklus,  préteur  à 
Smyrne,  1462. 

Terentius  Varron,  un  des  plus 
grands  savants  romains,  16, 
264. 

Téréstschenko  ,  archéologue 
russe,  237,  243. 

Terme  (Terminus),  dieu,  333, 
334. 

TEPMEPA,  TÎQfii-Qa,  ville 
de  Lycie,  1203. 

TEPMHIIEnN.  —  TEP- 
MEIIECUN.— TePMec- 
CeCUN.  —  COAYMOC  = 
lég.  1502. 

Termessos,  ville  de  Pisidie  (auj. 
Ruines  àGulik-Khan),  1501 
à  1507,  1649. 

Terpandrc  (Claudien),  préfet 
de  Mysie,  1335. 

TER  •  PAVLLVS.  lég.  110, 
111. 

Terrin  (Claude),  870,  994. 

TEPIIKQN.— lOAIKON.- 
MAAAQTON  =  lég:  1256. 

Tessera  gladiatoriaavec  la  lég. 
FLORONIVS  •  ROMA- 
NVS  SP-K-DEC-  L-CAN- 
Q-FABR-COS.  410. 

Tessères,  475,  477,  899. 

Tessères  conviviales.  —  Tessè- 
res militaires.  —  Tessères 
d'hospitalité.  —  Tesserae 
hisoriae.  —  Tesserae  in  ve- 
stimentis.  —  Tessères  vota- 
tives.  —  Tessera  frumcnta- 
ria.  —  Tessera  nummaria, 
475  à  477. 

Tesuvius,  préfet  en  Egypte, 
1623. 
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TE-  TANTVM  •  ORE  •  RE- 

FERRET.  U'g.  435. 
Tctrapolis  Cibyratien,  1172. 
Ti'trapolis  lycien  (villes:  Bal- 

bura,   Bubon  et  Oenoanda), 

1185. 
Tétrarque,  titre,  1071. 
Teucer.grav.s^ pierres  fines,66. 
Teuthrauie,     ville    inconnue, 

604. 
T-FVFIO-  M-AEMILIO-II- 

VI R.  lég.  953. 
©.— eA.— BAAACHnN.= 

lég.  1508. 
Tbaena    (eu    Byzacùne),    auj. 

Taineh,  Thaïni,  Têny,  805 

à  807. 
Gctiva,  Qiva,  Qrjvri,  &éavai, 

Tbenae,  Thoenae,  805. 
Thalassa  ou  Lasaea,  ville  de 

l'île    de  Crête   (auj.   Kalo- 

Limno),  1507  à  1509. 
Thalassa  ou  la  Mer,  1508. 
0d?.c(6aa,  déesse  allégorique, 

1508. 
Thaïes   ou    Thalétas,     poëte- 

musicien,  1067. 
Thaïes,  un  des  sept  sages,  1263. 
Thammoiiz,    dieu    phénicien, 

924. 
Thapsus  (en  Byzacène),   ville 

d'Afrique,    auj.    Ruines    à 

Dema.s,  807,  808,  809. 
Thasiens,  1534. 
©AIIOI  [Thassii]  =  lég.  1533. 
©AIION.  —    ©AZinN.  — 

©ATION.  — ©AII.=  lég. 

1536. 
Thasios  (Thasusi,  fils  d'Anius, 

1534. 
Thasius,    surnom    d'Hercule, 

1534. 
Thasius,  fameux  devin  de  l'île 

do  Chypre,  1534. 
Thasos,  fils  d'Agéuor,  1533. 
Thasos  ou  Aëria,  île  de  Macé- 
doine (auj.  Thaso,  Tbasus), 

1533  à  1538. 
©E.  —  ©EIIAAQN.  =  lég. 

1514. 
©EV-AIBIA  •  ^:  ©EIIA- 

AQN.   leg.  1520. 
©eA-  PQMH  •  lEPA  •  CYN- 

KAHTOC  •  lAI-  lég.  1066. 
©EA-IEBAITA.BYZ.  lég. 

931,  1592. 
©eAN  •   CEBACTHN.    ^: 

CYNKAHTON  •   MAPNH- 

TeC-AnO-CI.  lég.  1252. 
Théâtre  de   Perga;   le  Stade, 

1326. 


I  Thebae  en  Phtiôtis,  ville  thes- 
salicnne,  1514. 
Thébasa  (sic),  ville,  1424. 
Thémis,  déesse  de  la  Justice, 

1511. 
Thémistocle,  despote  deMagné- 

sie,  1241,  1242. 
Thenon  (L.),  1051. 
Thensa  {cîfia^a,  chariot),  358, 

425. 
©EO  •  AYTOKPATOP.   lég. 

841. 
Théocrite,  poëte  grec,  836. 
Théodore ,  inventeur  présumé 

de  l'équerre,  du  niveau  etc., 

1407. 
Théodore   Gaza,  grammairien 

grec,  1030,  1525. 
Théodore  le  Gycéote,  évêque 

d'Anastasiopolis,  1079. 
Théodore  Lascaris,  1282. 
Théodore,    Manuel    et   Jean, 

trois  empereurs  de  Thessa- 

lonique,  1525. 
Théodore  II  l'Ange,  1525. 
Théodoret,     évêque    de    Cyr, 

1224. 
Théodoric  l'Amale,    chef  des 

Gotbs,  1469. 
Théodose,  empereur,  1469. 
Théodoise  le  Grand,  1523. 
Théodulphe,  évêque  d'Orléans, 

1736. 
©EON    •    AYTOKPATOPA. 

lég.  1576,  1577. 
Théophane,  l'historien,  1276, 

1280,  1435. 
Théophanès     le     Confesseur, 

écrivain,  1435. 
© E04)AN H CÇr-:  MYTIAH- 

NAIQN.  lég.  1280. 
Théopompe  de  Chios,  orateur 

et  historien,  1574. 
Théoprosopon  =  Face  Divine, 

promontoire     de    Tripolis, 

1562. 
©eOC,  lég.  78. 
©EOI  •   KAIIAP  .©EIZA 

ITA-[ITAAOI]-  ^:  HPA 

AEIOYIA   •    n.     lég.  1517 

1518 
©EOI- lEBAZTOI • Eni 

KOPNHAlOYA.YnOY.  lég 

1086,  1366. 
©EOI. ZEBAITOI- Eni 

KOPNHAlOY-AYnOY.   Au 

Droit  d'un  Médaillon  en  arg. 

d'Auguste,  fr.  à  Polyrrhe- 

nium,  1366. 
©EOI • lEBAITOI • KPH- 

TON-Eni  ■  KOPNHAIOY. 


P':  •••  TAN-KPHTArE- 

NHI-IEPA.  lég.  1052. 

©EO-  KAIIAPI  •  lEBAirn. 
lég.  1168. 

©En-  CEBACTQ  - ABAH- 
PEI.  lég.  1119. 

QiQKTtvq  ,  Therapne  ,  auj. 
Ruines  près  du  viUage  Am- 
phisu,  641. 

Théréens  (les),  1067. 

Theresa,  iUustié  Espagnole, 
1678. 

Theritas,  surnom  de  Mars,  353. 

0tQfià  ^uGtlr/.à,  auj.  bains 
chauds  près  d'Eski  -  Ko- 
plitza,  933. 

Therme,  0£Q/j,r],  nom  primi- 
tif de  Thessalonique,  1522. 

Thermes  (le  palais  des).  Rui- 
nes dans  la  rue  de  la  Harpe 
à  Paris,  1697. 

Thermusa,  reine  Parthe,  431. 

Théron,  tyran  d' Agrigente,849. 

Theron,  Qtjqwv,  1387. 

Thessalia  propria,  1510. 

Thessaliae  campi,  1513. 

Thessalie,  auj.  le  paschalyk 
turc  Janina,  ^lakia,  1509  à 
1521,  1600,  1649. 

Thessalion,  esclave  de  Mentor 
et  Sidon,  1513. 

Thessaliotis ,  province  indé- 
pendante, 1510,  1513. 

Thessalonica,  ville  de  Macé- 
doine (auj.  Saloniki),  0fo- 
6aXovr/.T],  Thessalonique, 
174,  188,  316, 1521àl533, 
1600,  1649,  1761,  1768. 

Thessalonique  voy.  :  Thessa- 
lonica. 

Thessalonika,  fille  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  1524. 

©eCCAAONIKeCDN.     — 
©eCCAAONIKH.-©eC- 
CAAONIKHC.—eEIIA- 
AONIKEON.  —  ©ECCA- 
OAYMniA,  lég.  1526. 

©EIIAAQN  •  $IAOK  ■  -  - 
TYOI  •  <|>EPEKPATHI. 
lég.  1521. 

QiTzuha,  nom  de  la  Thessa- 
lie, 1509. 

Theutomatus,  roi  des  Xitio- 

briges,  1678. 
HiariiPM  .liuii1cKi/7,  1538. 
-  -  -  ©IIAMONOI(?)AIBIA- 

lEBAI.  lég.  1629. 
Thoma    Ardzrouni ,    écrivain 

arménien,  441. 
Thomas  (grec),   défenseur  de 
Damas,  981. 
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Thomaseo  (Vénitien),  441. 
Thomson  (W.  M.),  1218. 
Tlionon,  ville  au  bord  du  lac 

Léman,  294. 
Tliorius  Balbus  de  Lauuvium, 

170. 
Thorius    Flaecus ,     proconsul 

d'Auguste  enBithynie,1285. 
ïhormax,  montagne,  1239. 
Thott  (Corn.  Ott.  do),  1564. 
QQPkl.  lég.  1243. 
©ni.289.  — YI.290.^AYS. 

291.  —  AYS.  294.  -  ©YZ. 

299  [©4)1.].— AT. 304.— 

ET.  305.    —  ET.  306.  = 

dates  de  l'ère  du  Pont,  1604 

à  1606. 
Thrace,  785,  786, 1222, 1223, 

1601. 
Thrasybule,    tyran    de    Milet, 

1262. 
©P  H  AN  A  A,    ville    de   Lycie, 

1185. 
Thi-ige  (J.  P.),  723. 
Thubalcain,  mot  hébreux,  416. 
©YAT.  —  ©YATEIPHNaN. 

— ©  Y  ATE I  PA.=  k-g.l539. 
Thyatira,  ville  de  Lydie  (auj. 

Ruines  à  Ak-Hissar  ou  Châ- 
teau Blanc).  1538  à  1541. 
Thymbra,  forêt  enPhrygie,662. 
@v/ii§QLa,  pet.    endroit  dans 

la  Carie,  662. 
Thymbris    [0vi2J^Qig),     une 

nymphe  jJotamide  en  Tro- 

ade,  662. 
Tbvnibruim,     un    village    en 

Phrygie,  662. 
Thynibrius,    0vi.i§Qiog ,    un 

des  affluents  du  fleuve  Sca- 

mander,  662. 
Thynias   ou    ApoUonia   (île), 

1375. 
Tbysdrus  (ville  de  Byzacène), 

810  à  811. 
©VZ  (an299  de  l'ère  duPout), 

919. 
TIANfîN-BIAAAIOC-CAP- 

Afi.  =  ïianorum  Billaeus 

Sardo,  656. 
TIB.  ou  TIB  •  C.  contremar- 
ques, 469. 
Tibère  et  son  frère  Drusus,  380. 
Tibère  Jules  Sauromate  I,  835. 
Tibère  -  ^laurice,     cmpereiu-, 

1485. 
TIBEPIOI-KAIIAP-IEBA- 

ITOZ  •  Eni  •  AAXH.  lég. 

1052. 
TIBGPIS,    Ti^eçig,  Tiberis, 

Tibris,  Tybris,  Thybris,  Ti- 


berinus  [auj.  Tevere  ou  Ti- 

ber],  fleuve  du  Latium,  663. 
TIBePIC-OMONOIA-L-Z. 

lég.  664. 
Tiberiys  Sempronius  Graccus, 

questeur,  460. 
TIBEPin-  KAIS----XEBA- 

XTO  •  rOPTYNin.      lég. 

1086,  1087. 
TibuUe,  célèbre  poète,    1461. 
Tl  -CAESAR-AVG-  F  •  TR- 

POT  •  XV.  lég.  276. 
Tl  -CAESAR-AVG-TR-  POT- 

XV.  lég.  415. 
Tichonowitsch(P.'W.),  célèbre 

helléniste,  1409. 
TirPEl  =  o  TiyQig  ou  Ti- 

7()7;s,Tigris,  fleuve  del'Asie, 

664. 
Tigurini   (peuple  en   Suisse), 

1689. 
TI-KEIIAP  •   (sic!)    lEBA- 

ZTOI.  lég.  1651. 
Tikvech,  1468. 
TIMBPIAAEQN.  lég.  661. 
TIMeAHC  =  Timeles,  nom 

d'une  soiu-ce  auj.  inconnue, 

665. 
Timélès  et  Corsymus,  deux  ri- 
vières' près    d'IIéraclée   en 

Carie,  1036. 
Timésias  do  Clazomène,  fonda- 

teiu-  d'Abdera,  1117. 
Timkowski  (Rom.  do),  1596. 
Timomaque,  peintre,   16,  65. 
Timour  -  Leng       (Tamerlan), 

1094. 
Tinda,  appelée  Etable  de  Dio- 

mède,  1117. 
Tingis,  ville  de  la  Mauritanie, 

811  à  814,  1400. 
TI-SEMPONIVS'GRACCVS- 

lll-VIR-Q-DESIG  iéff.  321. 
Tl  -SEMPRONIVS  •  GRAC- 

CVS-III-VIR-A-A-A-F-F- 

S-C.  lég.  460. 
Tl  •  SEMPRONIVS  •  GRAC- 

CVS-IIII-VIR.Q-D.  lég.306. 
Titan  Promethée,  419. 
Titus,  1327. 

Titus  Pomponius  Atticus,  phi- 
losophe, 264. 
Titus  Vitrasius  Pollio,  gouver- 
neur de  la  Moesie,  1398. 
Tium  (auj.  Tios,  Tilios),  ville 

de  Bithynie,  (>56,  1376. 
T    •     KAi(>?)NnN    •    ANE- 

©(?/KE)N   •  Ac|)POAISIE- 

ON.   léo-.  889. 
TA.— AYKinN.TA.— AYKin- 


TA.  — T---EME.— TAO. 

—  TACDEÛDN.  lég.  1205. 
TAflI,   T/Ôs,  Tlos,  ville  de 

Lycie,  1205. 
TOA.  lég.  667. 
Tolistobojens    ou    Tolstobogi, 

1346. 
Tombeau  de  Jupiter  à  Cnossus, 

949. 
Tombeau  de  Lycurgue,  1333. 
Tommasini,  123. 
TONANS.  surnom  de  Jupiter, 

342,  433. 
TON'KTICTHN  =  Condito- 

rem.  Lég.  1638. 
TONZOC,    Tôvaog,  Tonzus, 

pet.  fleuve  dans  la  Thrace, 

665. 
TQN-MeiZONnN. lég.  1503. 
Tojjarques,  grands  pontifes   à 

Olba  (en  Cilicie),  1312. 
Tornacum,  un  lieu  des  Ceno- 

mani,  1712. 
ToQovvTog     =      Turuntus, 

BumaEa,  fleuve,  666. 
Torse   ou   Hercule   en   repos, 

statue,  105. 
Totius   Graeciae  lumen,  sur- 
nom de  Corinthe,  709. 
Totschilescou,  savant  archéolo- 
gue Roumain,  1398. 
Tour  du  Phare  (la)  à  Alexan- 

di-ie  (Egypte),  851. 
Tour  des  Scipion.s,   monument 

sépulcral,  801. 
TovQOVTttoL,   nom    grec   des 

Turonii,  1698. 
TOYANNA,    mot    phrygien, 

908. 
Tozer  Fanshavve,  1175. 
T.  Quinctius,  représentant  du 

peuple  romain,  1090. 
TP.  -  AYKION  •  TP.  —  TPA. 

KP.  =  lég.  1206. 
T-P.—  P-TR.— S  -TR.  - 

TR'S.  =  lég.  1728, 
TPA.— TPAHEZOYNTION. 

=  lég.  1550. 
TPABAAA,    TQava?,c:,    ville 

do  Lycie,  1206. 
Trabea  ou  toga  picta  (manteau 

impérial),  362. 
Trachea,  Tça^i^ici,  Tracheotis 

et  plus  tard  Seleueia  Isau- 

riae,  1434. 
Tralatitia(Acta),espèce  d'édits, 

1542. 
Tralitae,  Tgalitai,  peujjlade 

de  l'Aethiopie,  1542. 
Tralles  ouSeleukia,  Tçalltig, 

ville  de  Lydie   (auj.  Ruines 
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à  Ghiuzel-Hissar  près  d'Ai- 
dïn),  934,  1541  à  1548, 
1761,  1773,  1774,  1780. 

Trallia,  Tçallia,  contrée  de 
rillyrie,  1542. 

TPAAAIANON  •  AHMH- 
TP[IOI].  Icg.  1545,  1546. 

Trallicon,  anc.  ville  sur  le 
fleuve  Harpasus,  1542. 

TRAMILI,  lég.  1170. 

Tranipsi,  1377. 

Tranquillus  (G.  Valerius),  nom 
d'un  magistrat,  539. 

Transducta,  814. 

Trapeza,  promontoire  en  Tro- 
ade,  1551. 

Trapèze,  flls  de  Lykaon,  1551. 

Trapèze,  figure  do  mathémati- 
ques, 1550. 

TRAnezonoAeiTQN  • 

AnOAAOAOTOI-N.  lée. 

1553,  1554. 
Trapezopolis,    ville   de   Carie 

(aiij.  Ruines  a  Ipsili-Hissar 

et  l^onas),  1548  à  1554. 
TPAnEZOnOAITON  •  AN- 

APONiKoi-roPnnno. 

lég.  1553. 

Trapezum,  TgaTtir'Çov,  monti- 
cule près  d'Antioche,  1551. 

Trapezus,  Tçant^ovç,  ville 
du  Pont,  1549. 

Trapezus,  TgixTtiri^ovç,  ville  de 
l'ArcadieMéridionale,  1551. 

Trattle  (Marmaduke),  174. 

TPB.  lég.  1211. 

TPBBWNEM.  lég.  lyc.1211. 

Trebendae  ou  Trebenda,  ville 
de  Lycie,  1206. 

TPeBeNNATQN.  lég.  1206. 

Trebius  Gallus,  1705. 

Tremblement  de  terre  à  Pom- 
peiopolis  (Soloë)  de  Cilicie, 
1369. 

Tremblement  do  terre  forme 
la  vallée  de  Tempe,  1509. 

Tremitlius  [TQt^iiQ-ovç],  ville 
de  Chypre,  701. 

Treveri,  Treviri, Tribori,  Tqi- 
IU)(J0L  (peuple),  1727. 

Triballes,  1292. 

Triboccos,  Strasbourg,  1700. 

Tribonien ,  célèbre  juriscon- 
sulte, 1447. 

TRIBVN-POTEST-XXX.— 
TRIBVN-POTEST-XXXI. 
—  PONTIF-MAXIM-TRI- 
BVN-POT-XXXIIII-S-C— 
lég.  466,  467. 

Tricasses  (peuple),  1732. 

Trimetaria,  1093. 


Triomphe  d'Auguste,  314. 
TPinOAeiTA-0eAN.  PO- 
MHN.  lég.  1561. 

TPinoAEixnN-AnoAAn- 

NIOY-ANAPONIKOY.  lég. 

1561. 
TPI  nOAEITQN  •  AnOAAO- 

NIOY-ANAPONIKOY.  = 

lég.  1761. 
TPmOAEITQN    •    lEPATI- 

KOI.  lég.  1559. 
TPinOAEITQN-K-AAOAlK- 

NGQK  •  OMONOIA.    lég. 

lôC.l. 
TPinOAEIXnN-AHTaEIA- 

nYGIA.  — AHMOC.iePA- 

CYNKAHTOC.   —     lePA- 

BOYAH.  — ©EA-POMH.— 

AHXa  •  TPinOAeiTQN. 

—   AHXnEIA    •    RYGIA- 

XPinOAEIXQN.  —  XPI- 

nOAElXnN-KAI-AAOAI- 

KEaN-OMONOIA.=lég. 

1556. 
XRinOAEIXQN  ■  MY<})ON- 

XOnAIOPAS.    lég.  1565. 
Tripoli,  ancienne  Oéa,  772. 
Tripolis  ou  Tripolitana  Pro- 

vincia,  contrée  de  l'Afrique, 

1556. 
Tripolis,  Tçinolig,  contrée  de 

l'Arcadie,  1556. 
Tripolis,  ime  forteresse  dans 

le  Pont,  auj.  Triboli,  1556. 
Tripolis  (ville  de  Carie),  auj. 

Ruines  à  Kasch-Jenidsche, 

1554  à  1562,  1649,  1650, 

1761,  1762. 
Tripolis,  ville  et  canton  de  la 

Lakonie    (auj.    Tripolitza), 

1555. 
Tripolis,  ville  de  Phénicie  (auj. 

Ruines  à  Tripoli  di  Soria, 

en    tiu-c:     Tarablus),    188, 

1555,  1562  à  1567. 
Tripolis  Africae,  756,  1556. 
Tripolis  Pelagonia,  Tripolitis, 

paysdanslaThessalie,  1556. 

xpinoAixQN.  —  xPino- 

AEIXDN  et  dates.  XPinO- 
AIXON-XHI-IEPAI-KAl- 
AYXONOMOY  .  ©EO- 
NIA.  =  Tripolitarum  nrbis 
Sacrae  Et  suis  legibususen- 
tis,  lég.  1555. 

XPinOAIXnN  •  AIARKOI. 
(sic!)  =  lég.  1558. 

Triquetra  lyciennc,  1202. 

Trirème,  1. 

Tristan  (ses  Comnumtaires), 
401. 


Triton,  1069. 
XRO.  abréviation,  405. 
XROES.  ville  deLycie,  1211. 
Trogile  (cap  de),  1406. 
XROGVS,  .sui-nom,  405. 
Troilo    (Francise.    Ferdinand 

von),  980. 
Troïques     (les)     et     histoire 

d'Egypte,  ouvrages  d'IIella- 

nikos,  1596. 
Trokmii,  j^euplade  galaticnne, 

1346. 
Tromentina  Rustica  (de  Tro- 

mentum  en  Toscane),  tribu, 

405. 
Troouëmé  =  lég.  lyc.  1205. 
Tros,  successeur  de  Dardanus, 

roi  de  Troie,  1059. 
Trostschinsky  (général  russe), 

collectionneur,  194. 
Trouvailles  de  monnaies  etc., 

212,  464,  1449,  1610. 
Troyes,  chef-lieu  des  Tricassii, 

1699. 
XR-POX-XVI.— XR-POX- 
XIII.— XR-POX-XXXL— 

XR-  POX-XXVIIII.— XR- 

POX- XXX.—  lég.  273, 274. 
Tryphon,  usurpateur  du  roy- 
aume de  Syrie,  1315. 
Tschichatscheff,  P.  v.,  1044. 
Tschitschagofl'  (Paul),  Amiral 

russe,  118. 
Tschumus-Dag,  1495. 
XVCRIS,  nom  d'une  ville  des 

Arevaqiies,  570. 
Tudela,  lieu,  570. 
Tuditanus,  surnom  de  la  fam. 

Semprouia,  460. 
Tug  ou  Toug  (v.  de  la  Suisse), 

1689. 
Tugeni,  peuplade  suisse,  1689. 
Tulluni  [auj.  Toul],  ville  des 

Leuci,  1730. 
Tumulus  ou  les  koiu-ganes  de 

la  Russie  Mériodionale,  236. 
XWNAOPA,  ïunécorë,  lég. 

lyc.  1213. 
Turiaso,    ville    de    l'Espagne 

Tarraconnaise,  817  à  819, 

1587  à  1589. 
TVRIASO-  M  .CftClL-SE- 

VERO-C\AL-AQVILO.II- 

VI R.  lég.  818. 
Turillia,  famille  romaine,  144, 

149. 
Turoui,    TovQcovoi    (peuple), 

1699. 
Turonii  (peuple),  1698. 
XVRONOS.— XRICCOS.— 

CANXORIX.  — XRICCES 


LX 
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WlasofF,  collect.  de  Médailles 
à  Moscou,  187. 

Wolynski  (Arthuro),  1350. 

Wood  (J.  J.),  antiquaii-e  An- 
glais, 1003. 

Woodhouse,  amateur  Anglais, 
437. 

Wiistenfeld  (H.  F.),  983. 

Wuttach,  endroit  dans  la  pro- 
vince de  Bade,  1702. 

Wynne  (J.  A.),  571. 


ZA.  — AY-EA.  —  [AY]KinN- 
ZA.— AYKinN-ZA.— ZA. 
HA-MA.  =  lég.  1192. 

ZANGOC.  Icg.  1240. 

Xauthus,  ZAN0OZ,  ville  de 
Lycie,  anc.  Arna  (Arena, 
^\jina),  (auj.  Eksenide  près 
Kunik)  et  ib.  fleuve  du  mê- 
me nom,  595,  596,  665. 
1191,  1192. 

Xantippe,  général  des  Lacé- 
démoniens,  1439. 

Xénocrate,  philosophe,  1224. 

Xénophon  le  Jeime ,  surnom 
d'Arrien,  1287. 

Xivrey  (Jules  Berger,  de),  581. 

XV-  S ■  F.  abréviation,  378. 

Xylandre  ou  Xylander,  388. 


Yahia  (Al-tojibi),  543. 
Yanowski  (Jean),  757. 
Yates  (James),  928. 
Yperius,  chroniqueur,  442. 
Ypsili-Hissar,  village  (Ruines 

d'Attuda,  en  Phrygie),  916. 
Y>IYOn.  lég.  1082. 
YAAMOI,  ''Ylcc^OL,    localité 

en  Lycie,  1206. 
YAAOC,"r/l/los,  Ilyllus,  fleuve 

de  Lydie,  627. 
YAAOY.  lég.  170. 
YOYl  •  lEBAITOI  •  AIONY- 

IIOI-IEPEYX.  lég.  1252. 
YnAinYNOI.  lég.  1053. 
YHAinHNON  .KAYCTPOC. 

lég.  1055. 

YnAinHNnN-nAniQNoi- 

M.  lég.  1054. 
"YnavLç,    Hypànis    (Bogus), 

Byn,,  fleuve,  666. 
YniOY,  "YTttoç,  Hypius  (auj. 


Kara-Sou),  fl.  de  Bithynie, 
628. 
V  T  E  N  N  A  ="'  Yrivrci,  localité 
en  Lycie,  1206. 

X. 

XAPMYAOI  •   KHinN.    lég. 

117,  961. 
XiXibévtoi,  1186. 
XtiGLvoq,  Xéovvoç  •=  Chesi- 

nus,  fleuve,  666. 
XAYAAI ,  Xlv8m  {Xv6m  ou 

Av8((i),  localité  eu  J^ycie, 

1210. 
X3.  —  XCVI.  —    XLII.  — 

CXXXI.  —  Q-A.  —  lA. — 

DE.— SL.— MA.abrév.51. 
XOPEIOY.  lég.  1345. 
XP  (ou  BR.)  initiales  dii  nom 

Bru  tus  eu  monogramme,  93. 
Xqovoç,  Chronius  (auj.  Nié- 
men ou  Memel),  fleuve,  666. 
XPYCOPOAC,  Chrysorrhoas, 

fleuve  en  Lydie,  605. 
XCOMA    ou    XQMA,    Xcbfia, 

Chôma,  ville  de  Lycie,  1210, 

1211. 

z. 

ZA.  abréviation,  162. 
ZACAXA  ou   lAV  ou   lA- 

VA+A.  lég.  lyc.  1213. 
Zach,  1024. 
Zacharzewski,  240. 
Zaeynthe,  164. 
Zagrée,    surnom  de  Bacchus, 

1307. 
Zagros,  montagne,  1472. 
Zahle,  bourgade,  1220. 
■  ZaitzéAvski      (Bas.     Jacowl.), 

marcliand  de   médailles  et 

monnaies  à  Moscou,  287. 
Zakonia  ou  Tzakonia,  1087. 
Zakosta  (P.  Eaimond),  1277. 
Zama    (auj.    Zouarim),    ville 

d'Afrique,  217. 
Zander  (C.  L.  E.),  960, 1279. 
Zaytha   ou   Zaite ,    ville   sur 

l'Euphrate,  162,  164. 
Zeibich,  928. 
ZéUs  {7.rjhq),  ville,  814. 
Zellmer  (W.),  457. 
Zénodore,   tétrarque  de  l'Abi- 

lène,  1074,  1075,  1145. 
Zénodore,  le   fameux  bandit, 

1219.  I 


Zenon  de  Laodicce,  cél.  rhé- 

theur,  234. 
Zenon,     pliilosopho    stoïcien, 

1451. 
Zephyrium ,     promontoire    à 

l'embouchure  de  Kalykad- 

no.s,  1486. 
Zephyrium      (auj.     Mersine), 

port  de  Tarsous,  1486. 
Zeugitane,  821  à  825,  1782. 
ZEYC- AKPAIOC.  lég.  1467. 
Tjivg  KAkqioç,  607. 
ZeYC  •  KOPYcjJAIOC  =  Ju- 
piter Capitolin.  lég.  1354. 
ZeYC-AYAIOC.  lég.  1585. 
ZEYC-OAYMniOC.  lég.978. 
ZeYC-  OAYM n  I OC  •  B PIOY- 

AeiTON.  lég.  1123. 
Zeuxis  (les),   membres  d'une 

famille  distinguée  de  Lao- 

dikea,  1100. 
ZEYZIZ  •  AnOAAONIOY  • 

TOY  •   AMYNTOY.      lég. 

1100. 
ZEYZII-AAOAIKEQN.   lég. 

1101. 
ZEYZII    •    4)IAAAH0HI  • 

AAOAIKEHN.  lég.  1098  à 

1100. 
Zimmermann's  Zeitschrift  fiir 

Alterthumswissenschaft, 

159. 
Zinzow  (A.),  1264. 
Zitha,  ville  d'Afrique,  ancien- 
nement Muuicipium   ponte 

Zita,  774. 
ZMEPTOPIZ    au     lieu     do 

SMEPTOPIZ.    Note     sur 

cette,  lég.  1020. 
Zmiett",  ville,  239. 
Zobel  deZangroniz,569, 1604, 

1659,  1660. 
Zochrab  (de  Milan),  441. 
Zompolides  (Dr.),  1296. 
Zorn  (Pet.),  882. 
Zosima  frères,  287. 
Zosime  de  Gaza,  1030. 
ZoAvan,  822. 
ZT.    (307  de  l'ère  du  Pont), 

1606. 
Zuchis,  ville  d'Afrique,  774  à 

775. 
Zurla  (P.),  680. 
Zuzzeri  (Gio.  Luc),  1335. 
Zygi   (peuple),  probablement 

dans  le  village  de  Zéka  ac- 
tuel, 1643. 
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Faustine.  Médaillon  fr.  à  Tium 

Jules-César.  Aureus  av.  sa  tête 

Idem.  Denier  d'argent 

M.  Antoine.  Aureus  au  Çt'.  de 
P.  Clodius  IIII  vir.  (deux 
Rev.  ditf.) 

Ventidius.  Denier    . 

Polémon  I.  Br.  fr.  dans  le  Pont 

NI.  Antoine  et  Cléopâtre.  Sextans 
inédit 

Juba  II  et  Cléopâtre.  Denier  .  . 

Idem.  Rcver.s  d'un  denier    .   .   . 

Diana  Veteranorum.  Gr.  Er. 
inédit  de  Juha  II 

Juba  II.  Revers  d'un  P.  br.  fr.  à 
Carthago  Xova 

Figures  des  „baba" 

Polémon  I.  Rarissime  denier    . 

Pytiiodoris,  Reine.  Denier 
unique  

Dynamis,  Reine.  Chrysos  d'or 
unique 

Auguste.  Aureus.  ^  :  ARME- 
NIA'CAPTA 

Idem.  Aureus.  1^:  Candélabre 

Auguste.  Monétaire  en  or.  Çr: 
M-AGRIPPA-CCS-  DESIG. 

Idem.  Médaillon  d'argent.  1^: 
Spbinx 

Auguste.  Denier.  '^•.  Candélabre 

Idem.  Denier.  ^:  ARM  EN! A- 
RECEPTA 

Auguste.  Médaille  astronomique 

Mescinia,  fam.  (Denier  de  la) 

Petronia,  fam.  (Denier  de  la)  . 

IVIaria,  fam.  (Denier  de  la)    .  . 

Artavasde  II  et  Auguste.  Denier 
inédit 

Auguste.  Moy.  br.  au  1^.  d'une 
temple  héxastyle  orné  d'une 
croix    

Acci.  P.  lu-.  d'Auguste 

Caesaraugusta.  Gr.  Br.  d'Au- 
guste     

Calagurris  Nassica.  P.  br.  d'Au- 
guste    

Calagurris  Fibularia.  Gr.  br. 
(d' Auguste  .-j 


41 
64 


297 

339 
413 

453 
476 
494 

508 

512 

546 

552  bis 

553 

569 

586 

643 


936 
1105 

1176 

1228 

1229 


titre  du 
I  vol. 

23 
32 


128 
145 
166 

186 
206 
211 

215 

221 
236 
252 

257 

261 

277 

283 

298 


677 

312 

751 

340 

786 

351 

830 

366 

852 

377 

879 

392 

900 

406 

930   437 


446 
511 

547 

565 

567 


Carthago  Nova.  Mon.  d'Auguste 

Idem.  P.  br.  de  Juba  II  ...  . 

Limyra  (I^ynie).  Gr.  Br.  de 
Tranquilline,  inédit     .... 

Timbrias  (Phrygie).  P.  br.  de 
Géta 

Olbia.  Mon.  auton.  inédite    .   . 

Nikokiès,  roi  de  Chypre.  Tétra- 
drachme  unique 

Cyrénaïque.  P.  br.  avec  le  nom 
du  magistrat  PupiiLs  Rufus 

Gadès.  ^léd.  de  bronze  inédit  . 

Osca  (Espagne).  Denier  .   .  .  . 

Romula  lauj.  Séville).  P.  l)r. 
d'Augu.ste 

CastulO  (Espagne).  Moy.  br.    . 

Alexandrie  (Egypte).  Moy.  br. 
d'Auguste 

Idem.  Gr.  Br 

Amorium  (Phrygie).  P.  br.  de 
Caligula 

Aphrodisias.  Gr.  br.  de  Julia 
Domna.  Inédit 

Apollonia  (v.  de  Carie).  Mon. 
aut.  inédite 

Bubon  (Lycie).  ]Mon.  inéd.  d'Au- 
guste     

Byzance.  Auguste  et  Livie.  Mé- 
daillon d'argent     

Chalkis.  P.  br.  d'Auguste  (iné- 
dit)     

Cyzikos.  P.  br.  d'Auguste  (iné- 
dit)   : .  . 

Dioshiéron.  P.  br.  d'Auguste 
(inédit) 

Elaea  (Aeolio).  P.  br.  d'Au- 
guste, inéd 

Ephesos.  P.  br.  d'Auguste  et  de 
liivic 

Erythrae.  P.  br.  d'Auguste  .  . 

Eukarpia.  Mon.  auton.  inédite 

Eumenia  (Phrygie).  Mon.  aut. 
im'd 

Herakiea  (Carie).  Mon.  d'Au- 
guste     

Idem.  Mon.  autonome,  inédite. 

Ilistra  (I.ykaoniao).  Philippe 
père.  Mon.  nouv.  déeouverto 
et  inédite 


1233 
1235 


1290 

1366 

1393ter 
1444 

1530 
1598 

1632 
1637 

1681 

1716 

1733 

1790 

1793 

1805 

1861 

1880 

1890 

1911 
1924 
1933 

1938 
1948 
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Table  des  gravures  de  médailles. 


Noms  des  personnages  et  des 

villes  indiquées  sur  les 

médailles. 


Noms  des  personnages  et  di 
villes  indiquées  sur  les 
médailles. 


Laodikea  ad  Mare.  Médaillon 

d'arg.  d'Aiio:uste  et  de  Livie 
(inédit) 

Alydda  (Ptiiygiae).  Ville  nou- 
velle. Mou.  d'Auguste  iné- 
dite     

Hélios.  Monnaie  d'un  prétendu 
roi  de  ce  nom 

Delos.  P.  br.  d'Auguste,  inédit 

Dyme  (Achaïe").  P.  br.  inédit 
d'Auguste 

Iconium  (Lykaonie).  Monnaie 
autonome,  inédite     

Thèbes.  P.  br.  autonome    .  .  . 

Aristobule  (nouveau  roi  de 
Chalkis  en  Chalkidèue).  M. 
br 

Rhoemétalkès  I  (roi  deThrace). 
P.  br.  fr.  en  Chalkédoine  en 
Bithynie ,  entièrement  in- 
connu    

Gallien.  Médaillon  de  billon 
nouvellement  découvert  .   .   . 

Magnésie  lydienne.  Mon.  en 
l'honneui'  de  Clcérou  .... 

Milet.  P.  br.  inédit  de  Gor- 
dien III 

Nikaea.  Médaillon  inéd.  de 
Marc-Aurèle 

Granius-IVIarcellus,proeonsulen 
lîithyuie.  Gr.  Br.  inédit  .   . 

Pessinus.  P.br.  d'Auguste  (iné- 
dit)     

Pessinus.  Monnaie  inédite  de 
Claude  I 

Idem,  une  autre  p.  inédite     .   . 

Philomelium  (Pbrygie).  Mon. 
inédite  d'Agrippine     .... 

Phina  (v.  de  Pont).  P.  br.  d'Au- 
guste     

Pompeiopolis.  Gr.br.  autonome 

Hiéroklès.  Statère  d'or,  inédit. 

Oradaltis,  r.  de  Bitbynie.  P.  br. 

Acé-Ptolémais  (Galileae).  P.  br. 
d'Alexandre  Sévère 

Prymnessos.  P.  br.  d'Auguste 

Julia  Domna.  ^Médaillon.  Br.   . 

Ankyra  (Sebaste).  Gr.  Br.  inéd. 
de  Julia  Domna 

Dinak,  reine  Sa.s.sanide  nouvellc- 
iiicnt  découverte.  Intaille  en 
aniétbyste      

Jezdegerd  II.  Monnaie  d'argent 


2049 

2073 

2082 

2083 

2087 
2108 

2132 

2134 
2135bi8 
2150 
2181 

225lbi.s 

2338 

2339 
2340 

2349 

2354 
2360 
2364 
2366 

2372 
2375 
2406 

2414 


llUG 


1120 


1125 
1132 


1135 


1143 
1195 


1216 

1221 

1226 

1251 

1267 

1283 

1304 

1351 

1351 
1352 

1360 

1363 
1373 
1381 
1381 

1389 
1392 
1421 

1425 


1438 
1438 


Rheskouporis  II,  roi  de  Pont. 

Statère  d'or.  Inédit 

Auguste,  Caïus  et  Lucius césars. 
Médaillon  de  bronze  unique 
et  inédit 

Stobi.  P.  br.  inédit  d'Auguste 

Taba  (Carie).  Médaillon  de  Gal- 
lien   

Tarsous.  Gr.  Br.  inéd.  de  Com- 
mode     

Thessalie.  Mou.  d'Auguste  et 
de  Livie,  inédite 

Thessalonique.  Moy.  br.  de 
Tranquilline 

Trapezopolis.  P.  br.  d'Auguste 

Regulus  (prêteur).  Mon.  incer- 
taine     

Idem.  P.  br 

Constantin  le  Grand.  Ameus  fr. 
à  Iscrnore  (style  barbare)    . 

Auguste.  Moy.  br.  P":  Autel  de 
Lyon  (Fabr.  barbare)     .   .   . 

Kidrâmos  (Phi-ygie).  Moy.  br. 
d'Auguste,  nouvellement  dé- 
couvert     

Idem 

Byzantion.  Médaillon  en  arg. 
d'Auguste  et  de  Livie    .  .   . 

Sauromate  I  et  Auguste.  Statère 

d'..r 

Auguste  et  Livie.  Gr.  Br.  inédit 

Phanagoria.  Mon.  inéd.  de  Livie 

Idem 

Bora  (Espagne).  j\loy.  br.  .   .   . 

Nemausus.  M.  br.  d'Âgrippa  et 
Auguste,  avec  lui  pied  de 
sanglier 

Idem.  P.  br.  inédit 

Oéa.  Mon.  de  Julie,  fille  d'Au- 
guste     

Julie  et  Auguste.  Denier    .  .   . 

Caius  César.  Aureus  av.  le  can- 
délabre    

Pergame  (Mysie).  P.  br.  de 
Caïus,  césar 

Patras.  M.  br.  do  Caïus  ces.  et 
Auguste 

Sinope.  Mon.  d'Auguste  en 
bronze    

Agrippa  Postliume.  M.  br.    .  . 

Augusta  (v.  de  Cilicie).  P.  br. 
de  Livie 


2451 


2665 


1457 


2470 

1467 

2471 

1471 

2479 

1480 

2484 

1487 

2520 

1518 

2542 

1527 

2.596 

1553 

2631 

1575 

2632 

1576 

2641 

1581 

2642 

1582 

2648 

1586 

2649 

1586 

1592 


2673 

1603 

2687 

1611 

2778 

1645 

2779 

1646 

2812 

1660 

2833 

1739 

2863 

1743 



1752 

— 

1753 

2880 

1755 

2894 

1760 

2904 

1766 

2961 

1785 

2974 

1789 

2980 


1792 


Inipriinerio  A.  Th.  Engelhardt  à  Leipzig. 
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